Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



V 



\ 



^.i 








i 



,ysr4 



' / ■■■• ■■ : /^ ■ '•'■■•• ■ '.,i J 

annuaire" 



HISTORIQUE 

DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE 

hbcugii de docdhgiits aiithbhtioiies 

OESnUËS A FORMER U STATISTIQUE DËPARTEHBNTALB 

W ANNÉE 

viNaTHaMaciiu voloiu bb u Diuxiin eiaii 



1886 



AUXERRE 
G. RODILLÉ, ÉDITEUR, RUE DE PARIS, 31 

CBKI TOUS LR) (.IKBtlDKS DO DdMIITBMS:«T 

1885 • 



V Annuaire historique et statistique de V Tonne pour 1885 contenait 
dans sa 3^ partie les travaux et documents suivants : 

jo Le Palais synodal de Sens, par M. G. Moiset. 

2« Les deux Auxerre au pouvoir des Romains, des Bagaudes et des 

Barbares, par M. A. Déy. 
3« Taingy. — Une commune sous la Révolution (1789-1796), par 

M. G. Rouillé. 
4» Auxerre. — Les Tombeaux du faubourg Saint-Gervais, par M. Ad. 

Lechat. 
50 Le régime des pluies dans TYonne, par M. G. R. 
60 Lettres de Lazare -André Bocquillot au président Bouhier, par 

M. Ernest Petit. 
7« Règlement du Collège de Tonnerre, par M. G. Moiset. 
80 Les petits côtés de la bataille de Fontenoy, par M. A. Déy. 
90 U^e petite Ville d'autrefois aux prises avec la lèpre et la peste, par 

M. L. Prot. 
lOo L'afiTranchissement et les droits seigneuriaux à Appoigny, les Bries 

et Bailly, par M. A.-M. Moreau. 
llo M. Victor Guichard, par M. G. Moiset. 
12® Le Gholéra dans TYonne, par M. E. Duché. 
130 Fernand Durand*Désormeaux, par M. "*. 
\A^ Recherches statistiques sur la population des 485 communes de 

r Yonne pendant 80 ans, 1801*1881 (suite), par M. F. Billeau. 
150 Mercuriales des principaux marchés de TYonne en 1883. 
16® Résumé des Observations météorologiques dans TYonne en 1884. 
17® Faits généraux. 
18® Faits départementaux. 



Les planches publiées dans l'Annuaire 1885 sont : 

Gachot du Palais épiscopal de Sens. 
Dessins gravés sur les murs de TOfficialité de Sens. 
Salle synodale du Palais de Tarchevêché de Sens. 
Vue extérieure de la Salle synodale. 
Patères du temps d'Apollon. 
Plan des fouilles faites à Auxerre en 1857. 
Monnaie Bagaude. 

Bijoux trouvés dans les fouilles du faubourg Saint-Gervais. 
• Plan des^ouilles. 
Plan du faubom*g Saint-Gervais, d'après Belleforêt. 



TABLE PAR ORDRE DES MATIÈRES. 



Comfpondants 1 cbap. 2. DéparUmint 4$ VYomiê, 

PREMIÈRE PARTIE. section i'*. administration citile. 

Eres et supputatiopi chronologiquef. . . 3 séntleurs et députés de l'Yonne 49 

Cunpnt ecdésiasuqne - Préfecture de l'Yonne — 

Oiiatre-teiijps — Conieil de préfecture — 

Fête» mobiles.... — Cabinet du Préfet — 

Commencement des quatre sauoni.. . — Bureaux 50 

Phénomènes météorologiques — Arehifei. ..'...!!'!.'!!!!.'!. 58 

Tableau des plus grandes marées .... 4 Sous-PréfêcturM * . *. . . ' . . *. ' . . . '. . ... ! ! 

Cilendrier civil 5 Communes composant cbaque canton. — 

Lerer et coucher du soled - PosiUon géographique du département 55 

Phases de la lune - Superficiel kilomètres. . .V. - 

Fwrw de 1 Yonne - Conseil général de r Yonne 56 

Agenda municipal 17 Commission départcmenUle — 

DEUXIÈME PARTIE. Conseils d'arrondissement JS1 

^a«n îw ivu..f«H^#« i<i^^«*i>«</>. Conseils d'hygiène. — Yaccine 58 

CBAP. I-. Dommenti génUraux. Commissions d'inspect. des pharmacies - 

Paioanccs européennes 25 Médecins des enfanU assUtés - 

Ministres français............. .... - Service de la direction municipale des 

Ambassadeurs et ministres français nourrices de Paris 59 

prte les Duissances étrangères 26 Comitésdepatronage des enfants assistés — 

Membres du gouvernement 27 Administrations municipales des chefs- 

5? k"*j'*V;iJ*;x Zk lieux d'arrondissements 6f 

Chambre des Députés 28 Architectes du départ, et des arrond. . 62 

ConseUdEtat. 30 Asile départemental des aliénés — 

ïï^î n «««? ^»?° ;. 31 Hospices communaux. Comm. adm. . . - 

Haute-Cour de justice «■ service des enfante assistés 63 

CoardescomDtw... - Prisons du département 64 

Cour d appel de Pans -- ç^^m ^^ surveillance des prisons. . . . - 

Cours dappel des départements 32 communes, superficie, revenu foncier, 

Archevêques et Evèques français 33 distances ju<ficiaires nom du canton 

Departemente, préfets, chefs-lieux, po- ^t du bureau de poste auxquels 

pulations, superficie, etc 31 ^i^^^,^^ commune appartient 65 

Cmervations forestières^ 37 communes par arrondi8sement,popula. 

Service fmstier en Algérie - ti^n maires, adjointe, curés, desser- 

Académies 38 ^^^ et instituteurs 74 

Année de terre. 3» Récapitulation de la population, de la 

Corps de la manne. -^ Amiraux, vice- superficie et du revenu foncier. ... 83 

amiraux, contre-amiraux 40 institutrices du département 84 

Arrondissemente manlimes — Directrices des salles d'asile 86 

Ecoles SDéciales ...• 4i 

— centrale des arts et manûfoctures — section ii. administrationegglésiastique. 

— — d'arts et métiers — Diocèse de Sens 87 

— supérieure du commerce 42 Chapitre imétropolitain — 

Ecole forestière — Maison des prêtres auxiliaires, A Pon- 

— des mines — tigny, et succursale de Sens — 

— navale 43 Grand séminaire diocésain — 

"" îîï!iîtîI®«^«A?;lî!îI Ta section m. administration de la justice. 

— normale supérieure 44 

Ecole polytechnique 44 Cour d'Assises 88 

— des ponts et chaussées 45 Tribunaux de première instance — 

— vétérinaires — Avoués, avocate, etc — 

Prytanée militaire de la Flèche 46 Tribunaux de commerce 99 

Ecole supérieure de pharmacie — Justices de paix 90 

Ecoles d^agriculture — Suppléante 91 

Ecolede cavalerie de Saumur 47 Notaires » 

Ecole de bergers 48 Commluairet-priseurs 93 



fluissiers — Sociétés desport et gymnastique... 131 

Bureaux d'assistance judiciaire 94 Sociétés dé tjr 132 

inspection des monuments liistoriques — 

SECTION IV. INSTRUCTION PUBLIQUE. ArchitCCtCS id. — 

Académie de Dijon 95 Monuments classés — 

Inspection de l'Yonne 95 Comité des travaux historiques — 

Conseil départemental — Syndicat commercial de l'arrondisse- 

Inspecteurs de l'instruction primaire . . — ment d'Auxerre — 

Délégués cantonaux — Syndicat des vins et spiritueux de 

Conutt. d'examen (instruc. second.) . ; • — l'Yonne 133 

Comm. d'examen (instmc. primaire) . . — Chambré consultative des Arts et Ma* 

Comm. d'examen (salles dWles) — nufactures, à Sens -^ 

Etablissements d'instruction — Société des Sciences de l'Yonne «— 

Musée départemental » -^ 

SECTION V. ADMINISTRATION MILITAIRE. Société dcs Arehitectcs de l'Yonne.. — 

5* corps d'armée. 99 Société d'études à Avallon. - 

tiarniwns.» »00 Société archéologMiue^de Sens -- 

Gendarmerie lOi ^^^Jf^ l'/p^^t^^en^^^^^^ _ 

SECTION VI. ADMINISTRATION FiNANaÈRE. Bureaux QC Meufaisance 134 

Trésorerie générale. 101 Association çour l'extinction de la 

Direction des contributions directes et ^ mendicité a Auxerre. . . .•••;•;• — 

du cadastre i02 Société de charité maternelle d Au- ^ 

Banque de France (succursale) -^ . xerre . . ..... ••••••♦•• •.•••••••: 

Percepteurs et perceptions..... 103 Association des demoiselles économes ^ 

Montant des rôles, etc — ^* ^^^^::/ * ' * * * * 

Vérificateurs des poids et mesures ... l U Caisses d^épaf «oc;. ••;••,; ^ 

Oitectrott des contribution» indir - Societes de ^«^ours nmtuelB . . . . ... Ub 

inspections et sous-directions - Association des anciens Elèves du 

œrœ''*''^^^^^^ 1Î6 As^oan^SdesinciensBlé/'' 

&^l/araph;«:::;::::::::::: - s^i^^^J^iî.^^:^^-: iS 

SECTION TU. PONTS ET CHAUSSÉES. 

Service ordinaire H 8 TROISIÈME PARTIE. 

Iloutes nationales — 

Service hydraulique - statUti^ie, Sciences et ArU, 

Bureaux de 1 ingénieur en chef — ^ ' 

Service 4éft in^genieurs ordinaires — — mélanges. 

Service d'études dès lignes terrées. . . 119 

Canal Uu Nivernais tft Haute Tonne.. 121 j^e Cinquantenaire de l'Annuaire de 

Seine et Yonne. — l** section — l'Yonne -, ^ 

Canal de Bourgogne •— Souvenirs du Coup d'Etat de 1851 à 

Service vicinal — Personnel iî2 Leugny, par M. Ch. Miniez 3 

Chemins de srande communication. . 123 m. H. Ribiere, par M. C. Moiset — 15 

Chemins de fer 127 Souvenirs de la préfecture de l'Yonne 

Sendant la guerre (1870-1871), par 
[0 Moiset . ...... 26 

D UTILITE PUBLIQUE. ^cs dcûx Pagus' du mùidcîpè 'd'Àù- 

Administration de l'Agriculture 129 xerre, par M. A. Déy -*9 

Ecole pratique d'agriculture — Essais historiques sur la commune de 

Station agronomique de l'Yonne. ... — Branches, par M. A.-M. Moreau. . . 72 

Haras : — Les Tombes de l'église de l'hôpital 

Société centrale de TYonne — des Fontenilles, à Tonnerre, par 

Sociétés d'agriculture et comiees agr. — M. Edmond Rcgnanlt i»o 

Vétérinah'es diplômés exerçant dans Les Musiciens d'Auxerre au xvï« siè- 

le département 130 cle, par M. F. Molard....... |ô2 

Bibliothèques publiques — Mercuriales de l'Yonne en 1884. . . . . 27 <J 

BibUothèques populaires 131 Résumé des observations météorolo- 

Société pour la propagation de i'ins- giques de 1885 zoo 

traction populaire — Evénements généraux t ^o 

Sociétés d'instruction militaire — Evénements locaux ^^ 






ANNUAIRE 



HISTORIQUE BT STATISTIQUE 



DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 



CORRESPONDANTS DE L'ANNUAIRE. 

. ËALTET DES GoTTEAUx GastoD, à Troyes* 
fiiLLEAU, ancieQ instituleur commuQal, à Villiers-Saint-Benoit. 
Blanche, propriétaire, aux Dalibeaiix, près Saiot Fargeau. 
Ghastellux (comle de), au château de Chaslellux. 
GoTTEAU ^, ancien président de la Société géologique de France, 

président de la Société des sciences de TYonne, à Auxerre. 
Defer E., curé des Noëâ, prés Troyes. 
Delaune-Gutaro, propriétaire, à Rigny-le Ferron. 
Desmaisons #, sous-ingénieur des ponis-et-chaussées en retraite, 

vice-président de la Société des Sciences de TYonne, à Auxerre. 
Dét, à Château-Thierry. 

Duché, conseiller général, docteur en médecine, à Ouanne. 
DuRANTON, à Monaco. 

Flandin, conseiller général, à Domecy-sur-Cure. 
Gimel #, directeur des Contributions directes, à Lille. 
HoMBERT, professeur au Lycée, à Sens. 
Léchai #, ancien chef de division à la Préfecture de TYonne. 
MoLARD, archiviste du département de l'Yonne, à Auxerre. 
MoisET (Charles), à Saint- Florentin. 
Monceaux, secrétaire de la Société des Sciences historiques et 

naturelles de l'Yonne, à Auxerre. 
A. -M. HoREAU> à Branches. 
Petit (Ernest), conseiller général, à Vausse, prés Ghàtel-Gérard. 

1886. 1 



PouY, correspondant du ministère pour les travaux historiques, à 
Amiens. 

Prot, ancien inspecteur de l'instruction primaire, à Auxerre. 

QuANTiN ^, ancien archiviste du département de l'Yonne, vice- 
président honoraire de la Société des Sciences, à Auxerre. 

KozE, propriétaire, à Tonnerre. 

Thierry (Félicien), au château de 1î^ VieilIe-rFerlé. ' 

Verroilot-d'Ambly, propr., à Ghaumançon, commune de Migennes. 



I • . 



3 



PREMIERE PARTIE. 



CAliElIVDmER. 



, ÈRES ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES * 

POUR l'année 1886. 

Année 1886 du Calendrier Grégorien établi en octobre 1583, depuis 303 ans ; elle 
commence le !••■ janvier. ' 

— 1886 du calendrier Julien, commence le 13 janvier. — Les Russes ont conservé 

l'année Julienne, qui est maintenant en avance de 12 jours sur la nôtre. 
Ainsi, lorsque nous sommes au i" janvier, le calendrier russe indique 
13 janvier. On a Phabitude dans les correspondances d'exprimer cette 
différence ainsi, le 1/13 janvier. 

— 94 du calendrier républicain français, commence le 22 septembre 1885 et 

l'année 95 commence le 22 septembre 1886. 

— 5646 de l'ère des Juifs, commence ie 20 septembre 1885 et l'année 5647 com- 

mence If 20 septembre 1886. 

— 1303 de l'Hégyre ou ère des Turcs, commence le 21 octobre 1885, et Tannée 

. 1304 commence le 21 octobre 1886. 

— 6599 de la période Julienne. 



Comput ecclésiastique. 

Nombre d'or en 1886 

Epacte. . . 

Cycle solaire 

Indiction romaine 

Lettre dominicale . . . . . 



6 
XXV 

i9\ 

14 

C 



Quatre-Temps. 

Mras 17, 19 et 20. 

Juin. . 16, 18 et 19. 

Septembre 15, 17 et 18. 

Deceiïibre 15, 17 et 18. 



Fêtes mobiles. 



Septuagésime .21 février. 

Cendres 10 mars. 

Pâqoes 25 avril. 

Rogations. . . . 31 mai, l**" et 2 juin. 
Ascension 3 juin. 



Pentecôte 13 juin. 

Trinité. ....... 20 juin. 

Fête-Dieu 24 juin. 

{" Dimanche de l'A vent. 28 novembre. 



COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS, TEMPS M0T£N DE PARIS. 

Printemps, le 20mars, à 4 h. 36 m. du soir. Automne, le 23 sept. , à 3 h. 14 m. «lu m. 
Été, le 21 juin, à h. 50 m. du soir. Hiver, le 21 décembre, à 9 h. 29 m. ilu s. 

PHÉNOMÈNES METÉOROLOGIQCES**. 

Il y aura, en 1886, deux éclipses de soleil. 

Eclipse annulaire de soleil, le 5 mars 1886, invisible à Paris. 
ËcUpse totale de soleil, le 29 août 1886, invisible à Paris. 



* Ces différentes, ères et supputations chronologiques ont été expliquées dans les 
tomes 1 et n de la première série de PAnnuaire (années i837 et i83c). 

'* L^ jooT'astronomiqtte est de 24 heures. • 



TABL£AU DES PLUS GRANDES MAREES DE L'ANNÉE 1886. 



Le soleil et la lune, par leur attraction sur la mer, détei minent des marées qui 
se combinent ensemble et qui produisent les marées que nous observons. La marée 
composée est très grande vers les syzygies ou nouvelles et pleines lunes. Alors elle 
est la somme des marées partielles qui coïncident Les marées des syzygies ne 
sont pas toutes également fortes, parce que les marées partielles qui concourent 
à leur production varient avec les déclinaisons du soleil et de la lune, et les dis • 
tances ae ces astres à la terre: elles sont d'autant plus considérables que la lune 
et le soleil sont plus rapprochés de la terre et du plan de Téquateur. Le tableau 
ci-dessous renferme les Hauteurs de toutes les grandes marées pour Tannée f886. 



Jours et he 


ures d 


es 1 


DouvelU 


}s et plein 


es lunes. 


Hauteur 
de la marée. 


Janvier. . . 


N. 


L. 


le 5 


à 7 h. 


53 m. matin . 


. . 0.79 




P. 


L. 


le' 20 


à 7 h. 


54 m. matin . . 


. 1.07 


FÉVRIER. . 


. N. 


L. 


le 4, 


à 3 h. 


24 m. matin . . 


. 0.82 




P. 


L. 


le 18, 


à 6 h. 


24 m. soir. . . 


. 1.13 


Mars. . . . 


N. 


L. 


le 5, 


a 10 h. 


14 m. soir. . . 


. 0.88 




P. 


L. 


le 20, 


a 4 h. 


46 m. matin . 


. 1.12 


Avril. . . . 


N. 


L. 


le 4, 


à 2 h. 


40 m. soir. . . 


. 0.92 




P. 


L. 


le 18 


à 3 h. 


08 m. soir. . . 


. 1.02 


Mai . . . 


N. 


L. 


le 4, 


à 3 h. 


52 m. malin . 


. . 0.93 




P. 


L. 


le 18, 


a 1 h. 


56 m. matin . 


. 0.90 


Juin. . . . 


N. 


L. 


le 2, 


à 2 h. 


05 m. soir. . 


. . 0.94 




P. 


L. 


le 16, 


à 1 h. 


48 m. soir. . 


. . 0.81 


Juillet. . . 


N. 


L. 


le 1", 


à 10 h. 


16 m. soir. . 


. . 0,97 




P. 


L. 


le 16, 


à 3 h. 


18 m. matin . , 


. . 0.79 




N. 


L. 


le 31, 


à 5 h. 


35 m. matin . 


. . 1.05 


Août. . . . 


P. 


L. 


le 14 


à 6 h. 


33 m. soir. . 


. , 0.82 




N. 


L. 


le 2tl, 


à 1 h. 


04 m. soir. . 


. . 1.13 


Septembre. . 


P. 


L. 


le 13, 


à 11 h. 


00 m. matin . . 


. 0.87 




N. 


L. 


le 27, 


à 9 h. 


28 m. soir. . 


. . 1.14 


Octobre. . 


P. 


L. 


le 13, 


à 3 h. 


33 m. matin . 


. . 0.90 




N. 


L. 


le 27, 


à 7 h. 


25 m. matin . 


. . 1.06 


NOVEHBRi:. . 


P. 


L. 


le 11, 


à 7 h. 


16 m. soir. 


. 0.90 




N. 


L. 


le 25, 


à 7 h. 


28 m. soir. . 


. . 0.94 


Décembue. 


. P. 


L. 


le 11, 


à 9 h. 


39 m. matin . 


. . 092 




N. 


L. 


le 25, 


à 10 h 


05 m. matin . . 


. 0.85 



On a remarqué que, dans nos ports, les plus grandes marées suivent d'un jour 
et demi la nouvelle et la pleine lune. Ainsi, on aura l'époque où elles arrivent, en 
ajoutant un jour et demi à la date des syzygies. On voit, par ce tableau, que, pen- 
dant Tannée 1886, les plus fortes marées seront celles des 21 janvier, 20 février, 
21 mars, 20 avril, 1" août, 31 août, 29 septembre, 28 octobre. Ces marées, surtout 
celles des 20 février, 21 mars, 31 août et 29 septembre, pourraient occasionner 
quelques désastres, si elles étaient favorisées par les vents. 

Voici Tunité de hauteur pour quelques ports : 



Port de Brest 3 m. 2f c. 

Lorient 2 24 

Cherbourg 2 82 

Granville 6 15 



Port de Saint-Malo . . . . 5 m. 68 c. 

Audierne 2 00 

Croisic 2 50 

Dieppe 4 40 



Pour avoir la hauteur d'une grande marée dans un port, il faut multiplier la 
hauteur de la marée prise dans le tableau précédent par Tunité de hauteur qui con- 
vient à ce port. 

Exeuple. Quelle sera à Brest la hauteur de la marée gui arrivera le 29 sep- 



tembre, un jour et demi après la syzysie du 27 ? ~ Multipliez 3 m. 21 c, unité de 

acteur 1.14 de la Table, vous aurez 3 m. 65 c. pour la 
hauteur de la mer au-dessus du niveau moyen qui aurait lieu si Taction du soleil 



hauteur à Brest, par le facteur 



et de la lune venait à cesser. 



Année 1886 



JANVIER. 



Les jours croissent pendant ce mois de 4 heare 6 minutes. 
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FOIRES DB L'YONNE 
Les petites foires d'Aozerrc 
do 1" lundi de chaque moia 
et les marcbés »ui btôtiaai 
de ToQcy do 1" samedi sont 
indiques ici. 



?end 

sam. 

DiM. 

lundi 

mard 

tnerc 

jeadi 

vend 

saro. 

Dm. 

lucdi 

mard 

merc 

jeadi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

Jeudi 

Ten^j 

sam. 

Dm 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Diu. 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 



Circoncision, 
s Macaire. 
sle Geneviève. 
s Kigobert. 
s Sifuéon S. 
Epiphanie. 
Noces. 
9 Lucien, m. 
s Julien, 
s Paul, !•' er. 
s Théodore. 
s iircade. 
Bap, deN.-S. 
s Uilaire, p. 
s Maur. 
s Guillaume. 
9 Antoine, ab. 
Lu. de s. P. 
s Sulpice. 
s Nom de Jésus 
s Scholasilque 
s Vincent, m. 
s Udetonse. 
s Babyias. 
C. de 8. J'aul. 
ste Paule. 
8 Jean Chrys. 
s Cyrille. 
s Fanç. de Sal 
ste Bathilde. 
s Théodule. 



7 
7 
7 

7 
7 

7 
7 



56 
56 
56 
56 
55 
55 
»5 
7 55 
7 54 
7 54 
7 53 
7 53 
7 52 
7 51 
7 51 
7 50 
7 49 
7 48 
7 48 
47 
74e 
745 
744 
743 
741 
740 
7 39 
7 38 
7 37 
7 35 



III 



4 12 
4 13 
4 14 
4 15 
4 16 
4 17 
4 19 
4 20 
4 21 
4 22 
4 24 
4 25 
4 26 
4 28 
4 29 
4 31 
4 32 
4 34 
4 35 
4 37 
4 38 
4 40 
4 41 
4 43 
4 44 
4 46 
4 48 
4 49 
M 
53 



27 

28 
29 

30 



4 
5 
6 



h m 

4g 
Se 
5' 57 

6 48 

7 84 

8 14 

8 49 

9 20 
9 48 

10 14 
TllO 40 

11 5 
11 32 

1 
0s35 
1?14 
2 '2 
2 59 

4 6 

5 20 

6 3^ 

7 56 
9 13 

10 27 

11 88 



7 34 4 54 



8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
21 



ni 



Ob47 
1 152 
2-55 

3 52 

4 44 



1152 

2'' 30 

3 13 

4 

4 52 

5 47 

6 45 

7 4n 

8 45 

9 46 

10 49 

11 53 



0g58 

- 6 



Sg" 



3" 

4 

5 

6 

7 

8 

8 

9 

9 
10 
10 
11 
11 



i^i'Jt 

1 57 



15 
24 

30 
30 
23 
8 
47 
20 
52 
21 
51 
22 
55 



ë31 



2. ATallon,Joigny,Trei- 
gny, Toucy. 

4. Auxerre. 

5. Vermenton. 

6. LTsle, Saint-Bris. 

7. Quarré-les-Tombes, 

Champigoelles. 

8. La Ferté-Loupière. 

11. St-Florentin, 

12. Villiers-St-Benoit. 

13. Montréal. 

14. Ouaioe. 

15. Neuilly. 

16. Mailly-la-VUle. 

17. Chéroy, Goulange3-s-| 

Yonne, Noyers. 
19 Aillant. 

20. Appoigny, Lainsccq. 

21. Coulanges-la-Yin. 

22. Dannemoioe, Mali- 

gny. 

23. Villeneuve-s-Yo-ine. 

25. Blénedu, Migé, l'es 

selièrc (Saugères), 
Vézelay. 

26. Gravant, Cussy-I.-F. 

28. Etais. 

29. Ancy-1-Fr., lirienon 

St-Sauveur (2 j.), 
Vallery,VerinenlOD 

30. Charny, Tonnerre 

Vilieneuve-rArch 



iV. L. le 5, à 7 h. 53 m. du mal. | P. L. le 20, à 7 h. 54 m. du mat 
P. Q. le 13, à h. 34 m. du soit. | I). Q. .e 27, à 1 h. 41 m. du mat. 
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Les Jours croissent pendant ce mois de 4 heure 33 minutes. 
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FOIRES 

du Département. 



lundi 


1 


mard 


S 


merc 


3 


jeudi 


4 


vend 


5 


sam. 


6 


DlH. 


7 


lundi 


8 


mard 


9 


merc 


10 


Jeudi 


11 


vend 


12 


sam. 


13 


Dui. 


14 


lunoi 


15 


mard 


16 


merc 


17 


jeudi 


.18 


vend 


19 


sam. 


20 


DlH. 


21 


lundi 


22 


mard 


23 


merc 


24 


jeudi 


25 


vend 


36 


sam. 


27 


DlH. 


28 



s Ignace. 

PORIFICATION. 

s Biaise. 
s Mâtfaias. 
ste Agnès; v. 
s Waasl, év. 
s Bomuald. 
s. Jean Je M. 
ste Appoline. 
s Jean de M. 
s Nestor, 
s Séverin.. 
s® Eulalie. 
s Valenlin. 
s Faustin. 
ste Julienne. > 
a Blancljard. 
s Siméon. 
s Gilbert. 
s Eeuth. 
Septuagésime 
s Gabin. 
s Pépin. 
s Meraut. 
s Faustin. 
s Séverin. 
s. Romain 
Sexagésime. 



mlh 

334 

3i!4 
304 
28 5 
275 
255 
24 5 
22 5 
2i;5 
19 5 
17 5 
165 
14 5 
42 5 
11 5 
95 
7i5 
55 
3 5 
•Jti 
05 
58 5 
6 5^5 
<>5i 5 
6 52 5 
^6 50 5 
6 48 5 
>6 4ô5 
I ! 



h 
7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7' 
7 
7 
7 
7 
7 
6 



m 

56 
57 
59 

I 

21 

4 

6 

7 

9 

11 

12 

14 

^6 

171 

19 



28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

S 

9 

10 

11 

1-2 



21 13 



22 
24 
26 

27j 
29 
30 



14 
15 
16 

17-1 

48 

19 



32t20 

34 21 

35 22 

37 23 

38 24 
40:25 



U m 

5g32 



6 

7 

7 

8 

8 

9 

9 

10 

10 

U 

11 



51 

24 
53 
2i> 
45 
10 
36 
4 
35 
10 
52 



OS 43 



1 
2 
4 

5 
6 

'8 
>9 
10 

li 



43 
51 

6 
24 
43 

1 
17 
29 
38 



(;|/i3 
15-44 

2* 39 

3 28 



h m 

22.48 
3"41 

4 38 

5 37 

6 37 

7 39 

8 41 

9 43 

10 47 

11 53 



0359 

23- r; 



3 

4 
5 

i> 



10 
12 

7 
55 



6 38 



15 
48 
19 
50 
22 



7 
7 
« 
8 
9 
9 r.'à 

10 31 

11 11 

11.3» 
01-44 



1. Auxerre. 

3. Ravières,Test-Milon 

(Sementron), Pour- 
raîn. 

4. Druyes, Ciiaropignel 

les, Guerchy. 
5 Quarré-les-TÔmbes. 
6. Bussy-en-0., Toucy. 

8. Saint-Florentin. 

9. Treig!iy,Oheroy(ch,) 



12. St-Martin-des-Ch. 

13. Jolguy. 

14. Arces, Cliailley. 

15. Ghastellui:, Leugny 

16. Chéroy (chev.), Mé- 

lisey. 

18. Lainsecq. 

20. Dixmont, Lavau cl 
Précy. I 

22. Étais. 

23. Le Deffaud (Saints), 

Chéroy (chev.) 

24. Vézelay. 

25. Cerisiers, Seignelay. 
2G. Brienon. 

27. Tonnerre. 

28. Courson, Pont -sur- 

Yonne. 



N. L. le 4, à 3 h. 24 m. du mat. i P. L. le 18, à 6 h. 24 m. du soir 
iP. Q. le 12, à 2 h. 56 du mal. | D. Q. le 25, à 5 b. 21 m. du soir. 



MARS. 



tiéà j6b^s croisséht pendant ce mois de ^ heure ^i) minutes. 
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FOIRES 

du Département. 



lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dnr. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 



jeudi f 18 
19 
20 
21 
22 
33 

25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



vend 
sam, 

OlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
&am. 
Dur. 
lundi 
mard 
merc 



1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 

là 

13 
14 
15 

16 
17 



s Aubin, 
s Thomas, 
ste Gunt^gonde 
s Casimir, 
s S méon. 
s Adrien. 
Quinquagés, 
8 Jean de 0. 
Mardi-Gras. 
Gendhes. , 
Les jUartjfs. 
à Césaire. 
s Lubin 
Quadragésimè 
% Zacharie. 
ste tiertrude. 
s Alexandre, 
s Benoît, 
s Joseph. 
s Paul, év. 
Reminiscere, 
s Emile 
s Simon, m. 
s SiméoD. 
Anno7iciation, 
s Eu loge. 
A Lodger. 
Oculi, 

sle Doroîhée. 
s Contran, 
ste Balbine. 



h n« 


h III 




b m 


h m 


644 


5 42 


26 


4|i2 


1|36 


6 42 


5 43 


27 


4 551 


2' 31 


6 40 


5 45 


28 


5 25 


3 30 


6 38 


5 46 


29 


5 55 


4 30 


6 36 


5 48 


1 


6 23 


5 31 


631 


5 49 


2 


6 49 


a 33 


6 32 


5 51 


3 


7 15 


i 36 


6 30 


5 53 


4 


7 41 


8 40 


6 2^ 


5 54 


5 


8 8 


9 45 


6 26 


5 56 


6 


8 37 


1^' 50 


6 24 


5 57 


7 


9 U 


11 56 


6 22 


5 59 


8 


9 5o 


— — 


6 20 


6 


9 


iO 36 


Il 


618 


6 2 


10 


11 30 


2? 1 


6 16 


6 3 


11 


0|32 
1-42 


2 56 


6 14 


6 5 


12 


3 46 


6 12 


6 6 


13 


2 57 


4 30 


6 9 


6 8 


14 


4 14 


5 8 


6 7 


6 9 


15 


5 31 


5 43 


6 5 


6 11 


16 


6 49 


6 15 


6 3 


6 12 


17 


8 4 


6 46 


6 1 


6 14 


18 


9 16 


7 47 


5 59 


6 15 


19 


10 26 


7 51 


5»7 


6 17 


20 


11 31 


8 26 


5 55 


6 18 


21 


— — 


9 ft 


5 53 


6 20 


22 


Og3 


9 49 


5 51 


6 21 


23 


lB-22 


10 36 


5 48 


6 23 


2i 


2 9 


(1 28 


5 46 


6 24 


25 


2 5«> 


0^23 


5 44 


6 26 


26 


3 25 


rao 


5 42 


6 27 


27 


3 57 


2 20 



I . Auxerre, Foissv -1-V. , 
Joux-la-V.. 'Sain 
puits, St-Martin- 
aOrdon, Sergines. 

4. Avallon, Ghampi- 
^elles , Drayes , 
MaiUy-le-Ch.,Quar-! 
ré-1 ï.,StFargeau. 

6. Charny, Toucy. 

7. Véron. 

8. Grandchamp. l'Isle. 

StFloreiio.Thury; 

10. Egris» lies, Neuvy-S., 

St-Gormain-d-Ch., 
St-Julien-du-Saull. 

11. Egleny. 

<2. La Ferté-f^upière. 

13. Joigny. 

14. Véielay. 

15. Noyers, Ouaine, Se 

peani. 

16. Ferreux. 

17. Bléneau, Trucy-s-Y. 

18. Chablis, Magny. 

19. Lainsecq, Ligny. 

21. Montréal. 

22. Châtel-Cens. 

23. St'Maurice-aux-R-H. 

25. Leugny. 

26. Brienoû, Ghautnont. 

27. Tonnerre. 

28. Ancy-le-Franc. 

30. Cravaiil,Uzy(Dorae- 

cy-s-G.), Ravières. 

31. Les Ormes, St-Père. 



N. L. le 5, à 10 h. 14 m. du soir. 1 P. L. le 20, à 4 h. 46 no. du rûat. 
P. Q. le 13, à th. 27 m. du soir. | D. Q. le 21, à lOh. 94 m. dUrtiat. 
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AVRIL. 



Les Jours croissent pendant ce mois de 4 heure 43 minutes. 
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FÊTES. 



Lever 
du soleil. 


Coucher 
du soleiL 


1 

« 
e 


Lever 
de la lune. 


Coucher 
delà lune. 



FOIRES 

du Département. 



jeudi 
vend 
sam. 
Duf. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
<)ain 



1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 



DlM . Il 



lundi 
rnard 
mcrc 
jeudi 

V»f!.Ml 

sam . 

Dm, 

lundi 

mard 

m rc 

jei di 

vend 

sain. 

Dm. 

!andi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 



12 
lo 
U 
15 
16 
17 
1« 
19 
20 
21 
2:^ 

24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 



Mi-mrème. 
s Franc, de P. 
ste Marie, ég. 
Lœtare» 
s Alexandre. 
8 Édèse. 
s Âmbroise. 
ste Prudence 
s Clotaire. 
s Hugues. 
I.A Passion. 
s Jules. 
s'Iiburce. 
s M;»xim<*. 
s P^lerne. 

s KfUClBCUX. 

s Anicer. 

K AME AUX. 
s Léon, p. d. 
sie Godcberte. 
s Anseimo. 

si*» < opportune 
Vend7\ sahU. 
s iieorges. 
Pâques. 
s Marc, évang. 
s Ciel, p. m. 
s Poly carpe. 
8 Roberi. 
s Eulrope. 



rn 



540 
5 38 
5 36 
5 34 
5 32 
5 30 
5 38 
5 26 
5 34 
5 21 
5 19 
5 17 
5 15 
5 13 
5 11 
5 10 
5 8 
5 
5 
5 



6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 

4|6 
2|6 

o;6 

4 mi 

4 86;7 
454:7 
4 52 7 
4 «1 7 
4 4»|7 
4 47j7 
4 4r»!7 
4 44:7 
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28 
30 

33 
35 
3o 
38 
39 
41 
42 
i4 
45 
47 
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50 
51 
53 
54 
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6 
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10 
42 



27 

28 

29 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

M 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

-i'i 

23 

24 

25 

26 

2 



m 



4126 
4552 
5 18 

5 44 

6 11 

6 40 

7 12 

7 50 

8 33 

9 25 

10 23 

11 29 
0s40 
1?54 

3 9 

4 25 

5 40 

6 53 

8 5 

9 13 

10 16 

11 13 

01 3 
()S47 
1' 24 

1 58 

2 :28 

2 55 

3 2f 
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3|21 
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23 
26 
80 
36 



8 43 

9 49 

10 U 

11 56 

0s53 
1|43 
2 27 



3 
3 
4 
4 
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6 
40 
12 
43 
14 
45 
20 



6 57 

7 40 

8 26 

9 17 

!i> 12 

11 9 

Os. 8 

1^ H 

2 9 

3 Î2 



1 .Charopigoelles^Flogny 
Pesiaeiières,St-&u- 
veur, St-Vdérien. 

3. Coarson, Toucy 

Villeneuve- l'A rcn. 

4. St-Julien-du-Sault 
5.Auxerre,ViUen.-les-G. 
6. Chéroy. 

9. S iint-Léger. 
10. Pififonds, 

12. Aaxerre,St'Florentin 

Villiers-St^Benoit 

13. Chevillon. 

15. Avallon, Lainsecq, Rogny. 

16. Ferreux, Yézelay. 

17. Toucy. 

19. Migé, Noyers. 

20. Aillant, Mailly-Ia-Y., 

Neuvy-S.,Vermeat. 

22. Cussy-les-Forges. 

23. Brieoon, Moutiers, 

Test-Milon.(Semen- 
tron). Villen.-s-Y. 

24. Charny. Domats. Qnarré. 

Tonnerrey Vinneuf. 

25. Coalaog.-s-Y.,Lavau. 

26. Arthonnay, Chastel-I 

lux,JoigDy,Sépeaux 
Yiileneave-la-Guy. 

27. Bazarnes, Ligny, St- 

Fargeau. 

28. Orandchamp. 

29. Villefranche. 

30. Brienon, Domecy^s 

Cure, Sens, Yenizy, 
Vermenton. 



N. L. le 4, à 2 h. 40 m. du soir. 
P. Q. le M, à 8 h. 33 m. du soir. 



P. L. le 18, à 3 h. 8 m. du soir. 
D. Q. le 26, à 5 h. 2 m. du mat. 
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MAI. 



Les jours croissent pendant ce mois de 4 heure 18 minutes. 
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FÊTES. 



Lever 
du soleil. 


Coucher 
du soleil. 


■ 

s 

9 

0» 

S 


Lever 
de la lune. 


Coucher 
de la lune. 



FOIRES 

du Département. 



sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

Jeudi 

vend 

sam 

DlH. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 
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10 
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13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

2r2 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 



SS.Phil. etJac4 



QUASIMODO. 

ste Croix, 
ste Monique. 
Conv.de s Ang. 
8 Jean P.^L 
8 Stanislas, 
s Désiré 
s Grégoire, 
s Gordien, 
s Athanase. 
s t^ancrace. 
b Servais, 
s Parfait, 
s Pacôme. 
s Honoré. 
s Pascal. 
Ste Venance. 
s Mamert. 
s Bernardin, 
s Ho^tpice. 
s Edtrope. 
s Célestin. 
s. Vital. 
s^^s Reliques, 
ste Julie. 
8 Léger. 
s Germain. 
8 Maximin, év. 4 
s Félix 
lUms. 



4 
4 



m 

42 

40 

38 

37 

35 

34 

32 

31 

29 

2S 

26 

25 

23 

22 

'2\ 

19 

18 

17 

16 

14 

13 

12 

11 

10 

9 

8 

7 

6 

6 

5 

4 



h m 

7 13 
7 15 
716 
7 17 
19 
20 
22 
25 
24 
20 



7 
7 
7 
7 
7 
7 



7 27 



7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 



29 
30 
31 
33 
34 
35 
36 
38 
39 
7 40 
7 42 
7 43 
7 44 
7 45 
7 46 
7 47 
7 48 
7 49 
7 61 
7 52 



28 

29 

30 

1 
o 

3 
4 
5 
6 
1 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
•^0 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 



h tn 

3g46 
4512 



4 
5 
5 



38 
12 

48 



6 30 

7 19 

8 16 

9 20 

10 30 

11 42 
0S55 

^ 9 
22 
35 
46 



» 
3 
4 
5 



6 55 

8 1 

9 1 
9 55 

10 43 

11 23 
11 59 

0130 

1*23 

1 48 

2 15 

2 40 

3 101 



•Il 



41.16 
5^22 

6 29 

7 38 
H 45 
9 50 

l(» 49 
Il 42 

0s29 
1^-8 

a 

1 43 

2 15 

2 45 
5 14 

8 44 

4 16 
U 52 

5 32 

6 17 

7 6 

8 

8 56 

9 55 

10 55 

11 55 
0S57 
2?* 

3 5 

4 11 

5 19 



1. Chablis, LeDe£fand 

(Saints), Neuvy-S., 
Toucy. 

2. Avallon, Thorigny. 

3. Ancy-le-lf., Andryes, 

Auxerre, Ferreuse, 
Prunoy. 

4. Mailly-Ie-ChA(eau. 

5. Montréal. 

6. Bléuean, Ghampi- 

gnelles, Courson, 
Neuilly, St-Léger 

7. Noyers. 

8. Arces, Cbarny, Dan 

nemoine, Joigny. 
9.Ghâtel-C.,LaFerté-L., 
St-Sauveur,Tanlay. 

10. Appoigny, StpFlorentin. 

11. Cbèroy. 

12. Sennevoy-le-Bas. 

13. Seignelay. 

15. Vézelay. 

16. Perreux. 

17. Seignelay. 

18. Aillant, E^iselles-le-B. 

19. Taingy. 

20. Cerisiers. 
23. Arthonnay, Grandchamp. 

25. Lainsecq, Sergines, 

26. St-Germain-des-Ch 

28. Brienon, Oaaine. 

29. Tonnerre. 

31. Foisay-lès-Vézelay. 



N L. le 4, à 3 h. 52 m. du mat. 
P. Q. le 11, à 2h. 30 m. da mat. 



P. L. le 18, à 1 h. 56 m. du mat. 
D. Q. le 35, à 11 h. 45 m. du soir. 
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1 



JUIN. 

Les joars croissent de 15 minutes jusqu'au 20 et décroissent ensuite 

de 4 minutes jusqu'au 30. 



o 

B 

2 i 

9 V 
o « 

•o 



. I 

o 

a 

9 
'a 



FÊTES. 





. 1 


• 


• 


• 




ucher 
soleil 


a 

SI 




.c 9 


4) M 


^ 


V « 


u — « 

9. ce 




3^ 


• 




o — 

no 



FOIRES 
du Département. 



n^ard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
Ijeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

!<am. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam 

Dut. 

lundi 

mard 

imerc 



1 
2 

3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 
10 
H 
12 
13 
14 
1« 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 1 
24 1 
25} 
26 
27! 
28 
29 
30 



s Donatien. 
s Pothin. 
Ascension 
ste Ctt»lilde. 
s Optar. 
s Giaude, év. 
s Lié. 
ste Angèie. 
s»e Pélagie, 
s Landry. 
b Barnabe. 
s 'Jhéol m.i>. 
Pentecôte. 
s Kuffin. 
s Modeste. 
Q. -Temps. 
s Avil. 
s Amand. 
ssGervais'ètPr 
Trinité. 
s Leufroi. 
s Paulin, 
s Jacques. 
Fetk-Dieu. 
s Jean-BapL 
s Babolein. 
s Crescent. 
s Loubert. 
s PierreetHp. 
Comm . s Paul 



m 

3 

2 

2 

1 

1 





59 

59 

59 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

38 

59 

59 

59 





1 

.1 
2 



h 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 



rn 

52 

53 

54 

55 

56 

57 

58 

58 

59 



1 

i 

2 

2 

3 

3 

4 



4 

5 
5 
5 
5 



29, 
1 
2 
3 
4 

5 

I 

6 

7, 
8 

9. 
10 

11! 

12 
13 
14 
i5 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
5 23 
5 24 
525 
5|26 

ei,27 

5l28 
5l29 



Il III 
3g43 
4=23 

5 10 

6 5 

7 9 

8 18 

9 31 

10 45 

11 59 
1^12 
2^23 

3 5i 

4 43 

5 4y 

6 51 

7 47 

8 37 

9 21 

9 5y 

10 32 

11 1 
li .27 
11 52 

0B16 

05 42 

r 9 

1 40 

2 16 
2 59 



il 



m 



6s.28 
7"36 

8 40 

9 37 

10 28 
il 10 

11 47 

0s20 
0|50 
4 19 



1 
2 
2 
3 
4 
4 
5 



48 
48 
51 
28 
10 
57 
49 

6 45 

7 43 

8 42 

9 43 

10 44 

11 45 
0248 

1 55 

2 59 
4 7 
ô 15 
6 22 



1. 

<9 



O 

o. 



St-FUrffeaa. 
Chastellux, Neuvy- 

Saatoar, PourraiD 
Charapignelles , Sl- 

Valerien. 
4 Cha-^sy, Cussy-lerî- 

Forg., Villen.-s-Y. 

5. Champcevrais , St- 

Léger, Toucy. 

6. Noyers, Treigny. 

7. Auxerre, Mélisey. 

8. Bussy.Pessieliêre.Ravières. 

10. Coulanges-s- Yonne. 

11. Coulange-l-V.,Mont 
réal, Ugny, Pranoy, 
Vermenton. | 

12. Joigoy. i 
" Chailley, ilsle, St-| 

Florenlin , Ville-! 
neuvc-la-Guyard. 
St-Julien, Thury.Véïelay. 
Appoigny, Perreux. 
Mailly-la-Ville, Malic«rne 
Châtel-Gérard. 
19. Leugny. 
âO. Dixmont, Lavau, Rogiiy. 

22. La Celle, Quarré 
2'J. Gravant, Si-Sauveur. 

23. Avaliou. 

24. Villeneuve-rAichev. 

25. Fleury,.'oux-l-V.,St. 

&lartiii-d Ordon. 
S6. Brienouf Charny.Tonnerre' 

27. Saintpuits. 

28. Conrsoa. 

29. Ktais. 

30. Ancy-le-F., Toucy. 
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15. 
16. 
17. 
18. 



N. L. le 2, à 2 h. 5 m. du soir. 
P. Q. 1'.* U, à 7 1i. 36 ij.. du mat. 



P. L. le 16, à 1 h. 48 m. du soir. 
D. Q. le 24, à 4 h. 44 m. du soir. 



u 



r 



• • • • 



JUILLET. 



•\ Les jours décroissent pendant ce mois de 59 minutes. 
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o « 
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FÊTES. 
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ce 


^ (A 


p «A 




•a 


53 

^73 


0) 



a 
*-• 9 

► 
'a 



.fi 

« — 



FOIKKS 

du Département. 



jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
mcrc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

i)iM. 

lundi 

œard 

fuerc 

jeudi 

vend 

sam. 



1 
2 
3 
4 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 
22 
23 
24 

25 
26 

27 
281 
29 1 
30' 
31 1 



ste Eléonore. 
Visitation stev* 
s Thierry, 
ste Berthe. 
s Zoé. 

s Tranquille, 
sle Aubiergt*. 
s r-rocope. 
s Cyrille, 
slo Félicité. 
ïr s Benoit, 
s Gualbert, ab 
s Eugène, 
s Bonaventure 
s Henri, 
s Eusla e. 
s Alexis, 
s Clair. 

s Vincent de P. 
<;te Marguerite 
s Victor no. 
ste Marie-Mad 
s Apollinaire 
ste Christine, 
s Jacques, ap. 
ste Anne, 
s Panlaléon. 
Tr. s Marcel, 
ste Marthe, v. 
s Abdon. 
s Germain, év. 



h ■■> 


h n) 
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h 


m 


h m 


4 2 


8 5 1 


3g50l 


'7 1.24 


4 3 


8 4 


2 


4=51 


8"l9 


4 4 


8 4 


3 


5 


59 


9 7 


4 4 


8 4 


4 


7 


1;^ 


9 47 


4 5 


8 3 


5 


8 


30 


10 23 


4 6 


8 3 


6 


9 


46 


10 5Zi 


4 6 


8 2 


1 


11 


1 


11 24 


4 7 


8 2 


8 


0|14 


Il 53 


4 8 


8 1 


9 


1 


25 


g 


4 9 


8 1 


10 


2 


34 


0^.22 


4 10 


8 


1: 


3 


40 


0°54 


4 11 


7 59 




4 


43 


1 29 


4 12 


7 58 


13 


5 


41 


2 \) 


4 13 


7 58 


14 


6 


33 


2 5i 


4 14 


7 57 


15 


7 


19 


3 4;^ 


4 15 


7 56 


16 


7 


59 


4 37 


4 16 


7 55 


17 


8 


33 


5 ::4 


4 17 


7 54 


18 


9 


4 


6 33 


4 18 


7 53 


19 


9 


31 


7 33 


4 19 


7 52i20 


•♦ 


56 


8 33 


4 21 


7 51|2l 


lo 


21 


9 54 


4 22 


7 50,22 


10 


45 


10 Ziy 


4 23 


7 49' 23 


11 


11 


11 38 


4 24 


7 48'24 


If 


4.- 


0'-43 


4 25 


7 46 25 






15^48 


4 27 


7 45j26 


0312 


2 55 


4 28 


7 44,127 


0?50 


4 1 


4 29 


7 42 28 


1 


36 


5 5 


4 30 


7 41 29 


2 


:^i 


6 4 


4 32 


7 4030 


3 


36 


6 56 


4 33 


7 38 


1 


4 


48 


7 41 



1. 



Champignelles. 

î>eij$nel&y. 

Quarré-les-Tombes, 

Toucy. 
Maiily-le-Cbâleau. 
Auxerre , Lainsecq, 

SéjM'aux. 
Aillant.K«vières,Ver 

menton. 
Noyers. 
Ligny. 

Bleneaii, Joigny. 
Villiers-St-Benoît (2 jour.s) 
Monlroal, Sainl-Flo- 

jenlin. 
11. riîriseIle>-Ie-Boca2e 



6. 

8. 

9, 
10 
41. 
12, 



17. 

!8. 

22. 
23. 

25. 
26. 



C!^asteilU!C, DefTamîs 

(Saints). 

TreifjnV. 



Auxerre. 
VézelJiV. 

Anneau, Sl-Fargeau 
Chàlel-C-nsoir. 



30. 
31. 



Brienon. 

Migé, Tonnerre. 



Ni. L. le 1, à 10 li. 16 m. du soir. 
P. 0. ie8, à 1 îi. 28 m. di». soir. 



N. L. le 31, à 5 h. 35 m. du mat. 



P. L. le 16, h 3 jj. 18 m. du mat. 
D. Q. lo24, à 7 h. 31 m. du mat. 
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AOUT. 



Les jours décroissent pendant ce mois de 4 heure 38 minutes. 
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,2 

t3 
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FÊTES. 



t3 



c^ o 
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0» 
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FOIRES 

du Département. 



Dm. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mar. 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DiM 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vei<di 

sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
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2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 



ste Sophie. 
s(e Lydie. 
8 Etienne. 
s Dominique. 
s Yon. 

Trans. de N. S. 
s Gaëtan. 
s Justin. 
s Amour, 
s Laurent) m. 
ste Suzanne. 
sie Glaire, v. 
sHippolyte,m. 
s Eusèbe. 
Assomption 
s Roch. 
s Mammès. 
ste Hélène, 
s Louis, év. 
s Bernard, d. 
s Privât. 
s Symphorien 
s Sidoine. 
s Barlûélemy 
s Louis, roi 
sZépbirIn. 
s Gésaire. 
s Augustin, év. 
DécolLs J.-B 
s Fiacre. 
s Ovide. 
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h in 




4 34 


7 37 


2 


4 36 


7 35 


3 


4 37 


7 34 


4 


4 38 


7 32 


5 


4 40 


7 31 


6 


4 41 


7 29 


7 


4 42 


7 28 


8 


4 44 


7 26 


9 


4 45 


7 24 


lu 


4 47 


7 23 


11 


4 48 


7 21 


12 


4 49 


7 19 


13 


4 51 


7 18 1^ 


4 52 


7 16 1» 


4 54 


7 14 16 


4 55 


7 12 


17 


4 56 


7 lu 


18 


4 58 


7 9 


19 


4 59 


7 7 


20 


5 i 


7 5 


21 


5 2 


7 3 


-2:2 


5 3 


7 1 


23 


5 H 


6 59 


24 


5 6 


6 57 


25 


5 8 


6 55 


26 


5 9 


6 53 


27 


5 11 


6 51 


28 


5 12 


6 49 


29 


5 13 


6 47 


1 


5 15 


6 45 


2 


5 16 


6 43 


3 



m h 



n> 



6g 5 

7g'-24 
8' 42 
9 59 
11 13 
OS 24 



1 
2 
3 
4 
5 
5 



32 

36 

29 
17! 
59| 

6 35! 

7 7 

7 35 

8 1 
8 26 

8 50 

9 15 
9 42 

10 12 

10 46 

11 27 
— S — 

()|.17 

1 14 

2 22 

3 36 

4 55 
H 15 
7 34 



8 0.20 
8^54 

9 25 
9 56 

10 26 

10 57 

11 32 

i'slO 
0N2 

1 40 

2 32 

3 27 

4 25 

5 25 

6 2> 

7 26 

8 27 

9 29 

10 32 

11 36 
0|40 
1" 45 

2 48 

3 48 

4 42 

5 30 

6 12 

6 49 

7 22 
7 54 



1. Noyers. 
2j Auxcrre. 
5. Champignelles, St-Léger. 
7. A vallon, Toucy. 
9. St-Florentia. 
fO. Joigny, Vermenlon. | 

12. Prunoy, St-Marlin-| 
des-Champs. 

13. yuarré-les-Toinbes. 

15. Saiopuits. 

16. Gourson, Neuilly, 
Ferreux, Ponl-s-Y., 
Ravières. beignelay, 
Villeneuve-s- Yonne. 

18. Vézelay. 

20. Ligny, Pesselières. 

22. Rogny. 

23. Moutiers, Saint-Ger 

main, Vincelles. 

24. UIsIcMagny, Neuvy- 

Saiit., Per.'euse. 

25. Châtel-Censoir, Leu- 
gny, Maligny, Saint- 
Julien- du-S., Ville- 
neuve-la-Guyard. 

26. Montréal. 

27. Brîenoa. 

28. Gharny, Coulanges- 
la- Vin. , Tonnerre 
Tanlay, Vinneuf. 

29. Chéroy. 

30. Appoigny, Domecj^ 
sur -Cure, La Ferté 
Loup., Maillyle-Ch, 
Vcnizy. 

31. Taingy. 



P. Q. le 6, à 9 h. 16 m. du soir. D. Q. le 22, à 7 h. 51 m. du soir. 

P. L. le 14, à 6 h. 33 m. du soir, j N. L. le 29, à 1 h. 4 m. du soir. 

I 



13 



SEPTEMBRE. 



Les jours décroissent pendant ce mois de 4 lieure 44 minutes. 



9 
S 

«S 



o 

& 



FÊTES. 



Lever 
du soleiL 


Coucher 
du soleil 


• 

fi 




Lever 
de la lune. 


Coucher 
de la lune. 



FOIRES 
du Département. 



merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

loodi 
mard 
merc 
jeud) 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
œard 
merc 
jeadi 
vend 
sain. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
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3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

I» 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 



ss Leu^ Gilles, 
s Lazare, 
f Grégoire, p. 
ste Rosalie, 
s Bertin. 
s Eleulbère. 
s Gloud, pr. 
Nativité de la V. 
s Orner, 
ste Pulchérie. 
s Hyacinthe. 
s Raphaël, 
s Maurille. 
Ex. delà, ste G. 
Q.'Temps. 
s Nicodënse. 
s Corneille, 
s Jean Ghrys. 
s Seine, 
s Janvier, 
s Eustache. 
s Maurice, 
ste Thècle. 
s Andoche. 
s Firm n. 
ste Justine. 
88 Gôme et D. 
s Venceslas. 
s iHichel. 
s Jérôme, pr. 



11)1 



5 18 6 
5 19 6 
5 20 6 
5 22 6 
5 23 6 
5 25 6 
5 26 6 
5 28 6 
5 29 6 
5 30 6 
5 32 6 
5 33 6 
5 35 6 
5 36 6 
5 37 6 
5 39 6 
5 40 6 
5 42 6 
5 436 
5 45 6 
5 46l5 
5 4715 
5 49 5 
5 50!5 
5 52 5 
5 53 5 
5 55j5 
5 56 5 
5 58 5 
5 59 5 



m 

41 

39 
37 
35 
33 
31 
2» 
27 
25 
23 
20 
18 
16 
14 
12 

lu 

8 

6 

3 

1 

59 

57 

55 

53 

51 

48 

46 

44 

42 

40 



4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

-22 

23 

24 

^5 

26 

27 

28 

29 

1 

2 

3 

4 



h m 

8§32 

loi 7 

11 19 

26 

1|2H 

2 25 



3 
3 
4 
5 



15 

58 

36 

9 



m 



5 38 



6 
6 
6 

n 
f 

7 
8 
8 
9 
10 
11 



5 

30 
55 
19 
46 
14 
46 
24 
9 
2 



1? 

2 

5 
6 

7 
8 



13 
26 
44 
4 
23 
41 
57 



81.25 

8 "57 

9 31 
10 9 

10 50 

11 36 

0g27 
i^H 
2' 19 

3 19 

4 18 

5 19 



6 

7 



2îJ 
22 



8 24 

9 28 

10 3J 

11 35 

02.. 8 



1 
2 
3 

4 
4 
5 

5 



37 
»2 
21 
4 
42 
17 
49 



6 20 

6 o3 

7 26 



1. St-Père, St-Sauvear, Sens. 
S. Champigaelles, St-Valérieu 

3. SergioeSfVermenton 

4. Avallon, Toucy. 

5. St-Léger, Thorigny. 

6. Auierre, Cuasy-I-F., 
Lainsecq, Montréal. 

7. Aillant, Coulanges- 
sur- Yonne, Cravant, 
Piifonds,Quarré-l-T, 

8. Bussy-en-Othe. 

9. Aney-l-Fr., Ouerchy, 
Les Ormei). 

10. Mailly-la-Viile. 

11. Chaiiley. 

12. Rayiéres. 

13. Joux, St-Florentiu. 

14. Châtel Gérard. Joi- 
gny, Vézelay. 

IG. Dannemoîne, Ferreux. 

17. Senne voy-l-B.,Trucy 

liK Artbofinay. 

20. LaFerté-Loup.,(fr.) 

2i. Andryes, Noyers, 8t- 
Fargeau, St-Martin- 
d'Ordon, Sens. 

22. Foissy-les-Véz., Guerchy.' 

24. Brienon. 

25. Coarson, Tonnerre, 
Domats, Villeneuve 
l'Archevêque. 

26. Thury,Villefranche. 
91. Chastellux. 

29. Le Deffand, Neuyy, 
St-Germain-des-Cn. 

30. Usy (Domecy). 



P.Q. le 5, à 8 h. 5 m. du mal. 
P. L. le 1 3, à 1 1 h. m. du mat. 



D. Q. le 21, à 6 h. 5 m. du mat. 
N. L. le 27, à 9 h. 28 m. du soir. 
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Les jours décroissent pei^da^t ce mois de l heure 45 minutes. 
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FOIRES 

du Département. 



vend 
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sam. 
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DlM. 
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lundi 
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mard 
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merc 
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jeudi 
vend 
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sam. 
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DlBI. 
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lundi 
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jeudi 
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sam. 
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DlM. 
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lundi 
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lundi 
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mard 
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merc 
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jeudi 
vend 
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sam 
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DlM. 


31 



s Rérai, p. 
s Léger. 
s Cyprieii. 
s Franc. d'Ass. 
ste Aura, 
s Bruno. 
s Serge, 
ste Brigitte 
s Denis; év. 
s Paul il), 
s Go mer. 
s Wiifrid. 
s Théophile, 
s Caiiste. 
s Lucien, 
s Ambrnise. 
s P'iorentin. 
s Luc, évang. 
s Savinien. 
s(e Cléopâtre 
ste Ursule. 
s Mellon, év. 
s Gratien. 
s Magioire. . 
s Crépi n. 
s liva^isle. 
s Frumence. 
s Simon. 
s Faron. 
s Lucain. 
s Quentin, VJ. 
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(5 
6 
6 
6 
6 
G U 
6 12 
6 14 
6 15 
6 17 
6 19 
6 2u 
6 22 

6 2a 
6 2;i 

6 26 
6 28 
6 29 
a 3t 
6 33 
6 34 
6 36 
6 37 
6 39 
6 40 
6 42 
6 44 
6 45 
6 47 
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5 38 
5 36 
5 34 
5 32 
5 30 
5Ï8 
5 26 
5 23 
5 21 
5 19 
17 
15 
13 
11 
9 
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4 58 
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4 54 
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4 49 
4 47 
4 45 
4 43 
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4 40 
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P. Q. le 4, à 10 -h. 43 m. du soir. 
P. L. le la, à 3 h. 33 m. du mat. 
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8 29 
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1 1 
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4 20 

5 5b 

5 35 

6 20 

7 9 



S. 
9. 



10 
11 
12 
13 



17. 

48. 
19. 

20. 



1. Joigny. 

2. Toucy. 

3. Montréal, Pnmoy. 

4. Au\erre, Mailly-!e 
Château, Flogpy. 

;7. Quarré-Ies -Tombés, 
Villeneuve-I-Genôls . 
ChampigneHes. 
Ste-Pallaye. 
Châtel-Cens ;Drayeû, 
Gracdcbamp. 
Quai ne. 
Lavau^. 

Villiers-St-BèiioU. 
Egrisel!es-le-Boc. 

14. Egleny. 

15. Appoîgny,Test-Milon' 
Etais -la-Sauvin j 
Bléueau, Prunoy, Vézelay.i 
Chéroy, St-JuUen-du-S.,' 
Seignelay. ' 
Mezilles. i 

21. Cerisiers, Leugn y. | 

23. Champce vrais. 

24. Oiges (châtaignes). 

25. Bazarnes, Lainsecq, Liguy, 
Quarrè-les-Tombes. 
Gravant, 
Rogny, Treigny. 
Bussy en-Othe,Cha^- 
ny (2 j.), Rayières. 
Aval Ion, Brienon, St- 
Floreiuiri. 

30, Ancy-I-Franc, Pfécy, 
Tonnerre. ' 

31. Chablis, St-Saoveur, 
VermentoD. 



26. 
27. 
28. 

29. 



D. Q. le 20, à 2 h. 50 m. du soir. 
N. L. le 27, à 7 h.. 25 m. du iriat. 
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NOVEMBRE. 



Lv. jours décroissent pendant ce mois de 4 heure 20 minutes. 
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FOIRES 

ilU Dé()!aiitem'ént. 



lundi 1 Toussaint. 
mard 2 Les Morts, 
merc 3 s Marcel, 
jeudi 4 s Charles Bor. 
ivend. 5 s Zacbarie. 
sam. 6 s Léonard, er* 
bjM.f 7 s Florent. 
;lundi 8 stes Reliques, 
mard 9 s Mathurin. 
Imerc lo s Léon, 
jeudi lis Martin, év. 
vend 12 s René, 
sam. 13 s Brjce, év. 
Dm. 14 s Maclou. 
llandi 15 s Eugène, 
mard 16 s Edœe, arch. 
jmerc 17 s Agnan, év. 
jeudi 18 s Odon. 

vend 19 sli>EI<.vibelhoc u. 

-am. 20 s Edmond. 
Dm. 21 Présentation. 
iluodi 22 ste Cécile, y. 
mard 23 s Clément, p. 
merc 24 s Séverin. 
leudi 25 ste Catherine 
veud 26 ste Geneviève, 
sam. 27 s Ëloque. 
Dm. 28 Aybnt. 
lundi 29 S Saturnin, 
mard 30 s André. 
l l 
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7 19 4 13 
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1 17 

1 48 
'2 18 
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3 51 

4 27 
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6 48 

7 45 
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1. Auxerre. 

2. NeuHly, Ncavy-S., 

villeneuve-s-YonDe. 

.3. Pourrain, Sergines. i 

4. ChaTnpignelles,Coar- 

son, t'isle, St-Fargeau 

6. Toucy. 

8. Noyer-. 

9. Aillant, Coulanges-' 
sur-Yonne. 

10. Cussy- les -Forges. 

11. Auxerre. 

12. Arces, Saint'Martin 
des-Ca., Sépeaux. 

13. Joigoy, Laiosecq. 

14. Arcy-sur-Cure. 

15. Vézelay. 

16. Perrcux. 

18. Avallon, Pesseiière 
(Sougeres;. 

20. Pont-sur- Yonne. 

22. Magny. 

23. La Ferté,Verraenlon. 

25. iJgny-le-Châtel. 

25. Bnenon, Coulanges 

la- Vin., Pcrreuse. 

26. Quarré-les-ToTnbes. 

27. Sl-Florentin , Ton- 
nerre 

29. Cbastêllux, Villeneu- 
ve-la-Guyard. 

30. Malîgny/ Ouaîne. 



P. Q. le 3, à 5 h. 15 m. du soir. 
PL. le 11, à 7 h. 16 m. du soir. 



D. Q. le 18, à 10 h. 50 m. du soir. 
N. L. le 25, à 7 h. 28 m. du soir. 
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DECEMBRE. 

« 

Les jours décroissent de 22 minutes jusqu'au 20 et croissent ensuite 

de 6 minutes jusqu'au 34 . 
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FOIRES 

du Département. 



merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mrd 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM 

luud 
mar. 
mer. 
jeudi 
vend 
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s E'oi. 
ste Bibiane 
s François, 
ste Barbe. 
s Sabbas, abbé 
s Nicolas, év. 
ste Fare, v. 
Imm. Concept , 
ste Gorgonie. 
ste Valère, v. 
s Daniel. 
s Valeri, ab. 
ste Luce, v. 
s Philo^one. 
s Mesmin. 
ste Adélaïde. 
s olympe, 
s Gratien. 
s Meurice. 
s Timolhée. 
s Thomas, ap. 
s Honorât, 
ste Victoire, v 
ste Delphine. 

NORL. 

s Etienne,!*' m 
s Jean, ap. év. 
ss Innocents 
s Trophime. 
s Colombe. 
8 Sylvestre, p. 
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1. Cnizy,Foi8sy-I-Véz., 
Montréal , Sa • n^Bris, 
Villeneuve-rArcbev 

3. Cerisiers , Champl- 
gnelles, St-Valérien. 

3. Joui-la- Ville, Ville- 
neuve-s.-Y. (franc ) 

4-. Flenry, Mailly-^b>< Toucy. 

6. Aaxerre, châtel-Ceo 
soir, Migé, Noyers, 
8t-Sauveur. 

8. Dtxmont. 

9. nsle. 

10. Gourson. 

11. Joigny (coarses). 

12. Ghéroy, Taingy. 

13. Ancy-le-Fr., Grand 
champs, St-Fioren- 
tin, Vezelay. 

14. Ravières. 

15. Egriselles-le-Bocage, 
St-Germain-dcs-Gh. 

16. Gravant. 

17. Avallon. 
19. Lainsecq. 
21. Ligny, St-Fargeau, 

St-Martln-d*Ordon. 
23. Seignelay. 
'24. Vermenton. 

25. Tonnerre. 

26. Ghaitley, St-Jalien. 

28. Leugny, Prunoy. 

29. Ârthonnay, Ghastel- 
lux, Tanfay. 

31. Brienon^ Chablis. 



P. Q. )6 3, à 2 h. 35 m. du sor. D. Q. le 18^ à 6 h. 49 m. du mat 
P. L. le 11, à 9 h. 39 m. du mut. N. L. le 25, à 10 h. 4 m. du mat* 
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AGENDA MUNICIPAL 



Dans \es premiers jours, publication des rôles des contribulîons directes. 

Le 1^^ Dimanche, séance des conseils do fabriques. (Décret du 3o déc. 1809). 

Dans le mois qui suit la publication des rôles de prestations pour les chemins vi- 
cinaux, les roniribuables doivent déclarer au maire fP'iU entendent s''acquitter en 
nature, faute de quoi ils seront obligés de payer en argent (Loi du 21 mai i836). 

Première dizaine. 

Le maire reçoit du receveur municipal et vise le bordereau dkétaillé présentantla 
situation de la caisse municipale à la Ko rlu trimestre précédent. 

Délivrance du mandat rie traitement des employés communaux. 

Pri'sentaiion du répertoire des actes admini^traiii'saa receveur de Tenregistrement. 
(Lois des 22 frimaire an vu, et i5 mai 1818). 

Envoi par le Maire, au receveur de Fenregistrement» de la notice des dccèd arrivés 
dans la commune pendant le dernier trimestre. (Loi du a^ frimaire au vu). 

Délivrance des ceriificais de vie des enfants trouvés et abandonnas. 

Envoi par le maire, au préfet et aux sous-préfets, des actes de décès survenus pendant 
le trimestre précédent parmi les membres de ta Légion d'honneur^ les décorés de la 
mèdailie militaire et les pensionnaires de )^Elnt. 

Envoi, au préfet et aux sous- préfets, de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre précédent. 

Kevisiou des listes électorales. 

Envoi par le percepteur à la sous-préfecture de la liste en double des prestataires 
qnj ont opté pour le travail en nature. Envoi du relevé sommaire de Pemploi 
(les prestations soit en argent, soit en nature, définitif pour TaDoée précédente et 
[irovisoirc pour Tanniie courante. 

Première quinzaine. 

Dépôt à la mairie des listes électorales révisées ; publication par voie d^affiches de 
ce dépôt. 

Envoi au sous-préfet des listes et des certificats constatant le dépôt et la publica- 
ton. 

Expiration du délai fixé pour la déclaration & faire parles possesseurs de chiens. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au préfet les 
<tdis trimestriels de la population des hospices et du nombre des indigents secou- 
rus (Inst. 8 fév. 1823) 

Uocensement, par les maires, des jeunes gens qui ont accompli leur vingtième 
année dans le courant ^le Tonnée précédente. (Loi 21 mars i832). 

Envoi au sous-préfet de Tun des doubles du tableau de recensement dressé par le 
raaire. Publication et affiches dans ta commune du tableau do recensement. 

Dans le mois. 

Du i5 au3( janvier, les maires et les répartiteurs, assistés du percepteur des con» 
tribulions directes, rédigent un état-mattice des personnes impossibles pour les 
cbiens. 

Le 20 janvier, publication delà loi prescrivant Péchenillage. 

Les maires récjip.ent des tables alphabétiques pour chacun des registres des actes de 
t civil de i'^année firécédente^ puis ils envoient un double ( 



l'ctat civil de i'^année firécédente^ puis ils envoient un double des registres au 
greffe du tribunal, avec le registre de publications de mariage, et déposent Pautre 
'louble aux aichives <ie la mairie. (C. civ. /|3). Ils doivent y joindre le relevé du mou- 
^emi^nt de l.i population de leur commune pendant Tannée précédente. 

Les maires dt*s cht^fs-lieux de canton déposent au greffe un double du registre des 
^nga{;em«^nis volontaires pendant Tannée expirée; Taulre double est déposé aux 
'>^hive8 de la mairie. (Loi du ai mars i832). Ils envoient à Pintendant militaire un 
<tai nominatif des eugagements volontaires qu'ils ont reçus pendant Pannée précé 
'ienie. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aui receveurs de Penrogistremeot 

1886. 2 



)^extrAUd«i juffements de police rend y g dans letrimeitre précédent (Ordouoaiice du 
3o décembre loiB), et portant condamnation à famende seulement. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
au Préfet les extraits des jugements rendus pendant le semestre précédent. (Idem,) 

Enlèvement des neiges et glaces. 

Confection du tableau d^-s mercuriales. — Cbaqu» quinzaine, il doit être envoyé 
un de ces états au préfet. — MM. les maires doivent aussi, chaque mois, réunir et 
annoter tous les documents propres à éclairer la commission de statistique per- 
manente. 

Réunion et conservation en volumes des cahiers du Bulletin des lois et des divers 
recueils administratifs appartenant à la commune. 

Convocation individuelle pour la session de février ; Pépoque en est fixée par le 
Préfet. 

Envoi au sous-préfet des tableaux du mouvement de. la population pendant Tannée 
précédente. 

Envoi au sous-préfet de la délibération relative à la nomination des commissaires 
réparti te brs. 

Le maire annote sur le tableau de recensement les décisions du conseil de révision 
insérées dans la liste d^émargement, concernant les jeunes gens de la classe dernière, 
puis il affiche cette même liste. 

Arrêté prescrivant Pélag.tge et le recépage des arbres et des haies. 

Envoi de Petat certifié de vaccine pour Tannée écoulée. 

Publication d'un avis faisant connaître le jour fixé parle Préfet pour la vérification 
des poids et mesures. 

Le maire visite les prisons qui existent dans sa commune. Cette visite se renou» 
velle tous les mois au moins une fois. 

Le facteur rural est tenu de prendre, au moins deux fols par an, en présence 
du maire, Pempreinte du timbre qui est fixé à demeure dans lo botte aux lettres de 
chacjue commune. 



Première^quinxaine, 

Première sessionjordinairedes conseils municipaux. (Loi du 5 avril 1884). 

Dans les huit premiers jours, rapport du maire au sous-préfet sur le serviceadmi- 
uistratifet la surveillance des prisons, s'il en existe dan» la ville. 

Le maire doit recevoir du receveur municipal le bordereau récapitulatif des re- 
cettes et des dépenses efTectuée& pendant le mois expiré. Cet envoi se renouvelle 
dans les dix premiers jours de chaque mois pour celui qui vient de finir. 

Dans cette quinzaine doit se faire Péchenillage des arbres, conformément k la loi 
du 26 ventôse an IV. 

Du i^'au 1.5 février, le percepteur adresse au directeur des contributions les états 
matrices, pour servir de base à la confection des râles. 

Dans le mois. 

Les maires publient Parrèté de clôture de la chasse, dès qu^il leur est parvenu. 

Les percepteurs remettent au receveur des finances : 

i^ Les états, en double expédition, des cotes irrécouvrables et les états des restes 

recouvrer sur les contributions directes et sur les frais <le poursuites de Tannée qui 
^ient de s'écouler ; 

30 Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de Tannée précé- 
dente, pour être vérifiés. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales 

Arrêté prescrivant Télagage des arbres et haies vives et le curage des fossés qui 
bordent les chemins vicinaux. Il est utile que cet arrêté ne soit pas pris à une date 
postérieure. 

Avant le a8, les percepteurs déposent aux archives de la préfecture les rôles et les 
états de frais de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Envoi par le maire au préfet ou sou»-préfet des résultats des travaux de la ses- 
sion trimestrielle. 
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Les maires preftcrivent lea meiures convenables dans rintérét dea iikbiim et d« U 
sûreté publique pendant les divertissements du carnaval. 

Visite générale des fours et cheminées. Cette opération doit être faite avee le plus 
grand soin . 

Dernier délai pour le payement de la taie d'affouage de Tannée préccdente, préa- 
lablement à la remise, par le receveur municipal , de U liste des habitants en retard 
de se libérer. 



Envoi par le receveur municipal au maire du bordereau récapitulatif des recettes 
et des dépenses pour le mois précédent. 

Le i5, clôture de Tordonnancement des dépenses de Pexercice 1884» P^ur les com- 
munes et les établissements de bienfaisance (Ordonnance du 34 janvier i843). 

Le 3i, clôture du payement des dépenses dePexercice i884f pour les communes et 
les établissements de bienfaisance (Ordonnance du 94 janvier 1843). 

Le maire dresse son compte administratif. Le percepteur, de concert avec te maire, 
l'tsbiit Tétat des restes à recouvrer et des restes à payer, qui doivent figurer i la pre- 
mière section des recettes et des dépenses du budget supplémentaire de Tezercice 
courant. 

Pendant le moû. 

Trois mois après la publication des rôles, les percepteurs remettent an receveur 
des finances les états des cotes indûment imposées aux rôles do Pezercice courant. 

Eclienillage. Les maires vibitent le territoire ei font procéder d'office à Téchenlllage 
SDX dépens de ceux qui Font négligé (Loi ventôse an vu), et prescrivent les mesures 
nécessaires pour favoriser, s'il y a lieu, Pécoulemenl des grandes eaux. 

L«s percepteurs déposent aux sous-prélectures les rôles de i8â5. 

Le3i, clôture définitive des listes électorales et envoi à la préfecture des tableaux 
de rectIHcation. 

Remise au garde champêtre et aux divers agents salariés de la commune, de leur 
mandai de traitement pour le trimestre écoule. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Le tableau des vaccinations pratiquées dans la commune pendant Tancée dernière 
est envoyé à la préfecture. 

Publication de Tépoque du travail des prestations. 

Envoi par les maires an sous-préfet des mercuriales relatives aux fourrages, et 
des propositions du conseil municipal pour le choix des commissaires-répartiteurs. 

Les créanciers du département sont prévenus que c^est le 3i mars qu^expire le 
délai d^ordonnancement des dépenses de Texercice t885 et qve celui des payements 
expire au 30 avril. 

Le dimanche de la Quasîmodo, session annuelle dos conseils de fabrique. Les 
rcuoioDsont lieu à Tissue de la messe ou des vêpres, dans Téglise ou dans un lien 
attenante Téglise, ou dans le presbytère. RenQuvellementftriennal des conseils d« 
fabrique (Décret du 3o décembre 1809, art. vu). Nomination du président et du se^ 
erétairedu conseil (idem, ix). Règlement des comptes de gestion de i885, budget de 
188). Envoi de ces documents à la mairie et à Tarchevèché. 

Terme de toute demande en décharges, réductions, remises et modérations sur les 
contributions directes. 

EoToi au maire, par le receveur municipal, du bordereau trimestriel de^la'situa- 
lion de la caisse. 

Première dizaine. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de Penregistrement. 

£ovoi au receveur de Tenregistrement de la notice des décès survenus pendant le 
iriroestre précédent 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés [ou abandonnés. (Instruetion 
do 8 février i8'i3). 

Envei à la préfectnre et dans les mairies, par les recerears^ d*tfa eieinplaîre do 
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compte administratif du maire et de Pélat des restes à recouvrer et des restes à 
payer de rexercice clos. Ce dernier document est dressé de concert entre le rece- 
veur et le maire. 

Envoi, sur papier libre, par le maire au préfet et aux sous-préfols, dos actes des décès 
survenus parmi les membres de la Li?(;ion d'honneur pendanl le dernier trimestre. 

Envoi au préfet et aux sous-()reft'ts, de la libie nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, decédcs pendant le liimesire. 

Les c<>mmisslons administratives des établissements de bienfaisance doivent se 
réunir dans les premiers jours d\\vril dans une session annuelle qui a pour objet, en 
ce qui concerne les h.tspices et bureaux de bienfaisance : 

i" L'examt'n du compte d'ordre et d'adtninistralion rendu par'. Tordonnaleur des 
dépenses pour Texercice précédent, clos fe 3i mats de cette année. 

"i** L^examcn du compte en déniera rendu par le receveur de IVtablisseraent pour 
le même exercice. 

'i" La formation du budget de Tannée prochaine. 

Deuxième disaine. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 
Remise pur le percepteur du compte de {^csiion <le i885 

Avant le i5, appréciation par le maire ou par l'agent voyer des dépenses à faire 
iir les clieniius vi«:inaax de la commune. L'a^cnt-voyer remet le tarit de conver- 
sion des prestations en tâches au maire, qui doit le communiquer au conseil. 

Troisième dizaine. 

Préparation du budget de 1887 et des chapitres additionnels au budget de i{:86. 
Avis de Tépoque du travail des mutations. 

Pendant le mois. 

Les grefCers des tribunaux de police envoient aux lecepenrs de fenregislrenient 
l'extrait des jtigenients rendus pendant le trimestre précédent et firononçant des 
amendes, pour qu'ils en fassent le recouvrement. (Ordonnance du 3o décembre ^823). 

Héunioiks du printemps des comités de vaccine (Arrêté i\u prcfet du 23 oct. 18 i4)- 

Etat trimestriel du mouvement do la population des hospjces et des indigents 
secourus par Ifs bureaux de bienfaisance 

Envoi k la mairie du travail des commissions hospitalières et de bienfaisance [ en- 
dans la session de ce mois. 

Les bacs et bateaux do passage existant dans la commum? sont visites par ic maire, 
de concert avec l'ingénieur des pont8->et-chaMssécs 

rvomination de cinq commissaiies-répartiteuis dans chaque commune. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 



MAT. 



Ouverture de la session do mai, aux époques déterminées par M. le pré'^et. La 
session dure six semaines. — Règlement du (ompte de gestion du percepteur pour 
i885. Audition du compte administratif de l'exercice iS85. Règlement des chapitres 
additionnels au budgpt de 1886. Exposé du budget de 1887. Examens, p.r les con- 
seils municipaux, des comptes et budgets des hospices et bureaux de bienfaisance, 
et s'il y a lieu, ties fabriques. — Formation du budget dû J887. Fixation de la taxe 
affi>uagère et des autres taxes communales ou de police. Vote des prestations vt 
des centimes pour les chemins. Voie de centimes pour l'instruction primaire. — 
Vote d'impôts pour les dépenses ordinaiies ou extraordin.tires de 1887, etc. 

Le maire renvoie an conseil de fabrique un double des budgets de l'établissement 
religieux pour 1887 et «les comptes de i885, ainsi qu.i les pièces à l'appui de ces 
comptes. Le conseil de fabrique les adresse a l'archevêque. 

Envoi au préfet et aux s-ous-préfeis «les budgets et'de toutes les pièces qui s'y rat- 
tachent ainsi que des votes d'impôts, faute de quoi il ne sera pas donné suite à couv-ct. 

Lespercepteurareprennentleurs comf»tes de gestion qu'ilsavaieiitdéposesà la mairie. 

Publication du règlement pour les mesures à prendre contre les chiens errants. 

Le receveur municipal adresse au maire l'état récapilulatil sommaire de ses opé- 
rations peitdaai le mois écoulé. | 
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Pendant le mois. 

Tôiiroi-es des contrôleurs des contributions directes ponr les mutations. 
Les maires doivent avoir soin d^en publier Pavis, sitôt qu'il leur est parvenu. 
LcsDîaires des communes rurales dressent Pélat dos individus & vacciner. 
Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 



«mu. 

Première quinsaine, 

La récapitulation sommaire des opérations financières du mois écoulé est remise 
au maire par le receveur municipal. 

Les maires lies communes et les administrateurs des établissements propriétaires 
(Je bois, doiv»nt envoyer aux prél'e's les propositions de coupes extraordinaires. Si 
ret envoi irest pas fait avant le id juin, la pi-o;)Osition et lo décret qui peut en être 
liiuilp, sont reculés d\îne année. 

Prendre toutes les mesures de sûreté pour qu''il irarrive point d^accidents aux 
baii^neurs. 

Surveiller Id récoUe des foins et prendre aussi à cet effet toutes les mesures de 
police jugées nécessaires. 

Dans le mois. 

Les receveurs municipaux envoient à la prélecture leur compte de gestion et les 
pièces à Tappui. 

iîédaclion, par MM. les maires, de la liste d»»8 affouages. 

les niiiires (onl connaître au préfet le nombre des feuilles de papier piésumées 
iifTe!5sair,os pour les regi.^ires de Télat civil de Tannée suivante. 

Lps m lires doiveni. prendre le* arrèlf's nécessaires pour que les habitants fassent 
trnser ledev.iiit de leurs m.iison-., et pour que les chiens soient muselés on tenus 
en laisse pendant 1 • durée des granrles chaleurs. Autres mesures de salubrité ei de 
iùrelo, quand elles seront jugées nécessaire**. 

Item se des mandats de traitemont aux agents salariés delà commune. 

Knvoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Dans les io.'nliles im|>ortani(t.S) el lorsqu il y a lieu, le maire fait procéder dans 
ce THMs et dans les mois suivants à l'arrosement des rues et des places publiques. 

Publication du règlement concernant les baigneurs en pleine ri'.ière. 



JIJlIiliGT. 

Le premier dimanche, session trimestrielle des conseils de fabrique (Décret du 
3o décembre 1809). 

Or'onnancement des traitements des employés communaux pour le trimestre 
cct.Mle. 

Première dizaine. 

Les receveurs des communes el des hospices dressent l'état trimestriel de situa- 
tion <io caisse. Ils doivent en remettre une copie «•.:/ maires on aux ordonnateurs. 

Envoi au receveur de Penregistrement de la notiee des décès pendant le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à IVnregistrement. 

Envoi sur pupier libre, par lo maire, au préfet et aux sous préfets, des actes des 
<l(-cès survenus parmi les membres de la Legiun d''honneur et les décorés de la mé- 
daille militaire pendant le dernier trimestre. 

Pendant le mois* 

Les maires envoient aux sous-prcfets les certificats de vie des enfants trouvés et 
abandonnés placés dans leur commune, et l'extrait des jugements de police por- 
tant peine d■'enlpri^onnement et rendus dans le trimestre piécédent. 

Les grelfiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de Penregîstrement 
T'Hal trimestriel des jugements rendus en matière de police municipale, et portant 
condamnation à des amendes. 
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tiM greA<era 4m tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
au piéiet Textraitdef jugements tendus pendant le semestre précédent. 

liesjeunes gens qui veulent entrer à récole normale primaire, doivent se faire 
inscrire au tfBcfétariat de Pinspecilon, aux époques déterminées parTarrôté du préfet. 

Envoi au préfet et aut sous-préfets de la liste nominative des condamnés libères 
assujettit II la surveillance, décèdes pendant le trimestre. 

Envoi du rapport sur Télat des récolles. 

Convocation, par lettres individuelles, des membres du conseil municipal pour 
la sessioû d'août, dès que Tépoqueen est fixée par le préfet. 

Envoi au préfet, chaque quinsaioe, du tableau des iiiereuriales. 

Prise, par les facteurs ruraux, de Pempreinle du timbre qui est fisé k demeure 
dons la boite aux lettres de chaque commune. Le maire doit être présent à cette 
opération. 

Publication 4e la liste des habitants ayant droit à Taffouage. 



AOVT. 

Première quingaine. 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. 

lies crédits restant à voter pour i886 doivent Tèlre dans cette session. 

Approbation de la liste d^affouage et examen des réclamations. 

Bemise au maire, parle receveur municipal, delà récapitulation mensuelle. 

pendant le moie. 




contrôleur. 

Publication de l'arrêté du préfet fixant l'ouverture de la chasse et des prescriptions 
locales. Les maires doivent prendre, de leur côté, et faire exécuter, sur leur terri- 
toire respectif, toutes mesures propres à assurer la sécurité publique cl la conser- 
vation des réédites sur pied. 

Fnvoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Envoi à la sous •préfecture de la liste des affouagistes. 



•KPTKHIillE. 

Première quinzaine. 

La bordereau mensuel de la situation do la caisse est remis au maire par le per- 
cepteur. 

Avant le lo, le maire reçoit de la préfecture les procès- verbaux d^estimalion des 
coupes aflbuagéres de Texercice. 

Pendant le mois. 

Ban de vendanges. Les maires, après avoir consulté les prud'hommes, prennent 
nu arrêté pour fixer Pouveriure soit facultative, soit obligatoire, des vendanges . 

Envoi au prcfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuri.iles. 

Remise au garde champêtre et aux autres agents salariés de la commune, de leur 
mandat de traitement pendant le trimestre. 

Soumettre à Pipprobation du sous-préfet le projet d^adjudication de la coupe 
affouagère. 

Fixer par un arrêté le jour où commencera lu grappillage. 

Les maires rappelleront que le concours d^admission k I^école d^agriculture ouvre 
le 1er octobre, et que les demandes d^inscription doivent être adressées à la préfec- 
ture avant le 1 5 septembre. 

Avant le 3o, les observations des conseils municipaux et des commissions admi- 
nistratives sur restimation de la coupe affouagère doivent parvenir à la préfecture. 
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OCTOBBB. 

L^état trimestriel des recouvrements du percepteur est Tisé et renctîtse constaté 
par le maire du chef- lieu de perception. 

Le premier dimanche, session trimestrielle des conseils de fabrique. (Décret du 
30 décembre 1809). 

Première dtxaine. 

Le bordereau trimestriel de la situation de la caisse est remis par le receveur mu-' 
nicipal au maire. Ordonnancement des traitements des employés commnnaui. 

Le répertoire des actes soumis à i'enrogistiement est présenté au visa du receveur. 

Envoi sur papier libre, par le maire, ou préfet et aux sous- préfets, des actes de 
décès survenus parmi les membres de la Légion d^honneur et les décorés de la mé- 
daille militaire pendant le irimosire. 

Délivrance des certificats de vie des enfants assistés. 

Pendant le mois. 

Du i*r octobre de chaque année au i5 janvier de Tannée suivante, les possesseurs 
de chiens devront faireà la mairie une déclaration indiquant 1c nombre de chiens 
et Ifts usages auxquels ils sont destinés, en se conformant aux distinctions établies 
en Particlc premier du décret. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de novembre. 

Les maires adjugent, s^iU ne Pont déjà fait, Pentrnprise de Texploitaiion de la 
coupe affonugcre , et envoient à l^inspecteur des forôis copie du procèft>verbal d^adjn- 
dicalion . 

Les grefliers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs de Tenregis- 
ment Pelât des jugements rendus pendant le trimestre précédent, et portant con- 
damnation à Pamendc. 

La notice dos décès survenus pendant le trimestre est envoyée par les maires aux 
receveurs de Peoregislrement. 

Les percepteurs envoient uux préfols le compte des impressions fournies aux com- 
munes et au trésorier-payeur général leurs demandes dMmprimcs pour Tannée suivante. 

Envoi au préfet et aux sous-prpfeis de la li.ste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Envoi au préfet, chaque quinzainp, du tableau des mercuriales. 

Le maire se prépare pour nrnndre oart aux travaux de la commission, qui, sur la 



[>ur prendre part aux travaux de la commission, qui, sur 
paix, doit se réunir au chef-lieu de canton, dans la premi( 



cunvocalion des juges de paix, doit se réunir au chef-lieu de canton, dans la première 
hoitaine du mois de novembre. 



Pendant le mois. 

Lo maire reçoit du percepteur la récapitulation sommaire des opérations finan- 
cières effectuées pendant le mois d^ociobre. 

Le 1er, terme de rigueur pour Penvoi au sous-préfet ou au préfet des propositions 
de travaux à faire aux édifices diocésains, et portant demandes de secours à PEtat. 
(loM. min. du io juin i853). 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. Celte session étant la d«r« 
nièrede Pannée, c^est Poccasion de jeter un coup d^œil en arrière et de songer à ré- 
gulariser les parties du service communal dont on aurait pu s^occuper précédemment. 

Vote sur la vente ou la distribution des coupes ordinaires des bois communaux de 
l'exercice suivant et sur la fixation du vingtième revenant au jtrésor sur le prodoit 
des coupes de bois délivnies en affouage. 

Réunion d^automno des comités de vaccine. 

Les maires procèdent au renouvellement des baux qui sont près d^expirer. Ils 
doivent faire viser les actes de vente ou de location par le receveur de Penregistre- 
meni, dans les vingt jours de Papprobation préfectorale. 

Les percepteurs p^ocèden^ au l'ccouvremciit des rôles d^affounge qui leur ont été 
envoyés approuvés. Ils font parvenir des avertissements individuels à toutes les 
personnes inscrites sur les rôlci», et, lorsque le délai de recouvrement est expiré, 
ils remettent au maire un état général des contribuables qui ont payé la taxe. 
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Les états de situation des caisses d'épar^rne doivent être envoyés au préfet^ au plus 
tard, dans la première dizaine de novembre. 

Visite générale des fours et cheminées pour s^assurer que le ramonaq^e a été effec- 
tué et que toutes les précautions ont été prises pour éviter les incendies. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Publication des rdles de presiaiion en nature pour les chemins vicinaux. Le ciaire 
certifie cette public»tion sur le rôle môme. 

Adjudication de Pentrepri^e de la coupe affouagôre, dernier délai. 

Avant le 3o, envoi à la sous-préfecture des demandes de secours sur les fonds de 
i'Etat, formées en faveur des établissements de bienfaisapce. 



Dans la première dizaine la situation mensuelle de la caisse municipale est remise 
au maire. 

Le3i, clôture des registres de Tétat civil (Code civil, 4^)> et'des engagements 
volunlaires reçus par les maires dos chefs-lieux de cantons. 

Clôture, par le maire du chef-lieu de la perception, des livres des percepteurs ci 
des receveurs municipaux pour Tannée qui finii. Procès verbal en triple de cette 
opération. Vérification par le même maire do la caisse du percepteur. 

Pendant le mois. 

Les percepteurs préparent les registres nécossaires pour Pannée qui va commen- 
cer, et les font coter et parapher par le maire du chef-iieu de la perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux. 

Présentation des candidats pour lu nomination des commissaires répurlitenrs. 

Les maire» signalent les changements qui surviennent dans la liste de% véiérinaires 
brevetés. 

Les maires des communes où se tiennent des marchés publics, ot^sistés d^une 
commission spéciale, font procéder au pesage des grains de la dernière récolte 
amenés aux derniers marchés de ce mois, pour déterminer le poids légal de Phecto- 
litre de chacun d^eux, et ils en dressent procès-verbal. 

('on^ocations des électeurs appelés à nommer les juges des tribunaux de commerce. 

Expiration du mois de délai acconlé aux contribuables pour opter entre le paye- 
ment en nature ou en argent de leur cote de prestation. Communication au rece- 
veur municipal du registre des déclarations des contribuables. Avis aux contribuables 
qu^ils ont jusqu^au premier mars pour réclamer contre leurs coti&aiions. Enlèvement, 
a^l y a lieu, des glaces et des neiges. 

Avant le 3i, les maires sont tonus de faire les quêtes au profil delà caisse des 
incendira, et d'en assurer le versement avant cette époque entre les mains du tréso- 
rier-payeur général ou des receveurs particuliers d'arrondissement. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales 
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DEUXIÈME PARTIE. 

DOGUMENTS_GÉNÉRAUX. 

CHAPITRE PREMIER. 



PUISSANCES EUROPEENNES. 



FRANCE. — M. Jules Griîvy, Président de ia République, réehi pour 7 ans le 
38 décembre iîïS.t. 

ALLEMAGNE.*— GciLLACMEl®'',Frédcric-Loui?, né le 22 mars 1797, roi dePinsse le 

2 janvier i.Sfîi, marié le 11 juin iSiC) à Marie-Louise- AugnsleCalherine de Saxe- 
Weimnr,née le 3o sept(;mbre 1811, liiie de Te»» Churles-Fredéric, grand duc de Saxe- 
Weimar; empereur d''Allemagno le 18 janvier 187c. 

États d Allemagne. — Les L-lais sj'Cou laircs de PAllomagno .se composent de : 
Le duché d'Anhall ; le grand duché de Haie; lo ducho do Brunswick; la Hesse 
grande ucalu; la principauté de Lichtensicin ; le.s principaul/'s de Lippe; It» grand 
duché de Luxembonrj; et duché du Limbourg; les grands duchés do Mecklombourg ; 
le grand duché d'Oldenbourg; les principautés de lîenss ; les duchos de Saxe ; les 
priiicipauU-s de Schwarlzbourg ; !a princij'aulé de Valdeck et Pyiinonl; et le ci»mte 
deWaldec fl Linij)onrg. 

AUT'^K^HK. — Fp..\Nçois-Joseph K^, Charles, né le iS août 18 >o, empereur d'Au- 
trii'he, roi de Hongrie et d« 13olième, »Hc. , h; 2 décembre i "^4^» marié le 2 j avril iSV'^i, 
à Eliiabelh-Araélie-fclugénie, née le 2 J dé^Hinibre 18^7, (ille de Maximilien Joseph, 
diic d« Rav'èrt?. 

BAVIEIŒ. — Lotus II, Othon-Frédéiic-fjiuiiluume, fils «le Majcimilien 11, né le 
33 août iSp, roi de Bavière le lo mars i8'i/|. 

BELGIQUE. — f^É'jpOLD II, Louis-Philippu-Marie-Victor, né le 9 avril i83î, roi 
le )od«cembr«» i8'>5, marie 1 • 22 at)ùt i8j3, à Marie-Henrieite-'^nne, née le 23 août 
i8{6, fdiedefeu i'arcinduc Joseph, palatin de Ilonnrie. 

DANEMARCK. — Choistian IX, né le 8 avril 1.S18, roi le i5 novembre r8G3, marié 
lii'ifimai 184^, à Lo'.ise->Vilheluîin^-Fretlcri.'|ue-raroline- Auguste-Julie, née le 7 
bcpiembre 1817, fille de GMiilaunie, Landgrave do Ilesse-Casscl. 

ESPAGNE. — Reiniêhe Marie-Christine-Hpnrielte-Désirée-Fclioilé, née le ai 
juillet i8'.8, veuve d''Alpbonse Xli, décodé le ■/5 novembre i.'-!85, fille de Charles- 
Fordinand, archiduc d''Aulriche, régente du royaume pendant la minorité de la 
princesse Mercedes. 

GRANDE-BRETAGrSE ET IRLANDE. —Victoria K% Alexandrins, né le 2} 
mii 1819, reine de Grande-Bretagne et d'Irlande le 20 juin 18^7, veuve de François- 
Albcrl-Augu&te-Charles-Emmanuel,duc do Saxe-Obourg-Gotha, 

GRÈCE. — Georges i®'^, Clirétien-Guillaume-Fo»(linand-Adolphe, né le 34 ^^^ 
cerabre iSjS, roi le 3o mars ib63, marié le 27 octobre 1867 à Olga-Constantînowna, 
née le 3 sepiembic i85i, fille du grand duc Constantin de Russie. 

ITALIE. — HvMBERT 1", Renier-Charles -Emmanuel- Jean- MarioFerdtnand- 
Eugène, lils de Victor-Emmanuel II, né le 14 ™ars I84j, marié le 11 avril 1868 à 
Marguerile-Marie-Th^^rèse-Jearine, princesse de Savoie, sa cousine. 

MONACO (principauté de). — Charles, Honoré-Grimaldi, né le 8 décembre I8i8, 
prince de Monaco le ao juin 1856, veuf de Antoinette-Ghislaine, comtesse de 
Mérode. 

PAYS-BAS. —Guillaume III, Alexandre-Paul-Frédéric-Louis, né le ^9 féviier 
1817, roi des Pays-Bas le \i mai 1849, marié le 18 juin 1839, à Sophie-Frédérique- 
Malhilde, née le 17 juin i8!8, fille de Guillaume i®"*, roi de Wurtemberg, veuf le 

3 juin 1877 i remarié \e 7 janvier 187c) à Adélaïde-Emma, princesse de "VN^aldeck- 
Pyrmont, née le 2 avril 1858. 
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PORTUGAL. ~ Don Loiz I^^*, Phnippe-Maria-Fornando-Pedro-de-Alcantani-AB- 
ionîo-Mîguel-Raphaêl Gabriel-Gonzagua-Xavier-Francisco»de-A8si8es-Joao-Augu8to- 
Julio-Volfando, né le 34 octobre 1838, roi de Portugal et des Al§;arves le ii novem- 
bre 1861, marié le 37 novembre 180*2 à Marie Pie, né» le 16 octobre i847} fîHe du 
feu roi Victor-Emmanuel. 

RUSSIE. — Alexandre 111 Alexandrovitsch, né le 26 février i845, empereur de 
toutes les Russies, 2 mars 1881 ; marié le aS octobre i$&^ à Marie-Feodorowna, 
née lesG novembre i847) Htlc de Christian iX, roi de Danemarck. 

SAUNT-SIËGE. — Léon XIII, Gioechino Pecci, ne à Carpioelto le 2 mars 1810, 
élu pape 6 Rome le ao février i8;8. 

SAXE (Royaume). — Albert, né le 23 avril 18-28, roi le 27 octobre iS^S, marié 
avec la princesse Caroline Wasa. 

SUÉDE et WORVÉGE. — Oscar II (Frédéric), né le 21 janvier I829, roi le 18 
septembre 187a. marié le 6 juin 1867 à Sophie Wilfaeloiijw, néeie 9 juillet i836, 
fille de feu auillauroe, duc de Nassau. 

SUISSE. — M. Welti, président de la Confédération et do Conseil fédéral. 

TURQUIE. —Sultan Abd-ul-Hamid , né le 16 chaban laSSde THégfre (22 septembre 
i84a)> empereur le 3i août 1876. 

WURTEMBERG. — Charles l«r. Frédéric- Alexandre, ne le f» mars iSaS, roi le 
25 juin 1864, marié le i3 juillet i8.|6à Olga-Nico:aiewna, née le 3o août 182:), fille 
de feu Nicolas I®**, empereur de Russie. 



AMBASSADEURS ET MINISTRES FRANÇAIS 

RÉSIDANT PRÈS LES PDISSANCBS ÉTRANGÈRES. 

Allemagne. -— M. le baron de Courcel, ambassadeur à Berlin. 

AUTfiioHE. — M. le comte Foucher de Careil, ambassadeur à Vienne. 

Bavière. — M. Mariani,, chargé d'affaires. 

Belgique.—- M. G. de Montebello, envoyé extraordin. et ministre plén., à Bruxelles 

Brésil. — M. le comte Amelut de Chaillou, env. extr, et min. i)lén., à Rio-Janciro. 

Chili. — M. N , envoyé extr. et ministre plénipotentiaire, à Santiago. 

Chine. -- M. de Kogordan, envoyé extraordinaire, à Pékin. 

Confédération argentine et Paraguay.— M. Bouvier, min. v>lémp., à Buenos-Ayres. 

Danemarck. — M. De Croy, envoyé extr. et min. plénip., à Copenhague. 

Egypte. — M. le comte d'Aunay, ministre plénipotentiaire. 

Espagne. — M. de Luboulaye, ambassadeur à Madrid. 

Etats-Unis (Amérique-septentrionale). — M. Roustan, envoyé extraordinaire el 

ministre plénipotentiaire, à Wasbington. 
Grande-Bretagne el Irlande. — M. Waddington, ambassadeur à Londres. 
Grèce. — M. le comte de Mouy, envoyé extraord. et ministre plénip. à Athènes. 
Haïti. — M. Burdel, ministre plénipotentiaire à Haiti. 
Italie. — M. Decrais, ambassadeur, à Rome. 
Japon. — M. Sienkiewi€z, ministre plénipotentiaire, à Yeddo. 
Maroc. — M. Féraud, ministre plénipotentiaire^ à Tanger. 

Mexique. — M. N , envoyé exli . et ministre plén., à Mexico. 

Monaco. — M. le baron de CÔUonges, consul. 

Pays-Bas. — M. Legrand, envoyé extr. el ministre plénip., à La Haye. 

PÉROU. -— M. de Tallenay, envoyé extr. el ministre plén. à Lima. 

Perse. — M. De Balloy, ministre plénipotentiaire, à Téhéran. 

Portugal. — M. Billot, envoyé extraord. et ministre plénipol., à Lisbonne, 

Roumanie. — M de Cowlouly, envoyé extr. et ministre plen.,à Bucharest. 

Russie. ^ M. le général Appert, ambassadeur, à St-Pétersbourg. 

Saint-Siège. — M. Lefebvre de Béhaine, ambassadeur, à Rome. 

Serbie. —M. Millet, envoyé extraord. et ministre plénip., à Belgrade. 

Suéde et Norwége — M. Barrére, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire, 

à Stockolm. 
Suisse. — M. Emmanuel Arago, ambassad. près la Confédération helvétique, à Berne. 
Tunis. — M. Cambon, ministre résidant. 
Turquie. — M. de Noailles, ambassadeur à Constantinople. 



27 
FRANCE 

M. Jules GftÉvr, Président de la Républi<2ne. 

• MINISTRES. 

MM. DeFreycinet, ministre des affaires étrangères^ président du Conseil. 

Gohiet, ministre de Pinstruction publique, des beaux-arts et des cultes. 

Uemôle, roinisire de la justice. 

Sarrien, ministre de Tinterieur. 

Sadi Carnot, ministre des finances. 

Généra! Boulanger, ministre de la guerre. 

Contre-amiral Aube, ministre de la marine et des colonies. 

Lockroy, ministre du commerce et de Tindustrie. 

Baihaot, ministre des travaux publics. 

Develle, ministre de ragricnlturc. 

Granet, ministre dos postes et des télégraphes. 

Colonies : 
Alg&rib : M. Tirman, gouverneur civil. — Martiniqdb : M. Allégre> gouverneur. — 
Guadeloupe : M. Laugier, gouverneur. — Gotaiiiib Française : M. Cbessc, gouverneur. 

— CoGBincBiRE : M. Thomson, gouTernenr. — Iles St-Pierrs et Miquelon (Amérique): 
M. Guien, commandant. — Sén£cal : M. Servattis René, gouverneur. — Le Gabon: 
M. Ecries, commandant. — La Réuniom: M. Cuinier, gouverneur. — Mayotte (Afrique) : 
M. Ferriez, commandant. — Nossi-Bé: M. Le Maître, commandant. — Madagascar : 
M. Falconnet, résident. — Etablissements de l^Indb : M. Ricfaaud, gouverneur. — Eta- 
blissements DE l^Océanib: M. Morau, gouverneur. — Nouvelle-CalêdonIb : M. Le 
Boucher, gourerneur. 

SÉNAT 

Bureau : 
MM. Le Royer, président; Humbert, Teissercnc de Bort, Magnin, Peyrat, vices- 
président^; Barbey, Oenis, Mitlaud, Gayot, de Verntssac, Clément, secrétaires; 
Gorbon, Général Pélissier, Rampent, questeur:». 

Sénateurs inamovibles : 
Eluspar l'Assemblée nationale : MM. d'AudiffrelrPasquier. — Barihélemy-Sl-Hilaire. 

— Bérenger. — g»* Billot. — Calmon. — Carnot père. — Cazot. — g'^ de Chabron. 

— colonel de Chadois. — Corbon. — Cordier. — Corne. — de Cornulier-Lucinière. 

— Denormandie. — Duclcrc, — Duraon. — Fouberi — Frébault. — Gouin. — 
Hnmhert. — amiral Jaurès. — Kolb-Bernard. — Krantz. — Laurent-Pichat. — 
LeRoyer. — deLorgeril.— Luro. — Magnin. — de Mallevilte. — Martel. — 
de MoDtaignac. — Pajot. — Rampont-Lechin. — Hervé de Saisy. ^ — Schérer, — 
Scbeurer-Kestner. — ^chœlchcr. — Jules Simon. — Testelin. — Théry. — do 
Tréville. — Triberi. — Wallon. 

Élut par le Sénat: MM. Allou. — Baragnon. — Bardoux. — Berlhelot. — Brun. 

— Buffet. — g'* Campenon — de Càrayon-Latour. — Chesnelong. — Clamageran. 

— Descfaanel. — Dietx-Monin. - Didier, — général Farre. — Grandpcrret. — 
g" Gresley. — Albert Grévy. — amiral Jauréguiberry. — Lalanne. — John Lemoine. 

— Macé. — de Marcère. — Vice-amiral Peyron. — de Pressensé. — Tirard, — 
Oscar tle Vallée. — de Voisxns-Lavernière. 

Sénateurs par Départements: 



Ain. — Mt»rcier, Goujon, N . . . . 

Aisne. — Waddingioti, de Saint- Valiier, 

Malézieux. 
Allier. — Chantemille, Cornil, Bruel. 
Alpes {Basses-). — Soastic, Bouteille. 
Alpes (Hautes-),^ Guiffrey, Xavier Blanc. 
Alpes-Maritimes. — Chiris, Léon Renault. 
Ardèche. — Cbalamet, Pradal. 
Àrdennes. — Péronne, Gaiily. 
Ariége.^ FrézouL Vigarosy. 
Aube, — Gayot, Tézenas. 
Aude. — Lades-Gout, Marcou. 



Avexron. — Mayran, Dclso), Lacombe. 

BoucheS'du- Rhône, — Challemel-Lacour, 
Barne, Velten. 

Calvados. — Bocher, Lavallcy, do Saint- 
Pierre (vicomte). 

Cantal. — J. Cabanes, L. Cabanes 

Charente, — Brémond d'Ars, Canrobcrt. 

Charente-Inférieure. — Mostreau, Combes, 
Barbedette. 

Cher, — Peaudf^cerf, Girault. 

Corrèze,-^ Bâton Lafond de S*-Mur, Le- 
cherbonnier. 
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Corse. — do Casablanca, Përaldi. 

Côte dOr. — Afazeau, Hiigot. 

Cote S'du- Nord. — Marquisde Carné, comte 

de Trévenouc, marquis de PAngle- 

Beaunionoir, Le Provosl ds Launoy. 
Creuse. — Parry, N . . . 
Dordogne. — Roger, Garrigat, Dnssolier. 
Doubs. — Oiidel, Gaudyi 
Drame. — FayanI, Loubet. 
Eure. — Comte d'Osmoy, G*' Lecointe. 
Eure-et'Loir. — Emile Labiche, N . . . . 
Finistère. — Halpa du Frétay, Soiibigou, 

Le Guen, de Raismes. 
Gard, — Mt'inadier, Claris, Dîde. 
Garonne (Haute-). -' Ilébrard, Caniparan, 

de Rémusat. 
Gers. — f^acave-Laplagne, Bal,bie. 
Gironde. — Dupouy ,•■ Callen, Iss.trlier, 

drt Lur-Sahices, Caduc. 
Hérault, — Gaston BaziIle,"r,onibescure, 

Gnff»». 
llle-ct Vilaine. — Uojjcr Marvaise, amiral 

Véron, Le HastarJ. 
Indre. — Clément, comte d«» Bondy. 
Indre-et-Loire. — Guinot , Fournier. 
Isère. — Kynjard-Diixernay, V^oulnrier, 

iMario». 
Jura. — Général Grévy, Thnrtd, 
Landes, — B"" de Ravignan, de Gavaririe. 
Loir-et-Cher. — Bozénan, iMifiiy. 
Loire. — Arbel, (^lia^assioii, Brcssard. 
Loire (Haute-). — De Lafayelle, \ issa{;uet. 
Loire-In/éneurr. — Baron île Larcin ly, de 

Lavrignais, Esnivoni «le Ja V illeboisnet. 
Loiret. — Ihimesnil, Robcrl diî >lassy. 
Lot. — Beral, <le Verninnc. 
Lot-et-Garonne. — Paye, Lnporle, Pons. 
Lozère. — Roussel, de Rozièies. 
aiaine-et Loire. — Le gi'n^'ral dVAndigné, 

baron Léon Le Guay, Blavîer. 
Manche. — Lenoël, Labiche, Sébire. 
Marne.— l,vh\oiu\, Dauphlnol. 
^/flr^e(//aM^>).— Général ;PéIissier, Don- 

not. 
Mayenne. — Gcn' Uuboys Fresnay, Denis. 
Meurthe-et-Moselle. — Berlel,' Marquis. 
Meuse, -r Honnoré. Deville. 
Morbihan. — Au<iren de Kerdrel, comte 

de la Monnoraye, Fresneau. 
Nièvre. — Tenailie-Saligny, Massé. 
Nord. — Général Faîdhe'rbe, Massât du 

Bicst, Merlin, Fournier, hiévet. 



Oise. — D'Andlau, Cuvinot, Lagathe. 
0/7ié».--De la Siootière, Poriqut t, Libert. 
Pas-de-Calais, — Huguet, Dcmiautle, Paris, 

N... 
Puy-de-Dôme. — Gnyot-Lavaline, Sal- 

neuve, Goutay, Giroi-Pouzol. 
Pyrénées (liasses-). — LVîarcel Barlhe. 

Lacaze, Plan lié. 
Pyrénées (^Hautes-). — Général Dcfflis, 

Du|>ré. 
Pyrénées-Orientales. — Emmanuel Arago, 

Kscarguel. 
Rhin («.-) (BeZ/o/O. — Vieillard-Migeon. 
Rhône. — Giiyot, Munier, Ed. Millau!, 

Perras. 
Saône (Haute-). — Noblol, Jobard. 
Saône-vt-Loire. — Général Gaillemault, 

D"mo!e, Malht»y. 
Sarfhe. — Cordelel, Rubillard, Le Mon- 

nier. 
Soïfoie. — Cnrquet, Parent. 
Sa r oie (Haute-). — ("haumontel, Chardon. 
Seine. — Peyrai, Tolain, G Martin, De 

Frevcinei, Songeon 
Seine-Inférieure. — Pouyer-Querlier, An- 

rcl, général l\(»bert, Lizoï. 
Seine-et-Marne. — Fou' bjr de Careil, Du- 

fraigne. 
Seine-et'Oise. — héon Sa>, Feray, Coilbcrt- 

Boucher. 
Sèvres (Deux-). — Bt'rgeon, Goguel. 

Somme. — D.tuphin, vîagiiicz, CS 

Tarn.— Rigal, flarbey. 

Tarn-et-Gar. — Delbieuil, Garrisson. 

Var. — Charles t*nin, Ferrouillat. 

Vaucluse. — Gent, ISaquet. 

Vendée. — (^andineau, Gornuber, Halgan. 

Vienne. — G*' Ladmirault, g* Arnaudeau, 

de BeîMichamp. 
Vienne (Haute-). — Teisser^nc de Bort, 

Ninaid. 
Vosgs. — Claude, George, Kiener. 
Yonne. — C hailon, Guirhard. 

ALGÉP.IC 

Âlçer ^ Manguin. — Oran , Jacques. — 
Constaniine, Forcioli. 

COLONIES 

Martinique, MichauT. 
Guadeloupe, Isaac. 
Réunion^ Milfaet-Fontarabie. 
Inde, J. Hébrard. 



CHAMBRE DES DEPUTES 

Bureau : 

MM. Charbs Floqoet, président ; A. de La Forije, F. Lefèvre, Develle, Buyat, vice- 
présidenls; BoviorLapierre, Duiailly, Brousse, Etienne, Thiessé, Compayré, 
de Ja Billiais, Bénazet,^, secrétaires; Mndand, Madier de Montjau, Margaiue, 
questeurs 
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fi f présentants par Départements ; 



MM 



Ain. — Giguet, Pocbon, ToikIu, Pradon, 

Philijjpon, nii.hei (Claude). 
Ais>E. — Lespuilher, Gi«n:iull, Villain, 

RinjTiiier, Sandrique, Turquet, Dii|)iiy, 

ALLIER. — Labusftîcrc, Pré' eraud, LSirnon- 

nel, F. Malbé, y\iijamh, rioniU'Ionx. 
ALPE>(Basses). — AnWrieux, Proal, Suqiiet. 
Alpes (Manies). — Laurcnçon, Ferrary, 

Chaix. 
Alpes (Mai iiimtîs). — Borriglione, Houre, 

Bouvier. 
Ardèche. — Bîaclière, de MonljTDÎfÎH-, Mo- 

rin-Latoup, Vemel,' de Bemis, Cic- 

vreau (invalides). 
/EDESNEb. — Ojrne.iii, rsexeux, Gobron 

Fagoi, Jacquemart. 
Ar.iÉGE. — Lasbaysses, (Srnienur, Por^s- 

I andc, Sar.s-Lerny. 
Aube. — de Koys, Micbou, Balui, Casimir 

Perier. 
Aude. — Papinaud, Marly, Turrel, Tb'^- 

roD, Wickersheimcr. 
AvKïRON. — Cibiel, Barasrud, de Benoii, 

Calvol-Rognini, Hoqutîs, de MonU-ly. 
l^F.LFORT. — V^ella.d, Relier. 
BoiciiEs-Du Rhonr. — Lfydpi, Cninillfi 

IN'Ilelaii, Graiîot, " Heylp^l , ('lovis 

H' giHS, Pally, t^bcvlUon, Boyer. 
Calvados. beialnss»», baron Ccrijr.?, 

(Jolbert-Lnplace^UeslogeSjde Cornuiier, 

PaulmifP, de Wiii 
CA^TAL. — Bai'liil, Laacoaib. s, Amagal, 

(^banson. 
Cbare.nte. — Larocbe-Joubert, A r nous, 

Ganivet, Cnnén d'Ornaio, B^reaii- 

Lajanadie, de Cliampvallier. 
Charente-Inff.rifcrk. — Escbasseriaux, 

Jolibois, Hoche, Hoy de I oiilay, Vust- 

Vimeuï, Diicbàlel î)olmas. 
Cder. — Henri Btieson, Pernollet, ^îelIol, 

Lesiiçe, Henri Marel, Pajot. 
CoRRÈzR - X'achcr, Labrinisse, Borie, 

Uelehlable, Bru^'eiiles. 
Corse. — Gavini, Abaluceî, de Montera, 

coiiiie Nuîledo (invalidés) 
(iÔTE-D'Oa. — Leroy (Xrlhui), Levêque, 

Joif»neanx,Spolier,Sadi-Carnol, Dubois. 
CôTEs-Du-iNoRU. — Le Provost de l.aun.iV, 

iMivier, Hillion, de l'ArjjenJave, de 

Kergariou,deBelizal,Garnier-Bodeiéac, 

Boscbei-Delaîigle, La t ère. 
Creuse. — Cornudet, Martin Kadaud, 

Lacote, Gousset. 
DoRDOGKB. — Gbavoix, Bruyère. Escaude, 

Tbeulier, Fonbelle, Gadaud, Lauiolhe- 

Pradelle, de la Balut. 
DocBs. — Beauquier, Vielle, Bernard, 

Dionys Ordinaire, Jules Gros. 



Drômk. — Madier de ."Monljau, Bizarelli, 

liicliard, Ch»*van«lier, Maurice Faure. 
Eure. — Kaoul l>uval, Louis Passy, Foo- 

quet, Sevaisire, drf 'r.t FcrriAre, l'apon. 
EciiE-ET«LoiRE, — Mincu»urv, IS'oël- 

Parfait, Milocbui, Monoury. 
FiîviSTÈKE. — de K«'r^au.-(»n, Freppel, do 

Kerinenjpiy, de Saint-Luc, de;.Lefj{je, 

Clievtl lotte, BoMrsiu, Boucher, Léon 

Lorois, de Siiî-v. 
Gard. — Desmdus, Bousquet, Jamai;:, 

GausKOifjue, Crémieux, Gilly 
Garonne (Haule). — Mel, J. Pion, Ger- 
main. Conslans, -Abeille, Uuporlal, 

Caics, 
(^ERs. — Dejnautf, P;:u! do (^assagnac, 

Fa lire, Peyre.sstî. 
(ïiROMiE. — i^iZîUiNieîii, L^ilando, Famé, 

L'on Laroz*^', Obissier-Si-Martin,lMonis, 

AliVed Larozr, (jijbert, Mérillon, Steeg, 

H.tynal. 
TIerault. — V'ernbes, Vernières, Mi^naid- 

Dorian, Salis, (ialiier, Hazinib-iud, 

Deandreis. 
Illr et-Vilaine. — Tiujult, Héné Brice, 

VViilderk- Boiis?.<aîi , Maitiii-Feui!!ce^ 

IIoviLis, l^ur.tul, |'i«''rif)OM, Leliè\rp. 
Lndre. — Benazel, de Saint-Miiriin, Paul 

l)i»four. Lejeun*'. de Honrie.val. 
iM>RE-hT-LoiuE. Belle, Rivière, Joubort, 

Wiî.^^on, Pe^son. 
Isère. I^iv^i, novier-îapierro, GuiN 

lf>», Sainl-Ron)'»)e. Ant. JJubosf, Buyat, 

Durarid-Savoyi'l, R<?y, Lombard. 
Jura. — Oan.ïjenr, l'onpln,; Chamber- 

land, Be>b''rt, Rourjieois. 
Lani>l>. • dt/ Gui lion tel, Lambert de 

haifiie-CfoIx, Gienre, de Cardenar», 

dt' Faveruay (inv;ili<ics), 
Loik-et-Cuer. — Deniau, Tassin, Julien, 

de Son nier 
LoKiE. — Levof. Reymt/nd, AudifTicl, 

heniilet. ' ] oîzt'i-Fonrnerun, Bourganel, 

Ducbé, Iruberl, L;nir. 
Loire (IJutiie). — lJii|)nv, Rînacbon, St- 

r'erieoi,*lelaR:itie Hnmillcl-Ciîarroller. 
Lou'E-Infriîieihf. -— Gmouï de Ferrnon, 

Cazenovy de l'r.nline*, de i a Bili.iis, 

lie Julfjné, d.' Lu Ko ht- II", de La Tur- 

nîelièi'j", Le < our, (}i'.udiu, de La Fer- 

ronnays. 
î.ojKFT. — r.ernior, A. Cochcry, Fousset, 

Devade, X'ignr, li Cocherv. 
Lot — Ue Valon, {>' com'e Aîiirat, baron 

Diif''ur, <le LîiM.b'M U'rie,. 
Lot-et-Garonnf. — Falîièrcs Sanetle, 

Oelnos-Monlaud, [.cygnes, do Monde- 

nard. 
Lozère. — IMonteils, de Colorabet, Jo!y 

(invalidés). 
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Maimb-et-Loire* — De Sotand, de Maillé, | 
de la Bourdonnaye, de Tervci», Obeva- 
lîer, Merle, F. Berge, Taire. 
Manche. — Rauliiie, de La Maninière, 
Tice-amiral de Gneydon, K. Chevalier, 

Ronvaltier, Gaudin de Viiiaine, Liais^ 
du Mesuildot. 
Marne. — H. Faure, Blandin, Margaine, 

Guyot, Derevoge, Mcnesson. 
Marne (Haute}. — Dutailty, Bizot, Da- 

nelle Bernardin, Steenackers. 
Mayenne. — Leblanc, Bigot, de Vaujiias- 

Langan, dePIazanct, Barouille. 
Mecrtub-rt-Mosellb. — Mézières, Yiox, 

Ouvaux, Nobloi, Munier, Cordier. 
Meuse — Develle, Liouville, Buvignier, 

Royer, Gillel. 
MoRDiBAN. — Martin d^Auray, prinre de 

Léon, doLunjuinais, deMun,du Bodao, 

Loroid, de Lnmarzelle, Carodec. 
Mièvre. — Hérisson, Laporte, Thupiguy. 

Ducoudray, Berger. 
(«ORD. — Des Rotours, Renard, Ltgrand 

de Lérelles, Plicbon, Kramn, Jonglez, 

Baorarne-Leroux, Maurice, LeGavrian, 

de Martimprey, Morel, Lefèvre-Ponta- 

lis, Le Roy, Déjardin-Verkinder. de 

Frescbeville, Hottiau, Bergerol, Le- 

poutre,Thellierde Poncheville, Delelis, 
Oise. — Duc de Mouchy, Chevreau, de 

l'Aigle, Léon Martin, do Cbatenay, 

Duchesne. 
Orne. — De Mackau, Gcvelot, Duguéde 

la Fauconnerie, Roulleaux-Dugage, de 

Turenne, de Lévis-Mirepoix. 
Pas-de-Calais. — Dollis^c, Lefebvre du 

Prey, Herraary, L'vert, Taillandier, 

Sens, Dussaussoy, de Rosaniel, Adam. 

dePariz, de Liiomel, de Ciercq. 
PoY-DB DôME.<- Barrière, Gomot, Laville, 

Le Guay, Gaillard, (jtiyot-Oessaigne, 

Duchasseint, Cbantagiel, Blatin. 
Pyrénées (Basses). — D'Ariste, Labat, de 

Luppc, Harispe, de Laborde-Neguez, 

Destandeau. 
Pyrénées ^Hautes). — Cazeaux, Féraud, 

de Breteuil, Soucaze 
Pyrénées-Or.— Floqnet, Brousse. Vilar. 
Rbôme. — Ballue, Lagrange, Marmonnier, 

Kd.Thiers, Million, Gbavanne,Thcvene!, 

Ciiillaumon, Burdeau, Rochet, Jacquier. 
Saône (Haute-). — Marquiset, Veiiigny, 

Noirot, Baïhault, Levrey. 
Saône-et- Loire — de Lacretelle, Boyssct, 

Loranchet, Sarrien, Guillemant, Pru- 

don, Sinnyan, Magnien, Boullay. 
Sartbb. — Galpin, de La Rochefoucauld, 

Leporché, Vaillard-Ducléré, d^Aillôres, 

Cavaignac, Legludic^ 
Savoie.— Carret, Blanc, Horteur^ J. Roche. 



Savoie (Haute-). — Philippe, Ducroz, 

Dnval, FoMiet. 
Seine. — Loi kroy, A. de La Forge, Allain- 
Targé, Barodet, Cantagrel, Lefèvre, 
Farcy, de Lanessan, Frébault, F. Passy, 
Forest, Kaepail, Brelay, Matbé, Ger- 
main Casse, Sigismond Lacroix, De- 
lattre, Bourneville,T. Révillon, Latont, 
Villeneuve, Laisant, de Hcredia, Yves 
(yuvot, Dieyfus, Michelin, Roque de 
Fillol, Pichon, Hude, Camelinat, Basiy, 
Henri Rochefort, Labordère. Maillard, 
Millersind,Acbard,Brialou, deDoaville- 
Maillefeu. 

Sbine Inpér. — Trouard-Riolle, Peulevey, 
Casimir Perler, Félix Faure, Thiessé, 
Duvivier. Dautresme, Waddingion, 
Lechevallier, Lesouef, Ricard, Siegfried, 
Lyonnais. 

Seine-et- Marne. — Prevet, Lefebvre, 
Gastellier, Montant, Humbert. 

Seine-et-Oise. — Remoiville, Colfavrii, 
de Jdurenrel, Hublard, Vergoin, Barré, 
Périllier, de Mortillet. 

Sèvres (Deux). — Giraud, Ant. Proust, 
de Laporte, Ganne, Jouffranlt. 

SoMUB. — RencGoblet, Blin de Bourdon, 
Jainetel , Dompierre-d^Hoinoy , Briet de 
Rainvillers, Descaarc , d'Éttonrmel, 
Dcberly. 

Tarn. — Jaurès, baron Reille, Bernard- 
Lavergne, Compayré, Gavalié, Héral. 

Tarn-etGaronne. — Lasserrc, Truberi, 
Prax-Paris, Arnault. 

Var. — Daumas, Maurel, Clemenceau, 
Camille Rtispail. 

Vaocluse. — St-Martin, Laguerre, Mi- 
chel, Gaillard. 

Vendée. — P. Leroux, Meynard de la 
Claye, Bourgeois, La Bassetière fils, 
Baudry d'Asson, Sabourand, Godet de 
La Ribouillerie. 

Vienne. ~ Serpb Gusman, deSoubeyran, 
Pain, Leroinire, Creuzé. 

Vienne (Haute-). — G. Périn, Lamazière, 
Ranson, Pressât, Planteau. 

Vosges. — Bresson, dePonlevoy, Méline^ 
Jules Ferry, Alb. Ferry, Brugnot. 

Yonne. — Paul Bert, Dethou, Rathier, 
Javal, Bonnerot Houdaille. 

ALGEp.it:. — Alger ^ Letellier, Bourlier. — 
Oran. Etienne, Sabaiier. -^ Conslaniine. 
Thomson, Tieille 

Colonies, 

Martinique, Hurard, Deprogc. — • Goadf- 
LOi'PE,Gerville-Réache,Sarlat.— GuYANNE 
FRANÇAISE, Franconie. — Sénégal, Gas ■ 
coni. — Réunion, De Mahy, Dureau de 
Vaulcomle. — Inde française, Pierre 
Alype. — CofHiNGHiNE, Blancsubé. 



al 

CONSEIL D»ETAT. 

Sous la présidence du Ministre de la Justice, 

Yice-Président : M.Charles Ballot. — Présidents de sections : MM. Berger, Collet, 
BloiiJeau^ Laferriôre, Flourens. 

Conseillers en servie f ordinaire. — MM Lumé-Fieury, Oislèrc, Coiircelles-Seneui), 
vice-amiral Bourgeois^ (.hauffour, Ca&tagnary, Du Mesnil, Gougeard, Lcon Béqoct« 
Dupré, Bertout, Duboy, BrauD, Tetreau, Dunoycr, Chauchat, dély (rOissel, Chabrol, 
Delroas, Picard, Roussel, colonel IMojon, Ccccaldi, Coiilon, Sée, Marquez di Bragas. 

Conseillers en service extraordinaire — MM. Dufrayer, Jacquiii, Pallain, Fournier, 
Tisserand, général Ferron, Zévoit, Renault, Nicolas, Buisson, Herbetie J., Bihourd, 
Herbette L., de Liron, Sorei, Gouzay, Forichon. 

Matires des requêtes : MM. Boiteau, Auburtin, Yaoherot, MaynieI,Col60n, Valabrô- 
gue, de Rouville, (xauvain, Krantz, Dedebat, de Salveite, Coielle, Margnerie, Bon- 
tboux, Bebrard de Villeneuve, Goniel, dePrécoiirt, Léon Grévy, de Richcmont, 
Lyon, Vergé, Bro&sart, Fnbas, Bailly, Cbante-Grellet, Flourens, Berna rd«Varagnac, 
Bousquet, Jagerschmidt, Marcel. — Secrétaire général, M. Fouqoier. 



COUR DE CASSATION. 
Premier Président: M. Càzoi. —- Présidents : MM. Baudoin, Bedarrides, Larombière. 

Conseillert: MM. Merville, Onofrio, Talandier, Descoutures, Falconnet, Bécot, 
Lemaire, Voisin, Ballot-Beaupré, Crépon, Rivière, Aiméras-Lafour, Sallantin, Auger, 
Gaerin Dupré-Lasalle, Gast, Lepelletier, Babinet, Dareste, GrefUicr, Démangeât, 
Petit, Deiise, De Larouverade, De Lagievol, Munod, Puget, Lcgendre, Feraud- 
Giraud, filondel, Sevestre, Leblond, Manau, Vélelay, Lescouvé, Tanou, Mazeau, 
Yarambon, Michaux-Beilaire, Rohault de Feury, de La Faulotle, Bertrand. 

Procureur général : M. Barbier. — Avocats généraïuc : MM. Charrins, Peliton, 
RoDjat, Chevrier, Des jardins, Rousseiier. *— Greffier en chef: M. Ridei. 

TRIBUNAL DES CONFLITS. 

Préndent : M. le Ministre de la Justice. — Vice-Président : M. Merville. 

Membres : MM. Chauffour, Berger, Tetreau, conseillers d'Etat ; Sallantin, Petit, 
MoDod, conseillers à la Cour de cassation ; Couion et Accurias, membre-^ élus par le 
tribanal. — Membres suppléants : MM. Leveillée, de Rouvillc. — Commissaires du 
gouvernement : MM. Gomei et Ronjat. — Commissaires-suppléants: MM. Chan- 
tegrellet, Rousseiier. — Secrétaire : M. Darnault. 



COUR DES COMPTES. 

MM. Bethmont, premier président ; Audibert, procureur général ; 3 présidents 
(le chambre, 18 conseillers maîtres. 

COUR D'APPEL DE PARIS. 

Premier Président : M. Périvier. 

Présidents de chambres : MM. Lefevre de Fiefville, Poupardin, Cotelle, Ducreux, 
Try,Faure-Biguet, Villelard de Laguerie, Senard, Courier, Remond, Boucher -Cadart. 

Conseillers: MM. Dubard, Collelte de Baudirourt, Legeardde la Dirijais, Barba- 
roax, Nacqusrt, Bresselle, Rouzé, Portails, Rousselle, Gilbert- Boucher, de Lanzac, 
Boucher, de Bertheville, Enchère, Carpenlier, Limperani, Geneste, Guil.emain, 
Koenemann, Villedieu, Ramé, Rossard de Mianville, Isambert, Millet, deThévenard, 
Hua, Bérard des Glajeux, Piquet, Onfroy de Bréville, Merlin, Thiriot, Mariage, 
Paillet, Gués, Bouillon, Bagnerîs, de Loverdo, Cnopin, Jacquemin, Gence, Griflfe, 
Dupont, Aubert, Laurens, Barbette, Caumartin, Muteau, Clerc, Boulay, Faynot, 
Godin, Gaze, Viollaud, Gauthier, Ricard, Hue, Burin des Roziers, Mahler, Deroste, 
Fauconneau, Godard, Dupuy, Morand. 

PARQDET. — Procureur général : M Loew. — Avocats généraux: MM. Loubers, 
Manuel, Pradines, Bertrand, Calary, Quesnay Bloch. — Substituts du Procureur 
général : MM. Harel, Godart, Martinet, Lefranc, Bernard, Portannier de la Rochette, 
Banaston, Simonnet, Potier, Sarrut, Rau. — Greffier en chef : M. Lot. 
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COURS D'APPEL DES DÉPARTEMENTS. 



AcEN. Gers, Lot, Lot-el-Garonne. 
Diôme, premier président. 
Vordier, procureur général. 

Aix. «asses-Alpes , Alpes-Maritimes, 
Bouclies-du-IUiône, Var. 
Bcssat, premier président. 
ISaquet, procureur général. 

Amiens. Aisne, Oise, Somme. 
Dauphin, premier président. 
Melcot, procureur général. 

Angers. Maine-et-Loire, Mayenne, Sarllie. 
Forquet de Dorne, premier président. 
Régnant, procureur général. 

Bastia. Corse. 
Jorel, premier président. 
Vézès, procureur général. 

Besançon, l^oubs, Jura, Haute-Saône. 
Chauffour, premier président. 
Thourel, procureur général. 
Bor.DEAUX. Charente, Dordogne, Gironde. 
Delcurrou, premier président. 
Alphandéry, procureur général. 

Bourges. Cher, Indre, Nièvre. 
Tidal, premier président. 
Forichon, procureur général, 

Caen, Calvados, Manche, Orne, 
Houyvct, premier président. 
Fagùet, procurt^ùr général. 

Cmambkjîy. Savoie, Haute-Savoie. 
Montroé, premier président. 
Lassère, procureur général. 

Dijon. Côte-d'Or, -^aône-et-L., H»"-Marne. 
Marignai», premier président. 
Focliier, procureur général. 

Douai. Nord, Pas-de-Calais. 
Mazeau, premier président. 
Maulion, procureur générai. 

Grenoble. Hautes-Alpes, Drôme, Isère. 
Malens, premier président. 
Le Grix, procureur général. 

Limoges. Corrèze, Creuse, Haute-Vienne. 
Du Rocher, premier président. 
Faje, procureur général. 



Montpellier. Aude, Aveyron, Hérault, 

Pyrénées-Orientales. 
Penchinat, premier président. 
Baradat, procureur général. 
Nancy. Ardennes, Meurthe et Moselle, 
Meuse, Vosges. 
Serre, premier président. 
Sadoul, procureur général. 

Nîmes. Ardèche, Gard, Lozère, 
Vauclu.se. 
Gouazé, premier président. 
Condellé-Bayle, procureur 'général. 
Orléans. Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, 

Loiret. 
Oumas, premier président. 
Fau, procureur général. 

Vavas. Aube, Eure-et-Loire, Marne, 
Seine, Heine-et-M., Seiue-et-Oise, Yonne. 
Périvier, premier président. 
Loew, procureur général. 

Pau. Landes, Basses- Pyrén., Hautes- 
P\ rénées- 
PieUe, premier président. 
Fa. hot, procureur général. 

Poitiers Charenle-ïnférieure, Deux- 
Sèvres, Vendée, Vienne. 
LoisPau, premier président. 
Péret, procureur général. 

Rennes. COtes-du-Nord, Finistère, Ue- 

et- Vilaine, Loire-Infér., Morbihan. 
De Kerherlin, premier président. 
Michei-Jaffard, procureur général. 

RioM. Allier, Cantal, Haute-Loire, 
Puy de-Dôme. 
AUary, premier président. 
Berr,* procureur général. 

Rouen. Seine-Inférieure, Eure. 
Montauhin, premier président. 
Denis, procureur général. 

Toulouse. Ari^ge, Haute-Garonne, Tarn, 
Tarn-et-Garonne. . 

N , premier président, 

Lardenoi^, procureur général. 

ALGER. Bône, Oran, Philippevilie, 
Blidah, Constantine. 
Santayra, premier président. 
Pompe!, procureur général, chef du ser- 
vice judiciaire en Algérie. 



Lyon. Ain, Loire, Rhône. 
Fourcade, premier président. 
Maillard, procureur général. 

Nouméa (Nouvelle Calédonle), proc, chef du service judiciaire, M. Cordeil. 

La Guadeloupe, procureur général, chef du service judiciaire, M. Curraud, 

La Marliiîi(juo„ procureur général, chef du service judiciaire, M. Cosle. 

Pondichéry, procureur-général, M. Dufour-Bruncl. 

La (iuyanê, président, M. Fila^sier ; procureur-général, M. Le Bihan. 

Océanie (Etahlissernei.ts français d*), procureur de la République, chef du service 

judiciaire^ M Bédier. 
Saigon (Cochinchiiio), M. Bert, procureur général. 
Saiiil-Denis (Reunion), procureur général, Chrétien. 

Saint-Louis (Sénégal), présid., chef du serv. judic, M. Saint-Gcrjmain Partarrieu. 
Iles Saint-Pierre et Miquelon (Amérique), chef du service judiciaire, M. Borne. 
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ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES. 



M£TBOPOLES 
et 

DIOCÈSES. 



Pahis 

Chartres 

Ueaux 

Orléans 

Blois 

Versailles 



Cambeai 
Airas 



ARCHEVEQUES 
et 

ÉVÊQUES. 



MM. 

Gard. Guibert, arch. 

Regnault 

de Briey 

Goullié 

Laborde 

Goux. 

Haslet, arch. 
Dennel 



Ltonet Vienne Gard. Caverot, arch. 



Antun 

Langres 

Dijon 

Saint-Claude 

Grenoble 

Rouen 

Bayeox 

ETreux 

Séez 

Coatances 



Perraud 

Lame 

N... 

Marpot 

Fava 

Thomas, archev. 

HngoDin 

Groileaa 

Trégaro 

Germain 



SENsetAuxERRE Bernadou, arch. 
Troyes Cortet 

Nevers Lelong 

Moalins de Dreux-Brézé 



I^IHS 

Soissons 
Châlons 
Beanvais 
Amiens 

Tours 
Le Mans 
Angers 
Nautes 
Laval 

Bourges 

Clermont 

Limoges 

LePuy 

TuUe 

Saint-Fiour 

Albt 

Rodez 

Cahors 

Mende 

Perpignan 

Bobdeaux 

Agen 

Angoolème 



Langénieux^ arcb. 

Thibaudier 

Sourrieu 

Péronne 

Jacquenet 

Meignan, arch. 

Labouré 

Freppel 

Le Coq 

Le Hardy du Marais 

Marchal, arch. 

Boyer 

Blanger 

Lebreton 

Dénechaux 

Badnel 

FoNTBHEAu» arch. 

Bourret 

Grimardias 

Gostes 

N 

card. GuiLBERT, arch. 

Cœuret-Varin 

Sebaux 



METROPOLES 
et 

DIOCÈSES. 



ARCHEVÊQUES 
et 

ÉTÊQUES. 



MM. 

Bel lot des Minières 

Dabert 

Ardin 

Catteau 



Poitiers 

Périgueux 

La Rochelle 

Luçon 

Saint-Denis ^La 

Réunion) Coldefy 

Basse-Terre (Guadeloupe) Oury 
S-Pierre et Fort 
de France Carméné 



AUCH 

Aire 

Tarbes 

Bayonne 

Toulouse et 
Narbonne 
Montauban 
Pamiers 
Garcassonne 

Besançon 

Verdun 

Belley 

Saint-Dié 

Nancy 



GÉRAULT DE LaNGALBBIE 

Delannoy 

Billère 

DucelUer 

Card. Desprez, arch. 

Fiard 

Rougerie 

Billard 

Foulon, arch. 
Gonindard 
Soubiranne 
de Briey 
Tnrinaz 



et 



N. 



arch. 



AlX, A|ILBS 

Embrun 

Marseille Robert 
Fréjuset Toulon N. . . . 

Digne Fleury-Hottot 

Gap Gouzot 

Ajaccio De la Foata 

Nice Balaïn 



Avignon 

Nîmes 

Valence 

Viviers 

Montpellier 

Rennes 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 



ViGNB, arch. 

Besson 

Gotton 

Bonnet 

Rovérié de Cabrières 

Plage, arcb. 
Nouvel 
Bécel 
Bouché 



GHAMBéRY Leuillieux, arch. 

Annecy Isoard 

Tarentaise Pagis 

S.-Jean de Maurienne Rosset 

Alger Card. ALLBHAND*LAViGEKi£,ar. 
Gonstantine Combes 
Oran Gossail 
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EAUX ET FORÊTS 

M. Clémeat de Grandpret, intpecicur général. 



1 

\ 



CONSERVATIONS 



1" coaservation. — Oise, Seiae, Seinc- 
el-Oise. 
M. Joubaire, conservateur à Paris. 

2. — Calvados, Eure, Seine -Inférieure. 
Eure-et-Loir. 

M. Bellaad, cons. à Rouen. 

3. - Côte-d'Or- 

M. Forstall, conaerv. à Dijon. 

4. — Meorthe et Moselle. 

M. Guerrier de Dumast, conservateur 
à Nancy. 

5. — Ardècbe, Lozère. 

M. Carichon, conservateur à Privas 

6. — Haute -Savoie. 

H. Grandidier, ronserv. à Annecy. 

7. — Ai^ne, Nord, Pas-de-Calais, Somme. 
M. Honoré, conservateur à Amiens. 

8. — Aabe, Yonne. 

M. Pruvobt de Saulty, cons. à Troyes. 

9. — Vosges. 

M. Gabe, conservât, à Epinal. 

10. — Marne. Seine-et-Marue. 

M. de Gayffier, conservât, à Clialons. 

11. -- Haute Loire, Puy-de Dôme. 

M. d'Haranguier de Quincerot, conserv. 
à Clermont-Ferrand. 

12. — Doubs et Belforl. 

M Marchai, conserv. à Besançon. 

13. -- Jura. 

M. de Martel, cons. à Lons-le-Saulnier. 
14.— Isère, Loire, Rhône. 
^M. Bricogne, conserv. à Grenoble. 

15, — Côtes-duNord, Finistère, I Ile-et- 
Vilaine, Mayenne, Morbihan, Orne. 
Sarthe. 

M. l'oncin, conserv. à Alençon. 

16. — Meuse. 

M. DuchelSuchaux, cons. à Bar-le- 
Doc 
17.— Ain, Saune cl-Loire. 

M. Broilliard, cons. à Mâcon. 
18. — Gers, Lot-et-Garonne, Lof, Hante- 

baronne, Tarn-et-Garonne. 

M. Guary, cons. à Toulouse. 



19. — Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Loi- 
ret, Maine-et-Loire, Loire-Inférieure. 
M. Boucard, conserv. à Tours. 

20. — Cher, Creuse H H le -Vienne, Indre. 
M. BernarJ, conservateur à Bourges. 

21.— Allier, Nièvre. 
M. du Guiny, conservateur à Moulins 

22. — Basses-Pyrénées. 

M. Simon, conser. à Pau. 

23. — Hautes- Pyrénées. 

M. Herpin, conservateur à Tarbes. 

24. — Charente^ Charente-Iniér , Deux- 
Sèvres, Vendée, Vienne. 

M. François, conserv. à Niort. 

25. — Aude, Pyrénées-Orientales, Tarn. 
M. Canlegril, cons. à Curcassonne. 

26. — Bouches-du-Rhône, Bassos-Alpes. 
M. Mangenot, conservateur à Aix. 

27. — Gard, Hérault. 

M. Dhorobres, conserv. à Nimes. 

28. — Aveyron, Cantal, Corrèze. 

M. de Framond, conserv. à Au ri llac. 

29. —Dordogne, Gironde, Landes. 
M. Querbez, conserv. à Bordeaux. 

30 — Corse. 

M. Burel, conserv. à Ajaccio. 
3f. — Haute-Marne. 

M. Grimblot, conserv. à Chaumont. 

32. — Haute-Saône.. 
M. Jolyel, conservateur à Vesoul. 

33. —Savoie. 

M Bousquier, conserv. à Chambéry. 

34. — Alpes- Mari limes, Var (partie). 
M. Boyé, conservateur à Nice. 

35. — Hautes-Alpes. 

M. Charvet, conserv. à Gwp. 
36 — Drôme, Vaucluse, 
M. Delau, conservateur à Valence. 

37. — Ardcnnes. 

M. Mérandon, conserv. à CharleviMw 

38. — Ariéce. 

M. de Ladmirault, conserv. à Foix 



SERVICE FORESTIER DE L'ALGERIE. 
M. Combe, conservateur, à Alger. 



as 



ACADEMIES. 

Académie d'Aix, comprenant les départements des Basses-Alpes, des Bouches-du- 

Rliône, des Alpes-Maritimes, de la Corse, du Var et de Vaucluse 
(M. Belin, recteur). 

— de Besançon, comprenant les départements du Boubs, du Jura et de la 

Haute-Saône et le territoire de Belfort (M. Nice, recteur). 

— de Bordeaux, comprenant les déparlements de la Gironde, de la Dordogne, des 

Landes, de Lot-et-Garonne, des Basses -Pyrénées (M. Ouvré, 
recteur). 

— de Caen, comprenant les départements du Calvados, de l'Eure, de la Man- 

che, de l'Orne, de la Sarthe et de la Seine-Inférieure (M. Lévort, 
recteur.) 

— • de Chambêry, comprenant les départements de la Savoie et de la Haute- Sa- 
voie (M. Brédit', recteur). 

— de Glermont, comprenant les départements du Puy-de-Dôme, de l'Allier, du 

Cantal, de la Corrèze, de la Creuse et de la Hte-Loire (M. Bourget, 
recteur). 

— de l)ijon, comprenant les départements de la Côte-d'Or, de l'Aube, de la 

Haute-Marne, de la Nièvre et de l'Yonne (M. Chappuis, recteur). 

-^ de Douai, cpmprenant les départements du Nord, de l'Aisne, des Ardennes, 
du Pas-de-Calais et de la Somme (M. Noien, recteur). 

— de Grenoble, comprenant les départements de l'Isère, des Hautes-Alpes, de 

l'Ardèche et de la Drôme (M. Gérard, recteur). 

•— de Lyon, comprenant les départements du Rhône, de l'Ain, de la Loire et de 
la daône-et-Loire (M. Charles, membre de l'institut, recteur). 

— de Montpellier, comprenant les départements de THérault, de l'Aude, du Gard, 

de la Lozère et des Pyrénées -Orientales (M. Chancel, recteur). 

— de Nancy, comprenant les départements de Meurthe-et-Moselle, de la Meuse 

et des Vosges (M. Motirin, recteur). 

-^ dé Paris, comprenant lès départements de la Seine, du Cher, d'Eure-et-Loir, 
de Léîr-et-Ôher, du Loiret, de la Marne, de l'Oise, de Seine-et- 
Marne et de 8eine-et-0ise (le ministre de l'instruction publique, 
recleur; M. Gtéard, \1ce-recteur). 

— de iPoiliers, comprenant les départements de la Vienne, de la Charente, de 

la Cûarèntè-ïûférieure, de l'Indre, d'Indre-et-Loire, des Deux- 
Sèvréà^ dé la Vendée, delà Haute- Vienne (M. Chaignet, recteur). 

— de Benileà, comprenant les départements d'IIle-et- Vilaine, des Côtes-du-Nord, 

du Finistère, de la Loire- Inférieure, de Maine-et-Loire, de la 
Mayenne et dn Morbihan (M. Jarry, recteur). 

— de Toulouse, comprenant les déparlements de iâ Haute-Garonne, de l'Ariège, 

de l'AvêyWh, èa Gers, du Lot, des Hàutes-Pyrénées, du Tarn, 
de Tarn-6t-Garonne (M. Perroud, recleur). 

— d*Atgèr, comprenant lés départements d* Alger, de Constanline et d*Oran 

(M. Jeanmaire, recteur). 
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ARMEE DE TERRE. 

Le territoire de la France est divisé, pour l'organisation de l'armée active, de 
la réserve de l'armée active, de l'armée territoriale et de sa réserve, en 18 régions 
et subdivisions de régions. 

Chaque région est occupée par un corps d'armée qui y lient garnison. 

Un corps d'armée spécial est, en outre, afïecté à r Algérie. 

(Loi des 7, 18 et 2î juillet 1873). 

Maréchaux de France : 

Canrobert ; de Mac-Mahon, duc de Magenta. 

Généraux commandant les 18 corps d'armée : 

i«' corps (région Nord et Pas-d-Calais), quartier général à Lille : général Billot, 
commandant en chef ; général Comte, commandant la division de J^ille ; générai 
Bardin, command* la division d'Arras; M. Sanson, intendant militaire. 

2" (région Aisne, Oise, Somme, Seine-el-Oise, Seine), quartier général à 
Amiens : général Vilmetle, c<imm. en chef ; général Minot, commandant la division 
d'Amiens ; général Lacretelle, comm. la div. de Compiégne ; M. BoDnamy, intendant 
militaire. 

3« (région Calvados, Eure, Seine-Inférieure, Seine-et-Oise et Seine), quartier 
général à Rouen : général Dumont, comm. en chef ; général Baron de Liaunay,comm. 
la division de Rouen ; général du Guiny, command.la divis. de Paris ; M. de Geoffre 
de Chabrignac, intendant militaire. 

4« (région Eure-et-Loire. Mayenne, Orne, Sarthe, Seine-et-Oise et Seine), quartier 
général au Mans : général Thomassin, command. en chef; général Rolland, comm. la 
div. «le Paris ; général Bonnet, comm. la div. du Mans ; M. Pézeril, intend, milit. 

5« (région Loiret, Loir-et-Cher, Seine-et-Marne, Yonne, Seine-et-Oise et Seine), 
quart général à Orléans : générni Carré de Bdlemare,comm. en chef; Sée,cumm.la 
divis. de Paris ; général Haca, command. la division d'Orléans ; M. Lecomte, inten- 
dant militaire. 

6" (région Ardennes, Aube, Marne, Meurthe-et-Moselle, Meuse et Vosges), 
quartier général à Châlons-sur-Marne : général Février, commandant en chef; 
général de Boisdenemfts, comm la divis. de Nancy ; général Hubert de la Hayrie, 
comm. la div. de Reims ; M. de la Chevardière de la Grandville, intendant milit. 

7* (région Ain, Doubs, Jura, Haute-Marne, Belfort, Haute-Saône et Rhône), 
quartier g^^néral à Besançon : général Wolflf, command. en chef ; général Davenet, 
comm. la division de Chaumont ; général Lamy, command. la division de Besan- 
çon; M. Bonnaventnre, intendant militaire. 

8« (région Côte-d'Or, Cher, Nièvre, Saône-çt-Loire, Rhône), quartier général à 
Bourges : général Logerot, comm. en chef ; général Tpicoche, comm. la division 
de Dijon; général Franchcssin,comm. la division de Bourges ;M. Tranchard, inten- 
dant militaire. 

S« (région Maine-et-Loire, Indre-et-Loire, Indre, Deux-Sèvres et Vienne), quartier 
général à Tours: général Schmitz, comm. en chef; général de Beaufort, comm. la 
division de Cbâteauroux ; général Béziat, comm. la div. d'Angers ; M. Thievard, 
intendant militaire. 

10« (région Côtes du-Nord, Manche, Ille-et Vilaine), quartier général à Rennes : 
général Lewal, commandant en chef; général de Potier, commandant lar divi- 
sion de Rennes ; général Goury, comm. la div. de St-Servan; M. Courtois, intend. 
militaire. 

H« (région Finistère, Loire-Inférieure, Morbihan et Vendée), quartier général 
à Nantes : Forgemol de Bostquenard, comm. en chef ; général Vilette, comm. la 
div. de Nantes ; général Duez, command. la div. de Vannes ; M. Joba, intendant 
militaire. 

12« (région Charente, Corrcze, Creuse, Dordogno et Haute-Vienne), quartier 
général à Limoges : généraljappy, command. en chef; général Lanty, comm. la divis. 
de Limoges ; général Blot, commandant la division de Périgueux ; M. Gatumeau, 
intendant mditaire. 
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13* (rèdon Allier, Loire, Puy-de-Dôme, Haute-Loire, Cantal et Rhône), quartier 
général a Clermont : général Bréart, commandant en chef; général Broyé, 
comm. la diT. de Lyon; général YiUain, commandaot la division de Saint^Etienne ; 
M. Malet, intendant militaire. 

14* (région Haule^-Alpes, Drôme, Isère, Savoie, Haute-Savoie et Rhône), quartier 

général à Lyon: général Davoust, commandant en chef ; général n , 

commandant la division de Grenoble ; général Dutaure de Bessol, commandant la 
divis. de Lyon ; M. Périer, intendant militaire. 

15» (région Ba^^ses-Alpes, Alpes-Maritimes, Ardèche. Bouches-du-Rbône, Corse, 
Gard, Yar et Vaucluse), quartier général à Marseille : général de Ck)iomb. command. 
en chef; général Thiéry, commandant la division de Nice ; général Courty, comm. 
la div. d'Avignon ; M. Legros, intendant militaire. 

16* (région Aude, Aveyron, Hérault, Lozère, Tarn et Pyrénées-Orientales), 
quartier général à Montpellier : général Baron Berge, commandant en chef ; 
général Cèrez, comm. ladiv. de Montpellier; général Bezard, command. la division 
de Perpignan ; M. Dumoulin, intendant militaire. 

17' (région Ariége, Haute-Garonne, Gers, Lot, Lot-et-Garonne etTarnet-Garonne), 
quartier général à Toulouse: général Hanrion, comm. en chef; général Vincendon, 
commandant la division de Montauban ; général Kampf, command. la divis. de Tou- 
louse ; M. Rossignol, intendant militaire. 

18« (région Gnarente-Inférieure, Gironde, Landes, Basses et Hautes-Pyrénées), 
quartier général à Bordestux : général Corna, command. en chef; général Galland, 
comm. la div. de Bordeaux ; général Munier, comm. la di?. de Bayonne ; M. Caheu, 
intendant militaire. 

f9* (région d'Alger, d'Oran et Constantine), quartier général à Alger : général 
Delebecque,com. en chef ; général Loysel, com. la division d'Alger ; M. Delaperrière, 
intendant militaire ; général Détrie, comm. la divis. d'Oran ; M. Plannaz, intendant 
militaire ; général Ritter, commandant la division de Constantine ; M. Greit, inten- 
dant militaire. 

Gouverneur de Paris, commandant supérieur de la 1"> division militaire: général 
Saussier. 



CORPS DE LA MARINE. 

SSCTION d'activité. — VICE-ANIHAUX. 

MM. Fourichon, Comte de Gueydon, Jurien de la Gravière, Jaurès, Allemand, 
Lafont, Peyron, Jauréguiberry, baron Roussin, Garnaut, Tbomasset, Ribourt, Krantz^ 
Duperré, de Fauque de Jonquièrc, Amet, Duburquois, de Pritzbuer, Bergasse du 
Petit-Thouars. 

Dans cette section sont encore compris trente-deux contre-amiraux. 

La 2" section comprend le cadre de réserve. 



ARRONDISSEMENTS MARITIMES. 



t*' Arrondissement. — Cherbourg. 
Vice-amiral Allemand, préfet maritime. 
Sous-arrondissements : Dunkerqne,Hâvre. 

2« Arrondissement. — Brest. 
Vice-amiral Lafont, préfet maritime. 
Sous-arrondissement : Saint- Servan. 

3* Arrondissement. — Lorient. 

Vice-amiral Duburquois, préfet maritime. 

Sous-arrondis^ement : Nantes. 



4« Arrondissement. — Rochcfort. 

Vice-amiral Pritzbuer, préfet maritime. 

Sous-arrondissement : Bordeaux. 

50 Arrondissement. — Toulon. 
Vice-amiral Krantz, préfet maritime. 
Sous-arrondissements : Marseille et Nice. 
Corse. -- Commissaire : Santelli, chef du 
servie de la marine à Bastia. 

Algérie. — Contre- amiral Ribell, com- 
mandant de la Marine en Algérie. 
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ÉCOLES SPÉCIALES. 



ÉCOLE CENTRALE DES ARTS ET MANUFACTURES. 
A Paris, rue de Yancanson. 

L'École Centrale des Arts et Manufactures établie à Paris est spécialement desti- 
née à former des Ingénieurs pour toutes les branche^) de rindustrie et pour les 
traTaox et serrices publics dont la direction n'appartient pas nécessairement aux 
ingénieurs de llStat. Des Diplômes d'ingénieur des Arts et Manufactures sont 
délivrés chaque année par le ministre de l'Agriculture et du Commerce aux ElèTes 
désignés par le Conseil de l'Ecole comme a^ant satisfait d'une manière complète à 
toutes les épreuves du concours. Des Certificats de capacité sont accordés à ceux 
qui, n'ayant salistait que partiellement aux épreuves, ont néanmoins justifié de 
connaissances suffisantes sur les points les plus importants de renseignement. Le 
Journal officiel publie la liste des élèves qui ont obtenu le Diplôme ou le Certificat 
de capacité. — L'Ecole ne reçoit que des Elèves externes. — Les étrangers y peu- 
vent être admis comme les nationaux; leur admission a lieu aux mêmes conditions. 

Les Elèves ne portent aucun uniforme ni aucun autre signe distinctif. 

La durée des études est de trois ans. — Le prix de l'enseignement, y compris les 
Trais (ju'entratnent les aiverses manipulations, est de 900 francs par ao, exigibles 
en trois termes ainsi qu'il suit : 450 fr. la veille de l'ouverture des cours ; 225 fr. 
le ter février, et 225 fr. le 1er mai -> Toute somme versée demeure acquise à 
l'établissement. — Indépendamment des 900 fr., les Elèves sont tenys de verser à 
la caisse de TEcole, au commencement de cbaque année et à titre de dépôt, une 
somme de d5 fr. destinée à garantir le paiement des objets perdus, cassés ou aété> 
riorés par leur faute. Ce dépôt leur «st remboursé à la fin ae Tannée, ou lorsqu'ils 
(|nittent l'Ecole pour une cause quelconque, sur le vu de la quittance délivrée par 
I Agent comptable pour solde de leur compte définitif. 

Des subventions peuvent être accordées sur les fonds de TEtat aux Elèves fran- 
çais qui se recommandent à la fois par Pinsunisance constatée des ressources de 
leur famille et par leur rang de classement, soit à la suite des examens d'admis- 
sion, soit après les épreuves de passage d'une division dans la division supérieure. 

Us candidats qui désirent prendre part aux encouragements de l'Etat doivent 
en faire la déclaration par écrit avant le 15 juillet à la préfecture de leur départe- 
ment. 

Les subventions sur les fonds de l'Etat peuvent être cumulées avec les alloca- 
tions accordées par les Départements et les Communes. — Si la somme des sub- 
ventions obtenues par un Elève dépasse le prix de l'enseignement, le surplus lui est 
payé chaque mois par douzième, à titre de pension alimentaire. 

Nol n'est admis a l'Ecole c|ue par voie de concours, après avoir justifié qu'on a 
eu 17 ans révolus au 1^' janvier ae Tannée dans laquelle en se présente. 

Le concours a lieu à Paris. Il s^ouvre le \^' août et est clos le 2o octobre. 
L'inscription pour le concours se fait au secrétariat de Técole, rue des Coutures- 
Saint- Gervais, 1. Le programme est envojé gratuitement à ceux qui en font la 
demande au directeur à partir du !«' avril au 1*'' octobre. 

Par arrêté du Ministre de l'Agriculture et du Commerce du 7 mars f 872. un 
cours d^En.seignement supérieur agricole a été institué à l'Ecole centrale. 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS. 

Ces écoles sont destinées à former des chefs d'atelier et des ouvriers instruits et 
habiles cour les industries où Ton travaille le fer et le bois. 

Les élevés, au nombre de 300 par école, sont nommés par le ministre après un 
^ncours. Aux termes d'un décret du 6 novembre 1873 qui régit aujourd'hui c«;s 
écoles, il est accordé des bourses ou fractions de bourse a tous les élèves dont les 
parents sont jugés ne pouvoir acquitter les uns aucune partie de la pension, les 
antres qu'une partie seulement. De plus, les parents peuvent être dispensés excep- 
tionnellement par le ministre de payer la pension ou fraction de pension laissée à 
leur charge quand, par suite d'événements survenue depuis l'admission, ils ne le 

Seuvent plus. — Le prix de la pension est 600 fr. par an. La durée des études est 
e trois ans. — Ces écoles ont Irur siège à Aix, à Angers, à Cbftlons-sur-Marne. 
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ECOLE SUPÉRIEURE DU COMMERCE. 

A Paris, rue Àmelot, 102. 
Cette école est exclusiTemeut consacrée aux études commerciales : elle est la 
propriété de la Chambre de Commerce de Paris, et est destiaée à former des négo- 
ciants, des banquiers, des administrateurs, des directeurs, des employés d'établis- 
sements industriels et commerciaux, etc. — Elle est partagée en trois divisions ou 
comptoirs. Le cours complet des études dure 3 ans. — L Ecole reçoit de* élèves 
internes â^és de 15 ans révolus, au prix de 2,000 fr.; et des élèves externes (demi- 
pensionnaires déjeunant à l'école) au prix de 1 ,000 fr. 

ÉCOLE FORESTIÈRE, établie à Nancy. 

Conditions d'admission. — Le nombre des élèves à admettre à l'Ecole est fixé 
chaque année par le ministre des finances, en raison des besoins de Tadministra- 
tion des forêts, et d'après un concours public. Les examens de l'Ecole forestière 
ont lieu à Paris et dans les départements, à la même époque, aux mêmes lieux que 
ceux de l'Ecole Polytechnique, et sont faits par les examinateurs nommés par le 
ministre des finances. Les aspirants sont tenus d'adresser au directeur général de 
l'administration des forêts, avant le 31 mai au plus tard, leur demande d'admission 
au concours, accompagnée des pièces suivantes : 

1*= L'acte de naissance, revêtu des tormalités prescrites par les lois, et constatant 
que l'aspirant aura au 1er novembre 18 ans accomplis, et n'aura pas plus de 22 ans ; 

2* Un certificat signé d'un docteur en médecine et dûment légalisé, attestant que 
l'aspirant est d'un ' bonne constitution, qu'il a été vacciné ou qu'il a eu la petite- 
vérole, et qu*il n'a aucun vice de conformation ou infirmité qui puisse le rendre 
impropre au service forestier. 

S" Le diplôme de bachelier ès-scicnces ou ès-lettres.Néanmoins Je candidat qui ne serait 
pas encore pourvu de cette pièce peuty suppléer par un certificat constatant qu'il a 
tait des études classiques, jusqu'à la rhétorique inclusivement, à charge par lui de 
produire le diplôme à l'administration des forets le 13 ociobre au plus tard. 




une 

reille somme pendant son séjour à l'Ecole forestière, et une pension 

depuis sa sortie de l'Ecole jusqu'à ce qu'il soit employé comme garde-général en 

activité. Quatre bourses peuvent ôlre accordées aux élèves de l'école. 

L'examen porte sur les objets ci-après, .savoir : 1" l'arithmétique complète ; 2° l'al- 
gèbre ; 3° la géométrie ; 4" l'application de la géométrie : 5" la trigonomélrie ; 6" la 
physique ; 7" la chimie ; 8" la cosmographie ; 9° la mécanique -, 10^ la langue alle- 
mande; 11*» la langue française; 12*» l'histoire et la géographie ; 13" le dessin d'imi- 
tation ; 14" le dessin linéaire, le lavis. 

Instruction des élèves et leur destination. — La durée des cours établis à l'Ecole 
forestière est de deux ans ; à la lin de chaque année, les élèves sont soumis à de-s 
examens d'après lesquels ils sont de nouveau classés. 

Si leur examen est satisfaisant, les élèves de la seconde division passent dans la 
première, et ceux de la première sont envoyés dans les inspections forestières les 
plus importantes, en qualité de gardes généraux stagiaires, pour y acquérir, sous la 
direction des inspecteurs, les connaissances pratiques, et dès qu ils ont fait preuve 
de l'instruction nécessaire pour exercer un emploi, ils sont nommés, au fur et à me- 
sure des vacances, à des cantonnements de gardes généraux. Ils jouissent, pendant 
leur temps de stage, d'un traitement de 1,200 fr. 

ÉCOLE DES MINES. 

A Paris, boulevard Saint-Michel, 60 et 62. 

L'Ecole des mines, placée sous la surveillance du ministre de l'agricul- 
ture, du commerce et des travaux publics, ast^isté du conseil de l'Ecole, a pour 
but : 1" de former des ingénieurs destinés au recrutement du corps des 
mines ;2<'de répandre dans le public la connaissance des sciences et des arts rela- 
tifs à l'industrie minérale, et, en particulier, de former des praticiens propres à di 
riger des entreprises privées d'exploitation de mines et d'usines minéraUirgiques ; 3" 
de réunir et de classer tous les matériaux nécessaires pour compléter la statistique 
minéralogique des départements de la France et des colonies françaises ; 4" de 
consener un musée et une bibliothèque consacrés spécialement à l'industrie miné- 
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raie, et détenir les collections au niveau des progrès de Tindastrie des mines et 
usines et des sciences qui s^y rapportent ; 5" enfin d'exécuter, soit pour les admi- 
nistrations publiques, soit pour les particuliers, les essais et analyses qui peuvent 
aider au progrès de Tindustrie minérale. 

L'Ecole reçoit trois catégories d'élèves : 1<* les élèves-Ingénieurs, destinés 
an recrutement du corps des mines, pris parmi les élèves de 1 Ëcole Polytechniq,ue ; 
2" les élèves externes admis par voie de concours et qui, après avoir jusliOé à leur 
sortie de connaissances suffisantes, sont déclarés aptes à diriger les exploitations de 
mines et d'usines métallurgiques, et reçoivent à cet elTet un diplôme qui leur confère 
le titre d' « ancien élève externe à l'Ecole supérieure nationale des mines ; » 3** enfin, 
des Elèves étrangers admis, sur la demande des ambassadenrs ou chargés d'affaires, 
par décisions spéciales du ministre. 

Les cours oraux de minéralogie, de géologie et de paléontologie sont ouverts au 
pDbiic, du 15 novembre au 15 avril. 

La bib1iothè<|ue est ouverte au public tous les jours (dimanches et fêtes ex- 
ceptés) de 10 à 3 heures, et tous les jours aux étrangers et aux personnes qui 
désirent étudier. 

Tous les services de l'Ëcole, enseignement, musée, bibliothèque et bureau d'essais 
sont gratuits. 

ÉCOLE NAVALE 
. Etablie sur le vaisseau Le Borda en rade de Brest. 

La loi du 20 avril 1832 autorise l'ouverture d'un concours public à l'elTet d'ad- 
mettre, en qualité d'élèves de PEcole navale nationale, les jeunes gens qui se des- 
tinent au corps des officiers de marine. Cette école est organisée coniormèment 
aux dispositions des ordonn. des 1er nov. 1830, 2 avril 1850 et des décrets des 
2i septembre 1860 et 1^ décembre 1862. 

Progbahhe de l'exaubn. — Examen oral : Histoire (programme de la classe de 
troisième) ; Géographie (troisième et quatrième) ; Langue française (troisième et 
classes de grammaire) ; Langue latine (troisième et classes de grammaire) ; Langue 
anglaise (troisième). — !• Anthméticjue. •— 2'» Algèbre. — 3" Géométrie. — 1" Trigo- 
nométrie rectiligne.-— 5" Mathématiques appliquées. — 6" Physique. — 7" Chimie. 
— 8* Géo^aphie. 

Compositions. — 1" Composition française. Récits, lettres, descriptions de divers 




exigées à rexamen oral ; — 6° Dessin au trait d'une tète d'après 

Les candidats devront se faire inscrire du 1" au 25 avril à la préreclure du dé- 
partement où est établi le domicile de leur famille. 

Aucun candidat ne pourra concourir s^il n'est âgé de I '* ans au moins accomplis le 
("janvier de Tannée du concours, ou s'il a dépassé le maximum d'âge fixé à 17 ans. 

Pension annuelle 700 francs. — Trousseau et objets divers 000 francs. 

Les familles des candidats qui, dénués de fortune, prétendraient à une place 
gratuite ou demi-gratuite, à un trousseau ou demi-trousseau, doivent le faire con- 
naître, sous peine de déchéance, au moment de l'inscription, par une demande re- 
mise au préfet du département où elles résident. Cette demande, adressée au mi- 
nistre de la marine, devra être appuyée de renseignements détaillés sur les moyens 
d'existence, le nombre d'enrants et les autres charges des parents, ainsi qu'un re- 
levé du rôle des contributions, i^'insuifisance de la fortune des parents et des 
jeunes gens sera constatée par une délibération motivée du conseil municipal, ap- 
j^rouvée par le préfet. — Les bourses et demi-bourses, trousseaux et demi-trousseaux 
seront accordés par le ministre de la marine, sur la proposition du conseil d'ins- 
truction de l'Ecole navale, conformément à la loi du 5 juin 1850. — En outre, il 
pourra être accordé, sur la proposition (du même conseil, une première mise d'équi- 
pement militaire (570 francs) à chaque boursier ou demi-boursier nommé aspirant 
de 2' classe, après avoir satisfait aux examens de sortie. 

ÉCOLE SPÉCIALE MILITAIRE A SAINT-CYR. 

Celte Ecole, réorganisée par décret des 11 août 1850, 21 iivai 1835, 8 mai 1858, 
8 juin 1S8I et 8 mai 1873 et par décision présidentielle des H et 13 décembre 1875, 
^a \t janflêf t!j52,esl destinée à former des officiers pour Pinfanleric, la cavalerie 
et l'infanterie de marine. 
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L'admission à FEcole n'a lien (jue par voie de concours ; ce 
chaque année, à l'époque déterminée par le ministre de la gue 



concours est ouvert 

Nul ne peut se présenter au concours, s'il ne justifie qu'il est Français ou natu- 
ralisé, et qu'il aura dix-sept ans au moins au 1er jauTier, et vingt-et-un ans au 
plus au 1er janvier de Tannée du concours. 

Tout candidat nommé élèye doit, s'il a l'âge requis, avoir contracté un enga- 
gement volontaire de 5 ans avant d*entrer à l'Ecole. 

Les sous-offîciers, caporaux ou brigadiers et soldats des corps de l'armée qui 
pourront justifier de deux ans de présence effecHve sous les drapeaux, au 1er 
janvier qui suit l'époque du concours, sont admise concourir, pourvu qu'ils n'aient 
pas accompli alors leur vingt-cinquième année. 

11 est publié chaque année un programme des matières sur lesquelles les can- 
didats doivent être examinés. 

Le prix de la pension est de 1,500 fr. ; celui du trousseau est de 600 à 700 fr. 

Les élèves qui désirent servir dans l'arme de la cavalerie doivent le faire con- 
naître an moment de leur admission à l'Ecole ; ils suivent, à titre d'essai, des 
cours d'éijuitation çiui font juger de leur aptitude à servir dans cette arme. La 
liste des élèves destinés à la cavalerie est formée par suite de cet essai ; ils sont 
nommévS sous-lieutenants dans les régiments de cavalerie s'ils satisfont aux examens 
de sortie, et vont alors passer un an à Saumur comme officier-élève. 

ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE. 
A Paris, rue d'Ulm, 45. 

Cet établissement est placé sous l'autorité immédiate du ministre de l'instruc- 
tion publique. — Il est destiné à former des professeurs dans les lettres et dans les 
sciences pour tous les lycées. — L'Ecole normale supérieure prépare au grade de 
licencié-ès-lettres, de licencié-ès-scieuces, aux divers ordres d'agrégation, et à la 
]>ratique des meilleurs procédés d'enseignement et de discipline scolaire. Les 
élèves sortants de l'Ecole normale supérieure sont chargés des cours dans les 
lycées. Sur la proposition de la direction de l'Ecole, le ministre autorise les élè- 
ves qui auront suivi avec fruit le cours triennal à se présenter immédiatement à 
l'agrégation. — Les élèves reçus à la suite des épreuves annuelles sont consi- 
dérés comme boursiers. Les principales conditions d examen sont 1" de n'avoir pas 
eu moins de 18 an>«, ni plus de 24 ans révolus, au 1er janvier de l'année où l'on en 
présente ; 2*" de n'être atteint d'aucune infirmité ou d'aucun vice de constitution qui 
rende impropre à l'enseignement, et d'en produire une attestation ainsi qu*un certi- 
ficat d'aptitude morale aux fonctions de l'instruction publique, etc. etc. ; 3<* d'être 
pourvu du grade de bachelier ès-leitres pour li section des lettres, et de celui de 
bachelier-ès-sciences pour la section des sciences, et d'en représenter les diplômes 
ivec l'engagement légalisé de se vouer pour dix ans à l'instruction publique, et, en 
cas de minorité, une déclaration du père ou tuteur, aussi légalisée, et autorisant à 
contracter cet engagement. Le registre d'inscription est ouvert aux chefs-lieux àei 
académies, du 1er février au 1er mars ; les épreuves ont lieu vers la fin de juin, 
dans toutes les académies. Elles consistent, pour la section des lettres, en une dis- 
sertation de philosophie en français, un discours latin, un discours français, une 
version latine, un tnême grec, une pièce de vers latins, une composition histo- 
rique ; pour la section des sciences, en compositions de mathématiques et de phy- 
sique, plus les compositions en version latine et en philosophie qui sont communes 
aux candidats des lettres et des sciences. Les candidats déclarés admissibles doivent 
se trouver à l'Ëcole normale vers le 5 août, pour y subir un examen oral, dont les 
résultats, comparés à ceux des premières épreuves, peuvent seuls, avec les divers 
renseignements recueillis sur leur compte, assurer leur admission. La durée du 
cours normal est de trois années. Indépendamment des conférences de l'intérieur, 
tes élèves de la section des sciences suivent les cours pnblics de la (faculté, du 
collège de France et de l'école des hautes études. 

ÉCOLE POLYTECHNIQUE. 

A Paris, rue Descartes, 5 et 21, Montagne Sainte-Geneviève. 

Cette Ecole a été réorganisée par décret du 15 avril 1873. 

On ne peut y être admis que par voie de concours. A cet effet, des examens. 
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publics ODt lieu tous les ans. Un arrêté du ministre de la guerre, rendu public 
ayant le 1er avril, fait connaître te programme des matières sur lesquelles doivent 
porter ces examens, ainsi que l'époque de leur ouverture. 

Pour être admis au concours, il laut être Français, et avoir plus de seize ans, et 
moins de vingt ans au 1er janvier de Tannée du concours. 11 laut être bachelier- 




jostifient de deox ans de service efi'ectif et réel sous les drapeaux. 

Le prix de la pension est de f ,000 fr. par an ; celui du trousseau est de 500 à 
•ioo l'rauas. 

La durée du cours complet d'instruction est de deux ans. Les élèves qui ont sa- 
tisfait aux examens de sortie et dont l'aptitude physique aux services publics a été 
constatée, ont le droit de choisir, mivant le rang de mérite qu'ils occupent sur lu 
liste générale de classement, dressée par le jury, et jusqu'à concurrence du nombre 
d'emplois disponibles, le service public où ils désirent entrer, parmi ceux qui s'a- 
limcotent à TEcole, savoir : rartiUerie de terre et de mer, le génie militaire et le 
i^énie maritime, la marine nationale et le corps des ingénieurs hydrographes, les 
ponts et chaussées et les mines, le corps d'état-major, les poudres et salpêtres, Vad- 
ministration des postes et celle des tabacs, et les lignes télégraphiques. 

ÉCOLE DES PONTS ET CHAUSSÉES. 
Roe des Saints-Pères, 98 




décret 

es par la loi du 30 vendémiaire'an lY (22 octobre T795), 
lidor an XII (24 août 1804), a reçu depuis cette époque de nouveaux développements 
consacrés var le décret du 13 octobre 1851. Elle est pla^'ée sous l'autorité du mi- 
nistre de l'agriculture, du commerce et des travaux publics, et dirigée par un ins* 
pectenr général, directeur, et par un ingénieur en chef, inspecteur des études, as- 
sistés du Conseil de l'Ecole. 
Son but spécial est de former les ingénieurs nécessaires au recrutement du corps 




lyant terminé leur cours d'étude et ayant satisfait aux conditions imposées par 
règlements. Elle admet, en outre, à participer aux travaux intérieurs de l'Ecole des 
élèves externes français ou étrangers. Elle en admet également à suivre les cours 
oraux. Les conditions d'admission ont été réglées par un arrêté ministériel en date 
du 1!J février 1852. 

Les leçons orales ont pour objet : 1" la mécanique appliquée au calcul de l'effet 
dynamique des machines et de la résistance des matériaux de construction ; — 2** 
l'hydraulique ; — 3Ma minéralogie ; — 4» la géologie ; — 5* la construction et 
l'entretien des routes ; — 6** la construction des ponts ; — 7" la construction et 
IViploilation des chemins de fer ; — 8" l'amélioration des rivières et la construc- 
tion des canaux ; — 9** l'amélioration des ports, la construction des travaux à la 
mer ; — 10** l'architecture ; — M** le droit administratif et les principes d'adminis- 
tration ; — 12" l'économie politique et la statistique ; — 13** la construction et 
remploi des machines locomotives et du matériel roulant des chemins de fer ; — 
U" les des.séchements: les irrigations et la distribution d'eau dans les villes ; 15** la 
langue anglaise ; 16" la langue allemande. 

La bibliothèque et les galeries de modèles sont ouvertes aux élèves ingénieurs, 
au élèves externes, et aux ingénieurs des ponts et chaussées. 

ÉCOLES VÉTÉRINAIRES. 

Us écoles nationales vétérinaires sont établies à Alfort, à Lvon et à Toulouse. 

Les écoles vétérinaires nationales ne reçoivent que des élèves mternes. Toutefois, 
1» élèfes qui le demanderont, après avis conforme du Conseil de l'Ecole, pourront 
obtenir l'autorisation de suivre les cours en qualité d'externes. 

L'admission n'a lieu que par voie de concours et conformément aaz règles ci- 
iiprès exprimées : 
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peut être admis au concours s'il n'a préalablement justifié qu'il avait plus 
)t an» et moins de vingt-cinq ans au 1er janvier de l'année dans laquelle 



Nul ne 
de dix-sept 
le concours a lieu. — Aucune dispense d'âge ne peut être accordée. 

Les demandes d'admission au concours doivent être adressées au Ministre de 
l'agriculture, du commerce et des travaux publics, soit directement, soit par l'inter- 
médiaire du préfet du département où réside le candidat. — Elles doivent être par- 
venues au ministère le 20 septembre au plus tard ; toute demande produite après 
ce terme est considérée comme nulle et non avenue. 

Les demandes doivent être accompagnées des pièces suivantes : <*» L'acte de 
naissance du candidat ; 2" Un certificat du docteur en médecine constatant qu'il a 
été vacciné ou qu'il a eu la petite vérole; 3® Un certificat de bonnes vie et mœurs 
délivré par Tautorité locale; 4*» Une obligation souscrite sur papier timbré par les 
parents du candidat pour garantir le paiement de sa pension pendant tout le temps 
de son séjour à l'Ecole. Cette pension est de 600 fr. par an pour l'année scolaire ; 
les élèves autorisés à suivre les cours comme externes payent 200 fr. 

Tous les jeunes gens autorisés à concourir doivent être rendus à l'Ecole le ier 
octobre, dès le malin, à l'eiFet de justifier de l'autorisation qu'ils ont obtenue. — 
Les candidats admis entrent à l'Ecole et reçoivent du garde-magasin les objets de 
coucher. — La durée des études est de 4 ans. — Des demi-bourses sont destinées 
à récompenser le travail et la bonne conduite des élèves internes. Elles ne peuvent 
être obtenues qu'après six mois d'études au moins, et elles ne sont accordées 
qu'aux élèves les mieux notés aux examens généraux semestriels. On ne peut ob- 
tenir une seconde demi-bourse qu'après un intervalle de six mois au moins. Ces 
demi-bourses peuvent être retirées lorsque les élèves viennent à démériter. Parmi 
les demi-bourses, il en est attribué deux à chaque département. Celles-ci sont ré- 
servées aux élèves des départements dont se compose la circonscription de chaque 
école. — Les élèves qui, après quatre années d'étude, sont reconnus en état d'exer- 
cer l'art vétérinaire, reçoivent un diplôme, dont la rétribution est fixée à 100 fr. 

PRYTANÉE MILITAIRE DE LA FLÈCHE. 

Le Prytanée, réorganisé par décrets des 8 novembre 1859, 16 mars 1878 et 
28 septembre 1879, est destiné à l'éducation de fils d'officiers sans fortune on de fils 
de sous-oificiers morts au champ d'honneur. 

Le nombre des élèves entretenus aux frais de l'Etat est de 300 boursiers et de 
tOO demi-boursiers. 

On admet au collège des enfants payant pension : le prix de la pension est de 
850 fr. , celui de la demi-pension de 425 fr., et cdui du trousseau de 400 fr. 

L'époque unique d'admission est fixée au I*' octobre de chaque année. Les en- 
fants, pour être admis gratuitement, doivent avoir alors plus de 10 ans et moins 
de 12. 

Les élèves peuvent rester au Prytanée jusqu'à la fin de l'année scolaire dans le 
courant de laquelle ils ont complété leur 19* année. 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE DE PARIS. 

Avenue de l'Observatoire. 

L'Ecole de pharmacie de Paris enseigne toutes les sciences qui se rattachent à 
la pharmacie; elle reçoit des pharmaciens et des herboristes de 1" classe, qui ont 
le droit d'exercer par toute la France^ et des pharmaciens et herboristes de 2" classe, 
qui peuvent exercer seulement dans le département de la Seine. Les conditions do 
stage, de scolarité et de réception, primitivement réglées par la loi du 21 germinal 
an XI, ont été modifiées et se trouvent aujourd'huit réglées par le décret impérial 
du 22 août 1854, par le règlement du 23 décembre, par les instructions des 
23 et 27 décembre suivants et par l'arrêté du 30 novembre 1867 et parles décrets 
des 14 juillet 1875, 12 juillet et 31 août 1878. 

ÉCOLES D*AGRICULTURE. 

Giignon par Neauphle-le-Château (Seine-et-Oise). 

Grand- Jou an par Nozay (Loire-Inférieure). 

Idonlpellier (Hérault) : Ecole d'agriculture et de viticulture. 



Ces écoles reçoivent des internes (1,200 îr. de pension), des externes (2(M) fr.) 
et de« aadilenrs libres. 

Tout candidat à l'internat doit être âgé de dix-sept ans révolus dans Tannée de 
l'admission. 

Tonte demande d'admission dans les écoles d'agriculture doit être adressée au minis- 
tre de l'agriculture et du commerce. Elle doit être parvenue au ministère le 20 
septembre au plus tard, avec les pièces suivantes : 1° L'acte de naissance du can- 
didat;— 2" Un certificat du maire de sa résidence, constatant qu'il est de bonnes 
sk et mœurs. — 3° Un certificat d'un médecin ou officier de santé, attestant que 
le pétitionnaire a été vacciné ou qu'il a eu la petite vérole j ^ 4'* Une obligation 
souscrite sur papier timbré par les parents, le tuteur ou le protecteur du candi- 
dat, pour garantir le payement, par trimestre et d'avance, de sa pension pendant 
toate la durée de son séjour à l'école. 

Examen d'auhission. — Les épreuves de l'examen se passent dans chaque école 
devant un jury nommé par le ministre. Les opérations au jury commencent le i" 
octobre. — Les candidats doivent donc se trouver à l'école au plus tard le \" 
octobre au matin. £n arrivant, ils se présentent au directeur^ à qui ils justifient 
(le leur lettre d'autorisation, et reçoivent de lui un numéro d'ordre d'après lequel 
ils subissent les épreuves. Les matières sur lesquelles portent l'examen sont : i" 
L'arpentage, le levé des plans, le nivellement et le cubage; 2** L'arithmétique, jus- 
qu'aux progressions inclusivement; 3" La géométrie; 4" Les éléments de physique 
et de chimie; 5" La géographie de l'Europe, et spécialement celle de la France; 
6" Une narration. 

DcRÉE DBS ÉTUDES. — La duréc des études est de deux ans et demi. Les élèves in- 
ternes ou externes arrivés au terme de leurs études subissent un examen de sortie 
consistant en trois épreuves, savoir : l** Une composition écrite sur un sujet donné ; 
2° Des interrogations devant les professeurs ; 3** Une dissertation sur un sujet tiré 
u'i sort ou sur un plan de culture préparé dans le mois qui aura précédé l'examen. 

ÉCOLE DE CAVALERIE DE SAUMUR. 

Décret du 25 mai i8d3. 

L'école de Saumur est spécialement instituée en vue ; i* de compléter et de per- 
leclionner rinstriiclion des lieutenants de cavalerie, d'artillerie et du génie, désifriiés 
pour en suivre les cours ; i'^ de compléter Tinslruction des élèves de Saint-Cyr ; 
3^ de donner nuic sous-odiciers aspirant à Tépaulcttc la somme de connaissances quo 
tout olBcier doit posséder. 

Les conditions d'admission des jeunes gens de la classe civile qui demandent à 
i>UiTre les cours de PEcole comme cavaliers-élèves sont les suivantes : 

1° Etre âgé de dix-huit ans au moins et de vingt-quatre ans au plus au a^ mars ou 
"13; septembre de l'année courante et on justifier par un extrait d'acte de naissance 
dûment légalisé; avoir au moins la taille exigée pour servir dans la cavalerie légère 
(en mètre soixante-quatre centimètres); toutefois, une toliTancede taille de quatre 
centimètres pourra être accordée h tout candidat âgé de moins de vingt ans qui jus- 
tifiera qvCi\ sait monter à cheval; 

a* Etre reconnu par le conseil d'ndministraiîon de l'Ecole, et d'auprès l'avis de l'un 
(le ses médecins, apte au service de la cavalerie ; être muni: d'un certificat do 
honnes vie et mœuts dûment légalisé et délivré dans les formes pi*escrites parTarticle 
^^ de la toi du 27 juillet 1872; du consentement dûment, lô^jaliso des père, mère ou 
tuteur, si le candidat a moins de vingt ans accomplis; d'un extrait du casier judi- 
ciaire délivré par le greffier du tribunal civil de l'arrondissement dans lequel est ne' 
le candidat; 

3° Savoir parler et écrire correctement la 1angU(> française. 

Connaître : la géographie générale, l'histoire de France, depuis Louis XIV jns- 
qu''à nos jours, rariihmcliqu» élémentaire, y compris les fractions ordinaires, les pro- 
portions et le système métrique; la géométrie élémentaire (lignes et plans). 

/{"Avoir elTectué entre les mains du receveur particulier âe% finances de la ville 
^e Saumur, pour le compte du Trésor, le versement d\ine somme de trois cents 
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francs, destinée à coaTrir PEt^t des dépenses d'entretien à PEcoie et Tachât de livres 
d'instruction. 

La durée des cours est de onze mois, du i^f octobre au 3i aoûc, pour toutes les 
divisions. 

Les cavaliers-élèves bien notés pour leur zèle et leur aptitude, et qui auront satis- 
fait aux examens semestriels, seront nommés brigadiers à rEcole,et si, «n fin de 
cours, ils satisfont aux examens de sortie, ils seront envoyés dans les régiments de 
cavalerie avec le grade de maréchal des logis. 

Ceux dont Tinstruoiion militaire ou équestre n''aura pas été jugée suffisante seront 
dirigés sur un régiment comme bi-ig>diors ou mâme comme simples ea va liers. 

Les jeunes gens qui désirent concourir pour être admis comme cavaliers-élèves 
sous^offîciers à l'hcole de (iavalerie, n'ont aucune demande à formuler; ils se ren- 
dent à Saumur à leurs frais, et les dépenses qu'occasionne leur séjour dans cette 
ville jusqu'au jour exclu de leur engagement volontaire sont également à leur charge. 

A leur arrivée à Saumur, ils se présentent au général commandant l'Ecole, l'in- 
forment de leur intention et lui remettent les pièces nécessaires à leur admission. 

ÉCOLES DE BERGERS. 

B«*rgerie et école des Bergers de Rambouillet (Seine-et-Oise). 
Vacherie nationale de Cor bon par Cambremer (Calvados). 
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DEPARTEMENT DE L'YONNE 



SÉNATEURS DE L'YONNE 

MM. Gharton, rue Saint-Martin, 31, à Versailles. 

GuiGHARD Jules, 10, avenue de Messine, à Paris. 
Rampont (inamovible), au Sénat, palais du Luxembourg. 

DÉPUTÉS DE L'YONNE. 

MM. Bert, rue Guy-de-la-Brosse, 9, à Paris. 
BoNNEROT, 2'^, rue Gambon, à Paris. 
Dethou, place Jussieu, 3, à Paris. 
HouDAiLLE, 15, rue de Bourgogne, à Paris. 
Javal, 58, rue de Grenelle, à Pai-is. 
Rathier, rue de Lille, 103, à Paris. 



SECTION I. — ADMINISTRATION CIVILE* 



PRÉFECTIJltE DE I^^YOliMB. 

M. FAURE, Préfet. 

M. LEFOURNIER, Secrétaire général. 

CONSEIL DE PRÉFECTURE. 

MM. Le PRÉFET, Président ; HUGOT, vice-président : SENECHAL cl CAIROL, 
Conseillers. —Commissaire du gouvernement: M. LEFOURNIER, secrétaire général 
de la Préfecture ; Secrétaire-greffier, M. Boullé. 

Joun d'entrée dans les bureaux. 

Le public est admis dans les bureaux les lundi, mercredi et vendredi, de une 
heure à trois heures. 

Les bureaux sont fermés au public tous les autres )ours, a l'exception du bureau 
chargé spécialement des légalisations, du visa des passeports, des récépissés, des 
étals de contrainte, du colportage des imprimés et des permissions exigées par les 
lois et règlements de police. 

1886. ^ 
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CABINET DU PRÉFET. 

MM. Arfeuillêre, secrétaire-chef; N. . ., sous-chef, attaché au Cabinet. 

Ouverture, timbre, classement et distribution du courrier. — Personnel des admi- 
nistrations, notes confidentielles. — Demandes et présentations pour distinctions 
honorifiques. — Légion d'honneur. — Médailles de sauvetage. — Diplômes d'honneur. 

— Palmes académiques. — Demandes de secours. — Fonctions à la nomination du 
Préfet : bureaux de tabac, postes, administrations financières, commissaires de police. 

— Demandes de congés. — Cérémonies publiques (convocations et préséances). — 
Demandes d'audience. — Affaires confidentielles et réservées.— Personnel des cultes 
et affaires ecclésiastiq^ues. — Congrégations autorisées et non autorisées. — Recueil 
des actes administratifs. 

1" DIVISION. 

MM. MICHELON, chef; Monine, sous-chef; Grbsse, Souruy, Clouet, employés. 

SECRETARIAT GENERAL ET AFFAIRES MILITAIRES. 

Administration générale. — Révision des listes électorales. — Elections sénato- 
riales, législatives et départementales. — Liste du Jury. 

Contributions directes. — Répartement et sous-réparteraent entre les arrondisse- 
ments et les communes. — Nommation des commissaires répartiteurs. — Cadastre. — 
Conservation des plans et matrices. — Recensement des valeurs mobilières et des 
portes et fenêtres. — Patentes. — Mise en recouvrement des rôles. — Poursuites. — 
Secours et demandes de dégrèvement pour pertes diverses. 

Contributions indirectes : inventaires, exercices, abonnements. 

Secours généraux et pensions de l'Etat. — Naturalisations. — Contrôle des récé- 
pissés délivrés par les receveurs des finances. 

Police générale et administrative. — Baijporls des commissaires de police et de 
la gendarmerie. — Crimes et délits. — Accidents, incendies et sinistres de toute 
nature. — Recherches dans l'intérêt des familles. — Réunions publiques. — Confé- 
rences. — Cercles et associations. — Dépôt légal. 

Passeports et permis de séjour, — Réfugiés politiques. — Secours de route. — 
Surveillance des condamnés libérés. — Loteries. — Machines à vapeur. — Voitures 
public^ues et roulage. — Légalisation et visa de pièces. — Prisons et dépôts de 
sûreté : Administration ; Personnel, discipline et régime intérieur ; Service médical ; 
Service économique par entreprise ou en régie ; Cahier des charges ; Marchés et 
adjudications ; Transfèrements ; Travaux industriels ; Règlement de tarifs ; Jeunes 
détenus. 

Police sanitaire. — Ateliers dangereux, insalubres ou incommodes. — Conseils 
d'hygiène. — Police de la médecine et de la pharmacie. — Herboristes. — Sages- 
femmes. — Épidémies et épizooties. — Vaccine. 

Police de la chasse et de la pêche. — Ouverture et clôture. — Permis de chasse. — 
Louveterie. — Destruction des animaux nuisibles. 

Coaunerc» et industrie. — Tribunaux de commerce. — Élections. — Chambres 
consultative des arts et manufactures.— Brevets d'invention.— Comptoirs d'escompte. 

— Mercuriales. — Poids et mesures : vérification annuelle et inventaire. 
Agrioulture. — Secours et encouragements. — Institut national agronomique. — 

Sociétés d'agriculture. — Comices agricoles. — Commissions hippiques. — Dépôt 
d'étalons. 

Caisses d'épargne. — Sociétés de secours mutuels : Autorisations et statistiques. 

Statistiques. — Statistique générale de la France. — Dénombrement quinquennal 
et mouvement annuel de la population. — Commissions cantonales permanentes de 
statistique. — Statistiques industrielles, commerciales et agricoles. 

Affaires militaires. — - Recrutement. — Tirage. — Conseil de révision. — Enga- 
gements volontaires. — Déserteurs et insoumis. — Garnisons. — Casernements. — 
Logement des troupes chez l'habitant. — Convois militaires. — Fournitures et pres- 
tations pour le compte du ministère de la guerre. — Ecole politechnique. — École 
spéciale de Saint-Cyr. — Ecole navale. — Invalides. — Pensionnaires d!e l'Etat et de 
la marine. — Pensions et secours à d^anciens militaires. 



SI 

Armée territoriale. — Recensement et classement des chetaux propres au service 
de l'armée. — Sapears^pompiers. 

Tenue du registre des arrêtés du Préfet concernant les affaires traitées dans la 
Division. 

2« DIVISION. 

MM. SAVARYf chef ; Migmard, chef de bureau ; Tardiyon et Loury, sous-chefs ; 
PiCHON et Bar AT, employés. 

Comptabilité : MM. Balbon^ chef de bureau; Caillât et Yter, employés. 

Administration départementale. — Comptabilité générale et départementale. — 

Domaine de l'État. — Travaux publics et voirie. 

Bâtiments départementaux. — Hôtels de la Préfecture et des Sous-Préfectures. 

— Académie. — Tribunaux. — Casernes de gendarmerie. — Prisons et dépôts de 
sûreté. ^ Ecole départementale d'agriculture. — Asile des aliénés. — Ecoles normales 
primaires. — Dépôt de mendicité. — Travaux d'entretien, de grosses réparations 
et de constructions neuves. — Acquisitions. — Échanges. — Baux à loyer. — Assu- 
rance contre l'incendie. — Achat et entretien du mobilier. 

Casernement de gendarmerie. — Architectes du département et d'arrondissement. 

— Baux à loyer. 

Établissements départementaux. — École d'agriculture : Administration ; Per- 
sonnel ; Commission de surveillance ; Régime intérieur ; Concours pour l'admission; 
Demandes de bourse ; Exploitation ; Comptes et budgets. 

Asile d'Aliénés : Commission de surveillance et personnel de l'asile ; Fixation du 
prix de la pension ; Admission et sortie des pensionnaires ; Séquestration d'office des 
aliénés dangereux ; Places gratuites crées en faveur d'aliénés indigents non dange- 
reux , Répartition des dépenses entre le département et les communes ; Recours à 
exercer entre les familles et les départements étrangers ; Frais de transport et de 
séjour d'aliénés du département dans les établissements en dehors ; Administration 
et régime intérieur de l'asile ; Budgets et comptes. 

Dépôt de mendicité: Administration ; Personnel; Régime intérieur; Prix de pen- 
sion ; Répartition des frais de séjour et recours contre les communes ou les familles ; 
Budgets et comptes. 

Affaires diverses. — Procès- verbal des délibérations du Conseil général. — 
Impressions et fournitures à la charge du département. — Commandes. — Vérifi- 
cation et règlement. — Seconrs, bourses et encouragements de toute nature sur les 
fonds départementaux. — Sourds-muets. — Jeunes aveugles. — Ecole des arts et 
métiers. — Ecole vétérinaire. — Pensions et retraites des employés des admmistra- 
tions départementales. 

Comptabilité générale et départementale. — Ordonnances de délégation. — 
Mandatement de tous les traitements, salaires, retraites, indemnités, subventions et 
généralement de toutes les dépenses à la charge du budget de l'État ou du dépar- 
tement. — Etablissement et visa des états et pièces justificatifs. — Rédaction des 
situations. — Etats et comptes d'ordonnancements à envoyer aux ministres. — Eta- 
blissement des budgets et comptes départementaux. — Impositions extraordinaires 
et réalisation des emprunts — Tenue des registres. — Budgets et comptes des 
prisons. — Enregistrement. — Attributions diverses sur les amendes de pohce. 

Bomaîne public et privé de l'État. — Edifices diocésains. — Grosses réparations 
et mobilier. — Aliénation:» et échanges. — Contentieux. — Domaines engagés. — 
Vente d'objets appartenant à l'Etat. — Domaine forestier. — Bois de l'Etat. — 
Autorisations de défrichement. — Domaine fluvial, arrêtés de délimitation. — Iles 
et Ilots : Concessions et locations. — Vente d'arbres. 

Travaux publics et Voirie. — Voies navigables : Rivières d'Yonne, de Cure et 
d*Armançon ; Canaux de Bourgogne et du Nivernais ; entretien, amélioration, navi- 
gation, flottage. — Ports. — Classements. — Bacs et bateaux. — Service hydrau- 
lique. — Moulins et usines. — Irrigations. — Dessèchement de marais. — Drainage. 

— Cours d'eau non navigables ni flottables : Curage ; redressement et élargissement ; 
construction ; entretien. — Associations syndicales. 

Chemins de fer : Achats de terrains ; Travaux de construction et d'entretien. 



esnaiionulesct d.'pai'lcniculales, CLs cmeit, Con truc- 

uU; aniluipalians ; font raven lions 
raiidc, de iiinicnnA et de jielile communiai ion cljs»e- 
; aborneiiieiit ; déclnaseineiit : alienalions — Traviui 
lion et d'ciilrclicn. — Créiitinn et rcpariiiioti <les res- 
jventioDS du dé|iarl«nient, — Règlement des de|iMises. — 

rues et haiits-rourneaux. 

BDlâ, pUnit géainta d'aliguemeuls ; ÉlablissemeuE de 
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rrétés (lu fréfet coiittrnjiiL les ufTaires ti'ailii'S dans la 

du di^partcmenl. 
3* DIVISION. 

Drus, chef de Ijureau ; iiojor, iloiu.-i, Saint-Amisk 



utiGui de* oomtnuim et de> établismnenti commu- 

e'ativegà l'adiiiln<stratli>n niun'ui|>at(!.— ClruonwriptioiiB 
, — Ëtalilisseinenl ot suppressiiud'uctrois; iieramiueU 
Ds. — Atatloi», ttrrsnaael, laririi, règlemeuts. — Tarifs 
\al\tA et lAarthËs, de pesage cl de mcsurage |iuLlics. 
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;iesliun des ))ro|iriélfs imiiiobillcres : baux h renne et 



)>rîinaire. — Cnlliiges ciiiiimuiiaut : aul>ventii)ii« niuni- 
nnunalcs. — Eenle niiTmules |iriioaire8 ; |>t rsonnd ; a<lml- 
liourws. ~- Kcules cuininunateK ; maisons el moliitlers 
maux; lltatinii Un IrailenMiit des insliluleurs ; subven- 
Salles d'asiles. — Uuvrtilrs. — Classes d'aJuiles. — 

astioDS diverMW jt]ié>'iales A radininislration Iiospilalière. 
'hospices, d'hnpilaai cl Je burcatit île bien l'aisance. — 
tetir. — .Admission de vieillards iodigenls. — Recours 
sineinbres des lamillesindigeules pour priide journées. 

de biens. — Itembuursement de renies et remplois de 
une partie lies revenns en secours annuels à domicile. — 
s ndminisIraliTes, médecins, receveurs cl écunonies. — 
lonlables de toute nature. 

lire». — Succursales. — Cbapelles. — Fabriques. — 
Persumel. — )■ glises. — Presbytères. — Dislractioii des 
ablissemenls. — Cimetières : translations, règlements et 

de lerraius dealinés à des sépultures privées. — tiens 

. — ClasMincnl, répardlion el entrelien. — Subventions, 
wbiitiement* publics — Soumission au régime Tures- 
me régime: coU(ies; alïuua^es: rcboiscineut el travaux 
ions dans le rayon prohibe ; concessions de servitudes. 
rtage. 
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Foires et Marohét . — Créations ; changements de date». 
Gard^^s^hanopétres et forettiert de« commune*. — NoiitinalioQS. 
Musée» — Oréalions; Dons et subventions. 

Postes et Télégraphes. — Création de bureaux ; Réclamations relatives à l'orgv 
ni^ation du service. 

COMPTABILITÉ DF.S COMMUNKS, DES HOSPICBS ET HÔPITAUX COMMUNAUX 

ET DES BUREAUX DR BIBNFAISaNCK. 

Règlements des budgets des communes, des hospices et hôpitaux et des bureaux 
de bienfaisance. — Comptes administratiis. — Recettes ordinaires et extraordinaires. 
— I*lacement» de fonds. — Reparutions des amendes de police. — Revenus des 
propriétés immobilières. — Taxes locales de toule nature. — Impositions spéciales 
e( extraordinaires. — Comptes annuels des impositions. — Situai ion financière 
des communes, des hospices et hopilaux et des bureaux de bienfaisance. — Trai- 
tement des gardes champêtres. — Remboursement à Tliltat des frais d'administration 




division. 

ARCHIVES. 

MM. MOLARD, archiviste du département ; Dp.ot, employé. 

Les archives de la f*réfocUire se composent : t'd^ tons leg titres «les établissements 
religieux supprimés en 17ÎX» di\ns le déparlemen!, savoir: des anciens archevêchés 
de Sens et de l'évéché d'Auxcrre, des chapitres, abbave:^ el prieurés d'hommes et de 
femmes des deux diocèses; des litres et biens des én:igre^, descures et fabriques du dé- 
partement, des tribunaux consulaires, etc. Parmi as nombreux documents, il en est(!e 
ditïérenles valeurs : les uns sont précieux ]>our I inléiél his!ori(|ue qa'ilsprésentenl; 
les autres pour ies droits de propriété, servitude, e'<;. sur l^s biens devenus natio- 
naux en fTiiO cl vendus comme tels. 2° De tous les acies de l'administration depuis niiO 
«iuiiB hcs il verses parties, telles que les communes, la guerre, les fin»uices, les eie - 
lions k: biens nationaux, les conlribulions, l'état civil, ie clergé, les travaux pui»i:< f . 

I*. TnoMK, huissier de sillc; Lrr, concierge, garçon de bureau. 



SOUS-PRKFECTURKS. 

Le déparlement do l'Yonne cimiprend cinq rrronoi^seitienls om sous-préfer.tures. 
Le Préfet remplit les ( )i.-./i'.ns de Sous-Préfet pour rarrootlès^ement d'Auxerre. 

MM. Léon Pommerav, s>us-prérotà A^albn; Dozikm, secn'tairo. 
SlMo^', snns-préî'el à .lt)ignv * Foi;ot ïn, si'cretain'. 
M4KTi\ Rirnvenn, sous-préfet à Sens ; (ittKsi.y., siicrét.i?!' . 
DiKXY, r;ous-pr f»;l à Tojin^rre ; M.wr.fiF.T, s '.^r »l<ijr\ 



INDICATION DUS COMMUNES COMPOSANT CMAQCE CANTON. 

AnR0>DIS»EUS.NT D^AUXEI'.RR. 

A ujrjtrc {est). — AiifTy, Chaoïps, Qnenin^ Satnl-niis, Verioy. 

/la-rtrn? (Miit»8l]. — Ap|>oi{;iiy, Anxen*», Charhny, ChevaiinfS, Moncloau, Perriirny, 
Sahii •Ocorui'S, Vallan, N'iuit, Viliersirfjfau. 

Chahlis. — Ai«remoin, Rfî'n", Chablis, ChemiHy-8vii-S<»rein, Chichée, Chitry, Cour- 
ais, Fontenay-près-CliuMis, Fyé, Lichéres, Willy, Poiochy, Préhy, Saini Cyr los- 
Colons. 



idryos, CoultiiEes tur-Yunno, Cnii 
1, Lucy-siir- Yonne. Mnilly- Château, 


n, EtiiB, Fe>t<e«î 
Merrf-eur'YoDiKi 


rsan, Druye», Fon (en ailles, Fouro 

(uonne, Sementron, Taingj. 

, Ln C1iïpclle-Vaup«lleteÎEne. LIj 

. MDnOgnT.le-Roi, PoDligny, Ilauv 

Si.l.r.l'iny. 


nei, L.in, Merrï 
ay, Varennes, Vu- 



Lainsecq, Moutiers, Ferreuse, Saiiipnili, SointeCo- 
eur, Soirgèrea, Tbury, Trei|;ny. 

imilly-près-Seienelay, Cbeny, Chichy, Garey, Haule- 
Ipice, Ormoy, Seignelay, SouB^ref-sur-Sinoue. 
Jracy, ^tény, Lalande, Leugny, LAvis,LiDdi7, Moulint- 
ain, Toucy. 

y-BUf-Cure, Baiarnes, Besaj-, 8oi» d'Arc j, CrBïaot, Es- 
>i1ly-la-Ville, l'ttgilbert, Sa in te- Pu Haye, Sacy, Sery, 



, Annéol, ArAllon, Domecï-siir-la-Vaull, Elaolea.Gi- 

Boia, Ma°n>, Ménades, Pontauberl, SauTigay-le-BoJs, 

rj, Vault-de-Lngny. 

KB-FontoinB», Cisery, Cuasy-Ies-Forses, Unillon, Msr- 

iaini-André, SantiHny, Sauvigny-Ie-Beuréal , Saiigny- 

, Thiiï, Tréïilly, Vaasj, Vignea. 

:\j, Annoiiï, Atbie, Biacy, Ci'ij, Cootnrnoui, DisaangiB, 

récy-le-See, Provency, SaintB-Colonibe, Talcy. 

luvlllers, Buesièros, Cbastellui, Quarré-Iea-Tombes, 

ignance, Sainl-GcrmaÎD-dca-ChamiiB, Saiat-Léeer. 

int, Biannay. Btnseea, Chamaui, Cbfilel-Cenaoir, Do- 

ja-Véïelay, Fontenay-préa- Véielay, Giiry, Lichères, 

i, Sl-Horc, Sl-Pèro, Thapoiseaii, Véiatay, Vouleuay. 



:bcs, Ch.-impialtan , Cbassy , Fleury, Guercby, Ladai 
lerry- la. Vallée, Nenilly, Poilly, Saitit-Aubin-Cliàltwu- 
re, Saiat-Mauriee-le-Vipil, Saim-Maurice-Thiiouaille, 
lemer, Villicra - Saint- Benoît, Villiers - sur-TLolon, 

pcevrajg, Chanipii;nelUj), LouctineB, Bogny, Saint-PrWé, 
.Gen«is. 

Bligny-cnOihe, Brienon , BuBay-en-Othe, Chailîey, 
r, Paroy-«n.Olhfl, Tiirny, Veniij. 
Ceriliy, Ccriaiera, Coiiliiuts, DilloI, Fournaiidln, Vaii- 

harny, Chdne-Arnoiill, Chevlllon, Diey, Fontenoaille, 
Loirpière, La Mothe-anx-Autnaîa, Malicorne, Marchaia- 
lainl-Denia-aur-Ouanne, Sainl~Marliii-aur-Unaniie, Vlile- 



Paroy^ur-Tholon , Sain 
)inB, viiiecien, viiievariier. 
lu, Hi5ziitea, Roncbèret, Saint-Fargeau, Saint-Mar 
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ARRONDISSEMENT DB SENS. 

Chéroy, — Brannay, Ghéroy, Gourtoin, Dollot, Domats, Fouchéres, Jouy, La 

Belliolle, Montacher, Saint-Valérien, Savigny, Subligny,Va!!ery, Yernoy, Ville- 

bougis, Yillegardio, Yilleneuve-la-Doodagre Yilleroy. 
Pont'sur-Tonne, — Champigoy. ChHumoot, Guy, Evry, Gisy-les-Nobles, Lixv, 

Michery. Poot-sur-Toune, SaintAgnaD, SaîDt-Serotin, Yilleblevin, Yillema- 

noche, Yilleoavotte. Yi!leneuve-Ia-Guyard, Yilleperrot, Yillethierry. 
Sent (nord). — Fontaine-la-GailIarde, Maillot Malay-le-Petit, Malay-Ie-Grand, 

r>îoé, Passy, Rosoy, Saint-Clémcal, Saligny, Soucy, Sens, Vaumort, Véron. 
5^71^ (sud], — CoUemiers, Cornant, Coiirtoif, Egriselles-le-Bocage, litigny, Gron, 

Marsaugis, Nailly, Paron, Saint-Denis, Saiii[-Marlin-du-TertP6. 
%ergmes. ' 

pen< 

Sa] 

Bonncns, Vinneuf. 
y illeneuve-V Archevêque. — Bagneaux, Chigy, Courgenay, Flacy, Foissy, Lailly, La 

Posloîe, Les Sièges, Molinons, Pont-siir-Vannes, Thcil, Thorigoy, Vareilles, Vil- 

leneuve-rÂrchevôque, Villiers-Louis, Voisines. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Ancjr.Ie- Franc. — Aîsy, Ancy-le-Franc , Ancy-Ie-Libre , Argentcnay, Argenteuil, 

Chassignelles^ Cry, Cusy, Fulvy, Juily, Lézinnes, Muits, Passy, Perrigny, Rayières, 

Sambourg, Stigny, Villiers-Ics-Haut!», Vireaux. 
Crusx. — Artbonnay, Baon, Commissey, Crnzy, Gigny, Gland , Mélisey^ Pimelles, 

Quiaceroty Rugny, Saint-Martin, Saint- Vinnemer, Sennevoy-le Bas, Sennevoy-le- 

Uaut, Tanlay, Thorey, Trichey, Villon. 
Floffny. — Bernonil, Beugnoii, Bulteaiix, Carisey, Dyé, Flogny, La Chapelle Vieille- 

rorèt, Lasson, Neuvy-Sautour, Peicey, Roflfey, Sormery, Soumaintrain, Tronchoy,' 

Villiers-Yineux. 
Najr^rs, — Ânnay, Censy, Châiel-Gérard, Etivey, Fresnes, Grimault, Jouancy, Mo- 

Jay, Moulins, Nilry, Woyers, Posilly, Poilly, Sainie-Vertu, Sarry. 
Tonnerre, — Béru, Cbeney, Collan, Danoemoine, l£pin«iii1, Fley, Junay, Molosme, 

Serrigny, Tissé, Tonnerre, Vezannes, Vezinnes. Viviers, Yr»)uerre. 



POSITION GÉOGRAPHIQUE DU DÉPARTEMENT ET DES CINQ PRINCIPALES VILLES. 

Le département de PYonne est situé entre 0° 30' et 1" 56' de longitude est et entre 
47- 19' et 48» 22' de latitude nord. 



VILLES. 



Aaxerre (catbédrale) 
Avsllon (église) . . 
Joigny (Saint- Jean) 
Sens (cathédrale) . 
Tonnerre (Sl-Pierre. 



LONGITDDR. 



en degrés. 



1» 14' 10" E. 

1"» 34* 17" id. 

l« 3' 43'* id. 

0» 56' 49" id. 

!• 38' 6" id. 



en temps. 



4 m. 

6 

4 

3 

6 



57 
17 
15 
47 
32 



LATITUDE 

septentrionale. 



47* 47' 54" 
47* 29* 12" 
47« 59' 0" 
48» 11' 54" 
47" 51' 23" 



HAUTRDR 

au dessus du niveau 

de la mer 

ou altitude. 



122 ni 
267 m.7 
116 «n,7 
76 in,4 
179 •n,2 



SUPERFICIE. 



La superficie du département de l'Yonne est de 7,428 kilomètres Oî h. carrés. 
Voir la population^ page 74 et suivantes. 
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CONSEIL GÉNÉRAL DE L'YONNE (*) 



NOMS. 



QUALIFICATIONS 



RÉSIDENCES. 



CANTONS 

que représentent 

tes Conseillers. 



Lorin 

Milliaiix 

Folliot 

F. Rapin 

Raveau 

Duché 

Bcaudoin 

Laocôiiie 

IMerlou 

Romond 

Paul Bert 

Boudard 



Houdaille. 

Ancean 

Rétif 

Cbevillotto 

Flandin 



Roy 

Duguyot 

Henri Loup 

Baron firincard ^ 

Pignon 

fionnerot ^ 

Detbou 

Coste 

J. Arnaud 



Ronsant 
Eugène Petit 
Guichard Jules 
De Fontaine 
Pérouse 
flmile Javal 



Martenot Auguste 
De Tanlay 
Laubry 
£. Petit 
Régnier 



ARRONDISSEMENT 

ancien maire 

maire 

négociant 

agriculteur 

ancien notaire 

ducleur-méciecin 

notaire 

propriétaire 

docteur-médecin 

maire 

dépoté 

médecin 

ARRONDISSEMENT 

député 

caissier 

médecin 

nolaiie 

docteur-médecin 

ARRONDISSEMENT 

vétérinaire 

rétérinaire 

maire. 

propriétaire 

avocat 

député 

dépoté 

maire 

licencié en droit 



D*AUXERRE 

Auxerre 

\nxerre 

Chablis 

(iy-l'Kvêqiie 

Saint-Marc 

Ouaine 

Ligny 

Saint-Florentin 

Saint-Sauveur 

Gurgy 

Anxerre 

Vermenlon 

d'avallon. 

Avnllon 

Avallon 

Joux-la-Vil!e 

Quarré-l-Tombes 

Uoniecy-sur-Cure 

DE JOIGNY. 

Aillant 

Cliampignelles 

Busuy-en-Oibe 

Pari8 

Paris 

Joigny 

Bléneau 

Saint-Julien 

Paris 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 



propriétaire 

médecin 

sénateur 

maire 

ingénieur en chef 

député 



Auxerre 

Pont-sur-Yonne 

La Cbapelie-s-O. 

Fontaine-1-Gaill. 

Paris 

Paris 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



maire 

propriétaire 

greffier 

propriétaire 

maiie 



Ancy-le-Franc 

Tanlay 

Flogny 

jChâtel-Gérard 
[Tonnerre 



Auxerre (ouest) 

Auxerre (est) 

Chablis 

CouIangea-la-Vin . 

Coulanges-S'Yonne 

Courson 

Lîgny 

Saint-Florentin 

Saini-Sauveur 

Seignelay 

Toucy 

Vcrmenton 



Avallon 
Guillon 

L'Isle-sur- Serein. 
Quarré-I .-Tombes 
Vézelay 

Aillant- s.-ThoIon. 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

Charny 

Joigny 

Saint-Fargean 

St-Jnlien-du-Sault 

Vil Ion. -sur- Yonne 



Cliéroy 

Pont -sur- Yonne. 

^ens (sud) 

Sens (nord) 

Sergines 

Villen.-PArcbev. 



Ancy-le-Franc 
Cruzv 



Flogny 
Noyers 
Tonnerre 



COMMISSION DEPARTEMENTALE 
Nommée en exécution de la loi des ^Sjuin, 25 juillet et lo août 1871. 

MM. Romand, président, Cbevillotte, (^ostOy Folliot, Laubry, E. Petit, Arnaud, 
secrétaire. 



(*) Des élections pour le renouvellement partiel des membres du Conseil général 
auront lieu au mois d^aoAt 1886. 
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CONSEILS D'ARRONDISSEMENT (*). 



NOMS 



QUALIFICATIONS. 



RÉSIDENCES. 



CANTONS 

que représentent 

les Conseillers 



Drouhin. 

Forl-Mussot. 

ridutherin. 

Houdé. 

CoUinot. 

Ledoux. 

Gamet. 

Denis. 

Labbé. 

Baril Ion. 

Lechiche. 

Jeannez Camille. 

Mono. 

Bouché. 

Gauthier. 

De Morillon. 

Rétif fils. 

Léger. 

Barbier. 

Dellac. 

Lefranc. 

nournon. 
Dethou Léon. 
Delécolle. 
Robert. 
LcYert. 
Sanlnier fils. 
Arrault. 
De Courcy. 
Bondoni.' 

Navanlt. 

Louvricr. 

Guillié. 

Baadonard. 

Vidal. 

Gagé. 

njal ko^ski. 

Bourbon . 

Chardon. 

Renard. 

Antony Thierry. 

Martenot Charles 

Paillery. 

Clemendot. 

Langin. 

Blol. 

Gaupillat. 

Véron. 



ARRONDISSEMENT 

médecin. 

adjoint. 

dodeur-médecin. 

maire. 

médecin. 

notaire. 

maire. 

vétérinaire. 

ancien maire. 

maire. 

propriétaire. 

[/ropriélaire. 

AHRONDISSEMENT 

notaire. 

banquier. 

maire. 

propriétaire. 

notaire. 

greffier. 

propriétaire. 

propriétaire. 

notaire. 

ARRONDISSEMENT 

maire. 

propriétaire. 

libraire. 

anc. maire. 

maire. 

avocat. 

maire. 

géomètre. 

marchand de bois. I 

ARRONDISSEMENT 

notaire. 

propriétaire. 

méaccin. 

maire. 

propriétaire. 

maire. 

architecte. 

maire. 

maire. 

ARRONDISSEMENT 

ancien maire. 

maire. 

agriculteur. 

propriétaire 

maire. 

docteur médecin. 

maire. 

ancien maire 

ancien maire. 



dUuxerre. 
} Saint-Bris, 
Auxerre. 
Chablis. 

Coulanges-la-Vin. 
Coul. -sur- Yonne. 
Courson. 
Montigny. 
St-Florentin. 
Saint-Sauveur 
Cheny. 
Diges. 
Vermenton. 

D'A VALLON. 

Aval Ion. 

A vallon. 

Trévilly. 

Liste. * 

Joux-la-Ville. 

Quarré. 

Saint- Germain. 

Vézelay. 

Châtel-Censoir. 

DE JOIGNY. 

Villemer. 

Bléneau. 

Joigny. 

Cerisiers. 

Chamy. 

Paris. 

Mézilles. 

La Celle St-Cyr. 

Villeneuve-s.-Y. 

DE SENS. 

Montacher. 

Saint-Sérolin. 

Vill.-la-Guyard. 

Véron. 

Sens. 

Marsangis. 

Sens. 

Courlon. 

Villeneuve-l'Arch. 

DE TONNERRE. 

)Ancy-Ie-Franc. 
Huffon(Oôte-d'Or 
Cruzy-le-(hâtel. 
Neuvy-Saulour. 
Flogny. 
Noyers. 
Stc-Vortu. 
Tonnerre. 
Dannemoine. 



Auxerre (est). 

Auxerre (ouest). 

Chablis. 

Coul. -la-Vineuse. 

Coul. -sur-Yonne. 

Courson. 

Ligny. 

Sl-Florentin. 

St-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenton. 

j Avallon. 
l Guillon. 
L'ïsle. 

j Quarré-1.' Tombes 

j Vézelay. 

Aillant. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers. 

Chamy. 

Joigny. 

St-Fargeau. 

St-Julien. 

Vilien.-sur-Yonne. 

! Chéroy. 
Pont-sur- Yonne. 



} Sens (nord). 

I Sens (sud). 

I Sergines. 

I V^illen. -l'A relie v 



lAncy-le-F 
j Cruzy. 
; Flogny. 

Noyers. 



ranc. 



} 



I Tonnerre. 



(*) Des élections pour le renouvellement partiel des roerobres des Conseils d'arrondissement 
anront lien au mois d'août 18S6. 



! 
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CONSEILS D'HYGIÈNE. — VACCINE. 
Créés en vertu d'un nrreté du chef du Pouvoir exécutif du l8 décembre 1848. 
Les préfets et les sous-préfets sont présidents de droit de ces conseils. 

Conseil départemental à Auxerre. 



MM. 

Dionls des Carrières i^, médecin, Auxerre 
L'ingénieur en chef du Dép', à Auxerre. 
Dejust, docteur-médecin, Auxerre. 
Monceaux et Ravin, pharmaciens, Auxerre. 
Ducbé, docteur-médecin, Ouanne. 



Boudard, médecin, cons. gén.,Vermenton. 
Tonnellier, médecin, Auxerre. 
Crochot, vétérinaire, Auxerre. 
Poubeau, propriétaire, Auxerre. 
Letellier, médecin-major au 46» de ligne. 
Souplet, médecin à Auxerre. 



Conseils d'arrondissements 



A VALLON. 



Houdaille, maire d'A vallon. 

Gagniard Edme, doct.-médecin à Avallon. 

Bert, médecin à Avallon. 

Renaud et Degoix, vétérinaires à Avallon. 

Simon, docteur-médecin à Quarré. 

Roche aîné, industriel à Avallon. 

Rétif, docteur-médecin à Joux-la-Ville. 

Leriche, doct.-méd. à Cussy-les-Forges. 

Dardaillon, pharmacien à Avallon. 

Haran, docteur-médecin, à Yézelay. 

JOIGNY. 

Grenet, docteur-médecin à Joigny. 
Baudelocque, docteur-médecin à Bassou. 
Benoit, pharmacien à Joi^y. 
Roubé, ancien méd. -vétérinaire à Joigny. 
Bonnerot, conseiller général à Joigny. 
Bridou, pharmac. à Vil leneuve-s- Yonne: 
Pouillot, docteur-médecin à Brienon. 
Tartois, ing. civ., propriétaire à Senan. 
Duguyot,vétérin.,c. gén., Champigneiles. 



Mayaad, pharmacien à Villeneuve-s-Y. 

SENS. 

Quenouille, docteur-médecin à Sens. 
Bonneau, ingénieur à Sens. 
Lamberi, docteur-médecin à Sens. 
Moreau, docteur-médecin à Sens. 
Petit, docteur-médecin à Pont-sur- Yonne. 
Pollet, pharmacien à Sens. 
Lamarre, médecin-vétérinaire à Sens. 
Lefort, architecte à Sens. 

TONNERRE. 

DroiD, docteur-médecin à Tonnerre. 
Marion^ pharmacien à Ancy-le-Franc. 
Beugnon, docteur-médecin à Flogny. 
Bertail, médecin à Ancy-le-Franc. 
Quillot,médecin, dir. de Tusine de Frangey. 
Chotier, docteur-médecin à Noyers. 
Dautun, agriculteur à Commissey. 
Thierry Henri, vétérinaire à Tonnerre. 
Prunier, pharmacien à Tonnerre. 
Julien, conducteur à Tonnerre. 



COMMISSIONS D'INSPECTION DiiS PHARMACIES. 

Les jurys médicaux sont remplacés par une on plusieurs Commissions de troii^ 
membres pris dans les Conseils d'hygiène d'arrondissement, et composés d'un mé- 
decin et de deux pharmaciens, ou d'un médecin, d'un pharmacien et d'un chimiste, 
sous le titre de : Commissions d'inspection des Pharmacies. 



ARRONDISSEU. B'AUXBBIIR. 

MM. DionisdesCarrièrc8,d'- 
médec, Poubeau, chim., 
Monceaux, ph.^ à Auxerre 

ARRONDISSBM. D* AVALLON. 

MM. Simon, doct.-médecin, 
Quarré-les- Tombes ; Bert, 
doct.-méd., Avallon ; Dar- 
daillon, pharm., Avallon 



ARRONDISSBM. DB JOIGNY. 

MM. Grenet, doct. en mé- 
decine, à Joigny, Mayaud, 
pharmac, à Vîllen.-s Y. 
Baudelocque , docteur- 
médecin à Bassou. 

ARRONDISSE!!. DE SENS. 

MM. Moreau, médecin, à 



chimiste, à Sens, et Pol' 
let, pharm. à Sens. 

ARRONDISS. DE TONNERRE. 

MM. Droin, doct.-médec, 
Tonnerre; Prunier, ph.. 
Tonnerre ; Bertail, méd., 
Ancy-le-Franc. 



Sens, Quenouille, med.- 

Aux termes de la loi du 21 germinal an XL une visite générale des officines des 
pharmacies et des magasins des épiciers et droguistes a lieu annuellement. L'époque 
en est fixée par le Préfet. 

PROTECTION DES ENFANTS DU PREMIER AGE. 

Loi du 23 décembre 1874. 

Tout enfant âgé de moins de deux ans, qui est placé, moyennant salaire, en nour- 
rice, en sevrage ou en garde, hors du domicile de ses parents, devient par ce fiiit 
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(jet d'ane surveillance de l'autorité publique ayant pour but de protéger sa vie et 

tanlé.(Art.l«'delaloi). 

lelte surveillance est confiée dans le département de la Seine au préfet de police, 

ians tes autres départements aux préfets. 

>s foDctionnaires sont assistés d'un comité ayant pour mission d'étudier et de 

iposer les mesures à prendre, et composé comme il suit : 

kui membres du Conseil général désignés par ce Conseil ; 

)iuis le département de la Seine, le directeur de l'assistance publique^r et dans 

aotres départements, l'inspecteur du service des enfants assistés, et six autres 

mbresqui sont nommés par le Préfet. (Art. 2 de ladite loi). 

b'ne Commission locale de surveillance est instituée dans toute commune où il 

file an moins cinq enfants d'un jour à deux ans placés en nourrice, en sevrage ou 

^rde, moyennant salaire, hors du domicile de leurs parents ; la commission 

Bprend nécessairement deux mères de famille. (Arrêté préfectoral du 27 janvier 

n. ~ Art. 2 du règlement d*administration publiqiie du 27 février 1877. 

l^s les communes où il n'a pas été institué de commission locale, le maire 

trc« les poavoirs conférés à ces Commissions. (Art. 7 du règlement). 

des médecins inspecteurs, institués conformément à l'article 5 de la loi, sont 

irgès de visiter les enfants placés en nourrice, en sevrage on en garde dans leurs 

cooscriptions. (Art. 9 du règlement). 

Membres du Comité départemeniat. 

UM. Massot, ancien Conseiller général ; le D*^ Duché, membre du Conseil gé- 
bl ; le û' Dionis des Carrières, membre du Conseil d'bygiène et de salubrité du 

frtemeDt ; Laurent- Lesseré, membre de la Commission administrative de l'hos- 
<1 Amerre ; Esmelin, membre du bureau de bienfaisance de ladile ville ; Petit- 
lé, membre du bureau de bienfaisance d'Auxerre : Mérat-Beugnon, ancien mem- 
e k Conseil municipal d'Auxerre ; Joly Charles, propriétaire ; Ducondut, inspec- 
ir du service des enfants assistés. 

Médecins- Inspecteur ê. (i). 

i. Souplet. — * Auxerre, Augjr, Champs, Quennes, Saint-Bris, Venoy. 

1 Chollet. — * Chevannes, Saint-Georges, Vallan, Vaux, Villefargeau, Escamps. 

lïocquot. — *Appoigny, Charbuy, Monéteau, Perrignv-près-Auxerre, Branches, 

»y, Gnerchy, Chichery. 

y Gantberin. — Aigremont, Beines, * Chablis, Chemilly-sur-Serein, Chichée, 

itry Courgis, Fontenay-près-Chablis, Fyé, Lichères-près-Aigremont, Milly, Poin- 

I' Préhy, Saint-Cyr-les- Colons. 

IPopulus. — * Conlangcs-la-Yineuse, Escolives, [ïrancy, Jussy, Val-de-Mercy, 

Kdles, Vincelotles. 

J. Hoodé. — Charentenay, Gy-rEvôque, Migé. 

■ Collinot. — Andryes, * Coula nges-sur-Yonue, Crain, Festigny, Lucy-sur- 

hoe. 

JVespérini. — Bois-d'Arcy, \Mailly-ia-Vil]e, Sery. 

■ iiouly. — Fonteoay-sous-Foiîironnes, Fouronnes, * Mailly-le-Château, Merry- 
HODûe, Trucy-sur- Yonne. 

J- Toamier. — - * Druyes, Etais, Lainsecq, Sainpuits, Sou^ères-en-Puisaye. 

■ Duché.— Chastenay, Coulangeron, Courson, FontenaïUes, Lain, Merry-Scc, 
^^ifies, Mouffy, * Ouaniîe, Sementron, Taingy. 

l Forestier. — Beaumont, Chemilly-près-Seignelay, Chenv, Chichy, Gurgy, 

wTive, Héry, Monl-Saint-Sulpice, Ormoy, * Seigneby, Sougères-sur-Sinotte. 

J Lordereau. — Avrolles, Bouilly, Chéu, Germigny ,Jaulges, Rebourscaux, * Saint- 

jMlm, Vergigny. 

■♦ Merlon. — Moutiers, Perreuse, Sainte-Colombe, Saints-en-Puisayc, * Saint- 

Jpur. Thury, Treigny. 

P Tassin. — Diges, Lalande, * Leugny, Levis, Moulins-sur-Ouanne, Fontenoy. 

^leronx. — Bleigny-le-Carreau, La Chapelle- Vaupelteigne, Lignorelles, * Ligny- 

'' ^ astériques indiquent les communes où résident les médecins-inspecteurs. 
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le-Châlel, Mallgny, Méré, Monligny, Pontigiiy, Rouvray, Varennes, Venouzp. 
leneuve-Saiot-Salvc, Yilly. 

M. Desvigens. — Beauvoir, * Egleny, Lîndry, Parly, Pourrain. 

M. Duguyol. — * Toucy, Dracy, Foutaines. 

M. Boudard. — Accolay, Arcy-sur-Cure, Bcssy, Essert, Lucy sur-Cure, Sac y, * 
menton. 

M. Quillaut. — Bazarne), * Gravant, PrAgilbert, Sainte- Pa'laye. 

M. Gagnard. — Annay-!<>-C'M»», Annéot, * Avalton, I>omecy-aur-!e-VauH, Kti 
Girolles. Isiand, I ucy-lè-Boi.-*, Magny, Menades, Pontauberl, Sauvigny-le Bois, 
mizelles, Tharot, 1 hory, Le Vaull-de-Lugny. 

M. Leriche. — Anstrudes, Clserv les-Grands-Ormes, * Cus'^y-Ies Forgfts. Gii 
Pisy, Saint-André, Santi^ny, Saûvigny - le- beuréal , Savigny -en - Terre - V 
Sceaux, Trévill'^, Vassy sous-Pisy, Vignes 

M. Pruneau."— Angely, Annôu(, Alhie. Blacy, Civry, Ooutarnoux, Dis^ 

* L'Isle-sur-Seroin, Massaiigis, Provency, îsaiute-Colombe, Tah\, a* anneaux, i 
féal, Thisy. 

M. Rélif. — * Joux-Ia-Ville, Précy-le-Sec. 

M. Bert, à Avallon. — Chaslclini, Sainl-Germain-des-Champ^. 

M. Simon. — iioauvilliers, Bussières, * Quarré-les-Toinbea, SaîDl-Bran* 
Saint-L^'ger, Sainte-Magnance 

M. Haran. — Asnières, Asquins, filannay. Brosses, Chamoux, Châtel-Cen 
Domecy-.sur-Cure, Foissv-les-Vézelay, Fonienay pres-Vézelay, Givry, ïAcu 
Monlillot, iMerre-Perthui'*, Sainl-Moré, Saint-Père, Tharoiseau, *Vézelay, Vou!< 

M. fJuchard. — * Aillant, Ciiampvallon, Chamvres, Cbassy, La«luz, Paro^ 
Tliolon, Poillv, Sainl-Maurice-le- Vieil, Saint-Maurice-Thizouailles, Senan, Vilt 
sur-Tholon, Vol gré. 

M. Micbalski aîné. — Merry-la Vallée, Saint- Aubin-Chàteau-Neuf, Saint- Ma 
sur-Ocre, * Vijliers-Saint-Bcnoil. La Viilotle, Grancbamp. 

M. Legendre. — * Bléneau, Champcevrais, Boguy, Saint- l*rivé. 

M. Desleau. — * Cbampignelles, Louesnie, Xanncne, Villeneuve-los-Genôts. 

M. Leclerc. — Beliechaume, Bligny-en-Othe, * Bnenou-rArchevôque, r.n;>y 
Olhe, Esnon, Mercy, Paio>-en-Olhe, Ghimplosi. i 

M. ïhevenon. -— ' * Bœurs, Cbailley, Fournaudin, Turny, Venisy. | 

M. Fort. — Arces, * Cerisiers, Ooulours, Cénlly, Dilio, Vaiidfur.s, Villech;»! 
Vaumort. 

M. Beullard. — Cudot, Dicy, Prunoy, * Villefranche. 

M. Bocber. -- Champbeuglê, * Charny, Ohéuc-Arnoult, Fontenouilles, La M( 
aux-AuInais. 

M. Mirhalski. — * Charny, Malicorne, Marchai vBeton, Saint-Denis-sur-Oûj 
Saint -Marlia-sur-Onannc. 

M. Roy. — - Chevillon, * La Ferté-Loupi^re, Perreux, Les Ormes, Sommei 
Précy. Saint-Komain-le-Preiix, Sépeaux. 

M. Leriche. -- Béon, Brion, * Joigny, Loozc, M igennes, Saint-Aubin sur-Vi 
Saint-Cydroine, Villecien. 

M Beaudelocque. — * Bissou, Bonnard, Chan.play, Ciiarmoy, Epineau-le^ V 
Neuillv, Villesncr 

M. Renard. — Cézy, La Celle-Saint-Cyr, * Sl-Julien-du Saull, Si Loup d'Oi 
Saint-Marlin-d'Ordon, Verlin, Viilevallier. 

M. ïoutée — Lavau, Afézilles, Ronchères, * Saint-Fargeau, Saint-Marîir. 
Champs, Sepifonds. 

M. Boulland. — Armeau, L'^s Borde^^, Dixmont, Pa^sy, * Villeneuve-s-YoQne,V^ 

M. Roy, à Villeneuve sur- Yonne. — Bnssy-le llcpos, Chaumot, Piffonds, Bou 
Egrisel es-le-Boca$;e, Marsangî:^. 

M. Boiillé. — Brannay, Courtoin, Dollot, Domats, Fouchères, La Bellîole^ 

* Saint- Valérien, Sivigny, Subligny, Vallery, Vernoy, Villeneuve U-Doiida«n* 
bougis. Villeroy, Villelhierry. 

M. Marseille. — * Chéroy, Jouy, Montacher, Villegardin. 

M. Petit, à Pont-sur- Yonne. — Guy, Evry, Gisy-les-Noblos, Michery, La Ci 
sur-Oreuse, Saint- .Martin-sur-Oreuse. 

M Regnoul. — Champtgny, Chaumonl, Sainl-Aignan, Villobîevin, * Villene 
Guyard. 

M. Sellier. —* Pont sur- Yonne, Saint-Sérotin, Villemmoche, VilleuaVoUe, 
perrot . 
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inôMoreau. — ¥oulauic-la-Gaillarde, Mâlay-Ie-Petil, Salignv, Maillot, Màlay 

od,i\oo, Rosov, Sens (nord). 

joufhel, à Sens. — CoUemiers, Cornant, Elignv, Gron, Paron. 

uenoniUe. — Courlois, Nailly, Saint-Denis, Saint-Marlin-du-Tertre, * Sens 

Saint-Clément, Soucy. 

ourbon. — " Courlon, Serbonnrs, Vinneuf. 

oupil. — Compigny, Courceaux, Paillv, Plcssis-du-Méc, Plessis-Saint-Jean, 

infs, VerlUly. 

>n^=ol. — F.eurigny, Gran^e-le-Bocage, Saint-Maurice-aux-liichcs-Hommes, 

VitWrs-Bonnenx, La Postolle, * Thcrigny, Voisines, 
j Mal hifu, à Villeneuve rArcbevôquc. — Ponl-sur-Vaune, Les Sièges, Theil, 
)i»'s, Villiers-Louis. 
l'hévrnon. — Bagneaux, Chigy, Courgenay, Flacy, Foi^sy, Laiily, Molinons, 

ne u V e-r Arche véq ue 

Vriai . — * Anc>-Ie-Frjînc, Ancy-îe-Libre, Argentenav, Argenteuil, Chassi- 

, <'usy, Fi..lvy, Lézinnes, Pacy-sur-Armanvon, Sambourg, Slïgny, Villiers-les- 
s. Vî'tàux. 
Viardol. — Aisy, Cry, Jully, Nuits, Perrigny sur-Annançoa, * Raviéres. 

,N — Arthoiinay, Quincerot, Trichey, Villon. 

.Mouton — Oruzy, Rugny. Thortîy, Haon, Coinmissey, Mélisry, PimeHe8,Saint- 

iii. Saint Vioneiner, * faniay. 

. Bcufinon. — Gigny, Gland, Sennevoy-'e-Bas, Sennevot-le-Haut, Bernouii, 

fi^>, Dvé, * Flogny, La Chapelle-Vieil le-Forèt, Percey, Roffcv, Tronchoy, Vil- 

►Vineiix. 

. ik^ruol. — Bcugnon, Batleaux, Lasson, * Neuvy-Sautour, Sorinery, Soumain- 

I. 

«:holier. — Annay-sur-Spr<^in, Censy, ChAlel-Gérard, Etivey, Fresnes. Grimault, 
Cf y, Môljy, Mouiins, Mtry, * Noyers, Poilly-sur-Serein, Pasilly, Sainte-Vertu, 

Druîn. - Béru, Chêne , CoUan, Danncmoine, Epinouil, Fléya , Jiinay , 
Pu-îiio.-i, Srriigny, Tis ev, * Tonnerre, Vézanues, Vézinnes, Viviers, Yroiierre. 
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VILLE D'AUXEUBE. 
MM. MiLLiAi-x, maire ; Ytuier et foiiT-Mcssor, adjoint^. 

Membres du Conseil municipal. 

i:.i. Miliiaux, Sa vatier-La roche, Ythier. Ravin, B<;rnage, Bernard, Massé Laurent, 
alivr, Legrand, Dupalut, N..., Gauthier, laupin. Hocher. Richard L., Léger, 
rrrau, Au^^er, Godard, Dugravier, Martin, Lechiche, Piat, Lanier, Fort-Mus^ol, 
y«m, N... 

AM. Charles Joly, receveur municipal; Moreau, architectc-voyer, conducteur dés 
\ aux communaux 3 Seibert, inspecteur du service de 1 éclairage, des eaut et des 
iihés. 

['♦•rsonnel de la Mairie: MM. Nodol, secrétaire en chef; Duniontcil, chargé de 
foniplabilité ; Finance, expéditionnaire; Edmond, chef du bureau de Tétat civil; 
en Ahû, chef du bureau militaire, des contributions et des élections ; Tiilien, 
•çon de bureau ; Allard, concierge. 

'olire administrative, municipale el judiciaire : MM. Drouliin, commissaire- 
fni!)atcur des pompes funèbres ; Alleaume, cotumissaire de police ; agents de 

ire: Fournoox, brigadier, Brocard, Méhomme, Bariliiet, N (le bureau 

IhJIco est ouvert au public, tous les jours, depuis 8 heures du malin jusqu'à 
iure de lu retraite); gardes champêtres : Alassé, brigadier, l>ccouenne, Ring, 
uze(, Charrier, Maillard. 

billoir vubHc : MM. Bouvret, inspecteur ; Chasseiguo, receveur ; Tartois et 
djcf vétérinaires experts; Couderc, concierge. 
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Sapeurs-pompiers: MM. Moreau, capitaine; Merle, lieutenant; Bouché Mai 
sous-lieutenant. — Tambour de ville : M. Roy. 

VILLE D ÀVALLON 

MM. IIouDÀiLLB, maire ; Verrier et âdiiNe, adjoints. 

Membres du Conseil mumeipal. 

MM. Verrier, Roche atné, Thibault, anc. juge, Bouché, Bcssetlc, Morîzot, l^epi 
Robinet, Quantin, Barban, Nicat, Communaudat, Bonin, Caristie, Adine, £spe 
Barré, Gueinlê, Gambon, Morio, Houdaille, Villeminot. 

MM. Radot, recev. municipal; Bouvy, commissaire de police; Mathieu, archile^ 
voyer ; Roy, secrétaire de la mairie. 

VILLE DE aOIGNY. 

MM. BoNNEROT ^y maire ; Delécolle et Roubé, adjoints. 

Membres du Conseil municipal. 

MM. Bonnerot, Mahieu, Lerichc^ Roset, Lajoie, Lignot, Baillet, Lagoutte^ Bai 
Godeau, Pernet, Drain, Boiziaux, Baillet-Frécault, Champroux, Roubé, Durs 
Calmus, Bizot, Renard-Ablon, Delécolle, Inides, Goussery-Veau, Ablon, Picard. 

MM. Loury, receveur municipal ; Barbier, secrétaire de la mairie ; Robiaet, ce 
missaire de police ; Garbe, arcnitecte-voyer ; Ghamproux, commissaire-priseur. 

VILLE DE SENS 

MM. Landry, maire ; Robert et Recordon, adjoints. 

Membres du Conseil municipal, \ 

MM. Robert, Ghapron, Huchard, Bissey, Lalande, Bodier, Gravoisier, Fronionl 
Pierrot in, Tantôt, Dupéchez, Guibert, Bailly, Thiriet, GhoUet aine, Gerst, Rousseau 
Gheurlin, Poulain, Meilhon, Jourdain, Parigot, Recordon, Landry,Uor8iay Neymayer 
Perrin 

MM. Laude, receveur municipal ; Senet, secrétaire de la mairie ; Bolard 
commissaire de police ; Sarrazin, architecte -voyer. 

VILLE DE TONNERRE. 

MM. Régnier, maire ; Roy-Gallois et Beau vais, adjoints. 

Membres du Conseil municipal. 

MM. Gillot, Portier, Gaillot, Fèvre^ Beauvais, Thibault E., Pruneau. Gaupillat 
Bégnier Jules, Perruchon, Rétif, Reddé, Gotterot, Hugot, Legoux, Bérbst, Julien 
Lemaire, Moreau, Goubeaux, Roy-Gallois, Droin, Simon. 

MM. Durieux, receveur municipal ; Tissier, secrétaire de la mairie ; Bourigeaud 
commissaire de police. 



ASILE DÉPARTEMENTAL DES ALIÉNÉS. 

Commission de surveillance. 

MM. Lorin, ancien architecte, président; M. Guiblin, anc. avoué, adminîstrateu 
provisoire des biens des aliénés non-interdits ; Momon, ancien avoué ; Moreau 
trésorier-payeur général; FougeroUes, ingénieur civil, secrétaire. 

Administration et Service médical. 

Directeur, médecin en chef: MM. Rousseau, docteur en médecine ; Médecin- 
adjoint : Ghadzinski, docteur en médecine ; interne en médecine: N...; pharmacien 
Legrîp ; Receveur : Vivargent ; Econome : Desliens ; Secrétaire : Allons ; Surreillan 
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en chef: GhaucooYert ; Surveillanle en chef : M^^N...; Commis d'économat : Che- 
vallier ; Garde-magasins : Larchevèque. 

HOSPICES COMMUNAUX. 

L'organisation et l'administration des Hospices ont été r^'glées par la loi de 
1879. — Les commissions administratives sont composées de six membres 
dont deux nommés par le conseil municipal et quatre nommés par le Préfet, non 
compris le Maire, président de droit. 

COUMISSIONS ADMINISTRATIVES. 

Agxerre. — MM. le Maire, président ; Lorin, Legrand, Laurent-Lesseré, Ravin, 
Esmelin, Dnpallut, administrateurs; Coulbois, économe; Pougy, secrétaire et rece- 
veur; Nodier, employé ; Vannereau, Ficatier, médec. ; Dionis des Carrières ^, Dejust, 
chirurgiens ; Sou|)let, médecin du bureau d'admission et de consultations gratuites ; 
Garnier, pharmacien ; Dondenne, architecte ; Mme Trottard, surveillante générale. 

ÂTALLON. — MM. Adine, Brunet Auguste, Leclerc, Roche, Degoix, Veaulin, 
administrateurs ; Baudot, secrétaire ; Radot, receveur. 

JoiGNT. — Gallois, Zanote, Pouiilot, Berthe-Havard, Dumont, Delécolle, admin.; 
Lefebvre, secrétaire-économe; Bouvet, receveur. 

Sens. — Gourtaui, Fijalkowski, Compérat, Mingat, Biâsey, Dupêchez, adminis- 
trateurs; Larchevèque, secrétaire-économe; Moreau, receveur; Tantôt, architecte. 

Tonnerre. — Delautel, Flaive, Pruneau, Caillot, Gaupillat, Rétif, administra- 
teurs ; Lambert, économe ; Durieux, receveur. 

Charlis. — Mérat-Bertrand , Mottot-Mottot , Miaulant, Picq-Sautumier, Picq- 
Renard, Caillv. 

CouasoN. — Rouillé Louis, Bourguignon Léon, Jacquier Amédée, Perreau Emile, 
Naudin Alphonse, Farget Louis. 

Cravaint. — Sonnet, notaire^ Gauthier Jules, HadeiT Martial, Chapotot, Diversin, 
Quaotin Paul. 

St-Florentin. — Deligne, Hunot Louis, Bataillon, Sallon-Biron ,' Lordereau, 
Roncin. 

Verhenton. — Gérard, notaire, Rimbert Albert, Roque Alfred, Jeannez Camille, 
Poulin Eugène, Tnpinier. 

VÉZELAT. — Destutt de Blannay, Dicquemarre, Fosseyeux Amédée, Simon 
Antoine, Poulin J.-B., Dellac. 

Brienon. — Pain, notaire, Denis, Naudet Pierre, Ragaigne, Méreau Cyrille, 
Mercier. 

St-Farceau. — David Emile, Suchey, Lachambre J., Renaud Armand, Ballut 
Théophile David Léon. 

Saint-Jdlien-du-Sault. — Bezançon, Vincent, Ablon, Robillard P., Gillet Louis, 
Michecoppin. 

ViLLENEOVE-suR-YosNE. — Boudoux, Rapiu Constant, Fontaine, Sauvegrain, 
Viaut, Royer. 

Noyers. — Millot, Challan, Langin, Gounot, Mossand, Musey Eug. 

SERVICE DES ENFANTS ASSISIÉS. 

M. DucoNOLT, inspecteur du service pour le département; Chabaneix, sous-ins- 
pecteur ; Olive, Treille, employés. 

Bureau d*admis$ion, 

AuxERRE. — MM. le Secrétaire général de la Préfecture, président; le Procureur 
de la République ou son représentant, vice-président; Legrand, avoué, membre 
de la commission de l'Hospice; Chambard père, membie du bureau de bienfai- 
sance, Dupallnt, conseiller municipal ; Olive, secrétaire. 

Ce bureau propose les admissions pour tout le département. 
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L'Inspecteur départcmcnlal des enfants assistés a entrée et yoix déiibéraiivc dans 
ce Lureau. 11 peut se faire suppléer par le Sous-Inspecteur. 

SERVICE DES ENFANTS ASSISTÉS DE LA SEINE 

MM. Jacoulft, directeur; Hédot, commis, à Ouanne. — M"» Doré, sur?eillantef 
à Auicrre. 

Médecins attachés au service : MM. Tonnellier et Ficalier, à Auxerre. — Duché, à 
Ouanne. — Tournier, à Étais. — Boudard, à Vermenton. — Vespérini, à Mailly-la- 
Villc. — Mcrlou, à Saint-Sauveur. — Iloudé, à Coulanges- la-Vineuse. 

MAISON D'ARRÊT, DE JUSTICE ET DE CORRECTION. 

M. ScHOUMA.cnER, à Dijon, directeur des prisons de TYonne. 

AuxERKE. — MM. Courcier, gardien chef; Lomé, gardien commis- grefUer ; 
Rur, Carré, Finot, Vallot, gardiens ordinaires; Foiirgeot, gardien-porlier ; 
Mme Courcier, surveillante. — MM. Dauphin, aumônier; Souplet, médecin ; Rouxel, 
pharmacien. 

AvALLO.N. — MM. N gardien chef; N..., gardien ordinaire. 

JoiGNY. — MM. Roggero, gardien chef; Schmitt, gardien ordinaire. 

Sens. — MM. Clerget, gardien chcl' ; Potbier, gardien ordinaire. 

ToXiXERRE. — M. Bourillot, gardien chef. 

COMMISSIONS DE SURVEILLANCE DES PRISONS 
Créées par ordonnances royales des 9 avril 1810 et 23 juin 1823. 

AixKRiiE : MM. le Préfet, président; le Maire de la ville d'Auxerre, vice-président; 
le Président du Tribunal civil, le Procureur de la République, Savatier-Laroche, 
avocat, secrétaire, Mérat, Leroy Octave, Chailley, banquier. 

AvALLOs: MM. le Sous- Préfet, le Maire, le Président du Tribunal civil, le Pro- 
cureur de ia République ; Leclerc, avoué; Chrétien, notaire; de la Brosse, Bouché, 
Odobé. 

JoiGNv : MM. le Sous-Préfet, le Maire, le Président du Tribunal civil, Damien, 
curé archiprétre, Benoit tils, Zanote, liusson, receveur particulier, Salmon. 

Sens : MM. le Sous-Préfet, le Maire, le Président du Tribunal civil, le Procur. de 
la République, Mathieu, Morellet, Gérard. 

Tonnerre : MM. le Sous-Préfet, le Maire, le Président du Tribunal civil, le Proc. 
de ta République, Régnier, Moreau, Folacci, avoué, Garnier, archiprétre. 



65 
COMMUNES DE L'ÎONNE. 

PAR ORDRE ALPHABÉTIQUB 

Avec la superficie y le revenu foncier, les distances judiciaires en kilomètres, 
le nom du canton et du bureau de poste, 



COMMUNES. 
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1-2 a| 



CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commune 

aa I à ) an 
eant. Irarr. ch. 1. 



Accoiay 

Aigremont 

Aillant 

Aisy 

Ancy-le-Franc 

Ancy-le-Libre 

Andryes 

Angely 

Anna>-la-Côle 

Annay-s-Serein 

Annéot 

Anaoux 

A[)poigny 

Arces 

Arcy-sur-Cure 

Argentenay 

Argenteuil 

Anneau 

Arlhonuay 

Asoières 

Asqoins 

Athie 

Augv 

Auxerre 

Avaltou 

A? roi les 

Bagneaux 

Kaon 

Bassou 

Bazarnes 

Bcaumont 

lieaaviliiers 

Beaavoir 

Beioes 

Betlechaunie 

Béou 

Bemouil 

Béro 

Bessy 

BeugQOD 

Bierry-lea-belles-Funt. 

Blacy 

Blannay 

Bleigny-Ie-Carreau 

Bléneau 



927 
C8() 
1820 
1797 
1470 
2165 
2279 
862 
1292 
27(K) 

613 

897 

2008 

2394 

2632 

507 

3046 

1017 

2550 

4795 

2183 

490 

505 

4494 

2675 

1695 

1623 

857 

409 

1930 

655 

621 

672 

2157 

2452 

1540 

456 

516 

1053 

770 

2678 

884 

726 

10^9 

3943 



24204 

4701 

33899 

38184 

63505 

35103 

29417 

2-^51 

37690 

25239 

18139 

8943 

85731 

19594 

34724 

15769 

67958 

16800 

15515 

20542 

24283 

1045 i 

16678 

578967 

113831 

76-129 

22181 

7217 

117b6 

25678 

16186 

6820 

10725 

17695 

32491 

21618 

4652 

5190 

15201 

17051 

31829 

7168 

7144 

13004 

53693 



Vermcnlon 
Chablis 
Aillant 
Ancy-le-Franc 

Id. 

Id. 
Coul.-sur.-Y. 
L'Isie-sur-le-S. 
Ayaiion 
Noyers 
AvalluD 
L'Isle-sur-le-S. 
Auxerre 
Cerisiers 
Yermenton 
Ancy-le-Franc 

Id. 
Villen.-8-Yonne 
Cruzy 
Vézelay 

Id. 
L'Isle-sur-le-S. 
Auxerre 

Id. 
Availon 
St-Florentin 
Villpn.-i'Arch. 
Cruzy 
Joiguy 
Vermenlon 
Seignelay 
Quarré 
Toucy 
Chablis 
Brienou 
Joigny 
Flogny 
Tonnerre 
Vermenton 
Flogny 
Guillon 
L'Isle-sur-lc-S. 
Vézelay 



Vermenlon 

Chaljlis 

Aillant 

Aisy 

Ancy-le-Franc 

Lézinnes. 

Cou I. -sur- Y. 

L'islc 

Avallon 

Noyers 

Ayallon 

L'Isle 

Appoigny 

Arces 

Arcy-sur-Cure 

Lézmnes. 

Ancy-le-Franc 

Vlilen.-s-Yonne 

Cruzy 

Vézelay 

Id. 
Lisle 
Auxerre 

Id. 
Avallon 
St-Florentin 
Villen.-rArch. 
Tanlay 
Bassou 
Cravant 
Seignelay 
Quarré 
Pourrain 
Chablis 
Brieiion 
Cézy 
Flogny 
Tonnerre 
Arcy-sur-Cure 
Neuvy 
Aisy 
L'Iâle 
Avallon 
Montigny 
Bléneau 



2 


23 


14 


30 


» 


13 


16 


34 


M 


18 


6 


14 


6 


37 


3 


12 


6 


6 


5 


16 


4 


4 


6 


21 


10 


10 


10 


30 


7 


32 


8 


13 


6 


16 


5 


15 


10 


25 


10 


25 


2 


16 


6 


9 


6 


6 


> 


* 


B 


» 


4 


29 


3 


27 


8 


13 


12 


12 


9 


20 


4 


15 


8 


17 


10 


16 


7 


13 


6 


24 


6 


6 


8 


12 


11 


11 


5 


29 


13 


28 


14 


27 


4 


18 


8 


11 


11 


11 


N 


54 



23 
30 
21 

58 
53 
49 
37 
52 
45 
35 
50 
52 
10 
35 
32 
48 
60 
38 
60 
45 
48 
51 
6 
» 

52 

29 
58 
48 
16 
20 
15 
65 
16 
13 
29 
33 
33 
29 
29 
37 
59 
55 
42 
11 
56 



Ligny 
Bléneau 

Ce tableau est conforme, quant aux distances, à celui dressé par le Préfet de 
l'Yonne, le 6 septembre 1861, en exécution de l'art. 93 du règlement du 18 juin 1818. 

La superficie est relevée sur le travail statistique dresse par le Ministère de 
l'Intérieur en 1879. 

Les chiffres de la colonne du revenu foncier nous ont été fournis par M. Amyot, 
directeur des contributiorâs directes du déparlement de l'Yonne. 

1886. B 
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CANTONS. 



BUREAUX 

de 

POSTE 



DISTANCE 

de la commune 

au I à I au 
cant. rarr.|ch.-l. 



BUgny-en-Othe 

Bœurs 

Bois-d'Arcy 

Bonnard 

Bouilly 

Branches 

Brannay 

Brienon 

Brion 

Brosses 

Bussières 

Bussy-eo-Othe 

Bussy-le-Uepos 

Butteaux 

Carisey 

Censy 

Cérilly 

Cerisiers 

Cézy 

Cbablis 

Chailiey 

Chamoùx 

Champbeugle 

Champcevrais 

Champigoeiles 

Champigny 

Champlay 

Champlost 

Champs 

ChampvalloQ 

Chamvres 

Cbarbuy 

Charenlenay 

Charmoy 

Charny 

Chassignelies 

Chassy 

Ohastellux 

Chastenay 

Châtei-Censoir 

Châlel-Gérard 

Chaumont 

Chaumot 

Chemilly p. Sei^ 

Chemiliy-s.-Serem 

Chène-Arnoult 

Cheney 

Cheny 

Chéroy 

Chéu 

Chevannes 

Chevillon 

Chichée 

Chichery 

Chichy 

Chigy 



563 

2230 

348 

40S 

60^ 

1098 

1081 

2023 

1650 

1970 

1162 

5649 

2379 

755 

1129 

486 

729 

2577 

1603 

2133 

U25 

694 

728 

3272 

4292 

2088 

2108 

2293 

439 

683 

558 

2340 

1464 

698 

1762 

1300 

1645 

1055 

904 

2463 

3066 

864 

1486 

572 

1300 

911 

595 

972 

1052 

748 

2350 

1306 

1878 

678 

232 

1554 



13450 

9989 

9394 

8484 

19309 

18964 

13293 

127311 

27485 

35133 

13918 

97154 

25671 

18391 

21385 

3813 

6557 

21679 

49714 

13040 

21191 

8581 

5686 

24099 

39091 

87050 

36764 

71459 

15025 

12095 

22120 

55300 

19296 

16369 

31842 

38115 

21801 

8471 

11351 

40106 

13109 

29106 

24037 

13021 

9878 

9981 

8086 

23324 

24437 

27361 

82127 

16345 

33510 

16674 

4203 

20274 



Brienon 

Cerisiers 

Vermenton 

Joigny 

Sl-Florenlin 

Aillant 

Chéroy 

Brienon 

Joigny 

Vézelay 

Quarré-l.-T. 

Brienon 

Villen.-s-Yonne 

Flogny 

Id. 
Noyers 
Cerisiers 
Cerisiers 
Joigny 
Chablis 
Brienon 
Vézelay 
Charny 
Bléneau 

Id. 
Ponl-sur-Y. 
Joigny 
Brienon 
Auxerre 
Aillant 
Joigny 
Auxerre 
Coul.-la-Vin. 
Joigny 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Quarré 
Courson 
Vézelay 
Noyers 

Pont-s. -Yonne 
Villen.-s-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Seignelay 
Chéroy 
St-Fiorentin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Joigny 
Seignelay 
Villen.-rArch. ' 



Brienon 
Arces 

Arcy-s.-Cure 
Bassou 
St.-Florentin 
Guerchy 
Pont-8.-Yonne 
Brienon 
La Roche. 
Châtel-Censoir. 
Cussy-1 .-Forges 
Bussy-en-Othe 
Villen.-8-Yonne 
Flogny 
Flogny 
Noyers 
Arces. 
Cerisiers. 
Cézy 
Chablis 
Chailiey 
Vézelay 
Charny 
Bléneau 
Champignelles 
Champigny 
Bassou 
Brienon 
Champs 
Joigny 
Id. 
Auxerre 
Migé 
Bassou 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Chastellux 
Ouaine 
Ch.-Censoir 
Noyers 
WHa-Guyard 
Viilen.-s-Yonnc 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Cheny 
Chéroy 
St-FIorentin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Bassou 

Mont-St-Sulpice 
Villen.-rArcli. 



3 


21 


27 


43 


17 


35 


13 


13 


8 


23 


11 


17 


10 


15 


» 


18 


7 


7 


12 


23 


10 


17 


11 


15 


6 


23 


7 


22 


4 


15 


4 


24 


14 


38 


» 


20 


6 


6 


» 


22 


15 


32 


8 


23 


5 


32 


5 


47 


15 


37 


7 


19 


7 


7 


7 


25 


10 


10 


8 


7 


4 


4 


10 


10 


8 


20 


9 


9 


tt 


27 


3 


21 


3 


15 


12 


13 


14 


24 


16 


28 


12 


33 


9 


21 


7 


24 


3 


12 


7 


28 


3 


30 


7 


7 


9 


19 


» 


24 


6 


27 


8 


8 


8 


19 


4 


24 


15 


15 


5 


18 


9 


17 



27 
46 
35 
16 
23 
15 
73 
23 
34 
34 
68 
29 
49 
31 
28 
41 
49 
20 
33 
44 
38 
49 
54 
56 
46 
75 
21 
30 
10 
29 
31 
10 
20 
19 
48 
56 
20 
65 
24 
38 
51 
79 
51 
12 
28 
52 
42 
19 
81 
27 
8 

40 
24 
14 
18 
51 
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CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commune 



aa 
cant. 



l'arr. 



aa 
ch.-l 



Chilry 

Cisery 

Civry 

Gollan 

Goliemiers 

Commissey 

Gompigny 

Cornant 

Coalangeron 

Ooulanges-la-Vin. 

Coalangea-sur-Y. 

Goolours 

Coarceaux 

Gonrgenay 

Courgy 

Gourion 

Conrson 

Goartoin 

Gonrtois 

Goutamoux 

Grain 

Gravant 

Cruzy 

Cry 

Gudot 

Cussy-les-Forgcs 

Cusy 

Guy 

Dannemoine 

Dicy 

Dises 

DiBo 

Dissangis 

Dixmont 

Dollot 

Domats 

Domecy-s.-Cure 

Domecy-s.-le-V. 

Dracy 

Druyes 

Dyé 

Eglény 

Egriselles-Ie-Boc. 

Epineau-les-YoTes 

Epineuil 

Escamps 

Escoiives 

Esnon 

Essert 

Etais 

Etaules 



Etiyey 
Evry 
Festigny 
Flacy 



4520 


15480 


469 


19056 


1630 


15274 


1316 


10049 


1071 


11387 


1304 


15469 


778 


14390 


506 


5653 


853 


7622 


1059 


35457 


1058 


21978 


1739 


12627 


975 


21937 


2989 


30668 


1004 


9397 


1673 


38770 


3419 


36164 


606 


12623 


429 


9497 


868 


14657 


989 


6828 


2254 


39859 


5935 


47247 


1116 


32711 


1871 


30061 


1362 


34693 


493 


24063 


697 


27524 


1029 


14637 


1024 


13180 


3590 


47011 


301 


2683 


733 


16757 


4218 


39038 


1528 


26045 


2416 


53883 


2057 


22972 


621 


8158 


2196 


23187 


3947 


29961 


1700 


15657 


802 


10970 


2369 


21599 


704 


13012 


621 


18389 


2222 


36699 


751 


20268 


1205 


30637 


539 


8801 


4479 


22264 


889 


16210 


686 


12456 


2803 


18704 


454 


19836 


556 


10063 


1250 


90798 



Ohablis 
Gailion 
Llsle-sur-Ser. 
Tonnerre 
Sens 
Cruzy 
Sergines 
Sens 

Coulanges-la-V. 
Coulanges-la-V. 
Coul.-sur-Yon. 
Cerisiers 
Sergines 
Viilen.-l'Arch. 
Chablis 
Sergines 
Courson 
Chéroy 
Sens 

L'Isle-sur le-S. 
Coul.-sur-Yon. 
Vermenton 
Cruzy 

Ancy-le-Franc 
Saint- Julien 
Guillon 
Ancy-le-Franc 
Pont-sur-Yon. 
Tonnerre 
Charny 
Toucy 
Cerisiers 
L'Isle-sur-le-S 
Viilen.-s-Yonne 
Chéroy 
Id. 
Vézelay 
Avallon 
Toucy 
Courson 
Flogny 
Toucy 
Sens 
Joigny 
Tonnerre 
Coulanges-la-V. 
Coulanges-la-V. 
Brienon 
Vermenton 
Coulange-s.-Y. 
Avallon 
Sens 
Noyers 

Pont-sur-Yonn. 
Coul.-sur-Yon. 
Villcn.-l'Arch. 



Saint-Bris 

Guillon 

Llsle 

Tonnerre 

Sens 

Tanlay 

Sereines 

Egriselles-le-B . 

Coulanges-la-V. 

Coul.-la-Vin. 

Coulanges-s.-Y. 

Cerisiers 

Sergines 

Villen.-I'Arch. 

Chablis 

Serbonnes 

Courson 

St-Valérien 

Sens 

L'Isle-s.-le-S. 

Coulanges-s.-Y. 

Cravant 

Cruzy 

Nuits 

Saint-Julien 

Cussy-les-F. 

Ancy-le-Franc 

Pont 

Tonnerre 

ViUefranch-8»P 

Ponrrain 

Arces. 

L'Isle 

Dixmont. 

Chéroy 

St-Valerien 

Vézelay 

Avallon 

Toucy. 

Coul.-sur-Yon. 

Flogny. 

Pourrain 

Egriselles-le-B . 

Bassou 

Tonnerre 

Coulanges- la V 

Champs 

Brienon 

Vermenton 

Etais. 

Avallon 

Véron 

Noyers 

Pont 

Coul.-sur-Y. 

Villen.-rArch, 



13 


14 


14 


3 


13 


63 


2 


17 


51 


10 


10 


29 


8 


8 


61 


13 


7 


42 


3 


22 


79 


13 


13 


71 


9 


17 


17 


t 


13 


15 


M 


33 


33 


10 


34 


45 


12 


27 


85 


8 


28 


61 


6 


19 


19 


8 


20 


78 


t 


23 


23 


14 


17 


75 


4 


4 


62 


4 


19 


48 


1 


34 


34 


5 


19 


19 


* 


32 


55 


13 


31 


66 


12 


22 


49 


7 


10 


58 


1 


19 


54 


7 


8 


66 


5 


5 


40 


8 


24 


46 


9 


18 


18 


7 


19 


39 


2 


17 


49 


10 


15 


42 


6 


19 


76 


12 


20 


66 


9 


16 


57 


10 


10 


45 


4 


28 


28 


11 


32 


32 


7 


13 


30 


12 


17 


17 


16 


16 


55 


8 


8 


20 


3 


3 


58 


12 


11 


11 


3 


10 


10 


3 


15 


26 


6 


28 


28 


17 


45 


45 


4 


4 


47 


9 


9 


54 


12 


52 


50 


6 


9 


67 


3 


31 


31 


4 


27 


59 
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COMMUNES, 



4) 



a: 



« 



£3 

» C.i~ 
B «s h. ^ 

> fc- « t? 

5 " 



CANTONS. 



BUREAUX 
(le 

POSTE. 



DISTANCE 

(le la commune 



cant 



1 ï I au 
.|rarr.|cb. 



Fleurigny 

Fleury 

Fléy 

Flogny 

F\)i8sv 

Foissy-lea-Vézelay 

Fontaine la-Gai). 

Fontaines 

Fontenailles 

Foulenay [k Chab. 

l'outenay y. \ éz. 

Fonlenay-s.-Four. 

F^onlenoûiiles 

Fonlenoy 

Fouchères 

Fouruaudin 

Fouronues 

F^resnes 

Fulvy 

Fyè 

Germtgny 

Gigny 

Girolles 

Gisy-les-Nobles 

Givry 

Glaml 

Grandchamp 

Grange-le-Bwcage 

Grimault 

Gron 

Gperchy 

Guilion 

Gurgy 

GylEvrque 

Haulerive 

Héry 

Irancy 

Island 

.lauigc:» 

Joigny 

Joiian<*y 

Joux-la-Vi le 

Jouy 

Jully 

Junay 

Jussy 

La Belliole 

LaCelle-Sl-Cyr 

La Chapclle-s -Or. 

La Chapelte-Vaup. 

La Chapelle-V.-F. 

Laduz 

La Ferté-Lonp. 

Lailly 

Lain 

Lainsecq 



1628 


21163 


1506 


29746 


817 


ir.2S0 


1266 


25228 


2^58 


36417 


553 


6669 


1061 


8270 


2156 


27656 


276 


3158 


505 


3H54 


1548 


12324 


123Î 


12080 


16'<6 


14224 


1.590 


19493 


1472 


21532 


917 


4694 


1771) 


15265 


4î)7 


5041 


383 


14814 


6M5 


6770 


1167 


53747 


1077 


16612 


163 1 


3i>7(î2 


10J2 


3H430 


843 


14030 


1667 


10413 


2829 


32099 


1290 


7309 


2377 


17^66 


1173 


18296 


1186 


28524 


1194 


37499 


1312 


29683 


149^» 


12287 


725 


13486 


2119 


50590 


1198 


33280 


2066 


33SI8 


1214 


42575 


4667 


188197 


59^ 


3866 


4379 


26952 


1761 


58537 


197G 


52253 


363 


8110 


728 


1455S 


862 


15184 


1857 


53004 


1792 


27098 


504 


11777 


1109 


22354 


754 


9771 


3048 


29595 


2236 


26426 


1018 


9972 


2500 


17212 



Sergines 

Aillant 

Tonnerre 

Flogny 

Vilien.-l'Arch. 

Vézelay 

Sens. 

Sainl-Fargeau 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Coulanges-s-Y. 

* ha m y 

Saint-Sauveur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Anc\-le-Franc 

Chablis 

Sl-Florenlin 

Cruzy 

A vallon 

Ponl-s.-Yonne 

Vézelay 

Cruzy 

Charny 

Sergines 

Noy« rs 

Sens 

Aillant 

Guiilon 

Seignelay 

Coulangès-la-V. 

Seignelay 

Id 
Coulangcs-la-V. 
Avalh.n 
Sl-Florenîin 
Joigny 
Noyers 
L'Isle-s.-le-S. 
Chéroy 
Ancy-le-Frauc 
Tonnerre 
Coulangcs-la-V. 
Chéroy 
Saint-Julien 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Charny 
Villen. l'Arch. 
Courson 
St-Sauveur 



Thorigny 

Fleury 

Chablis 

Flogny 

Villen. -rArch. 

Vézelay 

Sens 

Toucy 

Courson 

Chablis 

Véze?ay 

Mailly-le-Chûl. 

Charny 

Toucv 

St-Valéricn 

Arcfts 

Courson 

Noyers 

Ancv-ie-Franc 

ChaLlis 

St-Florenlin 

Cruzy 

Avallon 

l*ont-sur-Y. 

Avaliou 

Cruzy 

Cbarny 

Thorigny 

Noyers 

Sens 

Gutrchy 

Guiilon 

Seignelay 

Coulanges-la-V. 

Seignelay 

Héry 

Vincellts 

Avaiton 

St-Florentin 

Joigny 

Noyers 

Lucy-le-Boiâ 

Chéroy 

Ancy-le- Franc 

Tonnerre 

Champs 

Saint- Valérien 

Cézy 

Thorigny 

Ligny 

Flogny 

Aillant 

La Fertô-Loup. 

Villen..l'Arch. 

Ouaine 

Si-SaoTour 



13 


14 


70 


10 


17 


14 


11 


11 


25 


1» 


15 


30 


5 


19 


60 


5 


16 


54 


8 


8 


66 


18 


36 


30 


5 


22 


22 


6 


26 


26 


8 


19 


57 


15 


24 


24 


4 


31 


53 


9 


28 


28 


12 


13 


71 


18 


42 


48 


5 


24 


24 


8 


14 


40 


4 


23 


54 


2 


21 


21 


4 


33 


33 


9 


28 


63 


8 


8 


44 


4 


11 


69 


8 


10 


42 


7 


21 


56 


11 


32 


32 


15 


20 


77 


6 


27 


44 


6 


6 


58 


8 


13 


18 


» 


16 


63 


6 


10 


10 




10 


10 


3 


16 


16 


2 


14 


14 


8 


14 


14 


7 


7 


51 


7 


30 


30 


» 


» 


28 


5 


25 


43 


12 


16 


39 


5 


26 


7* 


12 


30 


65 


3 


3 


•>4 


5 


10 


.0 


12 


20 


6/ 


9 


8 


35 


7 


12 


67 


7 


21 


21 


2 


13 


34 


6 


16 


21 


13 


18 


37 


3 


23 


59 


12 


30 


30 


10 


39 


39 
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DISTANCE 




«2 


es u <^~ 

B M Z s 




BUREAUX 


de la coromunA 


COMMUNES. 


^•S 


s; aj ea ii 


CANTONS. 


de 


^™ ^r ^ VM ^^ ^* M MM m^ ■ ^M • ■ ^^ 




CA 


es V "^ 

«s 




POSTE. 


au ï au 
cant. r^rr. ch.-l. 


Irlande 


10t3 


16759 


Toucy 


Toucy 


7 


26 26 


U Molbe aax-Aul. 


137 


3000 


Charny 


Charnv 


3 


30 


31 


La Postule 


110() 


14656 


Viihn.-lArch. 


Thorigny 


11 


19 


61 


Lasson 


7t)7 


13826 


riogny 


Ncuvy 


17 


32 


40 


LaTaii 


55Î16 


45908 


Saiiil-Far^cau 


Lavau 


8 


55 


52 


La Yinolle 


«217 


11086 


Aillant 


Villiers-St-B. 


15 


28 


29 


Les Bonles 


1868 


18627 


Viilen.-s-Yonne 


Villen.-s-Yonne 


7 


18 


45 


Les Ormes 


«53 


8401 


Aillant 


Aillant 


8 


21 


28 


Les Sièges 


2360 


20626 


vHirn.-l'Arch. 


Villen.-l'Arch. 


8 


21 


50 


Leugny 


«33« 


31360 


Toiicy 


Leugny. 


8 


22 


22 


Le?is ' 


«20« 


15i>84 


Toucy 


Toucy' 


11 


27 


27 


Lézinnes 


«596 


Avm 


Ancy-le-Franc 
Chablis 


Lézinnes. 


7 


11 


46 


Lichèresp. Jiflfr. 


«638 


17i«60 


Chablis 


«« 


26 


26 


Licheres p. Ch-C^ 


«434 


20:Si)2 


Vézelay 


Chàlel-Censolr 


«5 


30 


42 


Lignorelles 


llo5 


14589 


Ligny 


Ligny 


5 


«7 


17 


Ligny 


2740 


53189 


id. 


M 


» 


21 


21 


Lindry 


1522 


15355 


Toiicy 


Pourrain 


13 


13 


13 


L'Isle-sur-lc-Serein 


400 


10043 


LlsIe'-8.-le-S. 


L'IsIe 


N 


15 


52 


Lixy 


«202 


18253 


I*onl-s.-Yonnf». 


l*ont-a.-Voune 


12 


«7 


75 


Loûze 


636 


13959 


Joigny 


Joignv 


6 


6 


52 


'-ooesme 


1037 


11167 


Bléheàu 


Villicrs-Sl-B. 


20 


30 


36 


Lucy-le-Bois 


105i) 


37151 


Ayallon 


Lucy-le-Bois 


8 


8 


43 


Lucy-sur-Cure 


321 


10928 


Verraenlon 


S ernjenlon 


4 


28 


28 


l-ocy-sur-Yonnc 


819 


13625 


Coulanges-s.-Y. 


Coulanges-s-Y. 


4 


57 


37 


Magnv 


3(J75 


52340 


A Talion 


Aval Ion 


8 


8 


56 


Maillot 


616 


1213:) 


Sens 


Sens 


4 


4 


57 


MailN-ld-VilIc 


2378 


32 51 


Vermenlon 


Arcy-sur-Curc 
Mailly-le-Chât. 


12 


27 


27 


Mailly-lc-€hâteuu 


37 «7 


22811 


Coulanges-s.-Y. 


12 


27 


27 


Màlay-le-Grand . 


2IH' 


32411 


Sens 


Màlav-le-Grand 
Id. 


6 


6 


51 


Mâlay-le-Pclil 


«iO« 


14210 


Id. 


8 


8 


55 


Ma licorne 


1592 


1 1 497 


T/hamy 


Charny 


8 


37 


42 


Mali^iy 
Marcnais-Belcn 


2228 


38792 


Ligny 


Ligny 


4 


20 


20 


«<i97 


8879 


Gharhy 


Charny 


9 


42 


47 


Marmcanx 


«076 


15149 


Guilloh 


Guitlon 


11 


«9 


61 


Marsangis 


1468 


33313 


Sens 


Egriselles-lc-B. 


«2 


«2 


52 


Massangis 


2587 


35458 


L'Isle-s.-le-Ser. 


Llsle 


6 


2. 


48 


Melisey 


22«7 


11678 


Cruzy 


Tanlay 


16 


«1 


46 


Menadc* 


570 


12:'37 


A val Ion 


vézeiày 


t« 


11 


55 


Mercy 


266 


9233 


Bricnon 


Brienon 


4 


21 


27 


Méré 


««86 


15121 


Ligny 


Ligny 


6 


26 


26 


Merry-la-Valh'e 


1H32 


1899J 


Aillant 


S*-AubinCh.-N. 


«« 


24 


22 


Mcrry-Sec 


«417 


175^:0 


Courson 


Courson 





18 


Tîî 


Méry-sui-Vonnc 


2365 


17155 


Coulanges-s-Y. 


Mailly-le-Châl . 
Méziiies 


10 


32 


32 


Mézllles 


52 î5 


55502 


Saint-largeau 


10 


39 


34 


Michery 


«705 


55762 


l'ont-s.-Yonne 


Pont 


4 


14 


72 


Migé 


1462 


24233 


Coulauges-ia-V. 


Migé 


7 


16 


16 


Migeiines 


1656 


319S7 


Joigny 


Laroche 


M 


11 


22 


Milly 


549 


11843 


Chablis 


Chablis 


3 


18 


18 


Mftlay 


1200 


14195 


Noyers 


Noyers 


7 


16 


36 


Mnlesmes 


950 


5662 


Courson 


Courson 


3 


26 


26 


MolmoDs 


1191 


27676 


Viilen.-i'Arch. 


Villen.-l'Arch. 


2 


22 


57 


MoloSTnfc» 


2451 


19733 


Tonnerre 


Tonnerre 


6 


6 


41 


Monéleau 


1130 


3^6!J9 


Auxerre 


Auxerre 


6 


6 


6 


Montacher 


1847 

1619 

l 2245 


33585 


Chéroy 


Chéroy 


4 


21 


78 


MoPlifray 


22230 


Ligny' 


Montigny 


8 


12 


\% 


HoïiUUui 


2689 '< 


Vézelav 

* 


Vézelay 


7 

• 


!« 


37 
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COMMUNES. 









a 
a 2 «s C 

B «2 fi 



CANTONS. 



BUREAUX 

de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commune 



an I à 
cant.U'arr. 



an 

ch-l. 



Montréal 

Mont-Saint-Sulp. 

Mouffy 

Moulins, p. Noy, 

Moulins-s.-Ouanne 

Moutiers 

Nailly 

Neuilly 

Neuvy-Sautour. 

Nitry 

Noé 

Noyers 

Nuits 

Ormoy 

Ouanne 

Pacy-sur-Arm. 

Pailiy 

Parly 

Paron 

Paroy-en-Othe 

ParoY-sur-Tholon 

pasilly 

passy 

Percey 

Perreuse 

perreux 

perrigny 

Perrigny-s.-Arm, 

Pierre-Perlhuis 

Piffonds 

pimelles 

Pizy 

piessis-du-Mée 

Plessis-Saint-Jeaa 

Poilly-s.-ThoIon 

Poilly-s.-Serein 

Poinchy 

Pontaubert 

Pontigny 

Pont-sur-Vanne 

Pont-sur-Yonne 

Pourraiu 

Précy 

Précy-le-Sec 

Prégilbert 

Prény 

Provency 

Prunoy 

Quarré-l-ïombes. 

Quenne 

Quincerot 

Ravières 

Rebourccaux 

Roffey 

Rogn 



'h 



Ronchères 



742 

1961 

489 

1513 

1025 

3141 

2161 

1339 

1906 

3470 

855 

3566 

H58 

1333 

2916 

1335 

1489 

2077 

1050 

532 

421 

999 

574 

957 

574 

2637 

1263 

1399 

734 

2455 

991 

1208 

777 

1103 

1956 

2128 

506 

391 

1193 

1047 

1383 

2585 

2116 

1674 

643 

1419 

1188 

2489 

4605 

872 

991 

2185 

479 

854 

3258 

1136 



31073 
52559 

4619 
10332 
15372 
30066 
25159 
39738 
49243 
34771 

8373 
35201 
36889 
27221 
38364 
30588 
25488 
29^176 
16861 
12287 
12885 

6019 

9613 
19418 

565H 
19742 
43361 
28900 

7909 
39614 
11361 
31881 
16529 
20883 
33421 
18626 
11913 
12178 
23381 
18883 
574S0 
34545 
41771 
13560 
13414 

7947 
27473 
4^634 
38497 
15156 

7508 
61717 
15683 
13193 
25978 

7715 



Guillon 

Seignelay 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 

Sens 

Aillant 

Flogny 

Noyers 

Sens 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Seignelay 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergincs 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

St-Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay 

Villen.-s-Yonnc 

Cruzy 

Guillon 

Sergines 

Id. 
Aillant 
Noyers 
Cbabiis 
Avallon 
Ligny 

Villen.-lArch. 
Ponl-s.-Yi nne 
Toucy 
Saint-Julien 
L'Isle-s.-le-Scr. 
Vermenton 
Chablis 
L'Isle-s.-le-Ser. 
Charny 
Quarre 
Auxerre 
Cruzy 

Ancy-le-Franc 
St-Florenlin 
Flogny 
Bléncau 
Saint-Fargeau 



Guillon 

Mont-S-Sulpice 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 

Sens 

Basson 

Neuvy 

Noyers 

Theil 

Noyers 

Nuits 

Brienon 

Ouaine 

Lézinnes 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Véron 

Flogny 

Saint-Sauvcor 

Charny 

Auxerre 

Aisy 

vezelay 

Villen.-sur-Y. 

Cruzy 

Guillon 

Sergines 

Id. 
Aillant 
Chablis 
Chablis 
Avallon 
Pontigny 
Theil 
Pont 
Pourrain 
Sépeaux 
Lucy-le-Bois 
Vermenton 
Chablis 

LIsle-sur-leSer. 
Charny 
Quurre 
Auxerre 
Cruzy 
Ravières 
St-Florenlin 
Flogny 
Rogny 
Saint-Fargeau 



6 

4 

13 

6 

12 

4 

7 

9 

4 

5 

14 

2 

4 

4 

12 

» 

10 

13 

17 

7 

7 

7 

4 

« 

t 

10 

10 

8 

7 

8 

5 



7 


12 


7 


21 


5 


19 


6 


19 


4 


26 


2 


41 


7 


7 


9 


10 


13 


28 


11 


23 


11 


11 


D 


20 


8 


27 


7 


19 


11 


24 


6 


14 


6 


19 


6 


19 


4 


4 


7 


24 


4 


4 


7 


27 


12 


12 


4 


19 


10 


43 



31 

4 

32 
14 
29 
15 
23 
23 
21 
17 
14 
17 

4 

19 
13 
12 
14 
13 
16 
23 
20 

8 
23 
18 

7 
28 
28 
24 

8 
53 



59 
21 
19 



26 
41 

65 
21 
35 
30 
54 
38 
58 
19 
24 
49 
74 
19 
61 
30 
33 
64 
80 
78 
43 
43 
58 

4 
67 
55 
56 
30 
17 
49 
19 
54 
69 
14 
40 
56 
23 
20 
47 
44 
70 

7 
56 
56 
24 
35 
47 
4i 
46 
04 
95 



71 



COMMUNES. 



s S 



a 
o 

a w 
03*2 



2« 
■52 

ce et 

— o 



CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commune 

au I il I au 
cant. Irarr.lch-I. 



Rou&son 

RouTray 

Rozoy 

Rugny 

Sacy 

Sainpnits. 

Saint-Agnan 

Saint-André 

St-Aubin-Ch.-Neuf 

Sl-Aubin-s.-Yonne 

Saint-Brancher 

Saint-Bris 

Saint-Gléroent 

Saint-Cydroine 

Sl-Cyr-les-CoIons 

Si-Denis p. Sen$ 

St-Denis-s-Ouanne 

Saint-Fargeau 

Saint-Florentin 

Saint-Georges 

St-Germain-d.-Ch. 

Sl-Julien-du-Saull 

Saint-Léger 

St-Loup-d'Ordon 

Sl-Martin-des-Ch. 

St-Martin-d'Ordon 

St-Marlin-du-Tert. 

Sl-Marlin-s.-Arm. 

Sl-Martin-s.-Ocre 

Sl-Marlin-8 Oreuse 

Sl-Marlin-s.-Ouan. 

St-Maurice-a.R.-H. 

St-Maurice-le-Viiîl 

St-Maurice-Thiz. 

Saint-Moré 

Saint-Père 

Saint-Privé 

Sl-Romain-le-Pr. 

Saint-Sauveur 

Saint-Serotin 

Saint-Valérien 

Svint-Vinnemer 

Sic-Colombe 

Ste-Colombe-s.-L. 

Ste-Magnance 

Sainte-Pallaye 

Sainle-Yerlu 

Saints 

Saligny 

Sambourg 

Santigny 

Sarry 

SaoTigny-le-Beur, 

Sau?igny-le-Bois 

Savigny 

Savigny-en-T.-Pl. 



£6* 

759 

597 
1389 
2771 
2283 
1344 
1434 
2490 

887 
2207 
3123 

847 

895 
3458 

676 
1021 
5080 
1108 

960 
3592 
2381 
3381 
1767 
34i2 
1017 

691 
1412 

458 
15J1 
1536 
3317 

493 

195 
1198 
1531 
4141 
1036 
3088 
1410 
2232 
1262 
1848 
1476 
1937 

407 
1435 
2771 

999 
1246 

935 
2564 

483 
1534 
1644 

870 



17631 
14084 

8424 
11647 
29350 
18361 
24869 
43561 
25636 
27304 
13362 
108110 
18583 
32972 
37839 
13228 

7719 
60352 
92224 
36422 
39792 
86719 
34060 
33866 
24013 
18457 

9798 
23751 

6210 
19869 
10668 
37488 
10331 

5057 
15049 
21679 
37066 
16652 
43846 
19905 
49168 
2.'i3»6 
41554 
17246 
25061 
11621 
16279 
34594 
15396 
16676 
21345 
10323 
15770 
26960 
24495 
55971 



Villen.-s-Yonne 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenlon 

Saint-Sauveur 

Ponr-s.-Yonne 

Guillon 

Aillant 

Joigny 

Quarré 

Auxerre 

Sens 

Joigny 

Chablis 

Sens 

Charny 

St-Fargeau 

St-Florentin 

Auxerre 

Quarré 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Cruzy 

Aillant 

Sergines 

Charny 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 

Bléneau 

Saint-Julien 

Saint-Sauveur 

Pontsur-Yonne 

Chéroy 

Cruzy 

L'Isle-sur-le-S. 

Saint-Sauveur 

Quarré 

Vernienton 

Noyers 

Sainl-Sauveur 

Sens 

Ancyle-Franc 

Guillon 

Noyers 

Guillon 

Avallon 

Chéroy 

Guillon 



Villen.-sur-Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenlon 

Entrains (Nièv) 

Villen,-la-Guy. 

Cussy-les-F. 

S»-Aubin-Ch.-N 

Cézy 

Cussy-l.-Forges 

Saint-Bris 

Sens 

Laroche 

St-Bris 

Sens 

Charny 

Saint-Fargeau 

Saint -Florentin 

Auxerre 

Chasleilux 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fargeau 

Saint- Julien 

Sens 

Tanlay 

S*-Aubîn-Ch.-N 

Thorignyi 

Charny 

St-Maurice-R-H 

Aillant 

Id. 
Arcy 
Vézelay 
Bléneau 
Sépeaux 
Samt-Sauveur 
Pont-sur-Yonne 
Saint-Valérien 
Tanlay 

L'Isle-sur-le-S. 
Saint-Sauveur 
Cussy-les-F. 
IVerraenton 
Noyers 

Saint-Sauveur 
Sens 
Lézinnes 
Guillon 
Noyers 
Cussy-Ies-F. 
Avallon 
Egriselles-le-B. 
Cussy-les-F. 



3 
8 
6 
8 
9 
13 
15 
5 
8 
5 
6 
9 
2 
6 
10 
4 
8 



5 

8 

• 

4 

11 
3 

10 
3 

15 
8 

12 
5 

24 
7 
5 

15 
2 
5 

18 
» 
6 
8 

14 
5 
6 

13 

6 

11 

5 

6 

12 

9 

7 

4 

4 

17 

2 



20 

17 

6 

17 

33 

43 

27 

13 

21 

5 

15 

9 

2 

6 

18 

4 

29 



31 
5 
11 
10 
23 
21 
53 
20 

3 
9 
21 
12 
30 
26 
20 
18 
17 
13 
56 
13 
39 
18 
16 
10 
11 
41 
14 
23 
14 
35 

6 
15 
20 
27 
17 

4 
22 



47 
fi 
5f 
52 
33 
43 
79 
60 
23 
32 
67 

9 
60 
25 
18 
61 
38 
44 
31 

5 
62 
37 
75 
48 
47 
47 
61 
44 
20 
68 
40 
6T 
18 
18 
35 
51 
51 
35 
39 
75 
73 
45 
50 
41 
62 
23 
34 
35 
64 
43 

62 

40 
60 

ùVf 
59 



15 i ça 
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CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



OISTAKCB 

de la commune 



an 
cant. 



il 
l'arr. 



au 
ch-I. 



Sceaux 

Seignelay 

Sementron 

Senan 

Sennevoy-le-Bas 

Sennevoy-Ie-Haul 

Sens 

Sépeaux 

Septfonds 

Serbonnes 

Sergines 

Sermizelles 

Serrigny 

Sery 

Sognes 

Sommecaise 

Sormery 

Soucy 

Sougeres 

Sougères-s-Sinctte 

Soumaintrain 

Sligny 

Suoiigny 

Taingy 

Talcy 

Tanl'ay 

ïannerre 

Tharoiseau 

Tharot 

Theil 

Thizy 

Thorey 

Thorigny 

Thory 

Thury 

Tissé 

Tonnerre 

Toucy 

Treigny 

Trévilly 

Trichey 

Tronchoy 

Trucy-sur-Yonne 

Turny 

Val-de-Mercy 

Yallan 

Vallery 

Vareille 

Varennes 

Vassy 

Yaudeurs 

Vault de Lugny 

Yaumort 

Yaux 

Venizy 

Yenouse 



1523 


37316 


n'ib 


46336 


1170 


11785 


1754 


35522 


869 


19871 


884 


15168 


2166 


33108'^ 


1991 


41573 


1801 


8546 


993 


27189 


1896 


5i596 


701 


9640 


750 


8078 


425 


5005 


1043 


5748 


1552 


18543 


31G6 


46516 


2162 


33510 


2630 


14827 


698 




1061 


24106 


1786 


40898 


782 


10061 


2081 


22506 


688 


9782 


1298 


39224 


2893 


28614 


343 


6305 


235 


8659 


1155 


20011 


553 


12540 


693 


8252 


1705 


19210 


825 


» 


2322 


19906 


596 


6756 


5827 


581783 


3492 


55171 


4696 


54981 


686 


27455 


661 


10400 


659 


13749 


831 


11093 


2487 


66. 69 


1345 


15500 


1166 


30058 


1242 


18391 


1041 


15754 


1005 


10499 


744 


17393 


2Ï44 


21435 


1519 


33635 


1452 


10019 


42:^ 


14784 


4893 


112219 


792 


1^265 



Guillon. 
Seignelay 
Courson 
Aillant 
Cruzy 
Id. 
Sens. 

Saint-Julien. 
Saint-Fargeau 
Sergines 

Avallon 

Tonnerre 

Yermenton 

Sergines 

Aillant 

Flogny 

Sens 

Saint-Sauveur 

Seignelay 

Flogny 

Ancy-le-Franc 

Chéroy 

Courson 

L'Isle-sur-le-S. 

Cruzy 

Bléneau 

Vézelay 

Avallon 

Villen.-l'Arch. 

Guillon 

Cruzy 

Villeu.-rArch. 

Avallon 

Saint-Sauveur 

Tonnerre 

Id. 
Toucy 

Saint-Sauveur 
Guillon 
Cruzy 
Flogn y 

Coulanges-s.-Y. 
Brienon 
Coulanges-la-Y. 
Auxerre 
Chéroy 

Yillen.-l'Arch. 
Ligny 
Guillon 
Cerisiers 
Avallon. 
Sens 
Auxerre 
Brieuon 
Ligny 



Guillon 


8 


11 


57 


Seignelay 


n 


13 


13 


Ouaine 


14 


26 


26 


Senan 


5 


8 


25 


Cruzy 


9 


28 


63 


Id. 


10 


27 


62 


Sens 


» 


» 


57 


Sépaux 


16 


15 


36 


Saint-Fargeau 


7 


46 


40 


Serbonnes 


5 


16 


74 


Serffines 
Avallon 





19 


76 


11 


11 


41 


Tonnerre 


7 


7 


29 


Arcy-sur-Cure 


10 


26 


26 


Sl-Maurice-R-H 


15 


24 


77 


Aillant 


11 


24 


31 


Neuvy-Sautour 


19 


35 


42 


Sens 


7 


7 


63 


Thury 


13 


36 


36 


Seignelay 


» 


» 


» 


Neuvy 
Ancy-le-Franc 


43 


28 


38 


6 


24 


59 


Sens 


15 


8 


58 


Courson 


8 


28 


28 


Llsle-sur-le-S. 


6 


17 


58 


Tanlay 


12 


9 


44 


Mézilles 


16 


38 


3S 


Vézelay 


7 


10 


55 


Avallon 


6 


6 


46 


Theil 


14 


12 


51 


L'isle-s- Serein. 


8 


17 


57 


Cruzy 


10 


16 


51 


Thorigny 
Lucy-le-Bois 


16 


15 


63 


10 


10 


43 


Thury 


8 


35 


35 


Tonnerre 


7 


7 


30 


Id. 


» 


« 


35 


Toucy 


w 


24 


24 


Treigny 


9 


45 


45 


GuiUon 


4 


14 


61 


Cruzy 


9 


20 


55 


Tonnerre 


7 


8 


43 


Maiily-Cbâteau 


15 


25 


23 


Saint-Florentin 


12 


29 


35 


Cou lange-la- V. 


4 


16 


16 


Auxerre 


6 


6 


6 


Vallery 


6 


20 


77 


Theil 


12 


16 


54 


Ligny 


2 


23 


23 


Guillon 


10 


23 


60 


Cerisiers 


6 


28 


40 


Avallon 


6 


6 


48 


Theil 


14 


14 


49 


Auxerre 


6 


6 


6 


Saint- Florentin 


10 


27 


33 


Ligny 


7 


17 


17 
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CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commune 



aa 
eant. 



^ I aa 
rarr. ch-J. 



Venoy 

Vergigny 

Verliii 

Verraenton 

Vernoy 

Véron 

Verlilly 

Vezannes 

tézelay 

Vézianes 

vignes 

YUlebleTin 

Yillebou^is 

Viilecbélive 

Yiliecien 

Villefargeaa 

Villefranche 

Villegardin 

Yillemanoche 

Yillemer 

Yillenavolte 

Villeneuve- la-Don. 

Yilleneuve-la-Guy. 

YiHeneuve-l'Arch. 

Yilieneuve-l.-Gen. 

Yillen. St-SalTc 

Yilleneuve-sur-Y. 

Vllleperrol 

Villeroy 

Yillelhierry 

Villevallier 

Yilliers-Bonneux 

Yiiliers-les-Hauls 

Yilliers-Louis 

Villiers-St-Benoit 

Yilliers-s-Tholon 

Villiers-Vineux 

Villon 

Yilly 

Vincelles 

Yincelottes 

Vinneuf 

Yireaox 

Viwers 

Voisines 

Yolgré 

Voulenay 

Yrouerre 



2274 
9318 
1410 
2564 
1441 
1591 

561 

900 
2180 

63() 
1177 

716 
1181 

9i3 

760 
1378 
2327 
1073 
1439 

426 

2<2() 
1444 
1658 

673 
2468 

703 
4014 

815 

710 
2088 

837 
1454 
1911 
1107 
2189 
1550 
1118 

9S3 

585 
1255 

185 
1526 
1458 

918 
2713 

923 
1004 
1428 



49185 
29487 
26208 
85360 
21218 
25681 

44 'i6 

9619 
28699 

6716 
33804 
46209 
17715 

7614 
11195 
48758 
23214 
26595 
46024 
11109 

4995 
24749 
101909 
12895 
18206 
50576 
106727 
13517 
12063 
38752 
17946 
17054 
44755 
11240 
27021 
186:^2 
13.366 
10667 
12987 
18456 
11553 
36811 
21847 

7735 
27500 
13177 
13297 
10285 



Auxerrc 

Saint-Florentin 

Saint-Julien 

Vermcnlon 

Chéroy 

Sens 

Sergines 

Tonnerre 

Vézelay 

Tonnerre 

Guillon 

Ponl-sur-Yonne 

Chéroy 

Cerisiers 

Joigny 

Auxerre 

Charny 

Ponl-sur-Yonne 

Ponl-s.-Yonnc 

Aillant 

Pont-sur-Yonne 

Chéroy 

Ponlrsur-Yonne 

Villen.-rArch. 

Bléneau 

Li^ny 

Villen.-sur-Y. 

Pont-sur-Yonne 

Chéroy 

Id. 
Joigny 
Sergines 
Ancy-le-Franc 
Villea.-rArch. 
Aillant 

Id. 
Flogny 
Cruzy 

Ligny 
Coulangcs-la-V. 

Id. 
Sergines 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Villen.-l'Arch. 
Aillant 
Vézelay 
Tonnerre 



Auxerre 

Saint-Florentin 

Saint-Julien 

Vermenton 

Ëçriselles 

Veron 

Sergines 

Tonnerre 

Vézelay 

Tonnerre 

Guillon 

Villen.-la-Guy. 

St-Valéricn 

Arces 

Cézy 

Auxerre 

Villefranche 

Chéroy 

Pont " 

Bassou 

Pont 

St-Valéricn 

Vi lien. -la-Guy. 

Villen.-rAich'. 

Mézillcs 

Moutigny 

Villen.-sur-Y'. 

Pont 

Sens 

Vallery 

Villevallier 

Thorigny 

Ancy-le-l ranc 

ïheil 

Villiers-Sl-Ben. 

Aillant 

Flogny 

Cruzy 

Ligny 

Vincelles 

Id. 
Serbonnes 
Léz innés 
Tonnerre 
Thorigny 
Senan 
Arcy 
Tonnerre 



6 


6 


4 


27 


5 


15 


• 


24 


20 


18 


9 


9 


10 


27 


10 


10 


« 


15 


5 


5 


5 


18 


11 


23 


15 


14 


4 


28 


6 


6 


6 


6 


7 


22 


6 


23 


2 


14 


M 


13 


5 


8 


17 


14 


12 


21 


» 


24 


12 


43 


12 


11 


» 


17 


4 


9 


15 


9 


11 


20 


9 


9 


12 


24 


7 


24 


17 


13 


16 


29 


2 


12 


5 


16 


8 


21 


5 


19 


5 


13 


5 


14 


12 


23 


10 


13 


7 


7 


14 


12 


6 


11 


13 


5 


8 


18 



2 

27 
42 
24 
61 
42 
77 
35 
50 
39 
66 
78 
72 
42 

as 

6 
44 
68 
71 
20 
64 
72 
81 
55 
43 
11 
44 
19 
66 
76 
36 
82 
53 
56 
32 
22 
31 
56 
19 
13 
14 
86 
46 
30 
70 
28 
37 
33 
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COMMUNES DE L'¥ONNE 

PAR ARRONDISSEMENT. 

Pop^lation (*)» Noms des Maires, Adjoints, Curés {**), Desservants et Instituteurs. 



COMMUNES. 



Popnla- 
lion. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURES. 



Instituteurs. 



ARRONDISSEMENT D'AUXBRRR. 



Accolay. 
Aigremont. 

Andryes. 

Appoigny. 

Arcy-sur-Cure. 

Augy. 

AUXGRRE. 

AvroUes. 

Bazarnes. 

Beaumont. 

Beauvoir. 

Beines. 

Bessy. 

Bleigny-le- Carreau . 

Bois-d'Arcy. 

Bouiily. 

Chablis. 

Champs. 

Charbuy. 

Charentenay. 

Chastenay. 

Chemilly, p. Selgn. 

Cherailly-s-Serein. 

Cheny. 

Chéu. 

Cbevannes. 

Chichée. 

Chichv. 

Cbitry. 

Coulanges-Ia-Viiî. 

Coulangeron. 

Coulanges-sur-Y. 

Courgis. 

Courson. 

Crain. 

Cravant. 

Diges. 

Dracy. 

Druyes. 

Egleny. 

Escamps. 

Escolives. 

Essert. 

Etais-la-Sauvin. 



940 
160 

H98 

1533 

1341 

348 

1698G 

623 
605 
404 
389 
651 
546 
362 
113 
351 

2190 
634 

1215 
609 
307 
542 
334 

1018 
627 

1361 

615 

59 

625 

1340 
427 
949 
588 

1275 
706 

1261 

1778 
688 

1098 
546 

1023 
444 
148 

1660 



Momon Gaillard. 
Gendre Ad. 

De Mangin. 

ChaYance. 

Coppin. 

Chapolin. 

MiLLIÀLX. 

Deffand. 

Decroix. 

Tribaudeau. 

Chatelet Th. 

Roblot C. 

i'épin Eug. 

Truchy. 

Toubeau. 

Moulurai. 

FoUiot. 

Belvaux. 

Hédot A. 

Miller. 

Desfoux. 

Deschamps. 

Martin Isid. 

G ha m bon C. 

Fromonot. 

Favol . 

Quittot. 

Duveaux. 

Petit A. 

Houdé. 

Perreau. 

Riant H. 

Quittot. 

Perreau. 

Rouleaux. 

Quiiiaut. 

Fèvre Et. 

Baujard. 

GirauU. 

Gallel. 

Gibert. 

Robert. 

Garnier. 

Godard Em. 



Momon Dachamp 
Renault. 

Surrngues. 

Guyot P. 

Barillot. 

Trémillon. 

Ythiér. 
Fort-Mlssot. 

Royer D. 

Courvoux. 

Bernard. 

N 

Lamblin J. 
Gillot. Gr. 
Demeaux. 
Thomas. 
Moreau. 
I Cailiy. 
Thièvre. 
Bouret A. 
Moreau. 
Proux Max. 
Naillet. 
Hugot. 
CoiombetA. 
Boucheron. 
Charrier. 
FouUey. 
Gouvinc. 
Viré E. 
Desprez . 
Couillaut. 
Rousseau. 
Viteaux. 
Ferrand. 
Gautrot. 
Droio. 
Savier. 
Allard. 
Montassier. 
André L. 
Soum. 
Renaudin. 
Marceau. 
Roux. 



Lebiet. 
N 

Atliot. 

Monot. 

Chanvin. 

Pautrat. 

MÉADME. 

GCIGNEPIRD. 

BOUSSARD. 

Deschamps. 

Blanchot. 

Garnier. 

Fleury. 

Ferrand. 

Desmeuzes. 

Vosgien. 

Poulaine. 

Cninet. 

DUB4N. 

Bouraud. 

Petiot. 

Debeauve. 

mierlot, 

Roblot. 

Bougault. 

Carré. 

Husson. 

MOCQUOT. 

Bounrey. 

l 'i , . . . . 
Polin. 

KOUSSEL. 

Lenfant. 

JovÉ. 

Moricard. 

Montassier. 

Durlot. 

Clouzard. 

Lagrange. 

Labbé. 

Leclerc. 

Fleury. 

Zominy. 

Prieux. 

Pkq, 

Chauvin. 



I Cornevin. 
I Champdaveine. 
t Combraqne, Des- 
I champs, Lelong. 

Ramon [Ancel. 

Mignot, Méreau. 

Joffrain. 

fArbinet, Giliet, 
Moreaa, Peigné. 

Cadet. 

Badin. 

Bosserelie. 

Beaujard. 

Godard. 

Brisedoux. 

Truchy. 

Chometon. 

Gallard. 

Bouiotte. 

Joachim. 

Lesire, Leseur. 

Che\i)lard. 

Barraud. 

Brunot. 

Boucherai . 

Roger. 

Robin. 

Gillodes, Moreau. 

Desbœufs 

Bélhery. 

Aubert. 

Fèvre. 

Feuilly. 

Moreau. 

GulUy, GUlon. 

Lhuillier(quin. 

Montigny, Mala- 

Breuillard. 

Hotion. 

Legrand. 

Bourdon. 

Soret. 

Dùrr. 

Vitout[Archenaut 

Dufour.Chauil^rd 



(*) La population est indiquée d'après le recensement quinquennal de 1881. 

() Les noms des curés sont en lettres petites capitales, ceux des desservants en 
lettres romaines^ et ceux des desservants oineurs en lettres italiques. Un — indique 
les communes reunies à une autre pour le culte. 

Nota. Les dernières élections municipales ont eu lien le 4 mai 1884, 
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COMMUNES 




MAIRES. 



Festignjr. 

FoQlenaiiJes. 

FoDtenay p. Chablis 

Foalenay-s.-Four*". 

FoDlenoy. 

Fonronnes. 

Fjé. 

Germigny. 

GursY; 

(Jy-l'ETêqoe. 

Hânteriye. 

Héry. 

Iran'cy. 

Jaolges. 

Jussy. 

La Chapelle- Vaup. 

Lain. 

Laiosecq. 

Lalande. 

Leugny. 

Leyis.' 

Licbèresp. Âigrem. 

LignorcUes. 

Ligoy. 

Lindry. 

Lucy-sarCure. 

Lncv-sur-Yonne. 

Mailly-la-Ville. 

Mailly-le-Château. 

Malipy. 

Sfére. 

Merry-Sec. 

.Merry-sfflP-Yonne. 

Migé 

Milly. 

Molesmc. 

Monéteau. 

Montigny. 

MoQt-Saint-Sulpicc. 

ifoufly. 

MouIiîis-s.-Ouanne. 

Mouliers, 

Ormoy. 

Ouanne. 

Parly 

Ferreuse. 
Perrigny. 
Poiachy. 
PoDli^joy. 
Poarraio. 

^réçilberl. 
Préïy. 

Qoennes. 
V>ebourseaux. 
Rouvray. 
Sacy. 

Saint-Bris 



304 Beaufumé J. 

212 Berson Jules. 

284 DauTÎssat. 

233 Viault. 

81 f Ganneau. 

485 Marlin. 

112 Jeanniot. 

545 Lorey. 

560 Mathieu. 

630 Fabien Rapin 

343 Chenegros H. 
1536 Moreau S. 

901 Chariat. 

466 François. 

438 Baste. 

209 Fourrey. 

543 Girault. 
1013 de Beauvais. 

385 Agnès Emile. 

702 Colas. 

419 Guyon J. 

331 Duchâtei. 

342 Tremblay. 
1366 Fontelle. 
1150 Martin F. 

262 Bréi hat J.-B. 

399 Gauthier. 
1013 Chandelier. 

938 Prudot. 
1069 Delinotte. 

331 Robert. 

472 Thilllèrc. 

524 Camelin. 

900 Gilon. 

219 Bonnet. 

365 J.Richard. 

821 Barnou 

796 Gamet. 
1236 Pezé. 

243 Guerrcau. 

453 Piilon. 
1037 Surier. 

712 Chat. 
1054 Boudin. 
1083 Lavoilée. 

274 Roy. 

542 Fèvre. 

196 Fourrey. 

791 Duranton. 
1580 Chatelet. 

378 Guilly Victor 

198 Daudier. 

458 Petitjean Ad. 

320 Lapoïx. 

330 Brillé. 

645 Carré. 

883 Faure L. 
1615 Goisot A^ 



ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs. 


Trémead. 


Durlot 


Gallois. 


Dappoigny. 


Picon. 


Moreau J, 


Regnaud Hip 
Delinons. 


Blanchot. 


Chaussef oin . 


Jeanniault. 


Morin. 


Mathié. 


Monin. 


Gestre. 


Droin. 


Jeanniot. 


Guibert. 


Gautheron J. 


N... 


Laporte. 


Desvanz. 


Putois. 


Pernot. 


Calmant. 


Basset. 


Chérest. 


Sfortin A. 


Gâteau. 


Mairry. 


Chartraire. 


Baudot. 


Château. 


Motheré E. 


Pélissier. 


Chatais. 


Colas Laurent 


Ragot. 


Blin. 


Cordier. 


Dupas. 


Teslard. 


Rigoutat. 


Prieux. 


Millot 


Rousselet. 


Jacquet. 


Lambert. 


Boisseau. 


Bardout. 


Lagarde. 


Montassier. 


Guillet. 


Pinon. 


Gilet Cléni. 


Auge. 


Simonneau. 


Jaluzot. 


Tinrent. 


Michaut. 


Brisedoux. 


Sionin. 


Breuillé. 


Langlois. 


Piilot. 


Rodot. 


JoUy. 


Jacquet, Berthaut 


Coûtant. 


Denombret. 


Sautebeau. 


Prot. 


Ledoux. 


Dupuis. 


Badin. 


Moreau H. 


Picq. 


Mandron. 


Just Pierre. 


Régnier. 
Gallien. 


Lemoine [seur. 


Château. 


Vissnzaine , Le- 


Soirat. 


Jojot 


Paillot. 


Laroche Nie. 


FrANCOiN. 


Viaut. 


Léçer. 


N.... " 


Bourgoin. 


DriUon. 


Lenfanf. 


Belin. 


Ozanne. 


Servolle. 


Bellettre. 


Gabuet. 


Brisedoux. 


Noël. 


Mignard. 


N 


Landre. 


Guillot Eloi. 


Taillandier. 


Gagnepain. 


Petitjean. 


Carlaut. 


Cholat. 


Coquibus. 


Pion. 


Colas. 


Prévost Léo. 


Petit. 


Larue. 


Bruant. 


Debeauve, 


Bourreau. 


Modenne. 


Aléonard. 


Félix. 


Jousserand. 


Millot. 


Mothré. 


Sourdillat. 


Regnault. 
Dalbanne. 


Létang. 


Angilbert. 


Robert. 


Bou'^aalt 


Bailly. 


DriUon. 


Lemoulle. 


Hallard. 


Lassaussaie. 


Marcland. 


Truchy. 


Rousseau. 


Pezé. 


Blanchot. 


Roche. 


Lordereau. 


Boyer. 


Devilliat. 


Fradin. 


Boudrot. 


Chalmeau. 


Chevillard. 


Blanchot, 


Berault. 


Monestier. 


Moricard. 


Delétang. 


Goubault. 


Piffoux. 


Robin. 


Frémy. 


Cuinet. 


Gravier. 


Malaquin. 


Chrétiennot. 


Baudot. 


Brevin. 


Soirat. 


Massot. . 


Delafaye. 


Crochet. 


Toutée. 


Girard. 


Cormier, Bernard 


SiTnonnean,HéUe 



UUNES. 


pfljoU- 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs, 


;r-l-Col. 


7TÏ 


Denizot. 


trV. '^ 


Jolihois. 


Kïrat.TsIesaosB 


■ulombe. 


am 


Hillot. 


Crefcilz. 


Dufcu. 


'allaye. 


275 


Uureau. 


Cn^Kuire. 


[(ouï. 


L»D<lre. 


iirfnlin. 


2179 


l.ancDne. 


Sallol. 


HEunLRi. 


Piehon. 


orges. 


63S 


Fèvre. 


Guignol le. 


Trui'.hy. 


Viaut. 




tm 


Simonne!. 


Marchauil. 


Briffaui. 


Vallée. 




nm 


Merlou. 


iiumajetO. 


Hir,i.oT, 


Uédieime. 




1297 


Crochnt. 


raintmzal. 


ClUMHKfflIfî. 


lieinnrd. 




395 


Pui^-^nl. 


ltoi$.-eiiu E. 


Meriot. 


(jnéiiée. 




278 


Mall«t. 


Fcriet. 


GrilleldeSeiî. 


Naillel. 




t2îi 


Guenol. 


Cbnoi. 


Neveu. 


LKlfre. llniï. 


î-s.-SiDolle. 


317 


Houcbeï. 


Delurme. 


N.... 


Tavoillol. 




953 


PlessiA. 


Desslanollc. 
Ansilberl. 


l'o.rlain. 


Jav. 




f003 


Gonueau. 


HaDiol. 


Lhosle. 




3267 


Roche. 


i:.esireJusciih 
Boisseau Cli. 


Appeht. 


ChanlJD. 




2538 


Normand A. 


LemouJe. 
Mathieu. 


¥i*. 


Ménùlriei. 


ir- Yonne. 


36» 


Griffe A. 


Guilly. 


\'esperini. 


Rioll*. 


lerc] . 


(55 


Simpêe. 


Malheï- 




Ménétrier. 




670 


Ourand. 




Galeau. 


Perwnol 




<1U 


Givauilm. 


Hou"m"Û,"' 


Gareau. 


Sulas. 




391 


BiiflauK !.. 


Dujon J. 


Paulr»t. 


GriUlIlCTOl 




305 


Uarlot. 


Chardon. 


ChréUeunot- 


Hoiiblia. 




IU2 


Alliot. 


Ilxifot, Kaberl. 


Garlin. 


PiSoDelJMo. 


y. 


470 


Lizenind. 


KleiDdre. 


Berlheau. 


llouUrd. 




2215 


Savot A. 


Jeannez. 




l'elil, Roj. 


[eau. 


462 


Paillerel. 


Prouir 


Laroclie 


BonneUl, ayii 


ïe-S'-Salv.- 


2-26 


Moriamé. 


ItobÎD. 


P.o«. 


GuiDiauiorU 




(59 


Lècullier. 


Itoulanle. 


M.... 


Viaut. 




852 


Boullé. 


Tribaudeau. 


Siulereau. 


Gnillon. 


C-s. 


ib\ 


BarJoul. 


Raveneau. 


Saalereau. 


Bré(-h<.i. 



-C6ie. 


■Beif'e-s-Fon 


!cD»oir. 
ia-G -Ormes 


s-Forge». 
is, 





«HHONDISSBaKNT O'aYjILLOS 




3Sft|Grus. 


Jnudrier. 


Sepiin. 




Baudot. 


Soiilllaid. 


Hcrnest. 


60 


Laboureau. 


Orbj choit. 


Lavv. 


3(>3 


d'Aïoul. 


Ptxln. 


Féuernl. 


620 


Forestier. 


Billard. 




R2' 


Perreau. 


Ro} II. 


Rocbel. 


22i 


Cbarton. 


lloosscau. 


Lambert. 


139 


lloUDtlLLK. 


Adi.>e. 


Barhè. 


243 


(luifhard. 


Couh^iutt. 


Piffàux. 


66i 


Lafallée. 


Raierai 


Barrey. 


273 


Ganiicr. 


Rnux. 


PilTou.. 


2Î9 


deCliaieiavieax 


Lucï. 


N. 


im 


Brisedom. 


Mailli^au. 


GautberonN 


46(1 


Montrais! Il, 


S4-gaull. 


Piffouï. 


3S'J 


Dethire, 


Philipiwn. 


Gniberl. 


58») 


de Chastellni 


Ferrey Fr. 


Le^eur. 


192 


N. 


Mandîon, 


PniiTB. 


161 


Girard. 


Daiinnox. 


Millot. 


27!" 


Sehilloile. 


Taïoillot. 


Hatereau. 


3IKI 


Béruelle. 


Peirève. 


Tissier. 


610 


Gautherot. 


Blandin. 


CartauJI. 


270 


Riolle Justi* 


Riolle Jalen. 


Ttmer. 



77 



COMMUNES. 



Popula- 
tion. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURES. 



Inslituleurs. 



Doraecy-sor-Care. 

(ïomecy-s-le-Vault. 

Etaules. 

Foissy-les-YezelaY. 

FoDlenayp. Vézel. 

GiroUes. 

GiFiy. 

GiiilIoD. 

Islaud. 

Joux-la- Ville. 

Lichères. 

lilsIe-sur-Serein. 

Lucy-le-Bois. 

Maguy. 

Manneaux. 

Massangis. 

îienades 

Huntiltol. 

Monlréal. 

I ierre-Ptrlliuis. 

l'izy. 

iNiiilaulerl. 

l'récy-le-Sec. 

I rovency. 

Qaarré-Ies-Tofnbcs. 

Sainl-André. 

Srtijil-Brdnchcr. 

Sainle-coiombe. 

Suinle-Magnance. 

St-Gcrmain-cles-Ch. 

Saint-Léger. 

f^ainl-Moré. 

Saint-Hère. 

Santigny. 

Sauvigiiy-Ie-Beuréal 

Sauvigny-Ie-Bois. 

Savigny-en-lerre-P. 

Sceaux". 

Sermizelles. 

Talcy. 

Tharoiseau. 

Tharot. 

Ttiizy. 

ThorV. 

Trévîlly. 

Vassy. 

VauildeLugny. 

Vézelay. 

> ignés 

Voulcoay. 



I 
868|Flandin. 

320 Gbauveau. 

622 Leduc. 

437 Charles. 

601 Précheux. 

329 Dannoux. 

579 VoiUereau. 

870 Gallon. 

a84 Meunier. 
1093 Rétif. 

<93iChavance. 

9H0j Vallée. 

5 5] Carré, 
tl'i 9 Goujon. 

223'Halley A. 

463 Uesprez. 

18 Pan net rat. 

777 8erthoux. 

526 Kouzaud B. 

223 Droiii L. 

293 Barbier. 

482 Bourrcy. 

631) Piaull. 

.'>2I Bresson. ■ 
2141 Ohcvillolte. 

465 Marchand. 

8H7 Hoirier 

4.^5 Boursier. 

770 |>icard ÏI. 
f2S6 Barbier. 
1296 Chariot. 

3o9 Morinal. 
1001 Blandin. 

293 Tr6l)iIlon. 

189 Larue. 

683 Poirier. 

356 Diol P. 

27i» Dorneau. 

317 Perrin. 

372 Kiolle. 

300 Cle dAssay-. 

191 Minard. 

368 C«>urtat. 

334 Prétot A. 

172 Gauthier. 

300 Lesast. 

703 Guttin. 

969 Delassasselgùe. 
237 Bot)lin. 
300 Sadoa. 



Bain. 

Guignol. 

Chevy. 

Mercii-r. 

Talion. 

Minard. 

Ratât. 

Miilot. 

Marcelot. 

Colliu. 

Gaucher. 

Rémoud. 

IMoricart.l. 

Dan. 

Benoit. 

LaurenL 

Charlier. 

Gourlot. 

Durey. 

Droin A 

Picoche. 

Orl'ichon. 

Coiliu. 

Dariii. 

Guyaril. 

Noirol. 

Dejoux. 

Sureau. 

Simoii. 

Dizien. 

Cheure. 

Collinnl 

Soliveau. 

Lhuillitr. 

Noirol. 

Bailly. 

Lempereur. 

Caillât. 

Mongeol. 

Leblanc. 

Rousseau . 

Vil eau. 

Laurier. 

BouâsanJ. 

Champenois, 

l>erdu. 

Baudot. 

Guilloux. 

Getin. 

Sautreau. 



Ga'tret. 

Morlet. 

Breuillard et 

Darand. [Rouelle. 

Favre. 

Bierry. 

Labbé. 

Rigoilct. 

Droit. 

Lai roi. 

Vincent. 

Rl'lMOND. 

Lairot. 

I^véque. 

Bidault. 

Milbouard. 

Kogobis. 

Simon. 

Barbe. 

Courlol. 

Minard. 

Guilloux. 

Logerot. 

GuicwoT. 

Miilot. 

Mathieu. 

Boutron. 

Aubrou. 

Lnbbé. 

Moreau. 

Bouchot. 

Bernard. 

Morand. 

Ga/lf/. 

Pcrrol. 

Gaily. 

Gu'cliard. 

Micliaul. 

Degoix. 

Perdri.\. 

Vileau. 

Degoix. 

Moiiuie-. 

GuicharJ. 

Gaillot. 

Noël. 

LORIDOX. 

Dutarire. 
Poulaine. 



Berthîer. 

Veuillot. 

Boidot, Blarsi^y 

Arfeux. 

Sagette, Joffron. 

Ducrot. 

Goquillat. 

Rouard. 

Gullin. 

Javcy. 

Richard. 

t;amu3 

Billot [Villon. 

Cambuzat,Pa- 

Poulel. 

Genêt. 

Mathieu. 

Paumier. 

Collas. 

Riottc. 

Poulet. 

Voisinot. 

Dupressoir. 

Thibault, [reatt 

Guénîffey, Faba- 

Aupépm. 

Hurion, Bonnerot 

Gauton.[Pissier 

Uilliet, Sapiu. 

Guesuu. 

Dhivert. 

Guichard. 

Laforest. 

Truffot. 

Voisenal. 

Vilureau. 

Lalleinent. 

Gelin. 

Secrétin. 

Mathieu. 

GerbeuU. 

Gillier. 

Tarière t. 

Sestre. 

Picard. 

Millon. 

Rose. 

Sommet. 
j DapoigQv. 
1 Bonnerot. 







ARRONDISSEMENT DE JOIGNIT. 




Aillanl. 


1148 


Simonneau. 


Rigolet. 


Paltrat. 


Gagé. 


Arces. 


981 


Baudoin: 


Galelier. 


N 


Vivien. 


Armeau. 


814 


Moreau. 


Poilral. 


Riondel. 


Sonnois. 


bassou. 


615 


Auberger. 


Rigaud. 


Denoiib. 


Ficalier. 


beliechaume. 


570 


Dubois. 


Mercier. 


Pommier. 


Perrignon. 


Béon. 


575 


Renard. 


Bourderon. 


Bou&r. 


Geryaiâ. 



78 



COMMUNES. 



Popula- 
tion. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURÉS. 



Institateors. 



Bléneaa. 

Bligny-en-Othe. 

Bœurs. 

Bonnard. 

Branches. 

BrienoD. 

Brion. 

Bussy-en-Olhe. 

Bussy-le-Repos. 

Cerilly. 

Cerisiers. 

Cézy. 

Chailley. 

Chambeugle. 

Champceyrais. 

Champignelles. 

Champlay. 

Champlost. 

ChampTallon. 

Chamvres. 

Charmoy. 

Charny. 

Chassy. 

Chaumot. 

Chéne-Arnoult 

Cheylllon. 

Chichery. 

CouJours. 

Cudot. 

Dicy. 

Dillo. 

Pixmont. 

Epineau-Ies-Yosves. 

Esnon. 

Fleury. 

Fontaines. 

Fontenouilles. 

Fournaudin. 

Grandchamp. 

Guerchy. 

JOIGNY. 

La Gelle-Saini-Cyr. 

Laduz. 

La Ferté-Loupière. 

La Mothe-anx-Auin. 

Lavau. 

La Yillotte. 

Les Bordes, 

Les Ormes. 

Looze. 

Louesme. 

Malicorne. 

Marchais-Beton. 

Mercy. 

Merry-la-Vallée. 

Mézilles. 



2143 Dethou. 
117 Moreau. 
807 Fandard A. 
232 Germais L. 
549 Bouquin. 

2688 Rontin. 

839 Rativeau. 
\ 154 Loup. 

602 Pathier. 

206 Poirier. 
1310 Mossot. 
1053 Droin. 
102- DeiécoUe. 

185 Boisgarnier. 

076 Durand. 
1494 Duguyot. 

73() Fauchereau. 

1286 Gîruit. 

574 Baret de S.A. 
59 i Contrault. 
388 Gonon. 
1594 Levert. 
917N 

665 Richer. 
314 Pignon. 
553 Lefébure. 
514 Defoile. 
488 Legros. 
702 Girardot. 
541 Balsat. 
133 Larcher. 

1642 Leseur. 

401 Giraudon. 

433 Sourdillat. 
1253 Bouquin N. 

936 Pillon. 

535 Leclerc. 

426 Gillot. 

991 Boulard. 

666 Jacob. 

6468 BONNBROT. 

1251 de Courcy. 

384 Frécault. 
1270 Chaton; 

74 Millot. 
1361 Renard. 

260 Berlhier. 

797 Senange A. 

541 Rigollet. 

408 Quentin. 

223 Nolot. 

506 Baron Séguin 

276 ViUermé. 

100 Gras Félix. 

933 Goût. 



I 



1473|Arraûlt. 



Barberousse. 

Fouchy. 

Fandard J. 

Sourdillat F. 

Moreau. 

Denis. 

Coq. 

Fouchy. 

Vallée. 

Danguy. 

Lomé. 

Grimard. 

Bénard. 

Baillet. 

Laitier. 

Poirier. 

Bcaufiis. 

Cochard. 

Brot. 

Fréchot. 

Carré Denis. 

Carré. 

LaTollée. 

Gùillet. 

Courtois. 

Duport. 

Geste. 

Vinot. 

Rousseau. 

Guédu. 

Martinet. 

Fouchy. 

Mani^ult. 

Didelm. 

Delagneau. 

Esclary E. 

Perrot. 

Rameau. 

Frottier. 

Flix. 
j Burat. 
I Dblécolle. 

I RODBÉ. 

Millon. 

Martin. 

C** de Tryon, 

Chapuis. 

Vignel. 

Bouveau. 

Senange E. 

Bornât. 

Salmon. 

Toinot. 

Pajot. 

Carreau. 

Gras L. 

Laforge. 

Tramouille. 



BOOLET. 

Dnsaussoy. 
Boutier. 
Denouh. 
Roy. 

MOTHERÉ. 

Truchy. 
Lelaing. 
Riondel 
Bourgeois, 
Glérin. 
Mouchoux. 
Julien. 
V 

ChauYois. 
Callier. 
Picq. 
Gérard. 
, Hugot. 
Maître. 
Poulain. 
Legall. 
TriDON. 
Geny. 
Préau. 
Jean. 
Pérès. 
Raoul. 
Bourgeois. 
Boiselle. 
Gouyer. 
N... 
Devinât. 
Guerbet. 
DaTignon. 
Monin. 
Cbaillou. 
Pérès. 
Jublin. 
Courtois. 
Bassier. 

Créneaa. Millot 
et Desvignes. 

Boyer. 

Fouqueau. 

Lordereau. 

N... 

Bourgoin. 

Carré. 

Devinât 

Gaillard. 

Michaut. 

Fondras, 

Mathieu. 

Richard. 

Delagneau. 

Plard. 

Dondenne. 



Mathé. 
Vallée, [four. 
Deschamps, Du* 
Vitureau. 
Martin. 

Salé. 

Drominy.LaTeaa.' 

Pria. 
Heurley. 
Pontailler A. 
Tissier. 
Callé. 
Gaudot, Goillot. 

ChauTeau. 

Gautbereau. 

Paulvé. 

Rousseau. 
) Ferlet. 
i Château. 

Moreau. 

Truchon. 

Chaude. 

Delestre. 

Dieu. 

Desciaire. 

Buisson. 

Digard. 

Pichon. 

Marnot. 

Vallée. 

Breuillé. 

Dureau. [Roy. 

Paqaereaa, Noël, 

Huot. 

Robin, Branot, 

Vacher. 

Gourlot. 

Ledouz. 

Lefèvre. 

Boisseau. 

Milachon. 

Briçout. 

Arbmet. 

Brot. 

ROY. 

Filiieux. 

N. 

Tissier. 

Ramon. 

Finot. 

Payeur. 

Fouchy. 

Jolly. 

Ramon. 

Morisset. 

Moreau A. 

Pannier. 



Roiibier,Bonrsin. 



É 
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COMMUNES. 



Popula- 
tion. 



MAIRES. ADJOINTS. 




Instituteurs. 



Migennes. 

NeuiUy. 

Paroy-en-Othe. 

Paroy-sur-Tholon. 

Ferreux. 

Piffonds. 

Poiily-sur-Tholon. 

Précy. 

Primoy. 

TiOgny. 

RoDchères 

Rousson. 

St-Aubin-Ch.-Keiif. 

St-Aubin-s- Yonne. 

St-Cydroine. 

St-Denis-8-Ouanne. 

St-Fargeau. 

St-Julien-du-SauIt. 

St-LoujMl'Ordon. 

St-Martin-des-ch. 

StMartinrd'Ordon. 

St-Martin-s-Ocre. 

St-Martin-s-Ouan. 

Sl-Maurice-le-Vieil. 

Sl-Maurice-Thiz. 

St-Privé. 

St-Romain-le-Preux 

Senan. 

Sépeaux. 

Sept-Fonds. 

Sommecaise. 

Tannerre. 

Turny. 

Yaudeurs. 

Venisy. 

Verlin. 

Villechetive. 

Villecien. 

Villefranche-S»-Phal 

Villemer. 

Villeneuve-les-Gen. 

VilleneuTe-s-Yonn. 

ViileYallicr. 
Villiers-st-Benoît. 
Villiers-s-Tholon. 
Volgré. 



Jiagneaux. 

Braonay. 

Champigny. 

Chaumont. 

Chéroy. 

Chigy. 

GoUemiers. 

Compigny. 

Cornant. 

Courceaux. 



1288 Ternuel. 

806 Ladoué. 

432 Charpentier. 

383 Thibault. 

839 Baratin. 

957 Bail lot. 
1034 David. 

832 Leau. 

607 Giilon. 
1606 Guiilot. 

288 Dhumez. 

434 Vaudoux. 
1050 Gravier. 

368 Roy E. 
1069 Rativeau. 

368 Ribière. 
2583 Masson. 
1972 Coste. 

533 Guyard. 

694 Barat. 

497 Thomas. 

114 Gallet. 

806 Noyers. 

507 Gallet-Goùt. 

354 Gallet A. 
1 102 Richard. 

428 Ribier. 

883 Ruby. 

763 Griache. 

399 Jalousot. 

570 André-Laurin 

901 Thiliière. 
1057 Paillery. 

934 Millet. 
1334 Garret. 

610 Moury. 

318 Dugas. 

403 Bidault. 

919 Rosse. 

402 Hournon. 

632 Cofifre. 

5010 Laifrat. 

406 Pasquercau. 
1003 Bénanl. 
816 Hubert. 
426 Roy Louis. 



Molleveau. 
Gaudeau. 
Lâchât. 
Chaumartin. 
Bourderon. 
Auger Alexis. 
Breton. 
Fournier. 
Giroux. 
Gillet. 
Robineau. 
Larousse. 
Perdijon. 
Rebourg. 
Perchein. 
Binoche. |iut- 
Delapierre, Bal- 
Besançon. 
Moreau. 
Plumet. 
Delagneau. 
Aucamus. 
Delannoy. 
Nodot. 
Bedoiseau. 
Crumière. 
Gardembois. 
Desleau. 
Gaunot. 
Marcaud. 

André-Nollot. 
Bardot. 
Naslot. 
Rallut. 
Saliot. 
Moreau. 
Dié. 
Rigault. 
Gachon. 
Guibert. 
Perruchot. 
Mayaud. 
) Fontaine. 
Grange. 
Legrand A. 
Martin. 
Garigout. 



< 



ABRONDISSEMENT DE SENS. 



577 

486 
1392 
430 
738 
501 
466 
2>8 
296 
222 



Douîne E. 

Charpentier. 

Perrier. 

Charbonnier. 

Bonsant. 

Mirraux 

Guichard J. 

Ducard. 

Lejaulne. 

Fétoux. 



Jorry. 
Michel. 
Pinou. 
Loyer. 
Collombey. 
Prieur. 
Guichard L. 
Gervais. 
Roulin. 
I Chaumont. 



Fayolle. 


Prieur. 


Huré. 


Château. 


Pommier, 


Paris. 


Paulin. 


Boise. 


Bénard. 


Rollin. 


Rossignol. 
Moncnot. 


BaufiVe. 


Beraalt, Dufoar. 


Renaud. 


Boinat. 


Jean, 


Millot. 


Vedel. 


Nicolas. 


Pallix. 


Durville. 


Jolibois. 


Renaud. 


Loriferne. 


Tiargeot. 


Pissicr. 


Courtois. 


Lenfant. 


Barrant. 


Courtois. 


Lespagnol. 


Lapboste. 


Gautrot. 


FOOARD. 


Boulmeau. 


Pichard. 


Longuet. 


Morin. 


Blaisot. 


Pichard. 


Renaut. 


N... 


N... 


Mathieu. 


Leclerc. [signe. 


Mitaine. 


Gramain, Defres- 


Mitaine. 


Vié. 


Baudin. 


Carré. 


Briois. 


Milachon. 


Crochot. 


Ancellin. 


Briois. 


Simard. 


MiUon. 


Fort. 


N... 


Lhoste. 


Fondras. 


Mathey. 


Moreau. 


Choux.Percheroa 


Noblot. 


Meunier. 


Gendot. 


Cornu, Lemoine. 


Boisselle. 


Hennequin. 


Guérin. 


Badin. 


Pissier. 


Yosgien. 


Giffard. 


Gason. 


Huré. 


Gillet. 


Millon. 


Gouvrion. 


KuNE, Gruet. 


Chat, Desormes, 
Durin. 


Jussot. 


Yengeon. 


Carré. 


Duval. 


Coupechoux. 


Carré. 


Crochoi. 


Poisson. 


Marcout. 


Bernard, Desbor- 


Roguier. 


Yiot.' fdes. 


Adam. 


Vivien G. Viaut. 


Remy. 


Regnard. 
Lebas. 


Berlin.* 


Henry. 


Porcherot. 


Potdevin. 


Bourgeois. 


Veiilot. 


Perriot. 


Horson. 


Barton. 


Boudier. 


Fraudio 
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COMUNES. 



popula- 
tion. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURES. 



Insliluteurs. 



Conrgenay. 

roiirlon. 

Courloin. 

Courtois. 

Guy. 

Doilot. 

Domat8. 

EgriselIes-le-Bocage 

Ëtigny. 

Evry. 

Flacy. 

Fleurigny. 

Foissy. 

Fontaine-la-Gaillar. 

Fouchères. 

Gisy-les-Nobles. 

G range-Ie-Bocage. 

Gron. 

Jouy. 

La Belliole. 

La Chapelle-siir-Or. 

Lailly. 

lia PostoUe. 

Les Sièges 

Lixy. 

Maillot. 

Mâlay-le-Graiid. 

Mâlay-le-Petit. 

Marsangis. 

Michery. 

Molinons. 

Montacher. 

Nailly. 

Noé. 

Pailly. 

Paron. 

Passy. 

Plessis-du Mée. 

Plessis-St Jean. 

Ponl-sur-Vannc. 

Pont-sur- Yonne. 

Rozoy. 

Saint-Agnan. 

Saint-Clément. 

Saint-Denis. 

St-Martin-du-Terlre 

St-Martin-s-Oreuse. 

St-Maurice-aux-R.-H 

Saint-Serotin. 

Saint-Valérien. 

Saligny. 

Savigny. 

Sens. 

SerbonncH. 

Sergines. 

Sognes. 



682 

938 

97 

n4 

338 

505 
927 
1231 
479 
241 
353 

517 

615 
321 
371 
511 
412 
679 
430 
284 
555 
418 
315 
785 
172 
412 
890 
268 
723 
981 
301 
686 
824 

zm 

355 
440 
43 î 
222 
407 
331 

1761 
210 
2^6 
683 
184 
487 
6î2 
906 
517 

1056 
340 
389 

13515 

472 

1085 

292 



Grand. 

Bourbon. 

Louismet 

Gusset. 

Ramonnet. 

Tonnelier 

Hoctin. 

Huot. 

Moreau. 

Leranc. 

Thierry. 

Huot. 

JulH4*n A. 

de Fontaine. 

Pouthé. 

Cheneau. 

Poyau. 

Gornual. 

Ret^nier. 

Oclajon A. 

Bénard Ë. 

Favot. 

i^avot. 

Jacob 

Queudot. 

Baudoin. 

Collard. 

Pineau. 

Gagé. 

Tartois. 

Sivanne. 

Griot. 

Tarbé. 

Duvergcr 

Boursier. 

Maitrat. 

Grp-m}. 

Giloppé. 

Bourdon. 

Lavoué. 

Pelit. 

Bertrand. 

Dumant. 

Martin E. 

Cœurderoy. 

Jouvet. 

Payen. 

Courtois P. 

Louvrier. 

Igot. 

Renaudat. 

Chainpey. 

Landry. 

Chéreai. 

Charpentier. 

Gobry. 



{ 



Facques. 

Dauvergne. 

Griot. 

Bourdon. 

Cerneau. 

Baudoin. 

Berault. 

Guérin. 

Brizard. 

Ramone! . 

Gauiblin. 

Lamolhe. 

Loison. (Irait 

JuUienG.. Pel- 

Rigonreau. 

Baudoin. 

Gujol. 

Thenard. 

Cautel. 

Dupré. 

Masson P. 

Bénard J. 

Prin. 

Chenault. 

Dupré. 

Simonct. 

Audiu. 

Bourgoin. 

Creveau. 

Foret. 

Thib-nlt. 

Moreau. 

Méry A. 

Roblot. 

Rousseau. 

Moreau. 

Picard. 

Grcnet. 

Briois. 

Bourgoin. 

Poulain. 

Renard. 

Besson A. 

Simonet. 

Martin L. 

Rigoureau. 

Jeubert. 

Quatre. 

Courtois N. 

Bigot. 

Bouchel. 

Huot. 

PrimauU. 



(Robert. ( 
Recordon, i 



Masson. 

Guitard. 

Aubert. 



Boudard. 

Cazes. 

Jac^ueHn. 

Preau. 

N... 

Justes, 

Lefranc. 

Horson. 

NaucUn, ' 

Martin. 

MarcouL 

rinon. 

Serré, Henry. 

Crou. 

d'Ezerville. 

Martin, 

Neveux. 

Naudin 

Bartboiet. 

Gendery. 

Devinât. 

Rouquariès. 

Mertens. 

Thévenet. 

Hoguier. 

Brouzes. 

Brouzes. 

Bruloy. 

Aubert. 

Diiranlon. 

Guillemot. 

Frontier. 

Poupon. 

Bruley. 

Courlial. 

Adam. 

Masquin. 

Tihy. 

Fèvre. 

Petit. 

MOTHKltÉ. 

Renault. 

Guillié. 

Ciérin. 

Clérin. 

Gaudin. 

Corberon. 

Neveu. 

Verpy. 

D'EZERVILLE. 

Crou. 
Martin. 
Tirot. Marsal, 
CnouDEV. 
Beau, Ezard. 
Laboise. 
Langin. 
Jay. 



Adam. 

Guirnard. 

Lespagnol. 

Chambon. 

Pon tailler. 
' Bessy. 
i Renard. 
' Coquin. 
I Beaufumé. 
! Chanviu. 

i' Thénard. 
Fredouille. 
Plisson. 
Bigot, Paupert. 
Lesçriliier. 
Denis. 
Laureau. 
Renaud, Aubrat. 

Naudin. 

Laurent. 

Goberot. 

Gaudairc. 

Dernard, Gobrj. 

Montenot. 

Hospied. [nier 

Jaquin, Charbou- 

Huchard. 

Jutigny. 

Bordier. 

Roger. 

Daumont. 

Colson. 

CbâloDs. 

Barry. 

Giguet. 

Gillot. 
i Roger. 
{ Vilain, 
i Lt'.spagnoI. 
I Courtaux. 
I Believal. 
j Gironde. 
; Maille. 
I Moinat. 
■ L'imbert. 
! Maudier. 
! Perré. 

Poirson. 
i Fromonl. 
i Neveux. 

Roquet. 
• Laforge. 
j Parisot. 

i Malluile. 

Boulot. 

Chiganne. 

Goberot. 
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COMMUNES. 



Popnla- 

tiOQ. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURÉS. 



Instituteurs. 



Soncy. 

Sabligny. 

Theil. 

Tborigny. 

Vallery. 

Vareilles. 

Vaamort. 

Yernoy. 

Véron. 

Vertilly. 

ViUebleTin. 

Villebougis. 

Viilegardin. 

Viltemanocbe. 

Villenavotte. 

VilIeoeuye-rArch. 

VilIenenve-la-Dond. 

VilleneoYC- la-Guy. 

Villeperrot. 

Villeroy. 

Yillelhierry. 

Viliiers-BonneuK. 

Villiers-Lonis. 

Vinneuf. 

Voisines. | 

Aisy. 

ADcy-le-Franc. 

^cy-le-Libre. 

Annay-s-Serein. 

Argenlenay. 

Argentenil. 

Arthonnay. 

Bâon. 

B«rnoQil. 

Béni. 

Beugnon. 

Bntteaux. 

Carisey. 



709 Guérin. 



Chassignelles. 
Châlel-Gérard. 
Cheney. 
CoUan. 

Commissey. 

Cruzy. 

Cry. 

Cusy. 

Dannemoine. 
Dyé. 

Ëpineuil. 
EtiYey. 
Fleys 
Flogûy. 

Presttes. 
Falvy. 

aiand. 
1886 



388 
325 
746 
729 
313 
245 
424 

H94 
222 
921 
609 
272 
689 
125 

1808 
377 

1727 
179 
187 
623 
257 
552 

1332 
644 



i Bodan. 



Meunier. 

Agonst. 

JoUy. 

Pauzat 

Donon. 

Préau. 

Pesloux. 

Bauëouard. 

Pléau T. 

Descourtis. 

Sadron. 

DuTeau. 

Coulon. 

Gâteau. 

Chardon. 

Cohade. 

Perreau. 

Mondemé. 

Tourlier. 

Dromigny. 

Prin. 

Thibault. 

Raguin. 

Gibez. 



Tesson. 

Bourgeois. 

Rousseau. 

Besnard. 

Polette. 

Durand. 

Duroant. 

Dechambre. 

Rriois. 

Rognon. 

Hamard. 

Mégret. 

Michaut. 

Lassarre. 

Paris. 

Faisant. 

Berlot. 

Moret. 

Crout. 

Duménii. 

Charpentier. 

Lhoste. 

Chereau. 

Vergnon. 



Calmeau» 
Potdevin. 
Mignac. 
Neveux. 

DUBOURGUET. 

Thévenet. 

Mignac. 

Rémond. 

Chenot. 

Boudier. 

Denisot. 

Verpy, 

N... 

Lefèvre. 

N. 

Mazuc. 

Jacquelin. 

Joacbim. 

Lefèvre, 

Vallée. 

Guillié. 

Jays. 

Petit. 

Ballacey. 

Calmeau 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



521 
1716 
403 
529 
212 
607 
585 
180 
212 
236 
353 
395 
411 
97 
445 
524 
293 
411 
309 
838 
311 
326 
576 
419 
558 
515 
334 
501 
187 
198 
422 
241 



Béalé. 

Martenot A. 

Balacé. 

Truifot. 

Martine. 

Martin. 

Munier. 

Chamont. 

Batréau. 

Hearley F. 

Gibier C. 

Yot. 

Millot. 

Delagneau. 

Fèvre. 

Philippot. 

Hanet. 

Plait. 

Boulard. 

Martenot Ch. 

Gauthier. 

Martenot. 

Munier. 

Lejay A. 

Trosselot. 

Pelil Ph. 

FouUey. 

Clémendot. 

Collin. 

Léger. 

Marot. 

Roussel. 



Gelez. 

Lanier. 

Goubeaux. 

Blondeau. 

Hugot. 

Cottan. 

Chadrin. 

Roguier. 

Roy. 

Heurley Z. 

Bion. 

Vallet. 

Aubrat. 

Guérin. 

Gueaeau. 

Marcout. 

GerTais. 

Beurdeley. 

ËuTrard. 

Prot. 

Chariot. 

Veuillol. 

Eirat. 

Blonde. 

Rolland. 

Guinot. 

Grigne. 

Colas. 

Regnault. 

Breton 

Mignard. 

Carré. 



Renaud. 

Hariot. 

Escallier. 

Gru. 

Vautrin. 

Lallement. 

Batilliat. 

Mareau 

Hugot 

Roffuier. 

Caaoux. 

Bouillier. 

Tremblay. 

Pillon, 

Poitou t. 

Pussin. 

Nicolas. 

Albert. 

Durand. 

Grimard. 

Gouot. 

N. 

Bureau. 

Hugot. 

Poulin. 

Thomas. 

Roguier. 

Gervais. 

Guiollot. 

Pial. 

Roux. 

Grimard. 



I Sarrazin. 
Lhoste. 
Point. 
Bouy. 
Rémy. 
Boudard. 
Nottet. 
Legrand. 
Roy. 
Feuilly. 
Gibier. 
Mirauchaux. 
Brunat. 
Bouzon. 
N... 

Miégeville. 
Lespagnol. 
Tavoiilot. 
Jouchery, 
Larrivé. 
Barry. 
Lamy. 
Fac<]pie. 
Cothias. 
Nézard. 

Marloux. 

DemoD. 

Bouchot. 

Noirot. 

Cholat. 

Boucherat. 

Lorot. 

Mantelet. 

Flaget. 

Roy. 

Chaude. 

Gallet, Foachëres 

Colion. 

Mossot. 

Vantier. 

Gantard. 

Guillemot. 

Simon. 

Hutinel. 

Tavoiilot. 

Breuillard. 

Rigolet. 

Lechien. 

Caillet. 

Robert. 

Guillain. 

Flogny. 

Durlot. 

Habert. 

Blot. 

I Bessonnat. 

I Pompon. 

6 
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COMMUNES. 



Popula- 
tion. 



MAIRES. 



ADJOINTS, 



CURES. 



Instituteurs. 



Grimault. 

Jouancy. 

Jully. 

Junay. 

La Chap.-Vieille-F. 

Lasson. 

Lézinnes. 

Melisey. 

Môlay. 

Molosmes. 

Moulins. 

Neuvy-Sautour. 

Nilry. 

Noyers. 

Nuits-sur-Armançon 

Pacy. 

Pasilly. 

Percey. 

Perrigny-sur-Arm . 

Pimeues. 

Poilly-sur-Serein. 

Qnincerot. 

Ravières. 

RofFey. 

Rugny. 

Sainte- Vertu. 

Saint-Martin- S'Arm . 

Saint-Vinnemer. 

Sambourg. 

Sarry. 

Sennevoy-le-Bas. 

Sennevoy-le-Haut. 

Serrigny. 

Sormery. 

Soumaintrain. 

Stigny. 

Tanlay. 

Thorey. 

Tissey. 

ToXNERIiE. 

Trichey. 

Tronchoy. 

Vezannes. 

Yezinnes. • 

YiUiers-les-Hauts. 

Villiers-Vineux. 

Villon. 

Vireaux. 

Viviers. 

Yrouerre. 



390 


Malapris. 


Pussin. 


104 


Millot. 


Béthery. 


423 


Flory. 


Lemour. 


188 


Coquard. 


Verdeau. 


630 


Flogny. 


Testard. 


351 


Courtîn. 


Berdin. 


771 


Paris Léon. 


Paillot Arm. 


527 


JoUois. 


Ouvrier. 


322 


Mantelet. 


Forgeot. 


535 


Larpin. 


Truflfot. 


263 


Maigrot. 


Gouérat. 


1333 


Gourmand. 


Darley. 


736 


Labosse. 


Mion. 


1505 


Gautherin. 


liangin. 


524 


Bourgeois. 


Lejeune. 


458 


Auberger. 


Cbarrue. 


79 


Renard. 


Lardin. 


360 


Montjardet. 


Gibier 


185 


Gelez. 


Chometon. 


166 


Saget. 


Noile. 


613 


Boutrolle. 


Villetard. 


226 


Pouillot. 


Richebourg. 


1483 


Déport G. 


Charpentier. 


360 


Guyot L. 


Millon Clovis 


331 


Simon. 


Bessonnat. 


237 


Blot. 


Garnier. 


288 


Lucas. 


Brain. 


505 


Labosse. 


Gourdeaux. 


170 


Paris. 


Roy. 
Collin. 


597 


Rathier. 


2-9 


Scordel. 


Ferrand E. 


317 


Anceau. 


Marry. 


258 


Rouget. 


Casselin. ^ 


999 


Pichon. 


Cousin. 


383 


Berlhelin. 


Hugot. 


290 


Bralley. 


Poitou. 


548 


de Tanlay. 


Rémond. 


267 


Chamoin. 


Poinsot. 


234 


Ducard. 


Gueniot. 


5681 


RÉGNIER. 


{ Roy-Gallois. 
[ Beaxjvâis. 


186 


Conrtanlt. 


Petit A. 


261 


Cavenet. 


Terrage. 


188 


Bonnet. 


Mathieu. 


301 


Humbert. 


Pascault. 


545 


Goullier. 


Gérard. 


333 


Hugot. 


Dubois. 


372 


Prunier. 


Cornier. 


545 


Quillot. 


Ménard. 


341 


Lecestre . 


Martin. 


383 


N.... 


N.... 



' Coppin. 
Leclerc, 
Patriat. 

Fournier. 

Piati ---^ 

Riffàux. 

Baudin, 

Parât. 

Le Mené. 

Pillon. 

Colombet. 

Bayard. 

GuERiN,Aléoaart 

Pillon. 

Gallien. 

Gogois. 

Mossot. 

Chausfoin. 

Moreau. 

Bougault. 

Blanchon. 

Moutenot. 

Tremblay. 

Vachez. 

Billiault. 

Redon 

Collin. 

GuiolloL 

Leclerc. 

Rigout. 

Rigout. 

Raverat. 

Piat. 

BONNETAT. 

Poitout. 

Marquot. 

Baudin. 

Raverat. 
S Garnier. 
CDarlot, Pruvost 

Baudifn. 

Nicolas. 

Albert, 

Tiby. 

Guèrinot. 

Morillon. 

Alépée. 

Prieux. 

Feuillet. 

Jobert. 



Blin, Dabreuil. 

Moreau. 

Verdot. 

Delancray. 

Lenfant. " 

Fromonot. 

Angelot. 

Desgranges. 

Pontailler. [rean. 

Jeangnean, Mo- 

Dumonnet. 

Robin. 

Michaut. 

Ménétrier, Char- 

Landre. [ton. 

Bussy. 

Savy. 

George. 

Martin 

Gourlot, 

Boibien. 

Hébert. 

Leblanc. 

Fayolîe. 

Finet. 

Vézien. 

Coquet. 

Mercier. 

Poinsot. 

Farcy. 

Sebillaut. 

Fougeat. 

Daveaux. [chon. 

Quillaut, filao- 

Berthelin. 

Goubinat. 

Millot. 

Charpentier. 

Blanvillain. 

Nieutin, Château. 

Geoffroy. 

Aibant. 

Moreau. 

Bobin. 

Dannoux. 

Berthault. 

Bertheau. 

Gros. 

Niel. 

Papavoine. 

Têtard. 
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RECAPITDLATION 

DES CHIFFRES DBS TABLEAUX QUI PRiCÉDENT. 

1» Par canton. 




Auxerrc'^(Kst) 

— (Ouest) 
GhablU 

Coalanges -la-Tin. 
Ck>ulanges-s- Yonne. 
Courson 
Ligny 

Saint- Florentin 
Saint -Sauveur 
Seignelay 
Toucy 
Yennenton 
Avallon 
Guillon 

L'Isle-sur-Serein 
Quarré-les-Tombes 
Vézclay 
Aillant 
Blénean 
Brienon 
Cerisiers 
Gharny 
Joigny 

Saint-Fargean 
St-Julien-du-Sault 
Villeneuve-s- Yonne 
Chéroy 

Pont-sur-Yonne 
Sens (Nord) 
- (Sud) 
Sergines 

Villeneuve-rArch. 
Ancy4e-Franc 
Gmzy-Ie-Châtel 
Flogny 
Noyers 
Tonnerre 



POPULATIOiN. 



habitants. 

U499 

17313 

7275 

8470 

7275 

7402 

6696 

5881 

12651 

8054 

12440 

1002â 

12840 

6002 

6540 

7663 

10621 

15490 

9077 

10191 

5545 

10378 

16750 

7734 

7590 

10921 

8955 

11229 

12859 

12745 

9065 

9296 

9733 

6487 

7501 

6528 

10511 



SUPERFICIE. 



S 



hectares. 

24925 

19162 
14019 
19027 
20366 
15498 
9335 
27091 
11922 
21316 
19438 
19699 
16934 
19088 
18560 
25498 
27922 
25304 
23488 
14574 
26090 
21111 
24706 
15446 
17998 
24374 
19175 

28495 

23886 
26284 
28327 
27000 
17553 
29398 
18757 



a» Par arrondissement. 



Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 



Yonne 



114978 


202611 


45666 


99779 


93676 


196639 


64149 


122204 


40560 


121035 



S in. 

REVEND FONCIER 

Imposé. 



franei. 

1214271 

234870 
249209 
167314 
206387 
255613 
354615 
276190 
276609 
305915 
345790 
451150 
446425 
292411 
179981 
332508 
437574 
228914 
594201 
106872 
280305 
566471 
228592 
348311 
288275 
431989 
627591 

704963 

396768 
391896 
700252 
312196 
317415 
233382 
325446 



3886783 
1702475 
3079515 
2553207 
1888664 



3* Total pour tout le département. 
I 357029 I 742268 



I 131 10664 
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IKSTITUTRICES DU DÉPARTEMENT (*) 

PAR ARRONDISSEMENT 



COMMUNES. 



INSTITUTRICES 



COMMUNES. 



INSTITUTRICES 



Arrondissement d'Auxerre. 



Accolay. 
Andryes. 
Appoigny. 
Arcy-sur-Cure. 

AUXERRE 

Avrolles. 

Bazarnes. 

Beines. 

Bessy. 

Chablis. 

Champs. 

Charbuy. 

Charenlenay. 

Chemilly, p. Seign. 

Cheny. 

Chéu. 

Cheyannes. 

Chichée. 

Chitry. 

Coulanges-la-Vin. 

Coulanges-sur-Y. 

Courgis. 

Courson. 

Crain. 

Crayant. 

Diges. 

Dracy. 

Druycs. 

Egleny. 

Ëscamps. 

Etais-]a-Sauvin. 

Escolives (éc. enf.}. 

Fonlenoy. 

Germigny. 

Gurgy. 

Gy-rEvôque 

Hauterive. 

Héry. 

— les Baudières. 
Irancy. 
Jussy. 

Annay-la-Oôte. 

Asaières. 

Asquins 

Atallon. 

Brosses. 

Chastellux. 

ChâtelCensoir. 

Cussy-les-Forges. 



Mlle Plat. 

— André. 

— Sansoy. 
Mme Boulmier*. 

Mlles Michelin, Pou- 
let, Besse. 

— Huré. 

— Vallet. 

— Viault. 
Mme Chocat*^. 
Mlle Sarraille. 

— Allard. 
Mme Lesire. 
Mlle Manigaut. 
Mme Ramblin. 

— Roger. 
Mlle Bazot. 

— Leseur. 

— Gillot. 

— Vallet. 

— Aubert. 
Mme Loiseaa. 

— Mercier. 

— Boudin. 
Mlle Geoffroy. 

— Rouhier. 

— Chevalier. 

— Robin. 

— Maisonneuve. 

— Hugot. 
Mme Soret. 

— Marsigny*. 
Mlle Durr. 

**- Robert. 
Mme Prot. 
Mlle Charvaut. 

— Coquet. 
(Libre). 

Mme Fageot*. 

— Sasbin 
Mlle Boudin. 
Mme M il 161. 



Lain. 
Lainsecq. 
Leugny. 
Ligny. 
Lindry. 
Mailly-Ia-Ville. 
Mailly-le-Château. 
Maligny. 
Merry-Sec. 
Mer ry-sur- Yonne . 
Migé. 
Monéteau. 
Montignj. 
Mont-Samt-Sulpice. 
Moutiers. 
Ormoy. 
Ouanne. 
Parly. 
Perrigny. 
Pontigny. 
Pourrain. 
Sacy. 
Saint-Bris 
Saint-C\r-les<5ol. 
Saint-Fforentin. 
Saint-Georges. 
Saints 

Saiot-Sauyeur. 
Seignelay. 
Sery. 
Sougères. 
Taingy. 
Thury. 
Toucy. 
Treigny. 
Val-de-Mercy. 
Vallan. 
Varennes. 
Venoy. 
Vermenton. 
Vincelles. 
I Vinceloltes. 



Arrondissement d*Avallon. 



Mme Joly*. 

— Baudon*. 

— Danguy. 
Mlle Coulon. 
Mme Levrais. 

(Libre). 
Mlle Coussé. 

— Jeannin, 



Domecy-sur-Cure. 

Eiaules. 

Guillon. 

Island. 

Joux-la-Ville. 

Llsle-sur-Serein. 

Lucy-le-Bois. 

Magny. 



Mlle Casnat. 
(Libre). 
Mme Vautrin*. 

— Pommot,M"*Darand 

Mlle Bader. 
Mme Melou*. 
MllejGuilly. 

— Sautereau. 

— Martin. 
Mme Bellettre. 
Mlle Repiquet. 
Mme Pial*. 

— Auroux*. 
Mlle Deslions. 

— Lorot. 

— Anceau. 
Mme Gillet. 
Mlle Brosse. 
Mme Chouard. 

— Dufeu*. 
Mlle Plaisir. 
Mme Massot. 
Mlle Carré. 

Mme Hivert, Mlle Raux. 

Mlle Gardiennet. 

— Gabrielle. 

— Terrain. 
Mme Viellard. 
Mlle PoQcet. 

(Libre). 

— Carré. 

— Millot. 

— Bertheau. 

— Ménétrier. 

— Bethery. 
Mme Bavé. 
Mlle Charbois. 

(Libre). 

— G'jillemot, 

— Dumayet. 

— Méaume. 

— Bréchot. 



Mlle Ragobert. 
Mme Julien*. 

— Roussin^. 
(Libre). 

— Houdot*. 
Mlle Vosgien. 
Mme Lelaix*. 

— Laplelgné*. 



(*) Les noms suivis d'une astérisque sont ceux des institutrices congréganistes. 
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1 
1 


COMMUNES 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 




Marmeauz. 


(Libre). 


St-Germain-des^h. 


Mme Maugis*. 




Massangis. 


Mme Tailleur*. 


Saint-Léger. 


Mlle Fouet. 




MoDlillot. 


— Pauinier. 


Saint-Pèie. 


— Fauche. 




Montréal. 


— Corgeron. 


Sauviçny-le-Bois. 


Mme Vitureau. 




Précy-Ie-Sec. 


Mlle Larue. 


Tbaroiseau. 


(Libre). 




Quarré-Ies-Tombrs. 


Mme Jacquot^. 


Vault-de-Lugny. 


— Coré*. 




Sainte-Magnance. 


— Yissuzaiue*. 


Vézelay. 


— Buffè, Pussin*. 






Arrondissement de Joigny. 






Ailiaat. 


Mlle Salmon. 


Lavau. 


Mlle Gourliau. 




Arees, 


— Huot. 


Les Bordes. 


— Thevenot. 




Anneau. 


— Richard. 


Les Ormes. 


Mme Payeur. 




Basson. 


— Perreau. 


Malicorne. 


Mlle Ravier. 




Bellechaume. 


Mme Perrignon. 


Mcrry-la-Vallée. 
Mézilles. 


Mme Bardot. 




BéOQ. 


— Gervais. 


— Girard. 




Bléneaa. 


— Nicolle. 


Migennes. 


Mlle Morel. 




Bœars. 


— Dufour. 


Nenilly. 


Mme Lagneau. 




Branches. 


— Martin. 


Perreux. 


Mlle Bouard. 




Rrieoon. 


Mlle Lenoble. 


Pifl'onds. 


Mme Lhomme*. 




Brion. 


Mme Perreau. 


Poilly-sur-Tholon. 


— Dafonr. Ponrradier. 




Bussy-en-Othe. 


Mlle Senange. 


Précy. 


— Boinat. 




Bussy-le-Repos. 


— Poney. 


Prunoy. 


— Bégat. 




Cerisiers. 


Mme Tissicr. 


Rogny. 


Mile Rossignol. 




Cézy. 


Mlle Ravier. 


St-Aubin-Ch.-Neuf. 


— Jougnean. 




Chailley. 


— Truchy. 


Sl-Cydroine. 


— Vincent. 




Champcevrais. 


Mme Doré. 


St-Fargeau. 


— Gautrot. 




Champignelles. 


— Paulvé. 


St-Julien-du-SauU. 


— Boulmeau. 




Champlay. 


— Pompom*. 


St-Marliii-des-Ch. 


— Roy. 




Champlost. 


Mlle Boyer. 


St-Martin-d'Ordon. 


Mme Camus. 




ChampYallon. 


— Defaix. 


St-Martin-s-Ouanne 


Mlle Breuiller. 




Cbamyres. 


Mme Truchon. 


St-Maurice-le-Vieil. 


(Libre). 




Cbarny. 


Mile Château. 


St-Privé. 


Mlle briot. 




Cbassy. 


— Tissier. 


Senan. 


— Préau. 




Cbaamot. 


Mme Uesckire. 


Sépeaux. 


— Jacquelin. 




CheYiUon. 


Mlle Uliot. 


Sommecaise. 


Mlle Ménereau. 




Coalours. 


— Beânard. 


Tannerre. 


Mme Simonet. 




Codot. 


— Martin. 


Turny. 


Mlle Rillaut. 




Dicy. 


Mme LaYergne. 


Vaudeurs. 


— Pial. 




Dixmont. 


Mlle Gallois, Roy. 


Venisy. 


— Moreau. 




Epineau-leiî-Yoves. 
Feory. 


— Ghapillon. 


Verlin. 


— Lambert. 




— Marchand. 


Vil lecien (école enf.) 
Villefranche-S'-Phal 


Mme Vosgien. 




Fontaines. 


— Carré. 


Mlle Cantm. 




Fontenoailles. 


Mme Ledoux 


Villemer. 


Mme Giliet. 




Grandchamp. 


Mlle Mongeot. 


Villeneuve-les-Gen. 


Mlle Rameau. 




Guerchy. 


— Durville. 


Villeneuve-fr- Yonne. 


— Rzepecka. 




JoiGNY. 


— Tigreux. 


Villiers-St-Benoit. 


Mme Duval. 




La Celle-Sainl-Cyr. 


— Desmeuzes. 


Villiers-sur-Tholon. 


Mlle Lorderean. 




La Ferlé-Loupière. 


— Carré. 

Arrùndissem 


ent de Sens. 






Champigny. 


Mlle Dureau. 


Les Sièges. 


Mme Hospied. 




Chéroy. 


— Buchillet. 


Mâlay-le-Grand. 


— Bonnet. 




Coureenay. 
Courlon. 


Mme Morin*. 


Marsangis. 


— Roger. 




— Guimard. 


Michery. 


Mlle Solas. 




Bollol. 


Mlle Lespagnol. 


Mon tacher. 


— Fourier. 




Donats. 


Mme Courtaux*. 


Nailly. 


— Mouturat. 




Egriselles-le-Bocage 


Mlle Moulurât. 


Passy. 


Mme Perreau. 




Gisy-left-Nobles. 


Mme Boivin. 


Pont-sur-Yonne, 


— Lamourenx . 




Gron. 


— Glachant. 


Saint-Clément. 


Mlle ChAtelaîn. 





UUNES. 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


lin-du-Terlre 


Mme Perré. 


Villeblgvin. 


Mlle Pinot. 


ia-s-Oreu«e. 


— Foirson. 


Villebougis. 


Unie Ancel. 


-ice-anz-R-H 


— Paœerard". 


Villemanoche. 


Mite Mignerat 


iilérien. 


Ulle Hoalarlot. 


Villeneute-la-Gny. 


Mme Joaselin. 




Mme Nollet. 




Mile Guyard. 




Mlle Veau. 


Vitlelhierry. 


Mme Châtelain. 




— CbAlesu. 




— ColhiM. 


y. 


— Fonroier'. 


Vinneuf. 




- Beau. 


Voisines. 


- Nézard. 




— Pouard. 








Arronâiuement de Tomterre. 






Ulle BoDgault. 
Mme MoriD. 


Gland. 


(Libre). 
Mlle Boursier. 


-Fraoc. 


Grimaull. 


lar-Serein. 


— Noirot. 


La Chapelle- V.-F. 
Neu»ï-Sautour, 


— Desmeuzcs. 


uil. 


- Roblof. 


- Robinet. 


lay. 


Mlle Uiou. 


NitTïf 


Mme Boursier*. 




(Libre). 


Noyers. 


— Mailref. 


iératû. 


Mlle Gottin. 


Pacy. 


(Libre). 




Mme Simon. 


Poilly-suT-Serein. 


Mlle BuchiUet, 




- ZiDCk'. 


Ravières. 


Mme Crépain*. 




(Ubro). 


Saiot-Viauenier. 


— Mercier. 


wine. 


Mile Gousse. 


Sormery. 


","L=,r'' 


1. 


Mme Robert. 


Souraaintrain. 




Mlle Fourier, 


Tan lay. 


Mme Maillerel'. 




- |ïf£T'- 


TONNSRHE. 


Mlle Ronhier. 




Vireiui. 


(Libre). 



DIRECTRICES DES SALLES D'ASILE 







Mme Chalmeau. 


Les Ormes, 


(Ubre). 


>ï> 




Mlle Albré. 


Mailly-le-CbJlleau, 


Mlle Conrlois. 


!, St É ientie 


- met. 


Maiigny. 


— Boulotte. 


St-Pierre, 


— Bajnlel. 


Mont-Salnl-Sulpice, 


— Comcau. 


St-Eusibe, 


— Gallois. 


Noyers, 


Mme Dulreui-. 






(Libre). 


Pont-sur- Yod ne. 


— Bohier. 


1, 




Mme Gillon. 


Rogoy, 


Mlle Rémond. 


f, 




- Lhérilier. 


SaiJit-Bris, 


- Charbonnier. 






Mlle Kbodgé. 




Mme Denis. 






— Bernier. 


Saint-Florentin. 


Mlle Linard. 






— Chailloui. 


Saint-Julien-dn-Sanll 


Mme Carré. 


osl, 




Mme Renaud. 


Saint- Sauveur, 


Mlle Renard. 






- Mercier, 


Seigneiay, 


- Segaull. 






Mlle Darras. 


Sens. 


— mOgiai. Brtoii 






— Girard. 


Seiiines. 


— Drominy. 






- CotUn. 


Thorifinï. 


Mme Boussctier. 






Mme Mars'. 


Tonnerre, 


-- Coudeïilain* 






Mlle Rollinat. 


Toucy, 


- Seguin. 

(Libre). 


KcUs 


c enrantine). Ravier. 


Vermeaton, 






(Libre). 


VËron, 


Mlle Henry. 






Mlle Jollj. 


V*zeiay, 


(Ubre). 






- Verger. 
Mme Ta«hi. 


Villiers-Saint-Benoit, 


(Libre. 






Vilienenve-U-Guyard 


Mlle Biiard. 


classe 


nfanL) Mlle Rousseau. 


Villencuïe-l'Arch.. 


- Guyard. 






- Gros. 


Villenenve-s-Yonne, 
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SECTION IL 

ADMINISTRATION ECCLÉSIASTIQUE. 



DIOCÈSE DE SENS. 

Ce diocèse a été fonné [d'une partie [des] anciens diocèses de Sens^ Auxerre, 
Langres et Aiitun. 

L'Archeyêque de Sens porte le titre d'Evêque d'Auxerre, primat des Gaules et de 
Germanie. 

La métropole de Sens com])te, depuis Saint-Savinien, H 2 prélats, dont 19 sont 
révérés comme saints, 10 ont été cardinaux, et un, Pierre Roger, a été pape, sous 
le nom de Clément YI. 

L'Archevêqueide Sens a pour suffragants lesîévéques de Troyes, Nevers et 
Moulins. 

Mgr Victor-Félix Bernadou O. ^, archevêque de Sens, évèque d'Auxerre, primat 
des Gaules et de Germanie, prélat assistant au trône pontifical. 

Vicaires généraux. 



Grandjean, secrétaire-général. 
Dizien, secrétaire particulier. 
Bertrand, archiviste. 



Titulaires: Duranton, Grandjean, Leduc. 
Honoraires : Boyer, Mourrut, super, du 

Gr.-Séminaire, Joubert, ancien vie. g. 

de Gap; Darcy, archiprétre d' A vallon. 

CHAPITRE MÉTROPOLITAIN. 

CHANOINES TITULAIRES. 



Secrétariat, 



Morel, desservant de Villiers-St-B enoît. 
Méaume, archiprétre d'Auxerre. 
Beau, doyen de Saint-Maurice, de Sens. 
Poulin, professeur au Petit-Séminaire. 
Cartault, curé de Cussjr-les-Forges. 
Boussard, curé de St- Pierre d'Auxerre. 
Delinolte, directeur du Petit-Séminaire. 
Montassier, doyen de Courson. 
Ansault, aumônier des Ursulines. 
Kune, doyen de Villeneuve-sur- Yonne. 
Créneau, archiprétre de Joigny. 
Desvignes, curé de St-ThibauU, Joigny. 
Bouchot, curé de Saint-Moré. 
Choudey, curé de St-Etienne, de Sens. 



M. Carlier ^, Vidot, Larbouillat, 
Mémain, Billault, Blondel,Gally, Bruand, 

Villiers. 

CHANOINES. HONORAIRES. 

Darcy, archiprétre de St-Lazare d'Avall. 
Henry- Vaast, doyen de Quarré-les-Torabes 
Voirin, c. doyen de Saint-Florentin. 
Lairot, curé de Joux-la- Ville. 
Garnier, archiprétre de Tonnerre. 
Bonnetat, doyen de Soumaintrain. 
Jourde, doyen de Vermenton. 
Mazuc, doyen de Villeueuve-l'Archev. 

MAISON DES PRÊTRES AUXILIAIRES 

A PONTIGNY. 

ini. Boyer, supérieur, Massé, hemard (.41bert), Danjou, Bernard (Théobald), 
Laproste, Rémond, Jeannon, Hamelip, Lamiraut, Labour. 
Succursale de Sens : MM. Cornât, Bourbon. 

GRAND SÉMINAIRE DIOCÉSAIN 
Dirigé par MM. de Saint-Lazare, 



MXf. Mourrut, supérieur, 

Poulin, professeur de morale. 
Castellano, professeur de dogme. 



Romain, professeur de philosophie. 
Delarbre, professeur d'histoire. 
Chalvet, économe. 



CULTE ÉVANGÉLIQUE. 

Pasteurs protestants : MM. Âubanel, à Auxcrre ; N.., à A vallon ; Dussauze, à Sens ; 
Valemin, à Tonnerre ; Fallourd, à Malignyj; Régnier, à Saint-Florentin. 
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SECTION in. 



ADMINISTRATION DE LA JUSTICE. 



COUR D'ASSISES DE L'YONNE. 

La Cour d*a88ise8 de ITonne^ ainsi qoe celle de chaque déparlemeot, est com- 
posée : i« d^un Conseiller à la Coar d'Appel de Paris, délégué pour la pré- 
sider ; 2<» de deux Juges désignés parmi les présidenu et juges du Tribunal d^Au- 
xerre ; 3<» du Procureur de la République prés le Tribunal civil ; 4" do Greffier du 
même tribunal. 

Les sessions de la Cour d'assises sont trimestrielles. 

TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 



TRIBUNAL D AUXERRB. 

MM.Planteau, préèideot. 

Servin, juge dMnstruction. 

Bezou et Mérat, juges. 

Martin et Salmon, juges-suppléanis. 

Cotteauet Marie, juges honoraires. 

Parauei : Le Bourdellès, procureur de la 
République ; Bauchart, substitut. 

Greffe : Léopold Lallemand, greffier en 
chef ; GailUrdot et Colombani, commis- 
gretHers; Yihier, Decoude et Tourgon, 
employés. 

(Affliires civiles, ordres et contribotions.) 
Mercredi et Jeudi à midi. 

(Affaires de police corr.; appels de simple police). 
Mardi à midi. 

Les audiences de criées auront lien le Vendredi, 
de quinzaine en quinzaine. 

Avocats: M M. Savatier-Laroche, Herold, 
Rémacle, de BreuKe, Marmottant, fieuve. 

Avoués : Legrand, Bertin, Gueullette, 
E. Amand, Dupallut, Fourier. 

CHAMBRE DES AVOUlîS. 
MM. Dupallut, président. 
Bertin, syndic. 
Amand, rapporteur. 
Fourier, secrétaire. 

TRIBUNAL d'aYALLON. 

MM. Goussard, président. 

Perrin, jugedMnstruction. 

Guillot, juge. 

Poulin, Hérardot, juges suppléants. 
Parquet : Duchauffour, procureur de la 
Republique. 

Greffe: G. Brenot, greffier; Tatesausse, 
commis greffier. 

Jours d'audience . Mardi, mercredi, jeudi . 

Avocat : M. Houdaille Paul. 

Avoués : Billardon, Leclere, Bressjn, 
Pinon Lucien. 



CHAMBRE DES ATOURS. 
MM. Pinon, président. 
Leclere, syndic. 
Hillardon, rapporteur. 
Bressou, secrétaire. 

TRIBUNAL DE J016NT. 

MM. Regnault, président. 

Corbara, juge dUnstruction. 
Couturier, juge. 
Delaporle, juge suppléant. 

Parquet : Boitet , procureur de la Répu- 
blique. 

Greffe: Leroy, greffier; Labaisse, conii- 
mis-greffier. 

Jours d'audience. Le Tribunal civil, le 
mercredi et jeudi ; le jeudi, à midi 

(criées). 

Le Tribunal de police correctionnelle, le 
vendredi, à midi. 

Avoués: Bonnerot, Vollies, Meignen, 
Toroat, Droin. 

CHAMBRE DES AVOUES. 
MM. Meignen, président. 
Vul lies, syndic. 
Bonnerot, rapporteur. 
Droin, trésorier-secrétaire. 

TRIBUNAL DE SENS. 

Behenne, président. 
Moussu, juge. 
Cornât, juge dMnstmction. 
Landry , juge suppléant. 
Parquet : Raoul t, procureur de la Ré* 
publique ; Prud'homme, substitut. 

Greffe: Feineux, grefiier; Briot, com- 
mis greSier. 

Jours d'audience. Tribunal civil, les jeudi 

et vendredi (criées). 
Tribunal de police correctionnelle, le 

mercredi . 
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Avocat: Deligand, Landry, ToDnellier. 
PerrÎD. 

Avoués : Perett{, Gérard, Âllain, Lou- 
▼ei , Patey. 

CHAMBRE DES AVOUES. 

MM. Louvel, président. 

Oe&brisseauz, syndic. 
Patey, rapporteur. 
Gérard, secrétaire. 

TRIBUNAL DE TONNERRE 

MM. Couriin de Torsay » président. 
Amal, juge d'^instr action. 
Patron, juge. 
GailJoty juge suppléant. 
Rose^,juge d'instrocliôn honoraire. 

Parquet : Cordicr, procureur de la Ré- 
publique. 



Greffe : Gadin, greffier; Batréau , com. 
mis greffier. 

Jours d'audience. Ordres et convocations 
de créanciers, le lundi ordinairement. 

Référés le mercredi. 

Affaires commerciales et sommaires, le 
jeudi, à midi. 

Affaires ordinaires, le jeudi, à midi. 

Affaires correctionnelles, le vendredi, 
à midi ; entre parties civiles, le 3^ ven- 
dredi de chaque mois. 

Affaires de domaine, de régie et de criée 
le samedi, à une heure do soir. 

Avoués: Caron, Folacoi, Jacob, Morel. 

CHAMBRE DBS AYOUÏS. 
Morel, président. 
Folacci, syndic. 
' Jacob, rapporteur. 
Caron, secrétaire-trésorier. 



TRIBUNAUX DE COMMERCE. 



AUXERRB. 

MM. Cbavance, président; Barreau, Prin, 
Lanier, Coutura, juges ; Dupré Casi- 
mir, Bunel, Roqae, Leclaire, juges- 
suppléants. 
Félii Lethorre, greffier ; Roy, com- 
mis-greffier. 
Chocat, syndic. 

Audience, le samedi, à midi. 

JOIGNY. 

MM. Ablon, président; Rétif, Chomet» 
juges ; Auberger, Bondouz, juges- 
suppléant. 



Pouillot, greffier. 
Jours d'audience , le mardi de chaque 
semaine, à midi. 

SENS. 

Lelièvre, président ; Fléau, Barbier, 

Gibez, Devilliers, juges. 
Bréant, Aucher, Gaujard, juges -sup- 
pléants. 
Chapron, greffier. 
Jours d'audience y le mardi, à midi. 

(Les Tribunaux civils de Tonnerre 
ET D'A VALLON fotit fonctioM de TribU" 
naux de commerce) 
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JUSTICES DE PAIX. 



JUSTICES 

DE 
PAIX. 



JUGES. 



GREFFIERS. 



Arrondissement d'Auxerre, 



Auxerre (E.) 

Auxerre (0.) 

Chablis. 

Coul.-Ia-Vin. 

Coul.-sur-Y. 

Courson. 

I^igny. 

SI -Florentin. 

St-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenton. 



A vallon. 

Guillon. 

Llsle-s.-le-S. 

Quarré-les-ï. 

Vézelay. 



Aillant-s-Th, 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers. 

Charny. 

Joigny. 

St Fargeau. 

S-Julien-du-S. 

\V«-s. -Yonne. 



Berthélemol. 

Beaujard. 

Mention. 

Mauget. 

Mulon. 

Siret. 

Guyard. 

Barrey J. 

Vivien. 

Deferl. 

Tallard. 

Caron. 



Enou. 

Sibilat. 

Perrot. 

Moreau. 

Davril. 

Billaudet. 

Renard. 

Vocorei. 

Millot. 

Frottier. 

Bertin. 

Sourdeau. 



A7Tondissement d'Avallon . 



Branet. 
Gagneau. 
Carteret. 

Petitier-Choraaille. 
Destult de Blannay. 



Pinard. 
Mazillier. 
Garnier. 
Léger. 



Dicquemare. 
Arrondissement de Joigny. 



Gillier. 

Gaulard. 

Vincent. 

Forcevitie. 

P. Challe. 

Dejust. 

Concé. 

Croii. 

Demouchy. 



Martin. 

Digeon. 

DelécoUe. 

Goulton. 

Busigny. 

Magûy. 

Roche. 

Morier. 

Fenard. 



Arrondissement de Sens. 



Chéroy. 
Pont-sur- Y. 
Sens (nord). 
Sens (sud). 
Sereines. 
WM'Arch. 



Ancy-le-Fr. 

Cruzy. 

Flogny. 

Noyers. 

Tonnerre. 



Bonsant. 

Lederc, 

Deleau. 

Chape lot. 

Perrot. 

Baiily. 



Boulanger. 

Lefranc 

Picquet. ' 

Pelletier. 

Vie. 

Moreau. 



JOURS 



DAUDIENCE. 



Arrondissement de Tonnerre. 



Bourbon. 

Ragot. 

Coquelu. 

Challan. 

Picard. 



Baudier. 

Martin. 

Laubrv. 

Millotl 

Martin. 



vend, à U h. 
vend, à \ \ 
jeudi à 11. 
jeudi à 11. 
samedi à 10. 
jeudi à midi, 
samedi à 1 1. 
jeudi à 11. 
raerc. à 11. 
jeudi ail. 
vend. à 11. 
vend, à 11. 



sam. et lundi, 
mardi à 11 h. 
lundi à 11. 
merc. à 11. 
lundi à 11. 



mardi à 10 h. 
lundi à 10. 
mardi à 10. 
jeudi à midi, 
jeudi à 11. 
lundi à midi, 
merc. à 11. 
ma di à midi, 
me .etve. à 11. 



m. et m. à 10 h* 
j. et d à midi* 
samedi à 11. 
I. et V. à midi, 
mardi à midi, 
merc. à 10. 



jeudi à 10 h. 
vend à 11. 
mardi à )l. 
lun. et V. à I*. 
mardi à 1 1 . 




91 



SUPPLÉANTS. 



ARRONDISSEMENT D*AUXBRRB. 

A«,^ ^ i Est. Momon, Milliaux. 
Auxerre j q^^^^ j^^^^t^ Legrand. 

Chablis. Folliot, Denis. 
Coulanges-la -Vin. Cretlé, Gibert. 
Coulanges-sur-Y. Prudot et Tournier. 
Coarson. Ledoùx, àOaaine. 
Ligny. Baudouin, Trousseau. 
Saint-Florentin» Deligne et Rozé. 
SUSauveur. De Fourolles, Déforme. 
Seignelay. Grandjean-Delisle, à Seignelay 

et Sautuinier, à Mont-Saint-Sulpice. 
Toucy. Gromas, Busigny. 
Yermenton. Boudard, Chandelier. 

ARRONDISSEMENT D'AVALLON. 

Âvailon. Houdaille Jules et Robinet. 
Guillon. Gallon, Bardin. 
Llsle. Delétang et Grenan. 
Quarré. Tripier Pierre-Edme. 
Vézeîay. Camus et Lefranc. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

Aillant. Grenet et Monnet. 
Blcneau. Quatresols et Marie. 



Brienon. Loup et Moreau. 
Charny. Gautnier et Guéniot. 
Cerisiers. Bourgeon et Morel. 
Joigny. Chantereau et LavoUée. 
Saint -Julien. Coste et Michecoppin. 
Saint-Fargeau. Chouppe et Tbouraas La 

Ghassagne. 
Villeneuve-sur-Yonne. Laffral et Lemoce 

de Vandouard. 

ARRONDISSEMENT DE SENS, 

Chéroy. Thorailler et Navault. 
Pont-sur-Yonne. Brossard et Vacher. 
Sens (Nord). N... et Baudouard. 
Sens (Sud). Blanc et Recordon. 
Sergines. Charpentier et Chaplot. 
Villeneuve-rArchevôq. Lecomte et Rayer. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Tonnerre. Jacquemin et Denis. 
Ancy-le-Frane. Renard et RigolletàAncy- 

le-Franc. 
Cruzy-le-Châlel. N . . et Droin à Cruzy. 
Flogny. Godret à Flogny, DionnetàNeuvy- 

Sautour et Cherest à Carisey. 
Noyers. Rigout à Annay -sur-Serein et 

Gautherin à Novers. 



NOTAIRES. 



ARRONDISSEMENT D'aUXERRE. 

MH. Cantons d*Àuxerre. 

Haltier, Le Lièpvre, Munsch, Parry, 
Gaimard , lous à Auxerre ; Tiiéveny, à 
Si-Bris ; Joynon, à Chevannes; Pipaut, à 
Charbuy; Carré, à Appoigny. 

Canton de Chablis, 
Legaay,Rigollet, à Chablis ; Chanterelle, 
à Sainl-Cyr-les-Colons. 

Canton de Coulanges-la-Vineuse. 
Regnault, à Coulanges; Taupin, à Migé ; 
Crclté, à Irancy. 

Canton de Coulanges-sur-Yonne, 
Commaille, à Etais ; Barrey, à Coulang- 
âur-Yonne; Pinon, à Mailly-Chàteau. 

Canton de Courson. 
Ledoui, à Courson ; Girault, à Druyes ; 
Barbier, à Ouanne. 

Canton de Ligny. 
Bernage, à Ligny ; Ythier, à Maligny : 
Trousseau, à Montigny. 

Canton de Saint-Florentin, 
Beau, Vérolïot, Rozé, à St-Florentin. 



MM. Canton de Saint-Sauveur, 
Goudron, Roslin de Fourolles, à Saint- 
Sauveur ; Delorme, à Treigny;Chavard, 
à Thury. 

Canton de Seignelay. 
Chevalier, ii Seignelay ; Chambon, à 
Héry ;Sautumier, à Mont-Saint-Sulpice. 
Canton de Toucy. 
Boisseau, Dejust, à Toucy ; Cassin, 
à Beauvoir ; Buttner, à Leugny ; Mas- 
quin, à Pourrai n. 

Canton de Vermenton. 
Gérard, Renard, à Vermenton; Re- 
nard, à Arcy-sur-Cure; Sonnet, à Cravant. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Théveny, président; Rozé, syndic; Cha- 
vard, rapport. ; Beau, trésor. ; Guimard, 
secret. ; Joynon et Chambon, membres. 

NOTAIRES UOiNORAlRES. 

Charpillon, .à Saint-Bris ; Milliaux, à 
Auxerre; Fosseyeux, à Cravant; Dejust, a 
Seignelay; Hermelin, à Saint-Florenlm ; 
Limosin, à Auxerre; Gonneau, à Thury; 
Perreau, à Treigny ; E^melin, a Auxerre; 
Dejust, à Auxerre. 



ARRONDIS s EH EN T D'a VILLON. 

Canton cFAvalton. 
mneau, Horio, Ducbaillut.A Avallon. 
Canton de Guillon. 

ton ; Baudoin, à Honlréal 
ligny. 

lion de l'Iile. 
i; Rélir,à Joui-la-Ville. 
Quarri-Ui- Tomba. 
QnHiré; Morrand, à St- 
m de Téxelay. 
Mlay; Lefranc, i GhSlel- 
à Voulenay. 



lanl; Gallet, à Chaagy 
iD ; Ravin, à Guerchj 
liers-Saint-Benoll. 



in d* Britnon. 
\a, à Bricnon ; <te Saint- 
îj ; FlDot, à Veûizy. 
1 de Ceritifrs, 
Cerisiers; More), à Four - 

>n dt Chamy. 
Charny ; Guéniot, à La 
Davia, à Villefranche ; 
ndchamp. 
n de Joigny. 
., K. Goissel, à Jolgoy ; 
■bière, à Champlay. 
I Saint-Fargeau. 
tppe, à Sainl-Fargean ; 

linf-JuIien- du-Sau(f . 
iecoppin,.à Sainl-Julien- 
à La Cetle-Saint-Cyr. 
itlentuve'tur- lonae. 
. Besançon, i Vilieneuve- 
an, àDixmonl, 



CHAIHIIB DU n 
Filliau, président ; Qnatresols, syndic : 
Balsacq, Becrétaire j Midiecoppin, rap- 
porlenr; Chonppe, trésorier; Raïin et 
Quentin, membres. 

NOTAIRES BOnOBAlHKS. 

Licroii, à Fournaudia ; Manieni, à 
St-Julien ; Boulangé, à Cbassy ; Frécanlt, 
Laffrat et Lemoce de Vaudouard, k Ville- 
■Yonne; FrCHneau, à Prunoy. 

AHRONDISSEHENT DE SENS. 

Canton de Chéroy. 



Canton de Ponl-tur-Tonne, 
Montassier.à Pont-sur- Yonne; CaToit.a 
Villeblevin ; Sanssoy, à Villen. -la-Guy. 

Canton ie Sent. 

Demoutin, Recordon, Mnlon, Durand, 

Aubin, Michel, à Sens ; Roulin jeune, à 

Egriselle-lc-Bocage ; Larctier, à véron. 

Cdnlan de Sergïne). 

Machavoine, Ohaipeniier, à Sergioes; 

ïtenry, à Courton ; Ghaplot, à Saiol-Hau 

rice-aui-Riches-Hommes. 

Canton de Villeneuve- 1' Archevêque. 
Fèbvre, Renard, a Villeneuve; Rayer, à 
Thorigny; Sépot, à Theil. 

CUAIIBRE DES N0TÀ1B8S, 

MM. Sépot, président; Cbapbt, syndic ; 
Larcher, rapport. ; Cbarpentier, trésor. ; 
Durand, secrétaire; Saussoy et Uulon, 
membres. 

noTiiRES honouaihes- 
Foussard, à Cliéroy; Vacber, à^PoDt- 
.T- Yonne ;Brossard, a Villeblevin; Ré- 
gnier, à Tbeil ; Perrot, à Sergines ; Char- 
Kntier, i Sens ; Jolibois, à Villeneuve- 
'Guyard. 

ARHONDISEBHEHT DE TOHNBHaB. 

Canton d'Àney te- Franc. 
Besancenet, Bigollet, à Ancy-le-Fraoc ; 
Sagette , à Raviéres, 

Canton de Cruiy. 
Droin, Â Cruzy; GcuUey, à Tanlay. 

Canton de Flogny. 

Godret, i Flogny ; Devignon, à Carisey ; 

Boussard, à Neuvy-Sautour. 

Canton de Noyeri. 

Maison, Ferranil, à Noyers; Plaason, i 

Annay- sur 'Serein. 
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Canton de Tonnerre, 
Denis, à Tonnerre ; Constant, à Ton- 
nerre^ Buchotte, àDannemoine ; Roulin, 
a Viviers. 

CHAMBRE DBS NOTAIRES. 

RigoUel, président ; Gouiiey, syndic ; 



Godret, rapporteur ; Sagette, trésorier ; 
Constant, secrétaire ; Buchotte et Bous- 
sard, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

GoulIey, à Tanlay ; Dionet, à Neuvy- 
Sautour. 



COMMiSSÀIRES-PRISEURS. 

MM. Navarre, à Auxerre ; Depoid, à Avallon ; Champroux, à Joigny; Vincent-Petit, à 
Sens ; Noël, à Tonnerre. 

HUISSIERS. 



AHRONDISSEMENT D'AUXBRRË. 

Cantons d^ Auxerre» 

Durand, audienc. aux trib. civil, de com- 
merce, justice de paix (e!»t) et à la simple 
pol.; Dédron, aud. au trib. civil ; Boileau, 
aad. au trib. civil, à la justice de paix 
(est) et à la simple police ; Jacob, aud. 
à la justice de paix (ouest) et simi)(e po- 
lice; Petit, aud. au trib. civil, à la justice 
de paix (ouest) et à la simple police; Coste, 
audiencier au tribunal civil et au tribunal 
de commerce tous résidant à Auxerre. 

Canton de Coulanges-laVineuse, 
Billaudet, Morot, a Coulanges-la-Vin.' 

Canton de Courson. 
Quignard, Courson ; Foudriat, Ouanne. 

Canton de Coulang es-sur-Yonne. 
Sautereau, à Coulanges-sur- Yonne. 

Canton de Chablis. 
Paris, à Chablis. 

Canton deLigny, 
Villain, à Ligny. 

Canton de Saint-Florentin. 
Baratfils, à Saint-Florentin. 

Canton de Saint-Sauveur. 
Vallée, Fourneau, à Saint-Sauveur. 

Canton de Seignelay. 
Desgruelles, Nillot, à Seignelay. 

Canton de Toucy. 
Dejust, à Toucy. 

Canton de Vermenton. 
Robin, Corbay, Barrault, à Vermenton. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE. 

Roileau, syndic président ; Petit, tré- 
sorier; Labbé, rapporteur ; Ménétrier, se- 
wéUire ; Dejust, memore. 

ARRONDISSEMENT D' AVALLON. 

Canton d^ Avallon. 
Rousselot, Jacquenet, Guérot,â Avallon. 



Canton de Guillon. 

Candras iils, à Guillon. 

Canton de l'Isle, 

Rétif, A risle. 

Canton de Quarré-les Tombes. 

N..., à Quarré-les-Tombes. 

Canton de Vézelay. 

Gagneux et Morand, à Vézelay ; Père, à 
Châtel-Censoir. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE. 

Gagneux, syndic-présid. ; Rousselot, tré- 
sorier; Jacquenet, secret.; Rétif, rapport. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

Canton d^Aillant. 

Paty et Mathieu, à Aillant ; Ribière, à 
Saiut-Aubin-Ch&t eau-Neuf. 

Canton de Bléneau. 
Jacq, à Bléneau. 

Canton de Brienon. 
Moreau et Bigot, à Brienun. 

Canton de Cerisiers. 
Robert, à Cerisiers. 

Canton de Charny. 

Grenet etDumont,à Charny; Griache, 
à la Ferté-Loupière. 

Canton de Joigny. 

Grenet,Taillefer,Tirot, Bernot, à Joigny. 

Canton de Saint-Fargeau. 

Bœuf, à Saint-Fargeau. 

Canton de Saint-Julien-du SauU. 

Poulin, à SainWuliendu-Sault. 

Canton de Villeneuve-sur-Tonne. 

Charmeux fds, Royer, à Villen.-s-Yonne. 



G DB niSCIFLIHB. 



an de Chéray. 

e Pont-atr-Totme. 
int-sur- Yonne. 

'«I, Griot, Luce el Ragaet, 

ide SergiitM. 

■gine». 

Uentuvt- VArcheeéque. 

i VilleneuTe-rArcb. 



Cyril, ittwlaire ; Luce, Irésorler ; Ger- 



; Uluillier, rapporteur; 



TOHNBftRIE. 

Canton d'incy-h-Franc. 
Brunat,;à Ancy-le-Franc. 

Canloii[de Craj^j. 
Anceau el Berger, à Cmiy. 

Canton de Flogny. . 
Raffat, àFlogny ; Jay,àNeDTy-Saulour. 

Canton de Noyers. 
Carleau, à Noyers. 

Canton de Tonnerre. 
Chevance, .Graasat, Rayer, Uativct, à 
Tonnerre. 

CHAUDIIE DE DlSC[PLint. 

Malivet, syndic ; Jay, rapporteur ; 

Carleau, secrétaire ; ûrassat, trésorier ; 
Chevance, membre. ' 



BUREAUX D'ÂSSISTAKCE JUDICIAIRE 
Créés par la loi du 22 janvier t85<. 
tsintance judiciaire est établi pré» chaque tribunal. Il est chargé de 
lemandea qui lui aont soumises par les persunnes aaïquelles leurs 
ittent pas (le faire les frakdesprocègdanslesquels elles peu vent £tre 
'Qciers ministériels sont désignés pour faire gratuitement Ins actes 
ulenir les inléréls des assistés devant les tribunaux. Le personnel 
st pour partie rééligible tous les ans. 



lent ; Duverger, Hibou, 
is^ Lallemand , grenier 
1, secrétaire. 



Ml ; le sous-préfet, Morio, 
It, anc. juge, membres ; 
lu tribunal, secrétaire. 

président ; Niepce, rece- 
es; Delécolle, dél^é du 



Charpentier, préaident ; Lîcois, Gérard, 
Jozon, Beriand, receveur^des domaines, 
membres ; Feineui, secrétaire. 

TONNEHEB. 

Jacquemin, ancien notaire, président; 
GaupiUat, délégué du préfet; Aldebert, 
reccvev. de l'earegislremeul ; Constant, 
notaire; Grenon, anc. avoué, membres; 
Gudin, greUfier du tribunal, secrétaire. 



INSTRUCTION PUBLIQUE. 



ACADEMIE DE DlJON. 



recteur de l'Académie de Dijon. 
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INSPECTION DE L'YONNE. 

MM. DAUZ4T, inspecleur à Auxerre; Bourgeois, commis principal d'inspection 
académique ; Guënier, commis auxiliaire. 

Conseil départemental de ^Instruction publique. 

Ce conseil exerce, en ce qui concerne les affaires de Tinstruction primaire et les 
afi'aires disciplinaires et coutentieuses relatives aux établissements particuliers d'ins- 
traction secondaire, les attributions déférées au conseil académique par la loi du 
15 mars 1850. Le Préfet exerce sous l'autorité du ministre et sur le rapport de l'Ins- 
pecteur de l'académie les attributions déférées au recteur par la loi du 15 mars 1850 
et par le décret-loi du 9 mars 1852, en ce qui concerne l'instruction primaire, publi- 
que on libre. 

MM. le Préfet, président ; l'inspecteur d'Académie, vice-président ; M. Planteau, 
président du tribunal civil d'Auxerre ; le procureur de la République près le 
même tribunal; M. Legouge, inspecteur des Ecoles primaires de l'arrondisse- 
loent d' Auxerre ; l'abbé Méaume, vicaire général ; l'abbé Leduc, supérieur 
du Petit -Séminaire ; Flandin, Ck>8te, Petit, conseillers généraux ; Mérat- 
Beugnon, ancien conseiller municipal. 

Inspecteurs de l'instruction primaire. 

MM. Legouge, officier d'académie, inspecleur de 2* classe pour la circonscription 
d'Auxerre (S cantons] ; Skguin, inspecteur de 3^ classe pour i'arrondiss. d'A vallon ; 




Rouget, inspecteur de 3^ classe à Toucy (7 cantons). 

Délégués cantonaux. 

Le Conseil départemental désigne, conformément à Tart. 42 de la loi du 15 mars 
1850, plusieurs délégués résidant dans chaque canton pour surveiller les écoles pu- 
bliques et libres du canton ; ils sont nommés pour trois ans, rééligibles et révocables. 

Commission d'examen des aspirants aux bourses dans les Lycées et Collèges 

et au Prytanée. 
MM. l'Inspecteur d'Académie, président; Naudin, Folliet, Marchai et Gascard, 
professeurs au collège. 

Commission d^examen pour le brevet de capacité de ^instruction primaire. 

MM. Munier, principal du collège en retraite ; Lemoine, Parisot, Cornât, Cestre, 
professeurs au collège; Lasnier, Rouget et Legouge, inspecteurs primaires; Moreuu 
etSimonneau, instituteurs publics; Ravin, ex-pharmacien; Regnard. 

Commission d'examen pour le certificat d'aptitude aux fonctions de directrices 

d'écoles maternelles. 

MM. l'inspecteur d'Académie, président; Legouge, inspecteur primaire à Auxerre ; 
Burot, directeur de l'Ecole normale ; Mlle Collin, directrice du collège de jeunes 
tilles ; M"* Gallois, institutrice libre à Auxerre ; Mlle Foucret, directrice de l'école 
normale d'institutrices d'Auxcrre. 

ÉTABLISSEMENTS D'INSTRUCTION. 

Arrondissement d'Auxcrre. 

COLLÈGE COMMUNAL D'ÀUXERRE. 

Collège de plein exercice, comprenant la Division supérieure, la Division de 
Grammaire et la Division élémentaire, et, de plus, l'enseignement spécial des Ma- 
thématiques et du Français, tel qu'il a été réglé par les arrêtés ministériels. 
Organisation en tous points semblable à celle des lycées. 

BUREAU I>' ADMINISTRATION DU COLLÈGE d' AUXERRE. 
MM, PInspecteur d^acidcmie, président; le Préfet; le Maire; Savatier-Laroche ; 
Massot, ancien maire d^Anxerre ; Fortunet, iaspectear d(>s forêts ; Hugot/, vice- 
président du Conseil de Préfecture; Ravin, conseiller municipal^ Sallé, principal 
du collège. 



bupdlul. 
alinn. — Principal : M. Salle. - 
— AumOnier : M. l'tbbé Bonn 
Biàgnemenl cli-iii<iuf. 
[uea (i" chaire), M. Marchai, 
«-■ciencei niBihéma tiqua*. 
quoi (2* cbii»]. M.La»rant, 
ti-«ci»nee9 mathéroatlqueB. 
1*^ chaire), M, Naudin, liccn- 
leoM* physiques. 
i< chaire), M. Parisal, licencié 
n phjaiquGset Pilurellea. 
', M . KoDgsl, agréBé de philoi. 
:. Gaacara, liceocié èi-letires. 
M. Folliet, 



Ficatier, Légé, S* vi lier-La roche, Laoier, Mariiii, 



Langae 



— Médecin 
iniroa BlIeniandB, M. Henry. 
BDelaiae, M. Milna. 
EnieigHenifitl ipécial. 
Malli^mntiquea, M. Lemoine. 
Phjiique el chimie, M. Roubaall,lic«ne 

èa-acieucei pbjiiqacs el naiurellea. 
Liiiératurc, MM. La Sstve et Delort. 
Ciatae prëparaloire, M. Benurd. 
Clasae prironire, M. Mvreier. 
Cla»! - -- 



M. Chuli, 
M. Cealre. 

, IVI. Meneol. 

. G'iinal. 

d. Belime. 



Uallrc* d'ptude, MM. laelin. Dupai*, 
Blandin, Pigeonnit, JofTrain, Limanlon, 
{ j~ Souesme, CsaaeniBnl, Seguin. 

Préparateur, M. Grapin. 
Maître de dessin et dea traTaui graphi* 

qtieB, M. Biard. 
Musique- L;nn, Vfollet.Ctaaiodâ, Pleaaj. 
Gjmnaatique. M. Begnard. 
Etcrime, M. Poarrière. 
et de'phjsique, un laboratoire de cbimie, une collection d'hiiloire nalu- 
I riche bibllolh^ue sont attachés h rélebliaEemant. 

COLLÈGE DE JEUNES FILLES D'AUXERRE. 
e: MlleColllo, ollîcier d'aeadëaiia; Riallresaei : Hllet C.Drill»a,SpTecher, 

lallreaie-inrvei Daniel UlleGourlol; profetteura : Mlle* Hamon, Dapiil;, 
irchal, CeatTC, Houi^et, Folliet, Parlaoi, Lerooioe, Cornai, ^aulii^, Gaa- 
Id, Biard, Hegnard. 

TABLISSEMEKTS LIBRES D'INSTRUCTION 3EC0MD1IBE. 
:e : MM. Cernean-Gohan, Datid ; b Tonnerre .- M. Perroui. 
ENSI0NK4TS PDBLICS ET LIBRES DU DÉFARTEMEKT. 

Garçons : 
: lea frères dea école* chrétiennes. — ÀTsIlon : les frère* dra écoles chrë- 
Sena : penaioo Collin ; les Trcres des écoles cbrétiennei. — Viliebleiin, 
de la Doctrina rhTéllflnnn. — Sl-Florenlin i M. Pichon. -~ Cravaat : 
ny. — Champiinellea ; M. Paul»*. — Toucy : M, Cbantia. — Ancy-la- 
demon. — BrieDon : M. N.... 

Fillt! : 
: Mlles Deafeau, Billaud, Fouasé, Mme Detécolte, les Brsulines, les Snors 
idence de Sena, lea AuguBtines, Us Sœura de Saint- Vlncenl-de-Paul, les 
iBlnle*ilombe-ié9-Sen«. — Lif|OT-le.Chftlel : les Drauline» de Trojes. — 
tnlin : M"- Cbapoiilide, lea Sœura de la PrésenUlion de Tour*. — Aiallon ; 
ea, leaSœiiradelaSalnte-Enrance, M-* tiouasard. — Montréal : le* Scears 
Jcnce de V itleamc. — Brienon : les Sœurs de la Prétenlalion de To.ire. — 
Ile Guvsrd, irs Sienra de la PréicnLiIion de Toura. — Saiat-Valérien : 
le la p'rotidïDce de Sens. — Vnliery ; les Siputs de la Présenlion de Setia. 
r-Yonne : lea Sœuta da 1> fruvidence de Sena. — VilleneuTP-li.Gujard ; 
inny.— Sent: Vlme Ueioir, Mlle Terrier, les Saura de la Piu'Idence de 
Meurs do la Saints- En Tance da Salnte-Colombe-lès-Seua, lea B<Bun de la 
s Sœurs de Congrc'gation du Boa-Paaleur d'Angera. — Villeneute-l'Arebe- 
Sreiirs de la Saiate-Enfaace. — At>cy-lo-Franc : Mile Hurey. — Aiay ; les 
«ÎDt-Vincent-da>Paal. — ' FlogD} : les Scenra d« la PioTideaee de Sens. •- 
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ToDoerre : Mme Adine, les Unaltnes. — Bléneau : les Sœara de la ProTidence de 
Seofi. — Saint-Saoveur : les Sœurs de U Providence de Sens . — SaiDt8-en-Pais«|e ; 
les Sorars de la ProTidence de Sens. — Treigny : les Sœurs de la Providence de Sens. 
- Toucy : les Sœurs de la Providenee de Portieux. 

ECOLE NORMALE PRIMAIRE D'INSTITUTEURS. 
Directeur, M. Burot; économe, M. Guillemain ; médecin: M. Masson. 

<« COMMISSION DB BURYBILLANCB. 

MM. Tinspecteur d^aeadémie, président; le directeur; Coste, Fabien Rapîn, eon- 
seillers généraux ; Surugue, agent«Toyer en chef ; Planteau, président du Tribunal 
ciTil; Hérold, avocat. 

L^enseignement des diverses parties est confié à MM. le Directeur de Péeole ; 
Gaiilemain et Henrion, maîtres-adjoints ; Breton, Boucheron, Joly. professeurs ; 
Raillard, directeur de l^école annexe; Brun, professeur de chant; Biara, professeur de 
dessin; Gobin, professeur d^agriculture ; Henry, professeur d'allemand ; Regoard, 
protesseur de gymnastique. 

ECOLE NORMALE PRIMAIRE D'INSTITUTRICES. 

Directrice: M''*Foucret; économe : MmeMétine; mattresses-adj : M>*** Prudent 
et Curey ; professeurs : Mme Vuillemot et Mile Colson ; directrice de réoole annexe : 
MmeGorju ; Médecin : D' Dejust. 

COMMISSION Dl SUnVEILLAilCB. 

MM. Pinspecteurld^académie', président; Folliot et Lancôme, conseillers gêné* 
raax; Massot, ancien conseiller général ; Momon, ancien avoué ; Claudo ; Savatier- 
Laroche, avocat ; la directrice de Técoie. 

ECOLES COMMUNALES DE GARÇONS D'AUXERRE. 

MM. ArbiDet, instituteur ; Martin, Montassier, Rousseau, institut. -adjoints (école 
do quartier Saint-Pierre).— Gillet, instituteur ; Laumet, Percheron, institut. -joints 
(quartier Saint-Eusèbe). — Moreau, instituteur; Guillemain, BiUon, institut. -a^j. 
(quartier Saint-Etienne). 

ÉCOLES COMMUNALES DE FILLES D'AUXERRB. 

Mlles^Poulet, directrice (auartier Saint-Pierre) ; Michelin, directrice (quartier St* 
Etienne); fiesse, directrice (quartier Saint-Eusèbe). 

ÉCOLES LIBRES GRATUITES. D'AUXERRE. 

GiaçoNS : Frères des écoles chrétiennes, — > Société Saint-Antoine^ dite Si-Charles, 
FiUBs : Sœurs de Saint-Vineent-de-Paul — Soeurs de la Présentation de Tours. 



ECOLES PRIMAIRES SUPÉRIEURES. 
Oarcons: Sens, M. Malluile, directeur. — Saint-Florentin, M. Pichon, directeur. 
Filles: Bléneau* Mlle Guillout, directrice. — Joigny, Mlle Vigreux, directrice. 

Arrondissement d*At>allon, 
COLLÈGE COMMUNAL D'AYALLON. 

Collège (le plein exercice: cours préparatoire aux écoles spéciales, erseignement 
classique et enseignement spécial ; cabinet de physique et de chimie ; gymnase. 

MM.ËSbsse, principal]; Bonin, aumônier. 

PROPSSSICRS 



Mathématiques, physique, chimie et his- 
toire nat., M. Bonvalot. 
Philosophie et histoire, M. Fontaine. 
Sciences, M. Brivet. 

Rhétorique et seconde, M. Vessereau. 
Troisième et quatrième, M. Trinquet. 
Cinquième et sixième, M. Lambert. 

1886 ~ 



Septième et huitième, M. Ghambon. 
Bnseign* spécial, MM. Fontaine, Geoffroy, 

Trinquet, Lambert. 
Langues vivantes^ M. Geoffroy. 
Classe préparatoire, M. Chattey. 
Classe primaire. M"* Carie. 
Dessin géométrique, M. Chattey. 
Dessin dUmitation, M. Bonvalot. 
Musique, MM. Raynaud et Yolland. 
Gymnastique, M. Chambon. 
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Àrrondmement de Jaigny. 

COLLÈGE COMMUNAL DE JOIGNY. 

Enseignement classique et professionnel. Cabinet de physique et chimie. Classe prépa- 
ratoire aux classes de latin et de français. Cours spécial pour le volontariat. Gymnase. 



Mathématiques, M. Gâteau. 
Lettres, M. Mathieu. 



MM. G&teau, principal ; Pénard, aumôn. 
Enseignement classique. 

Mathématiques, H. Gâteau. 
Troisième et quatrième, M. Cuisin. 
Cinquième et sixième, M. Duclaux. 
Septième, huitième et année préparatoire, 
M. Forgeot. 

Enseignement spécial. 

Sciences physiques et natur., M. Doche. 

ECOLE SECONDAIRE ECCLËSUSTIQUE 

PETIT SÉMINAIBE. 

MM. Leduc, supérieur. — Delinotte; ■ Méry» anglais. — Pissier, allemand. — 

Rétif, musique. 

SCIENCES, 



Enseignement primaire : M"* Forgeot. 

Langue allemande, M. Lang. 
Langue anglaise, M. Lang. 
Dessin, M. Barratb. 
Musique, MM. Roville, Pellard. 
Gymnastique, M. Genrais. 



directeur. — Belin, économe. 

LETTRES. 



MM. Poulin, rhétorique. — Séguin^ se- 
conde. — Laborie, troisième. — Giraud, 
quatrième. — Girardot, cinquième. — Bor- 
not, sixième. — Pesnon, septième. — Rollin, 
huitième. — Bertin, classe préparatoire — 



MM. Rétif, physique et chimie. — 
Rétif, géométrie. — Laborie, algèbre. 
— Rétif, arithmétique (i<' cours). — 
Girardot, arithmétique (2* cours). — Bor- 
not, arithmétique {Z^ cours). 

Surveillants : NicoUe, Bornot, Giraud. 



ÉCOLE COMMUNALE DE GARÇONS. 

M. Brigout, directeur, assisté do deux mattres-adjoints. 
M. Arbinet, directeur, assiste de deux maflres-adjoints. 

ÉCOLE COMMUNALE DE FILLES ET ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE. 
Mlle Yîgreux, directrice^ assistée de six mattresses^adjointes . 



Arrondisiement de Sens, 
LYCÉE DE SENS. 

ADMIHISTBATION 

Proviseur : M. Schnox. — Censeur des études : M. Héricy. — Aumônier : Pabbé 
Pinçon. — Econome : M. Berthelot. — Commis dV'Conomat : M. Breil. 

Lettres, 
Philosophie, M. Arnal, licencié ès-lettres. — Rhétorique, M. Lesage, licencié 
es- lettres. — Seconde, M. Delacroix, agrégé de grammaire. — Troisième, M.Juveneton, 
licencié ès^lettres. — Histoire, M. Laurent, licencié ès-lettres. 

Sciences, 
Mathématiques, MM. Berniolie, licencié ès-sciences mathématiques et physiques; 
Arnaud, licencié ès-sciences mathématiques, officier de Pinstruction publique.— 
Physique, MM. Monlonp, licencié ès-sciences et physiques, et Brullé, licencié es* 
sciences mathématiques et physiques. 

Langues étrangères- 
Anglais, M. Gauthier, breveté pour Tanglais.-r Allemand, MM. Demaod et Jehl, 
brevetés pour Pallemand. 

Division de grammaire. 
Quatrième, M. Bertrand, licenciées-lettres. — Cinquième, M. Grenet, licencié 
ès-lettres. — Sixième, M. Dauvé, licencié ès-lettres, officier d^ Académie. 

Division élémentaire. 
Septième, M. Jouffroy* — Haitiôme,M. Gaéchot. — Classe prim.^ M. Dalouzeau. 
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ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

Sciences mathématiques. M. Thiéhault, licencié ès-scienccs malhémaliqjues. — 
Sciences physiques, MM. BruUé et Monloup. — Morale, M. A.rnal. — Législation, 
Hiiioire et Géographie, LiU<^rature, M. Papot. — Classe préparatoire, M. Hazot. 
— Dessin d'imitation, M. Pillard, pourvu du certificat d'aptitude à renseignement 
du dessin (le^ degré). — Dessin graphique, MM. Pillard et Baxot. — Maître d^écri- 
lare, M. Decroix. — Musique vocale et piano, M. Cretlé. ~ Musique instrumentale, 
UM.Tondy, Cretté et Rousset. — Gymnastique et exercices militaires, M. Tourlier. 

Maîtres répétiteurs. 
MM. Boutillier, Cheval^ Ménétrier, Goste Ch., Pestelard, Hibaillier, Collichony 
Kooillard, Vernier, Bernard, Roy. 

Se&vice 1I1ÉD1CAL. — Médecin, M. Mouchet; Dentiste, M. Goupil. 

ÉCOLE COMMUNALE DE GARÇONS. 

A Sens, M. Malluile, directeur, assisté de dix maîtres-adjoints ; professeurs de 
dessin: MM. Jeannequin, dessin d^iroitaiion pour les adultes ; Pillard, dessin 
d'imitation à la classe supérieure. 

ÉCOLE COMMUNALE DE FILLES. 
A Sens, M*"* Nottet née Boordillat, directr., assistée de sept maîtresses-adjointes. 

ÉCOLES MATERNELLES COMMUNALES 
A Sens, Mlle Bel igand, directrice; Mlle Brion, directrice. 

SALLES D'ASILE LIBRES. 
Les Sœurs de la Sainte-Enfance, rue du Lion-d*Or^; pes Sœurs de Saint- Vincent- 
de-Paul, faubourg d*Tonne; les Sœurs de la Providence, faubourg Saint-Savinien. 

Arrondissement de Tonnerre. 

COLLÈGE COMMUNAL DE TONNERRE. 

Collège de plein exercice: enseignement spécial, réparti en trois années, prépa^ 
rani aux écoles ouvertes aux élèves de français, à celles de Chàlons, d^Alfort, etc. 
Coars de dessin linéaire et dMmitation. — Cours de musique. — Classe préparatoire 
aux classes de latin et de français^ cours de chant. •— Cabinet de physique. — 
Laboratoire de chimie. — Gvmnase. 

Septième et huitième, M. Gourtois. 
Enseignement spécial, MM. Sobrepère 

(sciences), Lacroix (lettres). 
Classe primaire , M. Lepeu. 
Allemand, M. Marcot. 
Dessin, M. Labbé. 
Musique, M. Mosnier. 
Gymnastique, M. Yoisselaing. 
Maître dVtudes, MM. Miel et Armand. 



BiM. Lambert, principal ; l^abbé Pru- 

▼08t, aumônier. 

PROFESSBORS : 

Philosophie et histoire, M. Favier. 
Rhétorique et seconde, M. Lambert. 
Uatbématiques, M. Renevey. 
^ienees, MM. Sobrepère et Ponnelle. 
Troisième et quatrième, M. Drouet. 
Cinquième et sixième, M. Micfhéa. 



SECTION V. 

ADMINISTRATION MILITAIRE. 



5^ CORPS d'armée. 

Commandant en chef: général Carrbt db Bbllbmare C^. ^ Quartier général à 
Orléans. 

Le département de TTonne est compris en entier dans la 5* région. Son territoire 
au point de vue militaire est subdivisé comme il suit : 

1" Subdivision. — Comprenant les arrondissements de Sens et de Joigny^ moins les 
cantons de SaintJulien-du-Sault, Aillant, Charny, Blénean et Saint-Fargeau . 
1(6 général commandant les i'" et i^ subdivisions réside à Fontainebleau. 
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5" Subdivision. — Comprenant les arrondisse* d'Auzerre^de Tonnerre et d^Avallon. 
6* Subdivision. — Comprenant, avec une partie du Loiret, les cantons de Saint- 
Julien-du-Sault, Aillant, Charny, Blénean et Saini-Fargeau. 
Le générai commandant les 5* et 6* subdivisions réside k Auzerre. 

ÉtaUmajor général. 

MM. Gay C i^, général de brigade, commandant les 5* et 6* subdivisions. 
Clerc, officier d^ordonnance du général ; Gribelin, archiviste. 

Administration. 

MM. Joudoo, sous-intendant militaire, à Auxerre. 

Archimbault^ oflicier d^administration, chef de bureau. 
Hrouitlon, officier d^administration. 

Dépôt de Recrutement. 

Sainte-Marie i^, chef dVscadr. comm. le dépôt de recrutement, à Auxerre; 
Begnanlt J|^, capitaine-adjoint; Noetet, lieutenant-adjoint. 

Armée territoriale, 
Saintolte ^^ capitaine-major; Gérard, lieutenant-adjoint. 

Génie. 
Rouz ^, commandant, chef du génie dans )e département, à Auxerre. 
Welter, adjoint de aidasse, à Auxerre; Sutter, adjoint de 3* cl., à Joiguy. 

Hôpitaux militaires. 

Letellier ^, médecin major de i'* classe, chargé du st^rvice militaire à Phos* 

pice ci vil|d' Auxerre. 
Guichet, médecin major de a* classe, chargé du service militaire à Thospice 

civil deJoigny. 
Yinsac, médecin major de a® classe, chargé du service militaire à Phospice 

civil de Sens. 

GARNISONS. 

1« GARNISON d'AUXBRRE. 

46« régiment d'infanterie do ligne. — MM. Marchand C ^, colonel; Juffé, 
lieutenant-colonel,; De Santi , commandant du i"' bataillon ; Dcstable, com- 
mandant du a*; Godard, commandant du 4*; N , major; Poirier, capi- 
taine adjudant-major du i*'' bataillon; Varlet, capitaine adjudant-major du ï^; 
Troublé, capitaine adjudant- major du 4*» Letellier, méJecin-major de i'* classe; 
Salesses et Woirhayci méd.-majors de u^ classe; Pariât, capitaine-trésorier; Pages, 
capitaine d'habillement; Nicolas, chef «le musique. 

Le 3* bataillon est en détachement à Toul. 

S» GARNISON DE JOtGNT. 
Le 6* régiment de dragons en entier est à Joigny, moins un peloton d'escorte déta- 
ché à Orléans. — Etal-major : MM. Bapp, colonel ; Laurens de Warn, lieutenant- 
colonel ; Delort, major ; Caillât, capitaine-trésorier ; Buttant, capitaine d'habillem^ 

3** GARNISON DE SENS. 

3* bataillon et dépôt du 8i* de ligne — MM. Lespinasse, lieutenant-colonel ; Bau- 
mont, m^ijor; Roche, chef de bataillon; Icart, trésorier; Saisas de Villeroi, 
capitaine d'habillement; Vinsac, médecin-major de a* classe. 

Bureau de recrutement de Sens, 
MM. Gabrielli, chef de bataillon, commandant le recrutement; Schmidt, capi- 
tain&4djoint; N. . . ., lieutenant- adjoint ; N , sous-lieut.-adjoint. 

Armée territoriale. 
MM. Laborie, capitaine-major ; Chauvin, sous -lieutenant-adjoint. 

ARMÉE TERRITORIALE. 

Infanterie, — 35* Régiment, à Auxerre. — M. LavoUée, lieutenant-colonel com- 
mandant. 
33e Régiment, à Sens, — M. Perrot, lieutenant-colonel, commandant. 

Compagnie de Sections des Chasseurs forestiers, — 5* coips d'armée, 8* compagnie. — 
M. Gagneur de Patornay, à Auzerre. 
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GENDARMERIE. 

La gendarmerie du département de TYonne fait partie de la 5^ lôgion de cette arme, 
MM. Le Maître fjl^^ colonel, chef de légion à Orlcans; Gustin ^, chef d^eteadron, 
rommandant la compagnie de PYonue; Scfiwerttecbter, lieatenanl-tréaorier; Piat, 
maréchal -dea-logis^ adjoint an trésorier; Barillet, secrétaire du commandant. 

Lieuienance d'Auxerre, 

MM. Lafontaine, capitaine. | Saint-Florentin. Turnin, brigadier. 

>rig., Vendeiivre, m.-d.-l.-ch. , Saini>Sauveur, Didier, raar.-d-logis. 

Baglandy brigadier. | Vermenton , Letrône, brigadier. 



Aoxerre, i"brig 

— a- 

- 3« 
Coarson^ 
Chablis, 
Vineelies, 



MoBcb, — à pied. 
Jolet, biigadier. 
eannot, — 

Sinet, — 



Toucy, 
Seignelay, 
Coulanges s-Y., 
Ligny, 



MM. Girandon, lieutenant. 
Afalton, Léln, m.-d.-logis. 

— Prôteuz, brig. à pied. 

Llsle-sur-Serein, Marlot, brigadier. 



Lieuienance d*Àvallon, 



Vézelay , 
Guillnn, 
Quarré-l-T., 
Chfttel-Censoir, 



Daguillanes, — 

Clérei, — 

Ferrien, — 

Blavol, — 

Jacobé, Clouet, m.d. 1 
Grosaard, brigadier. 
Buge, — à pied. 

Pau», - 



Lieuienance de Joigny, 
Cbarny, 



MM. N , capitaine. 

Joigny, Monnier, m. -d. -logis 

— Pbilippol, brigadier. 

Villeneufe-s.-Y., Beaurcgard, ro.-d.-l. 
Bleneau, Bourgeat, m.-d.-l. à p. 

Saint-Fargeau, Ueijille, — à chev. 
VilUers-St-Benoit, Jacquelin, brigadier. 

Lieutenance de Sent, 



Champeaui, brigadier. 
AillanV-8-TboIon, Brelonn«au, brigad. 
Brienon, Beugnot, -— 

Si Julien-d-Saulr, Besnard, brig. à pied. 
Cerisiers, Doo8sot,m.-d.-l.àpied. 

Laroche^ Berlin, brigad. & pied. 



MM. Bernhartl, capitaine. 
Sens-sor-Yonnc, Herneckert, mar.-d.-I. 

à cheval. 
— Bottier^ brig. à pied. 

Pont-sur- Yonne, Saillant, m.-d.-I.àch. 



Vilienenve-PArc, PoWèche, brigadier. 



Cbéroy, 
Sergines, 
Saint-Valérien, 
Thorigny, 



MM. Poivret, lieutenant. 
Tonnerre, Barian, m.-d. -logis. 

— Benvoyé, brig. à pied. 

Noyers (à pied) , Billard , mar.-d-l. à p. 



Lieutenance de Tonnerre. 



An«îy-le-Franc, 
Cruzy-le-Chàtel, 
Flogny, 
Baviéres, 



Comte, — a pied. 

Faivre, — à ch. 

Roger, — à pied. 

Bonaccorsi, — à pied. 

Bonnet, brigadier. 
Gruet, brigadier. 
Cbarpin, — 

N.. .. — 



SECTION VI. 

ADMINISTRATION FINANCIÈRE. 

TRÉSORERIE GÉNÉRALE. 
M. ViLLBTTB, trésorier-paycur général pour PYonne. 

CrédU Foncier de France. 



Dubarry, Pécot, Lentier, fondés de pou- 
voiis. 

Comptabilité, 

M M. Lentier, chef. 

Tardif, Meiller, employés. 

Dispense. 
Héeot, chef. 
Tupinier, Cambuzat, employés. 

Rentes. 

Dognon, chef. 

Defert^, Crépin» employé* 



Percepteur de ville : M. Saget, rue Saint-Germain. 

Percepteurs surnuméraires. 
MM. Hardy, Descfaarops, Musnier, Boy et Batrreau. 



M. Poulin. 

Recette particulière. 
M. Blaire, chef. 

Caisse. 
M. Dupin, caissier; Simon, s.-caissier. 

• Service des amendes. 
M. Hom maire. 

Receveurs particuliers. 
MM. Sanligny, à Avallon; Hutson, à 
Joigny ; Renaud, à Sens ; Sandrique, à 
Tonnerre. 
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CONTRIBUTIONS DIRECTES ET CADASTRE 
Directeur da département, M. Fournies. — Inspecteur, M. Sauyallb ^. 

CONTRÔLEURS : 

I. division. — M.Larfeuil, contrôleur principal, à Âuxerre ; perceptions d^Au- 
xerre, Âppoigny, Pourrain, Mont-Saint-Sulpice, Seignelay et Villefargeau. 

'i. division. — M. Cbevalibr, contrôleur de l'^classe, à Auxerre; perceptions de Cha- 
blis, Coulanges-la-Vineuse, Ligny, Montigny,. St-Cyr, St-Bris et Saint-Plorentin. 

3. division. — M. N , contrôleur de 3' classe, à Auxerre ; perceptions de Coii- 

langes-s-Tonne, Courson,>Cravant, MaiIly-lc-Cbâteau,Migé, Onainect Vermenton. 

4. division. — M.Millereau, contrôleur do 3® classe, à Saint-Fargeau; perceptions de 
Bléneau, Champipaelles, Lainsecq, St^Sauvenr, Toucy, et Villiers-St-BenoU. 

5. division. — M. Bourel-Roncière, contrôleur de i**® classe à Joigny ; perceptions 
d^Aillant, Cczy, Charny, LaFerié-Loupière, St-Julien-du-S. et Yilleneuve-s-Yonne. 

6. division. — M. Piochard pb la Brûlerie, contrôleur de ct.^ classe, à Joigny; 
perceptions de 3oigny, Basson, Brienon, Cerisiers, Guerchy et Venizy. 

7. division. — M. Boucherot, contrôleur de 3® classe, à Sens; perceptions de Sens, 
Domats, (VIâlay-Ie^raod,Paron,Theil,Viltcneuve-rArchvêque. 

8. division. — M. Mercier, contrôleur de 2^ classe, à Sens ; perceptions de Chéroy, 
Grange-le-Bocage, Pont-«ur-Yonne, Sergines, Tliorigny et VîlIeneuve-la-Guyard. 

9. division. — M. Prudent, contrôleur de aidasse, à Tonnerre ; perceptions de 
Tonnerre, Cruzy, Fleys, Flogny, Neuvy-Sautour, Rugny et Tanlay. 

10. division. — M. Rouyer, contrôleur hors classe, à Tonnerre; perceptions d^Aisy, 
Ancy-Ie-Franc, Joux-la-Ville, Lézinnes^L'Isles-Serein, Molay, Noyers etSantigny. 

II. division. — M. Baudot, contrôleur de {'«classe, à Avallon; perceptions d^A val- 
Ion, Cbâtel-Censoir, Guillon. Vaull-de-Lugny, Quarrc-les-Tombes et Yézelay. 

MM. IVIalgras, Steef et Ficbot^ surnuméraires. 

BUREAUX DE LA DIRECTION. 
MM. Barada, cont^ commis principal; Guimont, Parigot, Perreau, employés. 
Les bureaux sont ouverts, rue Martineau, iq, de 8 b. du matin à 4 h. du soir. 



SUCCURSALE DE LA BANQUE DE FRANCE A AUXERRE. 

CONSEIL d'*ADMINISTRATION. 

Censeurs : MM. Limosin, Moreau et Munier. 

Administrateurs : MM. Chnmbon-Perrot, Legueux, Martin, Parquin^ Petit- 
Auge, Pinard -M ira ut. 
Directeur : MM. Strunck, bôtel de la Banque ; Barbier, caissier, hôtel delà Banque; 
Baron Martenot de G) rdoue, teneur de livres; Boulard, expéditionnaire; Bouchard, 
garçon de recettes; Colas, concierge; Coutan, Ducrot, auxiliaires à la recette. 

Les opérations de la succursale d'*Auxerre sont les mêmes que celles de la Banque 
centrale, à Paris; elles consistent principalement : 

A escompter les lundi, mercredi et vendredi de chaque semaine, excepté les jours 
leriés, h toute personne admise à l'escompte les efleis de commerce ayant au plus trois 
mois d^écbcance, revêtus de trois signatures au moins, ou de deux signatures avec 
un dépôt de titres suppléant la 3* signature, et payables à Auxerre, à Paris, ou dans 
les villes où il existe une succursale de la Banque ; 

A faire, à tout propriétaire de litres nominatifs ou au porteur, domicilié ou non à 
Auxerre, des avances sur les valeurs dénommées ci-aprés : 

Rentes françaises, 3, 4 i/^ et 5 pour cent; Obligations du Trésor; Bons du 
Trésor : 80 0/0 du cours de la Bourse. — Obligations de la ville de Paris ; Obligations 
de certaines Villes Françaises ; Obligations de certains Départements ; Actions et 
Obligations des chemins de fer français ; Obligations du Crédit foncier ; Obligations 
de la Société algérienne : 73 0;0 du cours de la Bourse. 

A délivrer des billets à ordre et des virements payables à Paris et dans les autres 
succursales ; Commission de 0,05 c. par 100 francs, avec un minimum de 5o c. 

A encaisser les arrérages des valeurs déposées à la Banque, k Paris, et à en re* 
mettre le montant aux déposants, ou aux porteurs de leurs récépissés, moyenn&nt 
une commission de 5 c. par 100 fr. avec minimum de 5o c. 

La caisse et les bureaux sont ouverts de g h. à 4 b. du soir. — Les opérations 
pour les avances, billets à ordre et virements sont arrêtés à 3 heures. 
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PERCEPTEURS ET COMMUNES DE LEURS PERCEPTIONS 

La première commune indiquée est le chef-lien de la perception et la résidence dn pereeptenr. 



NOMS 
des 

PERCEPTEURS. 




MONTANT 


PRINCIPAL 


PROrUITi 

d'un rent. 
additionnel 
au principal 


COMMUNES. 


des rôles 

par 
commune. 


des 

quatre 

contributions. 


ARROIIDISSCI 


1 

IBNT D*AnXBRRK. 








Trésorier gén. 


1 Auxerre 


271 417 71 


148441 15 


1464 41 


Dagaet. . . 


1 Àppoigny 


32133 10 


16359 62 


163 60 


Monéteau 


12274 09 


5620 92 


56 21 




' Chablis 


54147 61 


24673 79 


246 74 




i Beine 


13829 87 


5878 75 


68 79 




Chichée 


15532 70 


8059 25 


80 59 


Caro . . .< 


FontenayiD. Chablis 


42:v2 35 


1555 75 


15 56 




Fyé 


4554 85 


1952 25 


19 52 


1 


'Milly 


5492 78 


2447 75 


24 48 




^ Poinchy 


7005 15 


3034 50 


30 35 




^ Coulangesla-Yineuse 


35105 74 


13482 34 


134 82 




E8<*o1iyes 


8979 45 


4009 » 


40 09 




Gy-rEvéque 


8244 48 


4 '07 53 


40 08 


Gaodot . . J 


Jussy 


8501 57 


3536 n 


35 36 


i 


Vincelles 


14255 40 


6096 59 


60 97 




Irancy 


1880rt 25 


8167 83 


81 68 


\ 


Yinceloltes 


7023 72 


3118 n 


31 18 




' CouIanges-sur-Yonn. 


10306 42 


6562 08 


65 6 




Andpyes 


11064 18 


6355 96 


63 56 


BfnlkPrel «> 


Crain 


7167 87 


3625 25 


30 25 


AJ\,\0l}^t\^m ■ «^ 


Etais 


16953 41 


7361 w 


73 61 




Festigny 


37)9 84 


1314 50 


J3 15 




.Lucy- sur -Yonne 


4742 23 


2549 58 


25 50 




Courson 


20952 56 


9839 58 


98 40 




Druyes 


13113 58 


6738 33 


67 38 


Mouri'T. .* ." 


Fontenailles 


24( 6 76 


928 25 


9 -28 


Fouronnes 


7474 83 


3164 86 


31 65 




Molesmes 


4545 22 


2121 91 


21 22 


s 


,Mouffy 


2919 89 


1312 75 


13 13 




/Cravant 


20866 05 


10438 88 


l'«4 39 




\ Âccolay 


13275 11 


6812 74 


68 13 


Sâffrov. • . < 


Bazarnes 


11988 92 


5723 50 


57 24 


» 


Prégilbert 


6322 99 


2571 58 


25 72 




V^Sainte-Paliaye 


4574 23 


1936 33 


19 36 




n^îgny 


26344 78 


12906 33 


129 06 




La Chapelle-Yaup. 


6479 73 


2365 50 


23 66 


Valet. . ,i 


Maligny 


21254 81 


9493 n 


94 93 


'•*»*#•• . • •< 


Méré 


5972 1'» 


2568 50 


25 69 


1 


Yarennes 


7800 65 


3675 25 


36 75 


j 


Yilly 


5415 31 


2725 w 


27 25 
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1""" — 1 




MONTANT 


PRINCIPAL 


PRODUIT 


1 NOMS 


COMMUNES. 


des rôles 
par 


des 
quatre 


d'un cent, 
additionnel 






commune. 


contributions. 


au principal 




rMdilly-le-Château 


16Z 9 55 


6890 08 


68 90 




FoQtenay sur-Four. 


5876 06 


235o tf 


23 50 




Mailly-la-Vîlle 


15804 66 


6944 92 


69 45 


Vigrcux. . 


Merry -sur-Tonne 


10175 01 


4424 35 


44 24 




Sery 


2765 34 


1317 n 


13 17 




Trucy-sur-Yonne 


6175 33 


2326 5o 


23 27 




rMigé 


17883 25 


8o53 91 


80 54 




1 Charentenay 


lo5o5 o8 


4453 25 


44 53 


Filet . . . 


r.oulangeron 


5629 89 


2239 5o 


22 40 


Escamps 


16365 n 


6739 « 


67 39 


• 


IVal-de-Mercy 


9576 33 


4430 09 


44 30 




' Montigny 


10954 68 


4631 83 


46 32 




Blcigny-le-Carreau 


5552 87 


2o32 n 


20 32 




Lîgnorelles 


6876 6o 


26o7 75 


26 08 


Monnot • «^ 


Poutigny 


13454 44 


65o6 33 


65 06 




RouTray 


8611 S9 


3492 n 


34 92 




Yenouze 


6812 7o 


2882 75 


28 83 




Villeneuve-St-Salve 


6932 21 


2552 » 


25 52 




' Mont-S-Sulpice 


28017 69 


9793 75 


97 94 




i Gheny 


15643 82 


69o5 75 


69 06 


GuiUo-Lohan..' 


Chichy 


2342 o6 


895 tf 


8 95 




Hauterive 


8155 30 


3o61 lo 


3o 61 




; Ormoy 


14964 59 


60S8 n 


to 28 




[ Ouanne 


20275 94 


8381 08 


83 81 




Chastenay 


7199 57 


2336 25 


23 36 


Besançon. . .< 


JLain 


665 J o3 


2993 66 


29 94 


\ Merry-Sec 


7494 52 


34o7 67 


34 08 




1 Semenlron 


172 93 


3162 5o 


31 63 




ITaingy 


I8080 25 


6239 n 


62 39 




/ Pourrai n 


20871 25 


843o t) 


84 30 




i Lindry 


15olS 96 


E877 5o 


58 76 


Pronier . . . , 


Beauvoir 


8o83 51 


3428 08 


34 98 




Diges 


21783 31 


8879 40 


88 79 




VEglény 


Io776 31 


3780 83 


37 81 




St-Cyr-les-Colons 


14795 31 


6355 09 


63 55 




iPréhy 


5492 95 


1769 » 


17 69 




lAigremont 


3157 3o 


1190 n 


11 9o 


Hès . . . .< 


: Chemilly-sur-Serein 


7947 14 


3573 58 


35 74 




Chitry 


11400 4o 


4370 75 


43 71 




Gourgis 


7988 69 


30l l n 


3o 11 




Lichères 


6788 01 


3219 20 


32 19 




/ Saint-Bris 


38280 62 


16614 83 


166 15 




\Augy 


6574 05 


2697 58 


26 98 


Thierry. . . 


< Champs 


8495 71 


3437 16 


34 37 




1 Quenne 


6635 39 


2324 25 


23 24 




VVenoy 


19247 73 


7230 60 


72 31 
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NOMS 

des 

PIRCBPTBUM. 



COMMUNES. 



Bclorgey. . 



Trinquand. 



Donnot. 



Ballot 



LaiDsecq 

Sainte-Colombe 

Ferreuse 

Sainpoits 

Sougère 

Thury 

SaiBt-Florentin 

AyroUes 

Bouilly 

Chéu 

Germîgny 

Jaulgps 

Rebonrceaux 

Vergigny 

I Saint-Sauveur 
Fontenoy 
Moutiers 
Saints 
Treigny 

Seignelay 

Beaumont 

Chemilly p. Seignel. 

Gurgy 

Héry 

Sougères-sur-Sinotte 

Toucy 
Dracy 
JLalande 
Leugny 
ILevis 
'Moulins 
Parly 

Yermenton 

,Arcy-sur-Cure 

Bessy 

Bois-d'Arcy 

lEssert 

Lucy-sur-Cure 

Sacy 



STillefargeau 
Charbuy 
Chevannes 

(âAuxerre.; J saint-Georges 
[ Valkn 
\Vaux 



Goolette. 



I\oux . 



MONTANT 

des rôles 

par 
commune. 



8450 67 

9188 o3 

4899 1o 

11660 75 

13o4o 28 

12555 41 

41114 66 

14774 81 

5ol4 89 

8447 88 

13287 77 

llo47 o4 

6767 75 

7328 51 

27594 26 
117o4 19 
l79o6 98 
16177 38 
28045 7o 

8o776 99 

9496 93 

9210 49 

15997 o7 

29852 07 



34694 28 

12497 22 
6791 18 

12383 67 
8110 25 
85o9 49 

14658 89 

4o36o o9 
15145 88 
6o23 24 
1824 33 
3653 86 
3874 44 
13113 76 

127o8 41 

18311 43 

11864 49 

14ol5 02 

8789 92 

9795 84 

6560 90 



PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 



5315 58 
41oo 5o 
]8o3 5o 
5674 5o 
5o35 66 
6276 83 

21260 75 
8402 n 
2579 » 
3516 5o 
6812 17 
4839 4o 
2128 08 
3954 33 

13715 46 
5225 35 
7397 » 
7915 75 

13183 05 

13869 58 
3342 75 
3ol6 5o 
7428 16 

13463 17 
n n 

21327 51 
5486 25 
5o62 75 
6o59 91 
3592 33 
3195 I) 
6338 o8 

23592 91 
77flo 75 
3281 75 
829 5o 
1695 n 
1856 75 
5966 75 

55o7 92 
8152 42 
loUQ 58 
449o n 
4340 17 
4479 50 
25o3 tf 



PRODUIT 

d'un ceot. 
additionnel 
au principal 



52 16 

il 01 
18 04 
S6 75 
50 36 
62 76 

212 61 
84 02 
25 79 
35 17 
68 12 
48 39 
21 28 
39 54 

137 15 
52 25 

73 97 
79 16 

131 83 

138 7o 
33 43 
3o 17 

74 28 
134 63 



213 28 

54 86 

30 63 
6o 6o 
35 92 

31 95 
63 38 

235 93 
77 91 

32 82 
8 30 

16 95 
18 57 
59 67 

55 08 
81 58 

loi 47 
49 9o 

43 40 

44 So 
35 o3 I 



^r.^ 
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NOMS 
des 

PERCEPTEURS. 




MONTANT 


PRINCIPAL 


PRODUIT 


COMMUNES. 


des rôles 

par 
commune. 


des 

quatre 

contributions. 


d'un cent, 
additionnel 
au principal 


ARRONDISSEMENT I>*AVALL0N. 










' Ayallon 


88o45 5o 


50667 66 


5o6 68 


1 


Annay-la-Côte 


6912 47 


3984 n 


39 84 




Annéot 


4543 50 


2340 » 


23 40 


Pallier.. . < 


Etaules 


8982 32 


5o97 w 


50 97 


* ^^•»BX/» •• • 9 } 


Lucy-le-Bois 


14867 22 


8123 50 


81 24 




Magny 


J6263 63 


8222 o8 


88 22 




Sauvigny-le-Bois 


11589 41 


5922 50 


59 23 


\ 


Tliory 


w n 


M II 


n n 


( 


Châtel-Gensoir 


17601 83 


9793 83 


97 94 


" 


Asnières 


lo239 69 


5177 16 


51 77 




Brosses 


10411 80 


5479 24 


54 79 


Magnin. . ^ 


Blannay 


2666 83 


1271 50 


12 72 


Licbères 


6889 56 


3393 5o 


33 94 




Montillot 


11022 99 


5422 5o 


54 23 




Saint-Moré 


5o91 52 


3oo8 33 


3o o8 




Voutenay 


5524 61 


2851 50 


28 52 




Guillon 


13838 72 


6851 75 


68 52 




Cisery 


42o7 86 


2310 8o 


23 11 




Cussy-les-Forges 


9860 48 


5382 83 


53 83 




St-André-en-T.-Pl. 


11008 27 


5860 50 


58 61 


Parent . . .< 


Sauvigny-le-Beuréai 


3854 21 


1917 50 


19 17 




Savigny-en-ï.-Plaine 


8361 o8 


4677 5o 


46 77 




Sceaux 


7345 72 


3918 n 


39 18 




Treviliy 


6106 46 


3o57 5j 


3o 58 


1 


Vignes 


8252 54 


4227 « 


42 27 




Joux- la Ville 


18596 84 


!oo7l 37 


100 71 




Dissasgis 


5638 66 


2684 50 


26 85 


Dautin. . . . J 


Massangis 


11564 69 


6158 50 


61 59 




Coutarnoux 


5454 86 


2598 tt 


25 98 




Précy-le-Sec 


8991 59 


4659 n 


46 59 


-, 


L'Isle-sur-Serein 


10768 12 


5174 36 


61 74 




Angely 


8791 83 


4478 5o 


44 79 




Annoux 


37o9 25 


163o 99 


16 31 




Atbie 


4568 66 


1910 tf 


19 10 


BIdot. . . «N 


Blacy 


6375 77 


2985 5o 


29 86 




Civry 


727o 5o 


3<^66 tf 


38 66 




Provency 


8897 92 


4615 n 


46 15 




Sainte-Colombe 


10735 38 


5880 5o 


58 81 




Talcy 


4555 38 


2261 75 


22 62 




Quarré 


140J7 30 


7883 33 


78 83 




Saint-Germain 


12712 19 


7115 58 


71 16 




Cbastellux 


43o4 78 


22o6 N 


22 o6 


Lechèrc. • »i 


Saint- Brancher 
Bussières 


6831 o7 
4414 23 


3io2 75 
2117 50 


34 o3 
21 18 




Beauvilliers 


1687 84 


lo52 50 


lo 53 




Saint-Léger 


11545 82 


6881 t» 


68 81 




^Sainte-Magnance 


1864 80 


4366 75 


43 67 



lib. 
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NOMS 
[des 

PSRCBPTBUIIS. 



COMMUNES. 



Lclèvrr. . 



Brenot 
(à Avallon.) 



Santigny 

Anstrudes 

Marmeaux 

Montréal 

Pisy 

Thisy 

,Vassy-sous-Pîzy 

Vault de Lugny 

Domecy-sur-Ie-Vault. 

Girolles 

Island 

Menades 

PoDtaubert 

Sermizelles 

Tharot 

rVézelay 

Asquins 

Chamoux 

i Domecy-sur-Cure 

'Foissy 

|Fontenay 

'Givry 

Pierre-Perlhuis 

Saint-Père 

Tharoiseau 



ARRONDISSBHHNT DE JOIGNY. 



Cardinal . 



Prudot 



Peiit. 



Il 



ïgot 



/Aillant 
Cbampvallon 
Chsfksy 
Poilly 

St-Maurice-le- Vieil 
St-Maurice-Thiz. 
Seiian 

Villiers-sur-Tholon 
Volgré 

Basson 

Bonnard 

Champlay 

Charmoy 

Chichery 

Spinean-les-Vosves 

IBIéneaa 
ChampccTiais 
Rogny 
Saint-Priyé 



MONTAirr 
des rôles 

par 
commune. 



7314 41 
10494 65 
5754 8o 
lo227 63 
8940 39 
5265 24 
6199 51 

14655 73 
3830 o6 
79o7 06 

lllo7 65 
3321 o9 
51o7 35 
4ol5 11 
2479 53 

J7973 48 
98r8 14 
3854 79 

11639 77 
3661 22 
8128 34 
5o48 87 
4o45 93 

12316 26 
3oll 80 



17183 27 

6296 68 

12571 58 

17636 56 

5920 24 

4o8o 31 

12471 52 

lo219 40 

5675 76 

11447 57 
7o8o 18 

19117 16 
7595 79 

12o6o 48 
7169 23 

29221 45 
12678 91 
17927 04 
14775 13 



PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 



28o2 w 
499^ 66 
2255 M 
4650 5o 
4246 92 
22ol 25 
26o2 75 

7571 25 
1771 50 
4134 75 
5560 5o 
1721 « 
27o2 tt 
2o31 83 
1267 5o 

8850 08 
6125 83 
2144 n 
6388 75 
1997 5o 
3750 n 
2464 If 
1981 25 
6572 08 
1525 n 



10914 95 
3ô31 25 
6718 45 
7o72 25 
2436 n 
1417 50 
62o2 o8 
63o4 3o 
3159 50 

59o9 5o 
3o53 58 
9563 o8 
3484 75 
5242 o8 
3754 75 

12534 77 
5554 5o 
8432 n 
71o5 « 



PRODUIT 

d'un cent, 
additionnel 
au principal 



28 o2 
49 99 
22 55 
46 51 
42 47 
22 ol 

26 o3 

75 71 
17 72 
41 35 
55 6o 
17 21 

27 02 

20 32 
12 67 

88 50 
61 26 

21 44 
63 89 
19 98 
37 5o 
24 64 
19 81 
65 72 
15 25 



lo9 15 

30 31 
67 18 

70 72 
24 36 
14 18 

62 02 

63 04 

31 7o 

59 10 
30 54 
95 63 
34 85 
52 42 
37 55 

125 35 
55 55 
84 32 

71 o5 
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NOMS 
des 

PBRCBPTBURS. 



COMMUNES. 



Rousseau. 



Pouzault . 



Bergerand 
(à Joigny.) 



Boudin 



Mallet 



Chaillev 



Brienon 

Bellechaume 

Btigny-eO'Otbe 

Bussy-en-Olhe 

Esnon 

Mercy 

Paroy-en-Olhe 

Cerisiers 

Àrces 

Bœurs 

jCérilly 

r.oulours 

Dillo 

Fournandia 

Vaudeurs 

Tillechétiye 

Cézy 

BéoD 

ChaniTres 

Paroy-sor-Tholon 

SUÀubin-sur- Yonne 

Villecien 

Villevallier 

Champigneiles. 
Grand- Cbamp 
I Louesme 
Malicorne 

Sf-Denis-s.- Oaanne 
Tannerre 
,yillen.-ies-6enets 

Gharny 

Cbambeugle 

Chêne -Ârnoult • 

;Che?illou 

Dicy 

'Fontciiouilles 

;La AA«the-aox-AulD. 

/Murchais-Beton 

iPirreux 

/ Prunoy 

[ St-Martin-s-Ouanne 

V ViUefrancbe 

^'Guercby 
Fleury 
Branches 
Laduz 
Neailly 
Villemer 



MONTANT 

des rôles 

par 
commune. 



4738 S4 
9937 S6 
3218 27 
5193 32 
7381 25 
2429 72 
5062 51 

12868 82 
13ol2 94 
9280 ol 
3994 53 
7576 J3 
1654 81 
5413 37 
10399 46 
5584 15 

20818 5o 
8118 64 

1255i 41 
6752 53 
9654 51 
7357 72 
9996 16 

20455 41 
13608 75 
3738 14 
8o89 62 
6894 49 
12oo6 39 
8787 68 

22659 88 
25o4 33 
4578 29 
7471 6o 
7874 5o 
7116 18 
lo47 32 
4167 38 

11143 49 

11378 28 
9677 92 

lo654 6o 

16028 96 
19873 96 
12828 05 

6896 31 
19218 49 

9527 04 



PniNCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 



50 

n 



25792 54 

220 « 

645 5o 

14082 91 

4158 83 

looo 5o 

2465 n 

7360 59 
5436 73 
4182 75 
2o98 5o 
3220 n 
696 5o 
19So 84 
4385 n 
2558 50 

11296 88 
i97o 90 
5i91 
2851 
5509 75 
3825 92 
5300 i2 

9427 15 
6230 5o 
15 J5 17 
3538 25 
2525 5o 
6415 n 
4430 5o 

llooo 75 
978 n 
1875 75 
2975 83 
3799 78 
2971 75 
645 25 
1642 tf 
5544 58 
5344 75 
4619 50 
5037 41 

6555 83 
89o9 42 
5o95 42 
2733 50 
8193 83 
3452 75 



PfiODUIT 

d'un cent. I 
additionnel! 
an principal| 

257 93 

52 20 
16 46 

140 83 
41 59 
lO n 

24 65 

73 61 
54 37 
41 83 
20 99 
32 2o 
6 97 
19 81 

43 85 

25 59 

112 97 

49 71 

54 92 

28 51 

55 lo 
38 26 

53 tt 

94 27 
62 31 

15 35 
35 38 
25 26 

64 15 

44 31 

110 08 

9 78 

18 76 

29 76 
38 n 
29 72 

6 45 

16 42 
55 45 
83 45 
46 20 

50 37 

65 56 
89 o9 

80 95 
27 34 

81 94 
34 53 I 
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^T/VB>0 




MONTANT 


PRINCIPAL 


PBODUIT 


>OIIS 




dès rôles 


des 


d'un cent. 


dei 


COMMUNES. 


par 


quatre 


additionnel 


PBRCBPTBURS. 




commune. 


contributions. 


au principal 




Joîg^y 


131861 87 


71425 45 


714 25 


Lelorraia 


BrioD 


lo603 20 


5579 50 


55 80 


Looze 


6579 94 


29^2 50 


29 23 


(à Joigny) 


Migennes 


l5o93 38 


6784 09 


67 84 




Saint-Cydroioe 


14690 13 


7090 17 


70 90 




ynUers-St-Benolt 


14099 89 


6286 17 


62 86 




La ViUotle 


6281 95 


2775 n 


27 75 




Les Ormes 


5218 82 


2344 80 


23 45 


Scliwalm. . .< 


Merry-Yaux 


114-26 98 


5926 17 


59 26 




St-Martin-sar-Ocre 


3 57 36 


1000 tf 


10 n 




Soromecaise 


lo558 90 


4475 5o 


44 76 


! 


St-ÀubiQ.Ghât..N. 


14147 27 


7946 42 


79 46 




La Ferfé-Loopiére 


18043 25 


8065 09 


80 65 




Cadot 


8953 4o 


4157 75 


41 58 


Rochfr . - i 


La Celle-SainI Gyr 


19631 09 


8196 If 


81 96 


««VVOB^ « • • • \ 


Précy 


10884 83 


5270 50 


52 71 




Sl-Romain-le- Preux 


6o69 o4 


2241 n 


22 41 


Sépaux 


lo791 18 


5546 88 


55 47 


1 


Saint-Fargeau 


41252 64 


20707 30 


207 07 


1 [ 


Lavau 


S2<»51 84 


11405 N 


114 05 




Ronchéres 


53ol 65 


2034 n 


20 34 


DoroUe. . J 


StMarlin-desCh. 


14918 42 


6594 07 


65 94 




Mézilles 


2i)6v2 93 


11747 '57 


117 48 




Fontaines 


133.>7 83 


6778 « 


67 78 




^Septfonds 


6834 01 


>966 n 


29 66 




St-Jolien-daSaalt 


3386Î 23 


18150 69 


181 51 


Goudron . . ] 


Sl-Loiip-d'Ordon 


8984 26 


4084 50 


40 85 


Sl-Martin-d'Ordon 


5666 84 


2711 »f 


27 11 




, Verlin 


7490 25 


3304 n 


33 04 


1 


'Venizy 


29oo8 33 


16749 78 


167 50 


Poncelin de 


ChaïUey 


12838 68 


7245 13 


72 45 


Raucourt 


ChampLosl 


21371 60 


9598 84 


95 99 




Jurny 


18510 89 


9556 75 


95 57 




rViIleneuvo-^-Yonne 


74561 38 


41332 43 


413 22 




Àrnieaii 


10124 78 


4331 67 


43 32 




Biissy le-Repos 


10524 32 


4833 50 


48 34 


BournicboD. .^ 


Gbaamot 


11801 52 


4998 50 


49 99 




Dixmont 


20159 41 


9492 45 


94 92 




Les Bordes 


8833 56 


4035 45 


40 35 




Piffonds 


13960 05 


6240 08 


62 40 




iROllSlOD 


8798 65 


3983 75 


39 84 







MONTANT 


PRINCIPAL 


MODurr ■ 


OHS 

des 


COMMDNBS. 


des reies 

par 


des 
quatre 


d'an ce'nl. 
additionnel 


IPTBOBS. 






contributions. 


aa priacipa 


RRONDISSEUENT DB SBNS. 










Chêroy 


ISiSU 5S 


6S74 <i 


65 74 




Branna; 


82!i 68 


3157 « 


31 B7 




Dollol. 


9Î07 03 


3047 50 


SO 48 




Jouy. 


8*01 08 


3108 50 


31 OS 






taOBS 35 


8398 n 


53 98 




Safnl Valérien. 


I66S3 SI 


6769 34 


67 69 




Vallery. 


13X33 SS 


4689 58 


46 90 




Villebougis. 


7119 B6 


3813 50 


as 14 


\ 


Villegirdin 


BB79 3S 


99BB 80 


99 86 




Domats 


1BÎ78 58 


6366 78 


63 67 




Courtoin 


338S 97 


1616 n 


16 16 




Fouchères 


7361 17 


991 ï 80 


99 16 




La Belliole 


5898 H 


2303 1 


33 03 


It 


Saïignr 


Si9i 1B 


3S3D BO 


SS 31 




Subligny 


60Si 73 


9358 83 


93 59 




VeruSj' 


8479 89 


3G97 n 


36 97 




vmen.-ld-nondagre 


87iS i6 


371B 80 


37 16 




Villeroj 


isas 58 


IS47 » 


18 47 




Graoge-le-Bocafe. 


Si96 SO 


3008 33 


30 08 




St-Uaurlco-a.-R.-Q. 


19611 16 


7817 17 


78 17 




Sognei 


Bsas 6i 


1808 67 


IS 09 




VerlillT 


4630 47 


1834 <• 


18 34 




Villien-Bomieui 


9791 01 


3485 i< 


34 88 




Co arceau ( 


7398 08 


3768 <i 


97 68 






B6B7 36 


3335 80 


35 36 




Hâla;-le-&Taiid 


IISSS »1 


6648 80 


66 49 




Maillot 


741B 17 


3819 


38 19 




Màlay-le-Pelit 


8960 41 


9960 


99 60 


SSDS) 


Noé 


4832 30 


3534 BO 


38 38 


Fooiaine-la-Gaillar. 


3896 B9 


1623 85 


16 îi 


PâMj 


B863 8S 


4737 30 


97 Î7 




Kosoy 


5386 08 


20Si 


30 84 




SaligDy 


6098 83 


2681 


36 51 




Vauraorl 


6488 7B 


9805 


98 08 




VéroB 


14479 89 


7757 31 


77 57 




Paron 


9098 16 


4714 S3 


47 IS 






fl88S OS 


9799 43 


97 9» 




Coroant 


981S 98 


1003 BO 


10 01 




Courtois 


3683 39 


1603 67 
Beos 17 


16 04 


rimy 


Egriselles-Ie-Bocage 


1S833 04 


56 68 


Sgds) 


EligDÏ 


7433 98 


29^ 


39 84 




Gron 


lUSO 84 


8393 90 


59 93 




Marsangis 


14379 80 


610à 98 


. 61 06 




Naillj 


13499 78 


B900 83 


89 01 




Sl-Martin-du-Terlre 


6963 96 


3930 BO 


S9 30 



m 



NOMS 

des 




MONTANT 


PRINCIPAL 


PRODUIT 


COMMUNES 


des rôles 
par 


des 
quatre 


d'un cent, 
additionnel 


PERCEPTEURS. 




commune. 


contributions. 


au principal 




Ponl-sur-Yonne 


25596 63 


13788 42 


137 85 


/ 


Cuy 


6893 63 


2971 


29 71 


l 


Kvry 


8796 34 


2554 


25 54 


1 

f ■ 


Gisy-les-Nobles 


10613 68 


5535 25 


55 35 


j Petit. . . J 


Lixy 


8i99 15 


2941 83 


29 42 


Micbery 


17015 iO 


9063 


90 63 


à 


Sâint-SerotiD 


9455 35 


3562 50 


35 63 


f 


VillemaDoch^e 


15562 49 


6767 91 


69 68 


\ 


Yillenayotie 


1664 85 


757 50 


7 58 


V 


Villeperrot 


5643 18 


2128 50 


21 29 


/ 


Sens 


212061 49 


125552 37 


1255 52 


Gerst (à Sens) | 


Saint-ClémeDl 


10330 44 


4829 42 


48 29 


Saint-Denis 


4977 80 


2306 50 


23 07 


( 


Soocy 


12029 84 


5505 88 


55 06 


, ( 


Sergines 


26837 79 


12868 50 


128 69 


l 


Compigny 


7184 79 


2868 


28 68 


1 ] 


Pailly 


9142 94 


3921 


39 21 


Berthelin . . \ 


Plessis-Saint-Jeao 


9889 77 


3620 67 


36 21 


1 


Gourion 


21361 16 


10255 17 


102 55 


/ 


Serbonnes 


12371 59 


5628 50 


56 29 


f 


Vinneuf 


21010 52 


9106 02 


91 06 




Tbeil 


9233 36 


3885 58 


38 86 


( 


Pont-sur-Vanne 


8631 01 


2145 22 


21 45 


Maarisson. J 


Chigy 
Les Sièges 


11213 93 
10163 69 


4559 75 
5325 33 


45 60 
53 25 


f 


Vareilles 


6128 03 


2491 80 


24 92 


' 


Villiers-Louis 


4774 45 


2537 


25 37 


f Thorigny 


16190 93 


6439 50 


64 40 


Drîvon ^ 


Fleurigny 


13572 27 


5262 50 


52 63 


La Chapelle-s.-Or. 


12537 55 


5611 75 


56 12 


l 'tj * vu • • • > 


La Postoile 


7311 34 


3171 50 


3i 72 


) 


St-Martin - s.-Oreuse 


8762 82 


4532 42 


45 32 


( 


Voisines 


12528 09 


4474 25 


44 74 


( 

1 l 


Yillen.-Ia-Guyard 


41229 62 


18586 73 


185 87 




Champigny 


26030 72 


12984 65 


129 85 


Paillot J 


Chaamont 


12064 04 


4779 83 


47 80 


1 1 


Saint-Agnan 


9449 52 


3554 50 


35 55 


1 


Villebleyin 


15328 65 


7603 17 


76 03 


1 


Villethierry 


13918 69 


5319 25 


53 19 


1 


Villen.-rArchev. 


30039 79 


17930 76 


179 31 


[ 


Bagneaux 


9799 76 


4937 50 


49 38 


ft%' ■ 


Conrgenay 


13791 12 


5703 08 


57 03 


Tigseron. . .; 


Flacy 


7128 36 


3452 75 


34 53 


i 


Foissy 


12307 86 


6575 50 


65 76 


f 


Lailly 


11771 40 


4713 87 


47 14 


l \ 


Molinons 


7687 72 


3881 


38 31 
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MONTANT 


PRINCIPAL 


PRODUIT 


NOMS 


f% ^v « V ^ fl ww mTV^ ^ 


des rôles 


des 


d'un cent. 


des 


COMMUNES. 


par 


quatre 


additionnel 


PERCEPTEURS. 




commune. 


contributions. 


au principal 


ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 










Nuits 


9438 76 


5988 42 


59 88 




Aisy 


782i 17 


4617 99 


46 18 


«^- A £. 


Cry 


10669 33 


5789 50 


57 90 


P>te 


Jully 


8646 71 


5325 50 


53 26 




Perrlgny 


5861 32 


3521 


35 21 




.Rayiéres 


17799 97 


11060 50 


110 61 




Ancy-îe-Franc 


24271 40 


14419 50 


144 20 




Argenteuit^ 


16507 47 


8526 50 


85 27 




Chassigoelles 


8662 78 


5075 50 


60 76 


Hiellï. . . ■( 


Cussy 


6311 80 


3673 50 


36 74 


\ 


Fusy 4 


5481 17 


2482 66 


24 83 




Stigny 


8705 17 


5353 


53 53 




ViUlers-les-Hauts 


8909 41 


5022 75 


50 23 


\ 


Cruzy 


22375 69 


13487 86 


134 88 




Gigny 


7811 50 


4441 92 


44 42 


Hugot Jules. ., 


Gland 


4952 41 


2722 


27 22 


1 


Pimelles 


3894 19 


2299 


22 99 


/ 


Senne Toy-le-Bas 


5535 47 


3291 


32 91 


f 


Sennevoy-le-Hant 


4267 46 


2464 75 


24 65 


1 


Fleys 


7433 04 


3465 50 


34 66 


[ 


Béru 


3758 13 


1681 


16 81 


1 


Gollan 


5762 74 


2257 25 


22 57 


LorÎD. . . .1 


Serrigny 


5346 64 


2163 


21 63 


1 
1 


Tiflgey 


3626 90 


1590 


15 90 


/ 


Vézannes 


3718 26 


1461 


14 61 




Viviers 


6213 57 


2874 33 


28 74 


\ 


kVroueire 


6903 83 


3377 92 


33 78 


j 


'Flogny 


12435 36 


6200 67 


62 01 


1 


Bernouil 


3202 88 


1230 50 


12 30 


l 


Butleaux 


8948 29 


4049 50 


40 50 


1 


Carisey 


6837 55 


4215 91 


42 16 


Du Cazâl J 


Dié 


7010 81 


3808 25 


38 08 


%^ \m VJuâiClA • «C 


La Chap.-Vieiile-F. 


11655 56 


6922 16 


69 22 


] 


Percey 


7413 30 


3883 50 


38 p4 


1 


Roffey 


8157 56 


3523 42 


35 23 


\ 


Tronckoy 


5050 39 


2397 75 


23 80 


VVilliers-yiaeux 


6302 91 


3506 91 


35 07 


/ 


Lézinnes 


13806 78 


6818 59 


68 19 


1 


Ancy-le- Libre 


9069 18 


4748 59 


47 49 


Raoul. . . J 

• i 


Argenlenay 


3859 98 


2151 66 


21 52 


Pacy 


9631 42 


4268 67 


42 69 


1 


Sambourg 


4948 98 


2233 50 


22 34 


^ 


Yireauz 


6309 73 


2857 


28 57 


/ 


Molay 


5362 28 


3304 25 


33 04 




Annay 


10450 92 


5504 25 


55 04 


Petit. ... 


Fresnes 


2956 08 


1429 50 


14 30 


Nitry 


14389 68 


9018 25 


90 18 




Poilly 


10885 02 


4264 50 


42 65 




^ Sainte-Vert u 


7817 89 


8690 50 


86 91 



L 
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— 

NOMS 
des 

■^^■k .J%WWkNBB!m vk tt 




MONTANT 


PRlNaPAL 


PRODUIT 


COMMUNES. 


de> rôles 
par 


des 
^quatre 


d'un cent, 
additionnel 


PIRCEPTEUHS. 




commune. 


contributions. 


au principal 


. 


' Neu?y 


23933 32 


12264 65 


122 65 


1 


Bfug^noD 


7301 83 


4003 66 


40 04 


Delavoix. . . i 


Lasson 


6229 87 


2703 25 


27 03 


1 


Sormery 


17421 98 


8873 92 


88 74 




i Soumaiotrain 


10730 34 


5375 42 


53 75 


/ 


Noyers 


24806 


14765 


147 65 


l 


Censy 


2308 57 


940 


9 40 


\ 


Châtel-Gérard 


7768 37 


4000 75 


40 ol 


^ 


Etivey 


7430 33 


4539 25 


45 39 


Legier - • .< 


Grimault 


8384 53 


4203 41 


42 03 


1 


jJoaancy 


2786 61 


1148 75 


11 49 


i 


Isfouliiis 


5760 25 


2960 


29 60 


i 


^Pasiiiy 


3247 25 


1711 33 


17 11 


l 


Jarry 


9406 24 


4039 


40 39 


i 


'Ru^ny 


5784 87 


3288 75 


32 89 


[ 


Arthonnay 


10118 70 


5732 17 


57 32 


1 


Mélisey 


8429 18 


3921 50 


39 22 


Manteau. . . ) 


Quincerot 


4049 40 


1634 50 


16 35 


1 


Thorey 


2579 86 


1409 


14 09 


f 


Trichey 


2815 82 


1194 


11 94 


> 


Villon 


6235 02 


3568; 09 


35 68 


/ 


Tanlay 


10678 62 


6401 72 


64 02 


l 


Baun 


3572 


1784 


17 84 


Blanc . , A 


Commissey 


8870 35 


4638 


46 38 


i 


Saint-Martin 


6880 91 


3922 25 


39 22 


1 \ 


Saint-Vinneiner 


11042 37 


5738 08 


57 38 


1 / 


Tonnerre 


85966 39 


52221 62 


522 22 


f 


Gbeney 


5466 01 


2750 25 


27 50 


1 


liannemoine 


10185 84 


5384 33 


53 84 


1 GhallaD. . A 


Epineail 


9257 17 


4883 25 


48 83 


j 


Junay 


3864 64 


1514 75 


15 15 


r 


Molosmos 


10697 72 


5270 75 


52 71 


^ 


Vézinnes 


6180 68 


2749 


27 49 




RÉCAPIT 


ULATION. 






ArroDdissemcnt 


s d'Àuxerre 


1918219 51 


892247 45 


8922 47 




Bois de FÉtat. 




5665 00 


56 65 


.~ 


Avallon 


659657 61 


345872 96 


3458 73 




Bois de TEtat. 




5251 00 


52 51 


— 


Joisny* 


1470606 83 


723452 97 


7234 54 




Bois lie l'Eut. 




11309 00 


113 09 


-.— 


Sens 


1168086 61 


549878 79 


5498 79 




Bois de l'État. 




7329 


73 29 


— — 


Tonnerre 


756891 78 


407977 08 


4079 77 




Bois de l'État. 
Totaux. 




5198 00 


51 98 
29194 29 


5973461 84 


2919429 25 




Bois de l'État. 




34752 00 


347 52 



1886 



8 



VÉRIFICATEURS DES POIDS ET MESURES. 

, MM. Ficatier, vàriGcst. | Arr. de Joigny, M 

Deifor8es,Tér.-adj. — de Sens, 
, Geaj. I — de Tonn^erre, 



CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 

DIRECTION DE L'YONNE. 



;Mienot, Uap..ii 



INSPECTION DU DÉPARTEMEfiT. 
BnroKi, inspecteurs, en réaidunce d'Aiiierre. 

AnaONDIBSEMBKT d'aDIBRRE. 

auT et enirepôi dei minci: rue de Paris, i%. 

Garantie des matiires d'or et d'argent 
MM. WalriD, conlratear do giraniîe, 
Lnvallinl, recer. ; Muncoaiii, etisyeur. 

Service det'.Oetroii. 



Service Aelif. 
lalrûleur à Auieira. 
Ireuillé E., Mainoi, Breuillé A 



Couri 
D. 1 Cheval 



. ■ ubeial à S(-FI< 

■ à clie»ul, à SiSnuïe 
prioc. Ji chaï. id. 
à To;,.ï. 



iJ. 



s yti 






MM. Bou 



I cher, i 



, „ dleriCourloi!, 
brigaitier ; Vincent, Grenoie. Besnnge 
Jncob, Girard, Flogny, Mulelle, siirToil 

Giniult, receTSur, bureau île Monéteii'. 
Boiidip, id. id. deToucjr. 



Mor 



Dulé, 



Hoursoin, id. 

Dupré. id. 

SuriiBiio, id. 

Berihelot, id. 

Paquci, id. 

SODS-DIBBCTION DE JOIGNÏ. 

.directeur ; Piardon, Excurel, camm 



id. de Paria, 

id. de Valian. 

[d. de Lyon, 

id. d'Ecléi-ï. 

Id. do Darnus. 

id. de CoulsDg 

id. d,; Vaux, 

id. gare St-Am 



reeei. pr. enlrep. à Joigoj. 

Service Actif- 
ceieur b ebeial à Aillant. 

receveur n chural à Brieuon. 
mis iirincipal id. 

•eceveuréCheMUCharny. 
m. prïnc. à cheval id. 
, recer. à cheral à Sl-Furgeau. 
Eom. pr. ï cher, id, 

. JicheT. i Villen.-a-Tonne. 



rt, com. pr. à uheval, à TilleD.-V' 
Leblanc, commii principal ii Joîgnj, 
Oudol, eomnaîB à Jai^y. 

Serwcs dei Sucits- 
Fardel, com, pr. »' cl. chef de ïctïic 
I et Pici>tin,'commi*^dc i< claasp 
as et Uorelli, prépetéa. 
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AREONDISSBHENT DE SERS 
M . Leroy, receveur «nlreposeor à Sens. 



Service Actif, 
Beardeley, commis princ.^ chef de poste, 

& Sens. 
Maiilej Thiebatitt, commis. 
Poulit, rec. à cheval à Pont-sur-Yonne. 
Le Men,com. princip. achevai id. 
RéiBond, receveur à cheval h Thorigoj. 
Piardon, comm. prine. à cbev., id. 
flugoi, receveur h cheval à St-Valérien. 



Lenfant, corn, princ. à chev., Sl-Valérien. 
Belbenoit, rec. h cheval à Vitlen.-rArch. 
Letarouilly, commis princ. achevai id. 

Service de r Octroi. 
Manîïematin,prép. en chefderocl.de Sens. 

Vie, Créveau, Fontaine^ Valiei, Robin. 

Gallois, receveurs h Sens ; 
Delagneau, Brun, Marotte, Sabard, Bon- 

neau, surveill. ambul. à Sens. 



SOUS-DIRECÏÏON DK TONNERRE, 

MM Espérîquette, sous-dlrecleur ; Deray, commis principal; Rousseau, surnu- 
méraire pour les arrondissements de Tonnerre et d'Avallon, résidant ù Tonnerre. 

AER0ND1S9EMENT DE TO?f LIBERE. 

Foing, recev. princ. entrepos. à Tonnerre. Boilley, receveur à cheval à Tonnerre. 



Service Actif. 
Nourrit, commis principal, chef de poste 

à Tonnerre. 
Naire, commise Tonnerre. 
Schneider, recev. à ch. à Ancy-leFranc, 
Gcoy, commis princ. à cheval id. 



Chandeilier, com.princ. h ch. à Tonnerre. 
Foiircanlt, receveur à cheval à Noyers. 
Carré, com. prine. à chev. à Noyers. 

Service des Distilleries 
Dauthuille» commis principal ; Rispail et 
RafTy, préposés. 



ABRONDISSBMEIfT D*AVALLON. 
Charles, recev. entrep. à Avallon. Ç.^*?.*"*^» ^^^- * ^^^^: * Quarré-les-Tombes. 



Michel, commis principal h Avallon. 
AlgraiO) commis à Avallon. 
Demontrond, receveur à cheval à Tlsle. 
Lac-Auyo, com. princ. à cheval à Tlsle. 



Viollon, comm. princ. à cheval id. 
Vernois, receveur h cheval à Véielay. 
Colin, commis princ. h cheval, id. 



ENREGISTREMENT ET DOMAINES. 

MM. Péan Lacroix, directeur du déparlemenl ; Fournier, inspecteur ; Lefèvre, 
receveur-rédacteur ; Balbon, garde-magasin, contrôleur de comptabilité ; Mauricard, 
limbreur; Guillou, commis d*ordre ; Adam et Plet, expéditionnaires. 

Coolangcs-la -Vineuse, Bouligeon. 



SOUS-INSPECTEURS ET VÉRIFICATEURS 

MM. DesDoyers, sous-inspect. à Auxerre. 
Bouchon, id. à Avallon. 
Bégis, id. à Sens. 

Diolot, id. à Tonnerre. 

>IPilIaume, id. à Joigny. 

G0N8ERYATEURS DES HYPOTHÈQUES 

MM. Chabert, à Auxerre. 
Bué, à Avallon. 
Istria, à Joigny. 
JulUen, à Seiis. 
Reydellet, à Tonnerre. 

RECEVEURS 

Arrondissement d' Auxerre. 

Aiiierre , Duiet, recev. de Tenregistr. des 
actes civils, sous-seings privés etsuccess. 
— Dttver^er, recev. de l'enregistrement 
des actes judiciaires et des domaines. 

Chablis, Teyssendier. 



Ooulanges-sur- Yonne, Dessommes. 
Gourson, Lubin. 
Liffny, Tellecey. 
Samt- Florentin, Béai. 
Saint-Sauveur, Ghaudat. 
Seignelay, Roussy. 
ïoucy, Decornet. 
Vermenton, Richard. 

Arrondissement d' Avallon. 

Avallon, Vialet. 
L*lsle, Bocquillon. 
Guillon, Lemaltre. 
Quarré-les-Tombes, Jacquet. 
Yézelay, Habert. 

Arrondissement de Joigny. 

Aillant, Chevallier. 
Bléneau, Marcbon. 
Brienon, Peyroulx. 
Cerisiers, PJllion. 
Charny, Prunier. 
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Joigny (actes jdic). Niepcc. 

— actes civils), Maiseiiu. 
SaÎDt-Farçeau, Vallée. 
Saint- Julien du Sault, Dasiuei. 
Villeneuve-sur- Yonne, Demousscaux. 

Arrondissement de Sens. 

Chéroy, De Giacomoni. 

Ponl-gur- Yonne, Boizanl. 

Senz, Popelin, receveur de lenreg. des 

actes civils, sous-seings privés et succès. 
Berriaud, receveur de reTiregislrement des 

actes judiciaires et des domaines. 



Sergines, Esbrayal. 
Villeneuvc-l'Arcb., Fouanl. 

Arrondissement de Tonnerre 
Ancy-lfc-Franc, Dupré. 
Cruzy, Poirson. 
Flogny, Biudier. 
Noyers, Guitton. 
Tonnerre, Aldeberl (cnreg* et domaines). 

SURNUiMÊRAIRES. 

Bcuvc, à Auierre ; N , à Avallon; 

Dcpralou, à Joigny; N , à Seusi Es- 

challier, à Tonnerre. 



EAUX ET FORÊTS. 

8* CONSERVATION. 
M. Pruvost de SauUy, conservateur à Troyes. 

INSPECTION DE SENS. 



INSPECTION D'AUXERRE. 

MM. FoRTUNET, inspecteur à Auxerre. 
Dumont, inspecteur-adjoint, à Auxerre. 
Fauconnier, brigadier sédentaire, attaché 

au bureau de l'inspecteur. 
Leroy, garde f:énéral stagiaire à Coulan- 

geS'Sur*Yonne. 

INSPECTION D'A VALLON. 

Picard, inspecteur ù Avallon. 
Paris, inspecteur-adjoint, à Avallon. 
Parison, b'igadier sédentaire, attaché au 
bureau de l'inspecteur. 



De Taillasson, inspecteur à Sens. 

De Patornay, inspecteur-adjoint, à Sens. 

Gerbais, brigadier sédentaire, attaché au 

bureau de l'inspecteur. 
Babinet, garde général à Joigny. 

INSPECTION DE TONNERRE. 

Le Tellier, inspecteur à Tonnerre. 
Béthery de La Brosse, inspecteur-adjoint, 

à Tonnerre. 
Brouillard, garde sédentaire, attaché au 

bureau de l'inspecteur. 
Conrad, garde général, à Ancy-le-Franc. 



POSTES ET TÉLÉGRAPHES. 

Direction de l'Yonne : Rue de In Marine, 1. 
MM. HÉQUET $^, directeur; Savin, inspecteur; Mahé de la Vllle£;lé, sous-inspec- 
teur ; Larobert,Charrue, Delamour, Papon et Ravauit commis de direction; Mares- 
ché et Loiseau, brigadiers-facteurs. 

SERVICE DES POSTES 

Bureau d'Àuxerrc. — MM. Goutzwiller, rccev. princip.desdeux services; Lallement, 

commis principal; Milton. Goussot L., Goussot J. et Descottes, commis; Chicard, 

Martin, Boudron et Coquelin, surnuméraires; Geste et Lecœur, gardiens de bureau. 

Les bureaux de poste où est installé le télégraphe sont marqués d'un T. 



Arrondissement d'Auxerre, 
Appoigny, T, Mlle Pacot, receveuse. 
Arcy-sur-Cure, Mme Brossier, receveuse. 
Cbablis, 7', Mlle Gauthier, receveuse. 
Chailley, 7', Mlle Vimont, receveuse. 
Champs, Mme Besnard, receveuse. 
Cheny, T, Mlle Perdijon, ie^*eveuse. 
Goulanges-la-V., 7', Mme Vincent, recev. 
Coulanges-s-Y., r, M"* Chesne, receveuse. 
Courson, T. Mme Mathieu, receveuse. 
Gravant, Mlle Mandron, receveuse. 
Etais, M. Bourret, l'acte ur-boUier. 
Héry, ï\ Mlle Pam, reccTeuse. 
I-«ugny, M, Adry, facteur-boîtier, 
ï^^gny? T^ Mlle Précy, receveuse. 



M aill y-Château, .7, M»" Couturier, recev. 
Migé, T, MmeMarmagne, receveuse. 
Mont-Sl-Sulpice, T, Mlle Clerget, recev. 
Ouanne, T, Mlle Boisseau, receveuse. 
Pontigny, Mlle Prestat, receveuse. 
Pourrain, Mme Gilles, receveuse. 
Saint-Bris, T, Mlle Mathieu, receveuse. 
Sl-Florenlin, T, M. Guimbert, receveur. 
St- Sauveur, J\ M"» Brunot, receveuse. 
Seignelay,* T, Mme Hugot, receveuse. 
Thury, 7\ M. Lasseron, receveur. 
Toucy, T, M. Lamy, receveur. 
Treigny, Mme Bernot, receTeuse. 
Vermenton,* r, Mlle Rozé, receveuse. 
Vincelies, Mlle Mouchot, receveuse. 
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Arrondissement d'Àvallon. 

AvalluD, 3r, M. Perrel, recev., Rosier 

et Toulouse, commis auxiliaires. 
Châlel-Censoir, Mme Louj», receveuse. 
Chastellux, M"" Tanière, receveuse. 
Cussy-l-Forges, T, Mlle Fortin, rece?. 
Guillôn, T, Mme Boulanger, receveuse. 
L'lsle-s-1-Serein, J, Mile Manchet, recev. 
Lucy-Ie-Bois, Mlle Amiot, receveuse. 
Qoarré-l-Tombes, T, Mlle Panier, recev. 
Vé'elay, r, Mlle Dupuy, receveuse. 

Arrondissement de Joigny. 

AiiJanI,* T, Mlle Diard, receveuse. 
Arcés, r, Mme Mortier, receveuse. 
Basson, r, Mme Maury, receveuse. 
Bléoeau, r, Mme Ghamt>oD, receveuse. 
Brienon, T, Mlle Berthiot, receveuse. 
Bassy-en-Othe, T, Mlle Chardon, recev. 
Cerisiers, J, Mme ïroultct, receveuse. 
Cézy, r. M"* Scbuyten, receveuse, 
CliampignelIe>,7',Mmc Brunot, receveuse. 
Charoy, T, Mlle Clayeux, receveuse, 
Dixmont, Mlle Lé;ier, receveuse, 
f leury, y, Mlle Caron, receveuse, 
^i 31M. Dard, receveur des Postes et 
= 1 Télégr. ; Chev:tllier, Jussot, com- 
"5 1 mis ; Chevance et Coulon, com- 
"^ ' mià auxit., Dumont, gard. de bur. 
GuCrchy, T, Mlle Treille, receveuse. 
La Ferlè-Loupière, J, Mme Anis, recev% 
Laroche (Sl-Cydr.i, T, M'i^Villard recev. 
Uvaa, MlieLedieu, receveuse. 
Hézllles, T, Mile Pezières, receveuse. 
Kogny, Mme Morey, receveuse. 
St-Aùbin-Ch.-Neuf, r, M. Ri bière, recev, 
Sl-Fargeau, 7\ M. Lassausain, receveur. 
SMulien-du-S., Mme Huck, receveuse 
Senan, M. Bétrix, facteur- boîtier. 
Sépeaux, Mlle Barbe, receveuse 
Yillel'ranche-St-Phal,r, Mlle Barbe, recev. 
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Villcneuve-sur-Y., 7\ MM. Boudet, recev. , 

Sarcey, surnum., Jotte, commis auxil. 
Villevallier, M. Dumont, receveur. 
Villiers-S.-Benott, T, Mlle Jorlin, recev. 

Arrondissement de Sens^ 

Ghampigny, 7, Mlle Rauellat, receveuse. 

Chéroy, 7, Mme Ha benock, receveuse. 

Ëgriselle-le-B. , Mlle Ans lull, receveuse. 

Màla\-le-Grand, Mlle Fort, receveuse. 

Ponl-s-Yonne, Mlle Lamurée, receveuse. 

St-Maurice-R.-H., T, Mlle Salvaire, rec. 
/MVl. Aubertin, recev.: Roesch, com- 
mis principal ; Quatre, Vîalet, Bre- 
tun et Cornette, commis; Durand 
et Besnard, gardiens de bureau ; 
Riant, l-'eccard, commis auxiliaires ; 
Longuet, facteur-surveillant. 

Serbonnes, Mme Gerdy, receveuse. 
Sergines, 7", M. Transy, receveur. 
Saint- Valérieu, 7", Mlle Bardou, receveuse. 
Theil, Mlle Be^ujard, rece\euse. 
Thorigny, 7, Ml le Dusuzeau, receveuse. 
Valéry, T, Mlle Dusausoy, receveuse. 
WM'Ârchevéque, 7", Mlle Viljiers, recev. 
WMa-Guyard, Mme Préau, receveuse. 
Véron, J, Mme Marchai, receveuse. 

Arrondissement de Tonnerre. 

Aisy, Mlle Bablot, receveuse. 

Ancy-lc-Fr., M. Dosiion, receveur. 

Cruzy, T, M. Cognié, receveur. 

Flogny, r, Mlle Bavard, receveuse. 

Neuvy-Sautour, 7", Mme Boisseau, recev. 

L^zinnes, Mlle Burat, receveuse. 

Noyers, Mlle Larbouillat, receveuse. 

Nuits, r, Mme Faupert, rcceveus . 

Ravières, Mlle Roulet, receveuse. 

Tanlay, Mlle Duçille, receveuse. 

Tonnerre, M. Vie, receveur des P. et T.; 
Pfeifler et Beaiidoin , commis ; Corne, 
surnumér., Thiney, Verrien, commis 



auxiliaires. 




SERVICE TÉLÉGRAPHIQUE. 

Blrf.au d'Aixerre: : Rue DampUrre^ 7. — MM. Granet, commis principal ; 
PevTon, Vinot, Plessis Saigucs, Vuillemot, commis ; Péliol, lloui^hot, Faure el 
Kavaire. commis auvilidires ; Porlallier, facteur surveillant ; Duplantct Gérant, fac- 
leurs auiiiiiires. 

Les bureaux d' 
sar-Vonne suntou^ 

ycom^/ris fûtes eL , ^^ . ^ , ^^^.^.^ 

le !«' avril jusqu'au V octobre, et de 8 heures du malin à 9 heures du soir, de- 
puis le t«' octobre jus(|u'au l*»" avril. 

Les bureaux n'acceptent pas It's dépêches de nuit. 

BUREAUX MUNICIPAUX NON FUSIOîtXÉS. — EMPLOYÉS CHARGÉS DU SERVICE 

TÉLÉGRAPHIQUE SEULEMENT. 

MM. Boussard, à Ancy-le-Franc ; Garnier, à Noyers ; Cullet, à Pont-sur-Yonne , 
Mme Ahisey, à Ravièrcs; Gagnard, à St-Julien-duSault. 

Ces bureaux .sont ouverts de 9 h. du matin à midi, de 2 h. à 7 h. du soir; le di- 
manche: de 8 h. 1/2 à 9 h. 1/2 du matin, de 5 à 6 h. du soir. 
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Gares ouvertes à la télégraphie privée : 

Ghemilly, Châlel-Censoir, Gravant Laroche, Mailly-la-Ville, Villcneuve-la-Gnyard, 
Theil, Chigy, Les Sièges, Malay-le- Vicomte, Monéteau , Sermizelles, Arcy, Sublipy, 
Egriselles, Villeneuve-la-Dondagre, Vernoy, Savigny, Vincelles et 33 écluses. 

SERYICB TECHNIQUE. 

MM. Antoine, directeur-ingénieur, à Dijon, chargé de la construction et de l'en' 
tretien des lignes ; Rémond, contrôleur des lignes, à Auxerre ; Habert, chet-sur- 
veillant; Petit et Soufflet, surveillants; Chouard, Jeangneau, Latroye, Hichaut, 
Collas, ouvriers. 

SECTION VII. 

PONTS ET CHAUSSÉES. 

M. B. DE Mas^, ingénieur en chef du département, rue de Coulanges, 17, à Auxerre. 

SERVICE ORDINAIRE 

1" Routes nationales : 

N" 60. De Nancy à Orléans par Troyes, 
Villeneuve - l'Archevêque , Molinons, 
Foissy, Sens, Paron et Courtenay. 

N" 65. De Neufchâteau à Bonnv-sur-Loire 
par Chàtillon-sur-Seine, Laîgnes, Pi- 
melles, Tanlay. Tonnerre, Fléy, Cha- 
blis, Poinchy, Beines, Auxerre, Ville- 



N* 5. De Paris a Genève par Montereau, 
Villeneuvela-Guyard, Champi^ny, Ville- 
manocbe, Pont-sur-Yonne, Samt-Deuis, 
Sens, MAlay-le-Royj Theil, Vaumort, 
Arces, Avrolles, Samt-Florentin, Ger- 
migny, Percey, Flogny, Tronchoy, 
Cheney, Danuemoine, Tonnerre, Lé- 
zînnes, Ancy-le-Franc, Fulvy, Nuits, 
Aisy, Montbard et Dijon. 

N* 5 bis. De Sens à Saint-Florentin par 
Rosoy, Villeneuve-sur- Yonne, Armeau, 
Villevallier, Viilecien, Saint-Aubin, 
Joigny, Laroche, Ësnon et Brienon. 

N* 6. De Paris à Chambéry par Joigny, 
Epineau-les-Voves, Bassou, Appoigny, 
Auxerre, Champs, Vincelles, Gravant, 
Vermenton, Reigny, Lucy-sur-Cure, 
Arcv- sur-Cure, Samt-Moré, Vouleoay, 
Sermizellcs, Avallon, Cussy-les-Foi^es, 
Sainte-Magnance et Rouvray. 



fargeau, Pourrain, Toucy, Mézilles, 
Saint-Fargeau et Lavau. 

N" 77. De Nevers à Sedan, par Clamecy, 
Coulanges-sur-Yonne, Courson, Gy- 
Lévêque, Vallan, Auxerre, Villeneuve- 
Saint - Salves , Montigny, Pontigny, 
Saint - Florentin, Neuvy - Sautour et 
Troyes. 

N" 151. De Poitiers à Avallon, par Cla- 
mecy, Dornecy, Chamoux, Vézelay, 
Asquins et Uianuay. 

Longueurs des routes nationales dans le 
département, 528 kil., 354 mèL 



BUREAUX DE l'INGÉNIEUR EN CHEF 

MM. Boivin, conducteur, chef de bureau ; Dumont, conduct.; Simonnin, employé 
secondaire, comptable. 

Le département est divisé en trois [arrondissements d'ingénieurs ordinaires, ainsi 
qu'il suit : 



ARRONDISSEMENT DU NORD. 

M. Bonneau, ingénieur ordinaire à Sens, 
rue_St-l*ierre-le-Donjon, 9, 

fiureau, 

MM. Lebert, conducteur» comptable. 
Hardellet, empL sec, com. d'ordre. 

Service actif. 
MM. Millard, conducteur à Sens. 
Martin, conducteur à Juigny. 

Cet arrondissement comprend les routes 
nationales : 
N« 5. De la limite de Seine-et-Marne à la 

borne kilométr. n" 150, près Avrolles. 
N* 5 bis. De Sens à St-Florentin, entière. 
N* <W, de Nancy à Orléans, entière. 



ARRONDISSEMENT DU SUD-OUEST 

M. Rossignol, ingénieurordin., à Auxerre, 

rue des Ballets, 2:2. 

Bureau. 
M. Paire, conducteur, chef de bureau, 

comptable ; Petit, employé secondaire. 

Service actif. 

MM. Dillenseger et Fourrière, conduct. à 
Auxerre; Millon, cond. à St-Florentin. 

Cet arrondissement comprend les routes 

nationales : 
No 5, der)uis la borne kilomét. 150 près 

Avrolles jusqu'à la borne 180 près Epi- 

neuil. 
N* 6, depuis Joigny jusqu'à la borne ki- 



H9 



lométnque n** 170, au-delà d'Auxerre. 

N"65.9DepDis le pont d'Auxerre juqu'à 
la limite du Loiret. 

N* 77, Depuis la limite de la Nièvre jus- 
qu'à celle de l'Aube. 

ARRONDISSeUENT DU SUD-EST. 

M. de Pulligny, ingén. ordin., à Auxerre, 
rue Neuve, 12. 

Bureau. 

MM. Farcy, conducteur, comptable. 
Allouis, Bourgoin, employés second. 

Service actif. 

MM. Courtine, cond.^princ. à Tonnerre. 



Mercier, adj. au cond. de Tonnerre. 
Labalte, conducteur à Avallon. 
Offroy, conducteur à Auxernî. 

Cet arrondissement comprend les routes 
nationales : 

N* 5. De la borne kilométrique n» 150 à 

la limite de la CAte-d'Or. 
N* 6. De Id borne kil. n' 170, près Au- 

xerre, à la limite de la Côte-d'Or. 
N*» 65. De la limite de la Côte-d'Or à la 

jonction avec la route n« 6, près Auxerre. 
N» 151. Entière. Depuis la limite de la 

Nièvre jusqu'à Avallon. 



2° Service hydraulique^ comprenant : 

1* La surveillance et la réglementation des rivières, ruisseaux et tous autres cours 
d'eau non navigables ni flottables, ainsi que de toutes les usines établies sur ces cours 
(l'eau. — 2' La police, le curage et Tamélioralion de ces mêmes cours d'eau. — 3* Les 
irrigations, drainages, dessèchements, elc. 

Un décret du 14 novembre 18^1 a fait passer le service hydrauli(|[ue des attribu- 
tion^ du Ministre des Travaux publics dans celles du Ministre de 1 Agriculture. 

Néanmoins, le département des Travaux publics conserve les attributions ci-après : 
Sur les canaux et cours d'eau du domaine public. — Concession de prise d'eau de 
toute nature. Règlements d'eau d'usine, Partages d'eau, Règlements de barrages, 
Etudes de distribution d'eau dans les villes et bs communes. Épuration des eaux 
dégoûts, Travaux d'aménagement d«'s eaux exclusivement destinés à l'alimentation 
ou à l'amélioration des canaux et des cours d'eau du domaine public. 

Les ingénieurs et les conducteurs des ponts et chaussées du service ordinaire sont 
chargés de l'instruction de toutes i^s affaires ressortissant au service hvdraulique, 
!!ur les cours d'eau non navigables ni flottables du département, chacun âans l'éten- 
due de l'arrondissement ou de la subdivision correspondant aux routes nationales 
dont la surveillance lui est confiée: 

3" Pèche. — Élahlisspments insalubres ou dangereux. 

Les ingénieurs et les conducteurs du service ordinaire sont c» outre chargés, 
chacun dans la région correspondante au .«ervice hydraulique aui leur est confiée, 
do service de la pëcbe dans les cours d'eau non navigables ni, (tottables et de l'ins- 
truction de toutes les affaires concernant les établissements insalubres, incom^nodes 
ou dangereux, telles qne création d'usines, installation d'ateliers, ouverture de ma- 
gasins de dépôts, etc. 



SERVICE D'ÉTUDES ET DE CONSTRUCTION 

DES LIGNES FERRÉES. 

\i' Inspection. — M. Cabarrus ^, inspecteur général, place Hoche, 10, Versailles. 

Lignes d'Auxerre à Gien, de Trifjuères à Ciamecy, d' Avallon à Nuits-sous-Ravières ^ 

d'Auxerre à St- Florentin. 

M. Lethier, ^, ingénieur en chef, à Auxerre, rue Boumeil, 26. 

Bureau: MM. Ficatier, conducteur principal, chef de bureau, rue de Paris, 95; 
Renvoizé, commis d'ordre, rue de Paris, 120 ; Chaillier, agent temporaire comptable ; 
Thiney, Bonnet et Charbois, employés. 

ili". — LIGNE d'aUXEKRK A GIEN. 

M. Clkrt, Ingénieur ordinaire à Clamecv (Nièvre). 

Bureau : MM. Aubry, chet de section, Beaufils et Mollarct, agents Icm-^ 
poniires à Clamecy. 

Senrice actif : MM. Merlin, chef de section, Girardot. conducteur, à Gicn ; Comte, 
à Bléne«àu ; Sanglé, à Saint-Fargeau. 

M. Rossignol, ingénicar ordinaire û Auxerre, 
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DESGAr? ^, ingéuieur oMinnire à Uonlargis (Loin 
U. PresUt, agent lemporaire, comptable, 
ctif : MM. Dupoquier, conducteur a itouchy (Loiret); Morean, Bons-chef i 
à Toucy. I 

. ingéniear à Clamée;. I 

M. Gannier, emplojé eeconilalre, commis d'ordre, 
ctif : Heaard, conducteur i Andnes ; Léger, conducteur i Drujcs 

I 3. — LIGNE D'àTALLOK A NUITS-SOUS-tljlVIËRES. ' 

SI, ingénieur ordinaire a Anierre, Ixiulevard Vaulabelle. 

MH. Uenean, conducteur, clieF de bureau ; Luxy, conducteur à Amené ; | 

iploTé secondaire. 

actif : MM. Mercier, conducteur 4 l'Isle ; Lancosma, eouanshel , 
1 i'isle; Morisol, employé «econdaire a l'isie; Tatesausse, employé sc- 
Aiallon ; Salles, candncleur à Nuits-sous-Ravières. 

SB, ingénieur ordinaire à Auierre, 

ion. — M. RolMglia, ^, iaspeclenr général, rue de» Sl-Pèrea, 83, Paris. 

lilgnti de Bourges à Gi'en ri â'Arpnt à Beaane-ta-RalanJe. 

m. ingénieur en chef Â Anierre, me Bourneil, 96. 

Toir ci-desBug). 

DBRSAH, ingénienr ordinaire à Montargia (Loiret). 
MU. Aubry, conducteur ; Parisot. Leooir, Manloup, agents temporaires. 
actif : Llinissier, ctief de secliun iprincipal à Bourges i Raimbault, con 
Bien; Philippe, conducteur i Bourges; Uartin, employé secondaire à Au - 
ssier, agent t^uporaire à Poillj ; Jobin et Boudin, agents temporaires â 

33. — LICHB D'aRCEKT a BEAU71É. 

[DES8AIS, ingéuieuT ordiiaire à Moutards. 

LAT, conducteur faisant fondions d'ingénieur, à Orléans. 

HM. Boulard, conducteur, chef de bureau; Férandoo et Arligny, agenu 
g; Martin, e m pi Qjé secondaire. 
actif: MM. Cnopin, conductear à Lorris ; Padrona, conducteur à Sull;- 

Barthélemy, conducteur à Sully-sur-Loire. 



.9 CUEHINS oe V 

à BÔcher, 59, Paris'; Leau, coaduclêur^àAi 

lE FEH d'intérêt LOCAL. ^ Ligne de Lara 



las&era près de Beauuinnt et suivra la vallée du Sereiu jusqu'à l'itle-sar' 

elle se raccordera avec la ligne d'Avallon à Nui ts-sous-Rav lires. 

:té concédée i la compagnie de chemins de fer départemenlaui, dont le 

Paris, avenue de l'Opéra. 30, et duil Être titrée à l'eiploitalion dans un 
rois ans i dater de la loi déclarative d'utilité publique. 

de ta comirueiioa. — MM. B. de Mas, Ingénieur en chef i Auierre, rue 
;et, 17; de Pulligny, ingénieur ordinaire à Auierre, rue Neuve, ti; Kos- 
[éaieur ordinaire i Aa\erre, rua de^ Ballets, 3!; Couriine, conducteur 
iTounerre; Lahalte, conducteur à Arallon; Uillon, conducteur à Saial- 

Offroj, conducteur à Auierre, 
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SERVICE DU CANAL DU NIVERNAIS ET DE LA HAUTE Y0NN2. 

M. fi. DE Mas ^, ioçéDieur en chef, à Auxerrc, rue de Coulanges, i7. 

CeserTÎce eomprend les traraux d^cntretien, de réparation et de perfectionnement 
du canal du Nivernais proprement dit, avec tes annexes, les rigoles alimentaires 
(PYonoe ei d^Aron, les réservoirs du point d<? partage et IVmbranchement do Ver- 
neoton (canal de la Cure), de la rivière d^Yonne entre le permis d^Armes (près 
Qamecy) et le pont d'Auxerre, de la rivière de Cure depuis le Gué des Chèvres 
(amout du pont d'^Arcy) ju^qu^à Gravant et du réservoir des Sellons situé dans le 
département de la Nièvre. Il comprend, en ouire, tout ce qui concerne le mouvement 
de la navigation et du flottage sur ces cours d'eau, la police des ports qui en 
dépendent, Pinstruction des aflaires concernant Ks usines qui y sont situées et le 
servire de la pèche sur ces mômes cours d''eau. 

Bureau de V Ingénieur en chef, 

MM. Boivin, conducteur, chef de bureau ; Corolleur Ch., Dumay, Toussaint, em- 
ployés secondaires. 

Le service du canal du Nivernais et de la Haute-Yonnaest divisé en deux arrondis- 
sements d^ingénieurs ordinaires. 

f ARRONDISSEMENT. 

M. Clêrt, ingénieur ordinaire, à Clamecy. 

Cet arrondiMOment comprend ; i** le canal du Nivernais et ses annexes dans le 
déparlement de la Nièvre; a" la rivière d'Yonne entre le pertuis d^Armes (près Cla- 
mecy) et la limite du département de TYonne. 

Bureau de Jf . Cléry. 

MU. Lin, Corolleur H., Chevallier et Sautereau, conducteurs ; Gourliau, Mauroy, 
employés secondaires. 

Cùnducteun subdivisionnaires. 
MM. Decreux, à Decize; Desponge, à Cbâtillon-en-Bazois; Final, à la Montagne; 
Comte, à Marigny* sur- Yonne, et Boidot^ à Clamecy. 

a® ARR0!IDI8SE1IE7(T. 

M. DE PcLLiCtiY, ingénieur ordinaire, à Auxerre. 

Cet ingénieur est chargé du service : i" do la partie de la rivière d^Yonne comprise 
<>nire la limite du département de la Nièvre et Auxerre; ^^ de la rivière de Cure, 
depuis le pont du tunnel d^Arcy jusqu'à Gravant; 3^ du canal du Nivernais, 
depuis la limite du département de TYonne, josqu^à son embouchure dans TYonne, 
à Auierre; 4° du canal de lu Cure; 5** du réservoir des Settons dans le département 
de la Nièvre. 

Bureau de M. de Pullignf. 

MM.Oudin et Lécuyer, conducteurs ; Gnillemain, employé secondaire. 

Conducteurs subdiviihnnaires. 

Sub<livision de Mailly-la-Ville. — M. Peiit, conducteur à Mailly-ïa Ville, sur- 
veillance de la rivière d^Yonne ei du canal du Nivernais, entre la limite du dôpar- 
leiuent de la Nièvre et le Maunoîr (près Gravant). 

Subdivision de Vermonton. — M. Saflroy, conducteur à Vermenton, surveillance 
de la rivière do Cure, entre Arcy et Cravant, du canal de la Cure (embranchement 
de Vermenton) H du réservoir des Sellons, dans la Nièvre. 

Subdivision d^Auierre. — M. Guilleniain, conducteur h Auxerre, surveillance de 
la rivière d^Yonne ei du canal du Nivernais, entre le M aunoir (pies Cravant) et 
le pont d'Auierre. 



SERVICE DE LA NAVIGATION DE LTONNE. 

Ce service comprend U livière 1 Yonne depuis Auxerre jusqu'^è Monicrean, les déri- 
vations deGurgy, de Joigny et de Gourion, et la rivière d'Arui.'tnçon entre Bricnon et 
Laroche. li comprend aussi le mouvenienl de la navigation ei du flottage sur ces 
rivières, la police des ports qui en dépendent, Tinstruciion des airaires concernant 
les asines qui y sont situées et le service de la pèche. 



$, ingéniour en cheC, ft Auiorre, rue de Coulanges, 17. 

{éaieur en cbef : MM. Baitin, conducl., chef de bureau ; Bertrand, 

utniet et TîIJicn, omplojt^i second»ire.9. 

a naTigilïon de l'Yonne ea( diiiEC en ileui nrrondissemenls d'int^^'- 



:, iiigenieur ordinaire, à Auierre. 

Routier jeund, conducteur, cberde bureao ; Fauconnier, eonducleur. 
M. Mcniseelte, «ondiieiear A Aimerre, rue des Boucheries, sS. - 
d'Auierrs i Larochflj dérivation de Gur^J et riviire d'Arman^n de 

ndiasement, comprenant la rÎTière d'Yonne entre Lsrocho el Mon' 
ivations do Joigny el Courion : 
igénîeur ordinaire i Sens. 
Lejenne, Largool et Greiior, cnnducleurs ; Goiirdoa et Bouilal, 

M. Routier atnil, conducteur k Joigny. — Hi«lâre d'Yonne de Laroche 
Tondlosetnentti de Sens et Joi(;n;, et dériraiion de Joifny. 
mploye eeconduire au barrapo de Sainl-Manin. — Rivière d'Yonne 
irrondiescinenti d« SciiB et dw Joigny à 5i^ic. 
iduïtcur à Misy. — Riïîftra d'Yonne da SÉile \ Monlercau et dcrl- 

caux onlAléornaniBPscn 188S pour l'annonce <lc> cruet de ITonnn 
iiix ;ifl1uenlB: ta Cnro, lo ticrern et l'ArinanfoD) ila lont ratlach^ 
nétrique conlr.il liu iMuiii dr I» Seine et plaçai bous la direction île 
génienr en chef, j< Auierra, ruu de Coulangea, 17. 

.ngénieur ordinaire de I:i nBiigalioii, à dimicy, pour la ritière 
rmvi (Mévre) ei la limite du département dn l'Yonne; 
IKT, ingénieur ordinairo de la u.iTigniion, à Auierre, pour ta rivièri! 
) llmïie du dépurlement de la Mièire et Laroche, el pour tel rivière^ 



>, Inccniror ..rdiDaire de 
iroLtlol Muntereau ; 


la navigation, 


. S Son., pour la rivlte 
, pour la rivlËre ilo Cure 


ligne lélégMphiquo et lij: 
leui h:.ri»Be« voisins de l'a 
a et de la ^ine, entre Au 

^iïe^nais It Auierre. 


léphooiqne, m. 
,mont et de l'ut 

:c celle de U S 


etlanl en rapport choque 
■al, .-st établie le long de 



SERVICE VICINAL. 
PERSONNEL. 

int-voyer chef, v. l'hilibett-Roux, 17, â Auxei'rcfburpauï àUPréfec- 
rd, agenl-voyer d'arrondissement, chef de bureau ; Soiincl, clief de 
:ignard et Hodrv. dessinateurs ; Mathieu, commis d'ordre; Ducreut 
i auxiliaires. 

ARRONDISSEMENT D'A UI ERRE. 
cnl-ïojer d'arrondissement, rue Française, li, A AuxeiTC, 
ecomle.agcal-toyerchef de bureau ; Gou ut, Si mon neau et Donnullr, 
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Moine, à Saint-Florentin; Michaut, à Saint-Sauveur: Denize,à Seignelay ; Fronlier, 
àToucy;Loury, à Vermenton ; Raverat, à Ligny-le-Cnâtel. 

ARRONDISSEMENT D'AVALLON. 

M. Barbier, agent-voyer d'arrondissement, ù Avallon. — Bureau : MM. Lessiau, 
ageol-voyer, chef de bureau ; Beposeur, agent secondaire. 

Â^enti-voxers cantonaux : MM. Prestat, à Âvallon ; Scherb, à Guillon ; Gourmand, 
à risle-snr-Serein ; Chaineau, à Quarré-les-Tombes ; Raverat, à Vézclay. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

M. Neveux, agenl-voyer d'arrondissement, à Joigny. — Bureau : MM. Ganneau, 
agenl-voyer, chef de bureau; Brot et Painchanx, agenls secondaires; Lacour, agent 
aaiiliaire. 

Agents i>o/ers cantonaux : MM. Bourcier, à Aillant; Tissier, à Bléneau ; Boucheron, 
à Brienon ; Fouet, à Cerisiers ; Heurley, a Charny ; Girardot, à Joigny ; Greyssier, 
à Saint'Fargeau ; Manson , à YilleneuTe-sur-Yonne. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

M. Cbampcaux, agent-voyer d'arrondissement, à Sens. — Bureau : MM. Lespagnol, 
agent-voyer chef de bureau ; Veau, agent- voyer cantonal ; Cheminant et Potin, 
agents auxiliaires. 

A^entS'Vorers cantonaux : MM. Fromonot, à Pont-s- Yonne ; Roblot, à Sens ; Roy, 
àScrgines; Simon, à Villeneuve-rArchevéque ; Préau, à Saint- Valérien. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

M. Renard, agenl-voyer d'arrondissement, à Tonnerre. — Bureau : MM. Ba^^ard, 
agenl-voyer cantonal, Renard. 

Agents vojrers cantonaux : MM. Manlelet, à Ancy-le-Franc ; Servin, agent secondaire, 
à Crazy-le-Châlel ; Gaillard,. à Flogny ; Bertrand aîné, à Noyers; Lctur, à Tonnerre. 

Ce service comprend, en dehors de la construction et l'entretien du réseau des 
chemins vicinaux ordinaires, l'achèvement et l'entretien des ;,chemins de grande 
communication dont voici la désignation et l'itinéraire : 

N" f'. d'Auxcrre à Cosne, par Che- 
vannes, Ëscamps, Volvant, Leugny, la 
Bniyère, Levis, Fontenoy, les Guillo- 
rés, les Robineaux. les Cueillis, Saints. 
Sainte-Colombe, Treigny, La Folie et 
ics Chailioux. 

2, de Chablis à Vermenton, par Préhy et 
Saint-Cyr-le>-Coloiis. 

3, de Villeneuve-sur- Yonne à Entrains 
par Saint^ulien-du-Sault, Thèmes. la 



petite Celle, Précy, Sépeaux, Saint- 
Komain, La Ferle, Sommecaise, La 
Villotle, Toucy, Fontenoy, Le Deffand, 
Thury, Lainsec([, Sainpuits. 

^. d'Aillant, à Entrains et à Toucy, par 
Chassy, Saint-Maurice-lc-Jeune, Égleny, 
Beauvoir, Nantou, Pourrain, Diges. 
i^ugny, Scmentron, Lain, Thury. 

■î, de 'igny au pont de Bassou,'par la 
Rue Feuillée, Ponligny, Vonouse, Rou- 
vray, Héry, Seignelay, Beaumont et 
Bouard. 

^ de Saint-Sauveur à Clamecy, par le 
Jarlois, Lainsecq, le Vaurirahert, 
Champ- Martin, le Galois, Etais, la 

^ Fontaine et le Tremblay. 

7» de Cbûlillon à Entrains, par Cham- 
pignelles, Tannerre, Béon, Mézilles, tes 
Alalignons, Saint -Sauveur, It^s Re- 
nards, l'Orme -du -Pont, les Thomas, 
i)le-Colombe, la Breuillc et Sainpuits. 



8, de la route nationale n" 77 à Maizières, 
par la Mouillèrc, Ligny, Varennes, Ca- 
risey, Flogny. 

9, de Saint-Sauveur à l'Isle-sur-Screin et 
Vermenton, par le Defl'and, Lain, 
Taingy, Moles mes, Courson, Fouronnes, 
Fontenay, Mailly-le-Chàteau, Mailly-la- 
Ville, Avigny, Voutcnay, Lucy-le-Bois, 
et Provency.' 

10, d'A vallon à Saint-Briason, par Cou- 
sin-la-Roche,Marrault, Auxon, Villiers, 
la Gorge et les Breuilloltcs et à 
Quarré-les-Tombes. 

11, de Vermenton au chemin de grande 
commun, n'88, par Sacy, Joux-la-Ville, 
Dissangis, TIslc, Pancy, les moulins 
Cbouard et Salé, les fermes de Ché- 
risy, Saint-Bernard, Perrigny, Courte- 
rolles et Guillon. 

12, de rislc à Arthonnay, par Annoux, 
Sarry, Villiers-les-Hauts, Fulvy, Ousy, 
Ancy-le-Franc^ Pimclles, CrUzy, MaUl- 
nes et Arthonnay. 

13, de Montréal à Ste-Magnance^ par 
Tréviselot, Trévilly, Cisery, Savigny, 
le Monceau, Ohevan nés et Ste-Magnance. 

M, de Basson à Briare et à Gien, par 
flassou, Villcmer, Neuilly, Champloi- 
(Seau, Lalaye, Aillant, Lamotte, les 
Ormes, le château de Bontin, les petits 
bois de Courgoirt, la Mouillère, les 
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petits et les grands Brossards, Bcl- 
Air, le Singe-Vert, Grandchamp, les 
fermes de la tuilerie St-Yal, la Bonde 
et la Gilbardiëre, Charnpignelles, la 
Vellerie^ la ferme des Rosses, Champ- 
cevrais, la ferme de Prix, de la Mai- 
son-Tardive, les Petites-Maisons, Ro- 
gny, passe près de Técluse et du pont 
du Rondeau . 

15, de Cerisiers à Courtenay, par Dix- 
mont, les Bordes, Tallouan, Ville- 
neuve-le-Roi, Bussy-le-Repos, les Four- 
neaux, la Herse, les Chétifs, Piflfonds 
et les Guimbault. 

16, du f'h. de grande communie, n* 89 à 
Châtillon, par Laborde, CheYîllon, 
Prunoy, Lafontaine, Gharny, le Clos 
la Haute-Cave, les Siméons, les Jour- 
nets, les Roseaux, Cbambeugle. 

17, d'Ancy-le-Franc au ch. de grande 
commun, n* 98, par Sligny et Jully. 

18, de St-Amand St-Juiien-du-Sault et 
Villeneuve -sur-Yonne, par St-Martin- 
sur-Ouanne, Malicorne, ferme de Jan- 
vier, Champignelles, château et ferme 
de Crosilles. Villeneuve - les - Genêts, 
Septfonds, les Nantiers, St-Fargeau, 
les Girauds et Breuillambert. 

19, dé Senan à Appoigny, par Lalaye, 
Champloiseau, Guercby et Branche;. 

20, de Joigny à Nogent-sur- Seine et à 
Cbigy, par les Sièges, Cerisiers, la 
Grange-Bertin, Dixmont, la Tuilerie et 
Beau regard. 

21, d^Avaliou à Coulanges- sur- Yonne, 
s'embranche sur la route nationale 
n*> 151, vis-à-vis le moulin dit le Gué- 
Pavé, passe sous le hameau du Vau- 
donjon, traverse Montillot, le hameau 
de Fontenilles, passe près de la ferme 
de la Forêt et de la Maison-Rouge, 
Châtel-Censoir et Lucy-sur- Yonne. 

22, d'Auxerre à Briare, p. St-Georges, 
Lindry, Beauvoir, Esleny, Merry-la- 
Vallée, la ViUotte, Villiers-St-Benoit, 
les Usages, le-» Béatrix^ les François, 
Tannerre, Villeneuve-les-Genets, la' 
Falquerie, le Grand-Chemin, le Char- 
me-Rond, Bléneau. 

23, de Sens à Montereau et à Bray, par 
St-Clément, Cuy,Evry, Gisy-les-Nobles, 
Michery, Serbo'noes Gourion, Vinneuf, 
Sergines et Compiguy. 

21, de Villeneuve-sur- Yonne à Courtoin, 
par Serbois, les Biins, Egriselle-le- 
Bocagc, Bracy, le bas de Marsangis et 
Honisson. 

25, de St-Maurice-aux-Riches-IIommes 
à Pont-sur- Yonne, par Mauny, Thori- 
gny, Fleurigny, St-Martin-sur-Oreuse, 
la Chapelle-s-Ôreuse et Gisy-les-Nobles. 

26, de Sens à Voulx et à Villethierry, 
part du Pont de Sens, passe près St- 



Marlin-du-Tertre, à Nailly, Brannay, 
Lixy et Vallery. 

27, de Theil à Villeneuve-sur- Yonne, par 
la Folie, les Bordes. 

28, de Villeneuve-l'Archevêque à Bray et 
Molinons, par Lailly, La Poslolle, Tho- 
rigny, Barreaux, S^rvin-», Pailly, Pies- 
sis Saint-Jean et Compigny. 

29, de Sergines à Montereau, et à St-Mau- 
rice par Serbonnes, Courlon et Vinneuf 

30, de Saint-Florentin à Rigny-le-Ferron, 
par Venizy, le Rué.Chailley, la grande 
Jaronnée, les Galbeaux, Fournaudin, 
les Cormiers et les Vallées. 

31, d'Auxerre à Champlay, par Perrigny, 
le Buisson-Pouilleux, Fleury, Guerchy, 
Champloiseau, Neuilly, ferme d'Arblay. 

32, de Tonnerre à Corbigny, par Yrouerre, 
Sainte-Vertu, Nitry, Joûx-la- Ville, Pré- 
cy-le-Sec, Voutenay, emprunte la route 
nationale n* 6 jusqu'à la courbe de Gi- 
vry, pui^ la route nationale n* 151 jus- 
qu'à Vézelay, passe à Saint-Père, As- 
quius et Piêrre-Perlhuis. 

33, de Cussy- les- Forges à Quarré-les- 
Tombes, par Villers-^onains. 

34, de Ligny à Saint-Mards-en-Othe, avec 
embranchement sur Varennes, par Li- 
giiy, Chéu, Germigny, Beugnon, Neuvy- 
Saulour et Sormery. 

35, de Tonnerre à Montfort, par Tissey, 
Collan, Maligny, Villy, Lignorelles èl 
Souilly. 

36, de Quarré-les-Tombes à Châtel-Cen- 
soir, par Velars, Lanl reville, Saint-Ger- 
niain-des-Champs, Serée - le - Châleau, 
Usy, Saint-Père, les bois de la Made- 
leine, les Tremblais et Asnlères où il 
s embranche sur la route départemen- 
tale n» 20. 

37, de Champigny à Voulx, par Chau- 
montet Saint-Agnan. 

38, de Gourion ^ Chablis, par Charcnte- 
nay, Vul - de -Mercy, Vincelles, Vince- 
lotles, Irancy, Saini-Cyr et Préhy. 

39, de Vermenton à Entrains, par Acco- 
lay, Sainte-Palla\e, Préfiilbert, Sery, 
Mailly-la-Ville, Mailly-Châleau-lc-Bas, 
le Paumier, Misery, Coulanges -sur- 
Yonne, And ries, FerVières, Etais. 

40, de Theil à Thorigny, par Voisines, 
Fontaines et Villiers-Louis. 

41, de Chéroy àFerrières et à Voulx, par 
les Morteanx, les Jacquins, Jouy et les 
Bordes. 

42, de Saint-Valérien à Jouy, par Monla- 
cher et Villegardin. 

43, de Laroche à Tonnerre, par Cheny, 
Ormoy, Mont- Saint-Su Ipice. Bouily, 
Bas-Rebourscaux, Vergigny,Chéu, Jaul- 
ges, Villiers-Vineux, Roifty, Vézinnes 
et Junay. 
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44, de Savjgny a Anslrudes, par Guillon, I 
Vignes, Pisy et Vassy. 

45, de Chablis à Noyers, par Chichée, 
Chemilly, Poilly, Môlay et Perrigny. 

46, de Sens à Villeneuve-rArchevêtiae, 
par Sâligay, Fontaines, les Ciérimois et 
Foîssy. 

47, de Joigny à FournandiD, par Brion, 
Bussy-cn-Olhe et Arecs. 

i8, deToucy à Seignelay, par Parly, Lin- 
dry, Charbuy, Appoigny et Chemilly. 

49, deVermenton à Noyers, par Sacy, Ni- 
(ry. 

jO, d Avallon à Guillon, par Maison-Dieu. 

5i,de Saint-Florentin à Noyers, parVil- 
liers-Vineux, Carisey, D}é, Vezannes, 
Serrigay et Yrouerrè. 

52, de ieugny à Biéneau, par Lalunde, 
Fontaines, Mézilles, Seplfonds et Saint- 
Privé. 

53, d'ATallon à Tanpa^, par Ponfaubert, 
Islaail, Menades et Foissy. 

54, de Cerisiers à Rigny-le-Ferron, par 
Vaudeurs, Coulours et Cérilly. 

r)5, de Lormes à Rouvray, par Quarré- 
les-Tombes et Sain 1-1 éger. 

56, de Laignes a Tonnerre, j)ar Commis- 
sey, Tanlay, Baon et Cruzy, avec em- 
branchement de Lmou à l'ânlay. 

57, d'.4uxerre à ChcItillon-sur-Loing et à 
?aint-Aubin-Châleau-Neur, par Chassy, 
Saint-Maurice-Thizouailles. Los Ormes, 
Saint- Aubin - Château - Neuf, Bleury, 
Sommecaise, Perreux. Saint- Marti n- 

_ sur-Ouanne et Marchais-Beton. 

58, de Sens à Pont-sur- Yonne, par Cour- 
^ lois et Villeperrot. 

59, d'Auxerreà Pontigny, par Villeneuve- 
Saint-Salve, Vcnouse et Montigny. 

60, de Cussy-les-Forges à Saint-Léger, 
par Beauviliiers. 

61, de Saint-Florentin à Ervy, par Sou- 
m intrain et Beugnon. 

62, de Champs à Chablis, par Saint-Bris, 
Chitry, Courgis et Chablis. 

63, de Sens à Domats, par Subligny, Ville- 
neuve-la-Dondagre,Courtoin et Domals. 

<>i, de Bonny-sur-Loire à Coiirlcnay et 
à Âillant-sur-Millerion, par Biéneau, 
Ohampce vrais, Marchais-Beton, Champ- 
beugle et Fontenouilles. 

65, de Domats à Vallery, par les Ches- 
ueanx,La Belliole,St-Valérien et Vallery. 

66, de Saînt-Fargeau à Claraecy, par la 
Chaux, la Dél rouble, la Marcinerie, le 
Chêiieau, Treigny, Pcrreuse, le Metz, 
Sainpuils, les Barres et Etais. 

67, de Joigny à La Ferlé, par Chamvres, 
Champvallon, Voîgré, Senan et Villiers- 
sur-Tholon. 

68, deL'IsIe à Aisy, par Annoux, Châ tel- 
Gérard ei Vausse. 

69, de Saint-Florentin à Cerisiers, par 



Avrolles, Champlost, Mercy, Bellechau- 
me, Dilo, Vilecnélive. 

70, de Bazoches à la route nationa'e n" 
60, avec embranchements sur Ville- 
neuve-la-Don ri agre, par Sainl-Sérolin, 
Villebougis, Fouchères et Villeneuve- 
la-Dondagre, Subligny, Villerol, Cham- 
pigny et Vinneuf. 

71, de Sermizellcs à Tharoiseau, par Gi- 
vry et Doroecy-sur-le-Vault. 

72, de SensàPiftbnds, par Paron, Gron, 
Êtigny, Marsangis, thaumot et Piilbnds. 

■fs, de Saint-Sauveur à Coulanges-sur- 
Yonne, par la Mallerue, Thury, Sou- 
gères, les Simonsi les Billards, Mauper- 
tuis et Druyes. 

74, d'Arqnian à Biéneau, par Lavau, la 
Grand-Cour et Biéneau. 

75, de Chastellu\ à Charbonnières et à 
Villiers-Nonains, par les hameaux de 
Marrault, le Meix et Saint-Germain. 

76, de Theil à Fournaudin et à Pont-sur- 
Vanne, par Vareilles, Vaudeurs, les 
Loges et Villefroide. 

i7, de Cerisiers à Laroche, par Cerisiers, 
Villechétive, Bussy-en-OtLC, Migennes. 

78, de Brienon à Ligny, par Bouilly et 
Rebourseaux. 

71)^ de Rigny-le-Ferron à Nogcnl-sur- 
Seine, par Flacy, Bagneaux, Courgenay, 
Saint-Maurice- aux -Riches-Hommes et 
Sognes. 

8f), d'Auxerre à Brienon et à Laroche, par 
Chemilly, Beuumont, Ormoy el Cheny. 

81, de Sens à Nemours, avec embranche- 
ment de Subligny à ViUeroy, par Ville- 
roy, Sdinl-Valér»eu et Chéroy. 

82, de Chéroy à Bar sur-Seine, par Dollot, 
Brannuy, Pont-sur- Yonne. 

83, de Joigny à Toucy, par Paroy, Senan, 
Aillant et Saint-Aubin. 

84, d'Auxerre à Nogent- sur-Seine, par 
Monéteau, Seignelay, Haulerive, Brie- 
non, Blignv, Bi'llecbaume, Arces, Vau- 
deurs, les Sièges et Villeneuve-l'Arch. 

85, de Saint-Fargeau à Vincelles, par St* 
Sauveur, Ouanne, Merry-Sec et Cou- 
langes-Ia-Vineuse. 

86, de Tonnerre à Avallon, par Yrouerrè, 
Noyers, Maf^saiigis, Dissangis, Llslc- 
sur-Serein, Pi ovency, Sauvigny-le-Bois. 

K7, d'A vallon à Lormes, par Chas tell ux. 

88, (le Cussy-les-Forgcs à Semur, par Si- 
An dré-en-ïerre-Plei ne et Epois^es. 

8!), d'Aisy à Montargis (avec embranche- 
ment cie la porte d'Egleny à la Porte 
de Paris, à Auxtrre), par Elivey, Sau- 
vigny, Pasilly, Censy, Noyers, Aigre- 
mont, Lichères, Saint-Cyr-Ies-Colons, 
St-Bris, Auxerre, St-Georges, Aiilant- 
sur-Tholon, Senan, Vol gré, St-Romain- 
le-Preux, Villefranche, Dicy, Château- 
Renard. 
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90, de Saint- Fargeau à Monlargis, par 
Saint-Privé, Bléneau et Rogny. 

01, de Joigny à Avallon, p?r la Belle- 
Idée, Cheny, Haulerive, Liany-le-Châ- 
tel, Maligny, Chablis, Lictièrcs, Nitry, 
Joux-la- Ville et Lucy-Ie-Bois. 

92, de Joigny à Montargis, par Béon. 

93, de Sens à Nogent-sur-Seine par St- 
Clément, Thorigny et Sognes. 

94, de Germigny aux Croûtes. 

95, d'A vallon à Montbard, par Sauvigny, 
Sanligny, Vassy-s-Pizy, Anstrude, Aisy. 

9B, de Tonnerre à Bar-s-Scine par St-Mar- 
tin,Rugny, Villon, Arthonnay,les Riceys. 

97, de Coarson à Dicy, par Fonlenailles, 
Ouanne, Moulins, Toucy, Villiers-St- 
Benoît et Charny. 

98, de Nuits à Laignes, par Ravières, Jul- 
ly, Sennevoy et Gigiiy. 

99, de Saint- Aubin à Mézilles, par Vil- 
liers-Saint-Benoît. 

100, d'Auxerre à Vczelay et à Maison- 
Dieu (Nièvre), par Vincelles, Bazarnes, 
Trucy-sur- Yonne, Mailly-la-Ville, Châ- 
lel-Censoir, Asnières et Chamoux. 

101, d'Auxerreà Seinur, par Sarry, Châ- 
tel-Gérard, Vassy. 

102, de.Cosne à Auxerrc, par SaintAmand 
(Nièvre), Sl-Sauveur,Fontaines et Toucy. 

103, de Courtenayà Villeneuve-la-Guyard, 
par Domats, Monlacher, Chéroy, Valle- 
ry, Ville-Thierry etSaint-Agnan. 

104, d'Auxcrre à Donzy, par Courson, 
Druyes et Etais. 

105, de Lucy-lc-Bois à Cussy-les-F orges, 
par Sauvigny-Ie-Bois. 

100, de Tonnerre, à Cbaource, par Cousse- 
gray. 

107, de Villevallier à Courlenay, par St- 
JuIien-du-Sault, Verlin et baint-Mar- 
tin-d'Ordon 

108, de Vézelay à Avallon, par 5t-Père, 
Pontaubert. 

109, de Noyers à Ancy-le-Franc, par Cusy, 
Argenteuil et Moulins. 

110, de Villen. -l'Archevêque à Grange- 
le-Bocage, par Lailly et la Charmée. 

m, d'Ailïanl à Vermenton, par le Ma- 
rais, Lindry, Pourrain, Ëscamps, les 
Huiliers, Avignean, la Grilletière, Migé, 
Val-de-Mercy. 

112, d'Arces à Ervy, par Chailley, le Rué, 
Courcharap, Boullay, Neuvy-Saulour et 
la Vallée. 

113, de Vermenton à Joux-Ia-V., p. Essert. 
de Cézy aux Ormes, par Béon, le 
ch. de grande c<im. n* 80, St-Romain- 
le-Preux et la Ferté-Loupière. 

114, de risle à Talcy, car Blacy et Thizy. 
113, de Montréal à Nuits s.-Ravières, par 

les moulins de Talcy, Montriant et Mar- 
roeaux, Etivey et Nuits, de Rouvray à 
Lormes, par Quarré-lcs-Tombes. 



16, de Tonnerre à Gigny, par Commis- 
sey, Baon, Gland et Gigny. 

17, de Sarry à Yrouerre, par Moulins, 
Fresnes, Yrouerre. 

18, de risle à Chaource, par Argenteail. 
Pacy, Lézinnes, Saint-Vinnemer, Tan- 
lay, Saint-Martin et Mélisey. 

19, de Samt-Fargeau à Château-Renard, 
par Champignelles et Marchais-Beton. 

20, de Charny à Perreux. 

21, de Seignclay à Ervy, par Poriligny et 
les Prés-du-Bois. 

22, de Saint-Julien à Cerisiers, par Ar- 
roeau et les Brûleries. 

23, de Vézelay à Mailly-la-Ville, par As- 
quins et Brosses. 

2S, d'Auxerre à Ervjr, par Venoy, Blei- 
gny - le - Carreau, Lignorelles, ligny, 
Jaulges, Butteuux et Percey. 

25, de Champlcmy à Ouanne et à Leu- 
gy, par Etais, Sougères, Taingy,Ouanne, 
Chastenay et Leugny. 

26, de Vaudeurs à ViUechétive. 

27, d'Aval Ion à Corbigny, pai les Gran- 
des-Châtelames, le hameau de Cure et 
Domecy-sur-Cure. 

28, de Vézelay à L'Isle, par Pontaubert, 
Le Vault-de-Lugny, Annéot, Vassy et 
Provency. 

29, de Brienon à Troyes, par Chatlon, 
Champlost, Venizy, Turny et Neuvy- 
Saulour. 

30, de Courson à Vézelay, par Anus et 
Mailly-le-Château-le-Bas. 

31 , de Poinchy à Villy^ par Lachapelle. 

32, de Villiers-Saint-Benoit à Louesme, 
par les hameaux des Tricottets et des 
Bergers. 

33, de Cussy-les-Forçes à Montréal, par 
les hameaux de Maison-Dieu, le Velle- 
rot et Sceaux. 

34, de Saint-Aubin-sur- Yonne, à Toucy, 
par Cézy et le hameau de la Petitc- 
Cellc« avec embranchement sur Béon. 

35, de Toucy à Foissy, par Voisines et 
la Chapelle-Saînl-Léonard. 

36, de Chailley à Saint-Mards-en-Othe, 
par Chailley et les hameaux de Bœurs 
et Sormery. 

37, des Sièges à Pouy, par Vauluisant. 

38, de Saint-Denis-sur-Ouanne à Mar- 
chais-Beton, par Mallcorne. 

39, de Bazarnes à Tonnerre, par Che^ 
milly, le Puits-de-Courson, la croix 
Pilate, Chemilly-sur-Serein et Viviers. 

40, de Stigny à Brienon, par Veron, la 
Grange-au-Doyen, les Bordes, Dixmont, 
Bussy-en-Othe, Vorvigny et Brienon. 

41, de Villeneuve-r Archevêque à Arces, 
par le hameau des Haut&-de-Flacy et 
Contours. 

42, d'Usy à la route nationale n* 6, par 
Menades,Island,Pont-Aubert et le VauH. 
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<43, de Pont-sur-Yonne à Nemours, par 

Villethierry. 
1^4, de Vermenton à Tonnerre, par la 

ferme de la Loge, Lichères, Poilly 

et Yrouerre. 

145, d'Aillant à Charny, par Villiers-sur- 
Tholon, la Tuilerie, la Ferlé- Loupière, 
la Gaulerie, les Carierons, Chopiaot et 
le hameau de la Borde. 

146, de Sens à Theil (annexe) de Va- 
reilles à la route nationale n" 60, par 
Maillot, Mâlay-le-Grand, Noé, Pont-sur- 
Vanne, VareiUes. 

1^7, de Sergines à Nosenl-sur-Seine, par 
Pailly, Plessis-du Mee et Gourceaux. 

1^8, de Varzy à Toucy, par Druyes, Toin- 
gy et Ouanne. 

l^!), de Saint-Julien à Chéroy, part de 
Saint-Julien, passe à Bussy, à Pifibnds, 
traverse le climat du chemin de Cour- 
tenay et entre sur le territoire de Sa- 
Tigny, puis aboutit sur la roule na- 
tionale n" 60 au point de jonction de 
l'ancien chemin de Piffonds à Savigny. 

jàO, deChablis àTonnerre, p'Fyé el Coflan. 

1^1, de Mézilles à Meugnes, par Treigny. 

'32, de Rigny-le-Ferron à Ervy, par 
Bœurs, Sormery et Lasson. 

1^3, de Neuilly à Lat'erté-Loupière, par 
.Senan et Chailleuse. 

1^4, de Saint-Aubitt-Château-Neuf aux 
Ormes, par Froville. 

^^5, de Saint-Maurice-Thiz. à Merry-la- 
.Vallée, par Saint-Marlin-sur-Ocre. 

^36, de Cbaumont à Flagy, par Villeble- 
vin et Villeneuve-la-Guyard. 

^ 7, de Sens à Egriselles-le-Bocage^ par 
Gron, GoUemiers et Cornant. 

••^8, de Léteau à Yillefargeau, par Perri- 
gny et Saint-Georges. 

là», de Coulanges-la-Vineuse à Fontaine.*^, 
par SauiUy, Diges, Moulins, ayec em- 
branchement de Moulins sur Toucy. 

1^, de Saint-Fargeau à Grandcbamps^ 
par Sept-Fonds, Tannerre et Louesme. 

'6l, de Flogny à Soumaintrain. 

162, de Cruzy à Ervy, par Maulne, Villon 
et Qaincerot. 



163, d'Auxerre à Vaux. 

164, de Cheny à Toncy, par Bonnard, 
Basson et Cbichery. 

165, de Coulanges-la-Vineuse à Fontenay- 
sous-Fouronnes. 

166, d'Avallon à Girolles, par Tharot. 

167, de Lucy-le-Bois à Vezelay, par Gi- 
rolles et Sèrmizelles. 

168, de Marmeaux à Santigny. 

169, de Montréal à l'Isle, par Angely. 

170, de Montjalin à Bierry-le-Haut, par 
Sauvigny-le-Bois. 

171, de Rosoy à Passy, par Veron. 

172, d'Evry à la Chapelfe-sur-Oreuse. 

173, de Saint-Clément à Saligny et Sens, 
embranchement. 

174, de Villiers-Bonneux à Sognes. 

175, de VareiUes à Chigy. 

176, d'Aillant à Poilly-sur-ThoIon. 

177, de Charmoy à Branches. 

178, deVolsréà Aillant. 

179, de Beliechaumeà Paroy. 

180, de Cudot à iMontcorbon. 

181, de Brion à Neuilly. 

182, de Champlay à Césy. 

183, de Looze à Laroche-Saint-Cydroine. 

184, de Septfonds à Saint-Sauveur. 

185, de Samt-Fargeau à Treigny. 

t86, de Kavières à Fontaines-les-Sèches. 

187, de Tronchoy à Li^nières. 

188, de Tonnerre à Ëpmeuil. 

189, de Ravières à Gland. 

190, de Sennevoy-le-Bas à Fontaines-1-S. 

191, de Tonnerre à Noyers. 

192, d'Avallon à Marigny, par Montraar- 
delin. 

193, de St-ValérienàSl-Martin-d'Ordon, 
par la Belliofe, Courtoin, Vernoy el 
Piffonds. 

194, de Précy à Courlenay, par Cudot et 
St-Loojy-d'Ordon. 

195, de Vinneuf à Balloy. 

196, de Doilot à Villemanoche, parLixy 
et Fossois. 

Le service général comprend en outre 
tous les chemins vicinaux ordinaires du 
département désignés ordinairement sous 
le titre de chemins vicinaux ordinaires. 



CHEiMIlNS DE FEJl. 

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 

MM. Noblemaire, directeur général, rue St-Lazare, 88 ; Garet ^, ingénieur en 
chef de la voie, rue de Bercy-St- Antoine, 4 ; CoHincl, sous -directeur de l'exploila- 
tion, rue de Bercy, 4 ; Du Boys ^, ingénieur en chef de la voie, rue de Bercy, 4 ; 
Renaudot. ingénieur en chef de la voie, rempart de la Miséricorde, à Dijon; Picard, 
chef de lexploitation. 

PERSONNEL DE l'eXPLOITATION DANS LE DÉPARTEMENT. 

ilM. Donniol, inspecteur principal de la 2** section, à Nevers; Bonnefond, inspec- 
feor à Auxerre ; Bonin, inspecteur à Avallon; Gibey, insj^ect. àTonnerre; Louvet, 
inspecteur à Sens ; Pantin et Pisards, chefs des bureaux d'inspection à Nevers. 
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CONTRÔLE DE l'ÉTAT. 

MM. Scbtemnier, inspecteur général des ponts et chaussée:*, 70, boulevard Saint- 
Germain, Paris ; Obry de Labry, ing:énieur en chef, rue de Varenne<^ 51 ; Wickers- 
heimer, ingénieur des Mine;i. rue Vauquelin. 15 ; Cotlreau, ingénieur des ponts et 
chaussées, rue du Rocher, 59 ; d'Ivernois, inspecteur principal de IVxploitation 
(.onimerciale, boulevard Maiesherbes, 43 ; De Missy, inspecteur particulier de Tei- 
ptoitation commerciale, rue St-Lazare, 123. 

SURVEILLANCE ADMINISTRATIVE. 

MM. Dulong ^, commissaire de surveillance administrative, en résidence à Sens 
(section de Sens à Laroche) ; Fermier *fi*, commissaire de surveillance adminis- 
trative, en résidence à Auxerre (section de Laroche à Clamecy) ; Du Bled, commis- 
saire de surveillance administrative, en résidence à Avatlon (section de Gravant aux 
Laumes) ; Bataille ^, commissaire de surveillance administrative, en résidence à 
Tonnerre (section de Laroche à Nuits) ; Fouqnes, commissaire de surveillance 
admini!«trative, en résidence à Clamecy (section de Clamecy à Nevers et à Cercy- 
la-Tour). 

Plassard, chef de train principal (sf'clion de Nevers à Laroche) ; Grillot, sons-chef 
de train principal (section de Laroche à Gravant et de Gravant aui Laumes). 

ADMimSTRATION GÉNÉRALE. 

MM. Bonnefond, inspecteur résidant à Auxerre; Bonin, inspecteur à Avallon; 
Louvel, inspecteur à Sens , Gibey, inspecteur à Tonnerre. 

LIGNE DE LAROCHE A NEVEIïS ET d'AUXëRRE A GIEN. 

GARE d'aoxerre. — MM. Talmas, chef de gare-, Grenaud, ^ous-chef; Pallegoii, 
receveur-distributeur des billets ; Ganchot, stationnaire du télégraphe. 

Bureau de f*rande vitesse : UègnieTy facteur-chef ; Diirot, Despoix, Boulé, Ferlet, 
facteurs de première classe ; Leduc, Moreau, Serin, facteurs de deuxième classe. 

Total, sous-chef d'équipe. 

Bureau de petite vitesse : Dupont, chef de bureau ; Coutin, Terrier de la Chaise, 
commis de première classe ; Guyard, Rollin, Labonde, commis de deuxième classe. 

Bureau de ville : Théodore Geste, représenté par M. Brissel. 

Service médical : 
Médecins pour toute la section : MM. Mouchet, à Sens ; Picard, à Joigny ; Dionis 
des Cdrrières, à Auxerre; Maurice, à Tonnerre ; Bert, à Avallon ; Maringe, à Clamecy; 
Boudard, à Vermenton; Ficatier, à Auxerre (section d'Auxerre à Toucy). 

Chefs de section: 
MM. Dessalien, à Tonnerre; Pallegoix, à Auxerre; Juvenel, à Avallon. 

Chefs de gare dans la traversée de l'Yonne : 

V.M. Toureau. à Villeneuve- la-Guyard ; Bergère, à Champigny ; Vinot, à Pont-sar- 

Yonne ; Dorât, a Sens ; Dessertanlt, à Villeneuve-sur-Yonne ; N , à Sl-Julien- 

du-Sault; Molleveaux, à Cézy ; Cernesson, à Juigny ; Grosborne, à Laroche ; Michelin, 
à Bonnard ; Gaveau, à Chemilly ; Guyard, à Monéteau ; Talmas, à Auxerre; Gauchot, 
à Champs ; Voillard, à Vincelles ; Canet, à Cravant ; Rorher, à Vermenton ; 
Thierry, à Arcy; Verdot, à Sermizelles; Charlier, à Vassy ; Saget, à Avallon: 
Montenot, à Mailly-la-Ville ; Crevau, à Chàlel-Gensoir ; Deladreux, à Coulanges-sur- 
Yonne ; Ferbeuf, à Surgy ; Candot, à Clamecy ; Perdu, à Brienon ; Bailly, à Saint- 
Florentin ; Leignot, à Flogny ; Michon, à Tonnerre ; Féraud, à Tanlay ; Billaudot, 

à Lézinnes ; Perriquet, à Ancy4e-Franc ; Chevallier, à Nuits-sous-Ravières ; N , 

a Aisy ; Tournier, à Maison-Dieu ; Paqueau, à Guillon. 

Chefs de bureau (petite vitesse) : MM. Faivre, à Sens; Dupont, à Auxerre; 
Mougin, Auxerre (St-Amatre) ; Ferret, à Tonnerre. 

Employés comptables : MM. Dupont, à Sens ; N..., à Villencuve-sur-Yonnc ; 
Manier, à Saint-Julien-du-Sault ; Burgaux, à Joigny; Plarl, à Laroche ; Reddé. à 
Brienon ; Legris, à Saint- Florentin ; F»'rret, à Tonnerre ; Boulleret, à Ancy-le-Franc ; 
Odin, à Nuits-sous-Ravieres ; Couillard, à Aisy. 

Sous-chefs de gare : MM. Lemosse et Bidault, à Laroche; Robert, à Joigny; Lonjou 
et Pipon, à Sens ; Grenaud, à Auxerre ; Cardeur, à Avallon ; Mérat, à Cravant, 
— Sous-chefs de gare de remplacement: MM. Ënault, à Sens ; Plantey, à Auxerre ; 
Roze et Picart, à Tonnerre j Reille, à Nuits-sous-Ravières. 
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Construction des lignes de Ccrcx-la-Tour k Gilljr'Siir'Loire et d*Àvallon 

à Dracjr-Saint'Loup 

M. Ruelle ^, directeur de la construction, rue Saint- Lazare, 88, à Paris. 
M. Haninj ingénieur en chef de la compagnie, place de la Gare, a Auxerre. 

Bureaux de M. Uanin. 

MM. David, chef de bureau; Menusier, chef de section principal ^ Heynemans, 
comptable; Faivre, payeur; ferruchu, dessinateur principal, Bardier, dessinateur; 
Foio, employé ; Baadier, garde- magasin. 



SECTION VIII. 

ADMINISTRATION DE L'AGRICULTURE 

Sixième région, dite région de l'Est^ comprenant les départemenls de l'Ain, de la 
Gôte-d'Or, du Donbs, du Jura, de la H«-iute-Sa6ne, de Saone-et-Loire et de l'Yonne. 
M. Tisserand ^, directeur de l'agricullurc, inspecteur général de la région. 
M. Gobia, professeur titulaire de la chaire d^agriculture de l'Yonne. 

ECOLE PRATIQUE D'AGRICULTURE DE L'YONNE. 

MM. Thierry Emile, directeur, professeur de zoologie, zootechnie et pisciculture ; 
Gobin, professeur d'agriculture, viticulture, sylviculture, génie rural et législation 
rurale; Barbut, professeur de physique et chimie; Petit, maltre-survetllant, pro- 
fefisenr de français: géographie agricole, géologie et botanique ; Baril lot, maftre- 




(car militaire. 

STATION AGRONOMIQUE DE L'YONNE 

Créée par décision du Conseil général en date du 27 octobre 1874, la Station 
agronomique a pour but : 1** De faire toutes les analyses qui peuvent intéresser les 
eullivateurs ; 2° De répandre dans le public des principes raisonnes d'agriculture ; 
3» D'étudier, par des recherches de laboratoire et des expériences agricoles, les 
([uestions locales à Tordre du jour. 

En suite d'une décision du Conseil général, la Station agronomique, en attendant 
son transfert à l'école d'agriculture de Labrosse, est placée sous la direction admi- 
nistrative de M. Thierry, directeur de la ferme-école. 

Personnel. — MxM. de Wiilf, chimiste-préparateur ; Michaut, préparateur-adjoint. 

HARAS. 

Le département de T Yonne et les départements de la Haute-Marne, de l'Aube et 
(ie la Côte-d'Or forment la circonscription d'un Haras dont le chef-lieu est à 
Monlier-en-Der (Haute-Marne). 

SOCIÉTÉ CENTRALE DE L'YONNE 
Pour Vencouragement de V Agriculture, 

Président d'honneur: M. le Préfet de l'Yonne. Président, MM. Savatier-Laroche ; 
Tice-présidents, Richard et Fabien Rapin ; secrétaires, J. Guénier et N... ; tréso- 
rier, Sappin. 

SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE ET COMICES AGRICOLES 

Ancy 'le- Franc, — MM. Thierry, président; N , vice-président; Démon, 

secrétaire; Rigolet. trésorier. 

Auxerre.— Pinaro, président ; F. Rapin et Trutey-Marange, vice-présidents ; Richard 
et G. Rouillé, secrétaires; Pinard Gustave, trésorier. 

Avallon, r- Jules Houdaiiiè, président ; Gauthier et Barban, vice-présidents ; 
Emile Odobé, secret. ; Anceau et E. Petit, secrét.-adj. ; Jules Bouché, trésorier. 

Rrienon, — Minan-Goin, président; Thierry et Desbarres, vice-présidents; Grand, 
secrétaire ; Créveau-Naillet, trésorier. 

Cowson. — Et. Girault, président ; H. Dhumez, vice-président ; A. Girault et Aug. 
Lamy, secrétaires. 

1886 9 
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Flogny.^ Comte du Luard, président; Portier, vice-président; Bègae, secrétaire; 
Jay, trésorier. 

Joignr. — Tartois, président ; Couturier Paul et Grenet, vice-présidents ; Durville, 
secrétaire ; Ablon, trésorier. 

Noyers. — Rathier, président ; Gautherin, vice-président ; Lemaire, secrétaire : 
Gounot, trésorier. 

Saint-Florentin. — Laucôme ^ président ; Vezin et Jacquinot, vice -présidents ; 
Denis et Moiset, secrétaires; Rozé, trésorier. 

Saint-Sauveur, — Émery, président; Garnicr, vic^-président; Dedienne et Vieillard, 
secrétaires. 

Sens, — De Fontaine, président ; Marteau père, vice-président ; Lacaille et Dea- 
lions, secrétaires ; Juliiot, trésorier. 

Tonnerre. — Le duc de Clermont-Tonnerre, président ; Lejay et Lasnier, vice- 
présidents; Thierry Henri, secrétaire; Roy, trésorier. 

VÉTÉRINAIRES DIPLOMES EXERÇANT DANS LE DÉPARTEMENT 

ARRONDISSEMENT d'aUXBRRE 

MM. Joynon Charles-Louis-Théodore, à Lain. — - Bouliet Josse, à Toucy. — Crochot 
Pierre-François, à Seignelay. — Lemaître Julien-Alexis, à Saint-Florcntin. — - Dubiel 
Antoine, à Thury. — Brillant Louis-Léopold, à Cheny. — B<;lhoinrae Pascal-Auguste- 
Marie -Gabriel, à Toucy. — Colas Alphonse-Adrien, à Leugny. — Roche Isidore, à 
Saint-Sauveur. — Crocoot Louis-Emile, à Auxerre. — Baudry Louis, à Vermenton. — 
Durey Alexandre-Sillemain/\ppolinaire,àLigny.--Tartois Philippe-Henri, à Auxerre. 

— Soupey Prix-Maximin^ à Etais. — Denis Philippe-Ëmiie-Louis, à Saint-Florentio. 

— Tournaire Edouard, a Chablis. — Leblanc Edmond, à Courson. 

ARRONDISSEMENT D'A VALLON 

MM. Amyot Joseph, Renaud Louis- Auguste, Chevy Charles et Degoix Jean- 
Baptiste -Léon, à Avallon. — Beau Jules-Antoine-Joseph et Amiot Jean-Baptiste 
Mesmin-Cyprien, à Guillon. — Milot François-Bazile, à L'Isle. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNY 

MM. Lambert Emile Ambroise, à Saint-Fargeau. — Lefébure Henri-Xavier et 
Poupard Paul-Joseph, à Joigny.— Duguyot Pierre-Arsène-Onézime,à Champignelles. 

— Grand Louis-Henri-Isidore, Genêt Philippe-Alexandre, à Brienon. — Roy Pierre, 
à Aillant. — Viault Edme-Onézime-Démosthènes, à Villeneuve-sur-Yonne. — 
Boulet Charles-Bernard, à Charny. — Vivien Georges, à Cerisiers. — Franchis 
Simon, à Bléneau. 

ARRONDISSEMENT DE SENS 

MM. Plain Emile-Albert, Lamarre Joseph-Antoine, Carré Jules et Leriche Eugène, 
à Sens. — Biot Isidore- Augustin et Chauvot Xavier-Hippolyte, à Pont-sur- Yonne. — 
Malhé Julien-Stanislas, à Sergines. — Couenon Alcide-fiugène, à Cbéroy. — Cosson 
Engène-Louis- Alexandre, à Villeneuve l'Archevêque. — Perreau Auguste-Henri, à 
Villeneuve-la-Guyard. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE 

MM. Guyard Louis-Edme, à Tanlay. — Simon Alfred^ à Ancy-le-Franc. — Chauvelot 
Charles-Ferdinand, à Neuvy-Saulour. — Thierrjr Leopold-Henri, à Tonnerre. — 
Millcy Antoine-Amédée, à Noyers. — Bègue Louis-Fugène, à Flogny. — Billiard, 
à Tonnerre. 

ÉTABLISSEMENTS DIVERS d' UTILITÉ PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

Bibliothèque d'Àuxerre, place de Vaneien Palais-de-Justice (nouveau Musée). 

La bibliothèque d'Auxerre, fondée en 1796, par le P. Laire, savant Minime, pour 
le service de Tecole centrale, échut à la ville par un arrêté du premier Consul du 
8 pluviôse an XL Elle renferme 200 manuscrits dont quelques-uns sont très pré- 
cieux pour l'histoire, et environ 35,000 volumes. On y remarque beaucoup de bonnes 
éditions. Musée et collection de géologie, d'histoire naturelle et d'antiques du dépar* 
tement. Galerie de tableaux et de sculptures. ^ Bibliothécaire : M. Molard. 
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Bihliothèque d^Àmllon.à V Hôtel- de-Ville. 
La bibliothèque d'ÂTâllon, composée de 3 à 4,000 volâmes, provient surtout de 
rancienne maison des Doctrinaires du collège. — Bibliothécaire: BI. Manshuy. 

Bibliothèque de Joigny^ à l'Hôlel-de-Ville. 

La bibliothèque de Joigny se compose surtout d'ouvrages de littérature et de 
voyages. BUe compte plus de 40,000 volumes. — Bibliothécaire : M. Jeubert. 

Bibliothèque de Sens, à rHôtel-de-Ville. 
Cette bibliothèque renferme 10,500 volumes et quelques manuscrits, parmi lesquels 
est le célèbre Missel original de la Messe de l'àne. Cd)inet d'histoire naturelle et 
curiosités. Musée de sculpture et d'antiques dans la c^ur de la mairie. — Bibliothé- 
caire: M. Morin de Champrousse. 

Bibliothèque de Tonnerre. 
MM. Hariot, bibliothécaire ; Simon, conservateur du musée. 

BIBLIOTHÈQUES POPULAIRES. 

il existe dans le département 99 Bibliothèques populaires, dans les communes 
HHTantes : 

Appoigny, Arces, Auxerre, (hameau de Laborde, c. d'Auxerre), AvroUes, Bassou, 
Bcauroont, Beines, Benguon, Bieigny-le-Carreau, BIcneau, Bœurs-en-Oihe, Bninches, 
firiénon, Butteaux, Ch.miplost, Champvailoiif Cbarbuy, CfaarenteDay» Charmoy, 
Cbarny , Cbemilly, Cheny , i^héu, Chevannes, Chichée, Cliitry, CommisRey, Coulanjea- 
laViiieuse, CouIanges-sûr-YoDue, Courf^is, Cruzy-lo-Cliàtel, Esnon, Etigny, Fleiiry, 
Germigny, Gron, Quercby, Giirgy, Gy-rEvèque, Hauterivo, Héry, Jaulges, Joigny, 
La Ferlé, Ligny, L'Isle-s Seroin, Looze. Mailly-ia- Ville, Maligny, Migé, Migennes, 
Montacher, iVIontigny, Monlrcal, Mont-Sl-Sulpice, Neiiilly, Ormes, Ormoy. Paroy* 
en-Oihe, Ferreux, Perrigny, Quennes, Saint-Cyr, St-Denis-»ur-Oi>anne, St-Fargcau, 
StFlorenlin, St-Georges, Si-Julien-du-Saiilt, Sl-Martinn-Ouanne, St-Sauveur, S«nan, 
iSommecaise, Sormery, Sougèros-s-Sinotte, Tonnerre (coraprenani les communes de 
Danoemoine^Cheney, Epineuil,Colan, Junay, Molosmea, Serrigny, Tissey, Véainu««), 
Trichey, Turny, Mercy, Varennes, Vaudeurs, Venizy, Venoy, Véron, Villemer, Villo- 
neore-St-Salves» Yilliers-Saint-Benott, Vincelles, Vincelottes, Voisines. 

Toules ces Bibliothèques sont raltarhces à la Société dMnstruciton populaire. 

Les communes suivantes possèdent également des Bibliolbèques populaires fonc- 
tionnant en dehors de la Société : La ChapelIe-Champi^iDy, Cbichery, Ëpineau-les- 
VovesjGuillon, Neuvy-Sautour, Seignelay, Sens, Sergines, Villoblevin, ViMencuve- 
'»-Guyard, Villeneuve-sur-Yonne. 

SOCIÉTÉ POUR LA PROPAGATION DE L'INSTRUCTION POPULAIRE 

Le but de cette Société est de travailler au développement de l'instruction dans 
le département, en encourageant dans les communes la formation de bibliothèques 
et Torganisation de cours, conférences et lectures populaires. 99 bibliothèques 
populaires ont été déjà fondées dans l'Yonne ; les différentes Sociétés qui les admi- 
Qislrent complent 5,000 adhérents. 

Bureau,— MM. Massot, président ; Richard L., vice-président; Mérat, de Char- 
i)uy, secrétaire ; Fauchcreau, secrétaire-adjoint ; Kielmann, trésorier. 

SOCIÉTÉS D'INSTRUCTION MILITAIRE 

Auxerre : MM. N. .., président ; Savatier-Laroche, Fermier, vice-présidents ; Paul 
Pécot, Milliaux fils, secrétaires ; Bloch, trésorier. 

A Charbuy : M. Mérat, président. — A Appoigny : M. le docteur Chavance, prési- 
denl. — A Ormoy : M. N..., président. — A Molay : M. N..., président. — A Ville- 
blevin : M. le docteur Gulllié, président. — Villiers-sur-Tholon. — Charapigny, 
M. Verrié, président — Chaumont, M. Charbonné, président. — Pont-sur-Yonne. 
- Mâlay-lé-Grand. — Villemanoche, M. Michaul, président.— Villeneuve-la-Guyard, 
M. GuiUié, président. 

SOCIÉTÉS DE SPORT ET DE GYMNASTIQUE 

Spokt AuiERROis : M. Claude, présideut honoraire ; M. L. Richard, président. 

Sociétés de Charbuy, Epineau et Vermenton. 

Société de Gymnastique de Sbns : M, Gerst, percepteur, président. 
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SOCIÉTÉS DE TIR 

A Sens : M. Moreau, président. — A Avallon : MM. Brunet, président. — A Saint- 
Florenlin : M. Lancôrae, président. — A Villeneuve rArchev. : M. N..., président. — 
Auxerre, Bleigny-ie-Carreau, Sainte-Magnance, Vézelay, ViUenenve-sur- Yonne. 

INSPECTION DES MONUMENTS HISTORIQUES DU DÉPARTEMENT. 

Ce service comprend la surveillance des monuments importants que renferme 
notre département et qui sont classés comme historiques par décision du Ministre 
de l'Intérieur. La reconnaissance d'un édifice comme historique n'entraîne pas de 
droit l'allocation de fonds de la part du gouvernement ; ce n'est qu'une appréciation 
scientifique qui, cependant, est prise en considération dans les distributions annuelles 
des secours. 

Architectes des Monuments historiques : 
MM. Bœswilvald, inspecteur général, à Paris ; Dondenne, architecte à Auxerrtî. 

MONUMENTS CLASSÉS PROVISOmBHENT 

Nota. — Les «stérisqnes indiquent qneles monuments k la suite desquels se trouve ce signe outjreçn des 
allocations. 

Arrondissement d'Auxerre. 

Église Saint-Étienne, à Auxerre. * — Église Saint-Germain, à Auxerre. — Église 
Saint-Pierre, à Auxerre. — Ancien palais épiscopal (préfecture)^ à Auxerre. * — Église 
Saint-Eusèbe, à Auxerre., — Tour de l'Horloge, à Auxerre. — Eglise d'Appoigny. — 
Église de Pontigny. — Église de Chablis, * —, Clochers de Vermenlon. * — Église 
de Moutiers. — Église de Saint-Florentin. — Église de Chitry-le-Fort. — Eglise de 
,Mailly-le-Chàteau. — Tour du château de Saint-Sauveur (propriété particulière). 

Arrondissement d'Avallon, 

Église d'Avallon. — Église de Saint-Père-sous- Vézelay. * — Église de Pontaubert. 
— Église de la Madeleine, à Vézelay. * — Église de Montréal. * — Remparts de 
Vézelay. — Tombeau de Sainte-Magnance. — Château de Chastellux. 

Arrondissement de Joigny, 

. Sépulcre de l'église St-Jean de Joigny. — Église de St-Julien-du-Sault (verrières).— 
Église de Villeneuve-sur- Yonne. — Porte et enceinte de la ville de Villeneave-sur- 
Yonne. — Château de Saint-Fargeau. 

Arrondissement de Sens, 
Cathédrale de Sens. — Salle synodale de Sens. — Église de l'hôpital de Sens. — 
Église Saint-Saviniep et Saint-Potentien, à Sens. — Murs romains, à Sens. — Arche- 
vêché de Sens. — Église de Vallery (Tombeau des Coudés dans cette église). 

arrondissement de Tonnerre, 

Eglise de l'hospice de Tonnerre. — Portail de l'église Saint-Pierre de Tonnerre. — 
Crypte de Sainte-Catherine, sous la halle de Tonnerre. — Châleau de Tanlay (pro- 
priété particulière). — Château d'Ancy-le -Franc (propriété particulière), — Portails 
de l'église de Neuvy-Sautour. 

Comité des travaux historiques et des Sociétés savantes au Ministère de l'instruction 

publique, 

MM. Cotteau, président de la Société des sciences historiques et naturelles 
de l'Yonne ; Quantin, ancien archiviste ; Molard, archiviste du département ; 
Salmon Philippe, avocat, membres correspondants nommés par arrêté de M. le 
Ministre de llnstruclion publique, en date du 26 août 1858. 

SYNDICAT COMMERCIAL DE L'ARRONDISSEMENT D'AUXERRE 

Société ayant pour but le développement et la défense du commerce et de 

^industrie. 

Bureau : MM. Th. Auge, président ; Dupré aîné, vice-président .* Chaucuard, Drot 
aîné, srcrétaires ; Sappin, trésorier. — Membres de la Chambre : MM. Glénisson- 
Manifacier, Bernard-Lyon, Bertheau, Berthet (ils, Chavanco Louis, Dubois aîné, 
Gonat, Guilliet Germain, Leclair Maurice, Pain, Perreau, Rouxei. 

Membre honoraire: M. Chailley, ancien banquier. 

Conseil judiciaire : MM. Savdtier-Larocbe, avocat ; Dupallut, avoué. 
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SYNDICAT DU COMMERCE EN GROS DES VINS ET SPIRITUEUX 

DU DÉPARTEMENT DE l'yONiNE. 

Bureau : MM. Trulcy, président ; Quenouille, vice-président ; Petil-Deblesson» 
secrétaire4résorier. — Membres: MM. Quignard, Debaix aine, Pelit-Augé, Dupré 
a/né, Fourcault, Félix-Guérin, Beauvais. 

CHAMBRE CONSULTATIVE DES ARTS ET MANUFACTURES, A SENS. 

MM. Lelièvre, président; Pollct secrétaire ; Querelle, Duchemin, Déon (Ulysse), 
Dupéchez, ManceJ, Foresl, Barbier, Lescur, Pléau iils, membres. 

SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES 

ET ARTISTIQUES. 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES HISTORIQUES ET NATURELLES DE L'YONNE 

Déclarée élablisîcment d'utiltlé publique par décret du 14 janvier 1861. 

Président : M. G. Cotteau ijfe ; vice-présidents : MM. le général de Marsilly i^ 
et Desmaisons ^ ; vice-président honor. : Quantin ^ ; secrélaiçes : Monceaux et 
Savatier-Laroche; archiviste; Demay ; trésorier : Angenoust. 

MUSÉE DÉPARTEMENTAL 

Fondé par la Société des Sciences de l'Yonne. 

Conservateur: M. G. Cotteau. 

Ce Musée comprend diverses sections d'une importance réelle et qui compren- 
nent, outre une galerie de peinture et de sculpture aéjà remarquable, l'archéologie, 
la géologie et l'histoire naturelle départementales. Les catalogues de la section 
d'archéologie, des galeries de sculpture et de peinture ont été publiés. 

SOCIÉTÉ DES ARCHITECTES DE L'YONNE 

MM. Dondenne, architecte du département, à Auxerre, président ; Leseur, archi- 
tecte à Sens, vice-président ; Labrune, architecte à Auxerre, secrétaire ; FijaUcowski, 
architecte à Sens, et Grégoire Roux, architecte à Auxerre, membres du bureau. 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES A AVALLON. 

Fondée le 5 avril iSSg. 

Président d'honneur : M. le Sous- Préfet ; président : N ; vice-président : 

N ; secrétaires : Gagniard et Jordan; trésorier : B. Lecomte; archiviste : 

Baudouin ; conservateur du musée : Manshuy. 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENS. 

Instituée par arrêté de M. le ministre de l'intérieur en date du 24 juin i844- 

Membres d'honneur : Mgr rArclievôque, M. le Préfet, MM. le Sous-Préfet et le Maîro 

de Sens; président : MM. Julliot; vice président: colonel Pavillon; secrétaire: 

Perrin J. ; vice-secrétaire: Gandillon ; archiviste: Mauroy; vice-archiviste: Muleur; 

trésorier: Lorifcrne. • 

COURS GRATUIT DE DESSIN. 
Professeur: M. Passepont, à Auxerre. 

Cours de Géométrie dtfscriptive avec application à l'industrie. 
Auxerre. — M. Ménisselle, employé des ponts et chaussées, chargé du cours. 

SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS DE BIENFAISANCE. 

DÉPÔT DÉPARTEMENTAL DE MENDICITÉ. 
[Ancien Hôtel- Dieu de la Madeleine^ à Auxerre,) 

COMMISSION DE SURVEILLANCE : 

MM. le Préfet, président ; Guiblin, vice-président; .Manier, Laurent-Lesseré, 
Lechat et Baudoin, membres. 
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Personnel : MM. Prudot, directeur ; Mathé, économe ; Tonnelier et Dmin, méde- 
cins ; le vicaire de St-£usèbe, aumônier; Dagois, gardien ; Laurent, maltre-jardinier. 

BUREAUX DE BIENFAISANCE. 

Les commissions administratives sont composées de six membres non compris 
le Maire, président de droit. 

Ville d*Juxerre, — MM. le Maire, président; Chambard père, Martin, Bernard, 
Laurenl-Lesseré, Esmelin, Ravin, administrateurs; Pougy, receveur; Nodol, 
secrétaire. Médecin du bureau de bienfaisance : M. Souplet. 

Ville d'Avallon. — MM. le Maire, président; Baudenet, Callé, Barré, Perreau, 
Veaulin, Verrier, administrateurs ; Radot, receveur. 

Ville de Joif^y. — MM. le Maire, président ; Htick, Berthe, Gr^iet, Lefebvre, 
Picard et Taillefer, administrateurs ; Bouvet, receveur. 

Ville de Sens, — MM. le Maire, président ; Meilhon, Robert, Parigot, Noël, Mon- 
chet et Gaujard, administrateurs ; Senel, secrétaire ; Moreau, receveur. 

Ville de Tonnerre — MM. le Maire, président ; Denis, Folacci, Lemalre, Moine, 
Ghaignet et Goquard, administrateurs ; Durieux, receveur. 

ASSOCIATION POUR L'EXTINCTION DE LA MENDICITÉ A AUXERRE. 

Cette institution, fondée en 1841, a pour but la distribution de secours à domi- 
cile aux familles indigentes. 

Comité : MM. le Maire, président ; L. Richard, secrétaire ; Chavance, trésorier ; 
Claude, Mérat-Beu^non, Martin, Saltnon, Godard, E. Bouché, Kielmann, Ficatier, 
Boi vin-Sonnet, Saflroy, Jouannin-SouDet, membres. 

SOCIÉTÉ DE CHARITÉ MATERNELLE D'AUXERRE.' 

Cette Société a pour but de fournir des secours aux femmes en couches dans 
l'indigence. — Membres de droit du Comité : M. le Maire ; Mmes Faure, prési- 
denîe d'honneur; Claude, présidente; Rouillé, vice présidente ; Herold, Sinoon- 
Dubaux, Planteau, Piat, Plait jeune, Massot, Ribière, Hugot ; Secrétaire-trésorier : 
M. Maurice. 

ASSOCIATION DES DEMOISELLES ÉCONOMES A SENS. 

Cette association, fondée à Sens, a pour but de secourir les jeunes filles pauvres, 
de leur apprendre à travailler et de les placer convenablement. Elle est placée 
sous la surveillance des sœurs de la Sainte-Enfance. 

Il exi^e à Avallon une association ayant le même but, subventionnée par le bureau 
de bienfaisance. Les orphelines ou jeunes filles pauvres, au nombre de 25 à 30, sont 
placées sous la direction des religieuses de Saint-Yincent-<le-Paul. 



CAISSES D'EPARGNES. 

Auxerre. — MM. Lévy, caissier ; Balhereau, sous-caissier ; Larrin, contrôleur ; 
Sassin, employé. — Succursales : à Appoigny, Chablis, Cheny, Coulanges-la-Yineuse, 
Coulanges-sur- Yonne, Courson, Ligny, St- Sauveur, Seignelay, Toucy, Verraenlon 
et Saint-Bris. 

Avallon. — M. Ancean, caissier. —Succursales : à L'isle, Guillon, Quarré, Yézelay 
et Châtel-Censoir. 

Joi^. — M. Breuillet, caissier. — Succursales: à Aillant, Basson, Brienon, 
Cerisiers, Cbarny, Dixmont, Saint-Fargeau, Saint- Julien-du-Sault; Villeneuve-sur- 
Yonne, et La Ferté-Loupière. 

Sens, — M. Jolly. caissier. — Succursales : à Chéroy, Pont-sur-Yonne, Sergines, 
Villeneuve-rArchevéque, Villeneuve-la-Guyard, Thorigny, Sainl-Valérien, Véron 
et Yinneuf. 

Tonnerre. — M. Laitté, eaissiér. — Succursales : à Ancy-le«Franc, Cruzy, Flugny, 
Neuvy- Sauteur, Noyers, Ravières. 

Sàint^f^entin. — ^ M. Guillot, caissier. 
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SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS 

Société de seooun mutueb des iotUtuteun et insUtatrioet du département. 

-Présidents honoraires: M. le Préfet et M. Lalande, ancien inspecteur d'académie ; 
président. M. Barbât, inspecteur d'Académie ; vice -présidents, MM. Vieillot, direc- 
toar de rËcole normale, et Laurent, inspecteur primaire à Joigny ; trésorier, 
M. Mureau, instituteur à Auxerre ; secrétaire, M. Gillct, instituteur à Auxerre ; 
administrateurs, sept instituteurs nommés pour trois ans et choisis parmi les 35 
délégués. 

Sodété médieele de ITcmne, scientifique et de prévoyance, comprenant les 
médecins, pharmaciens et vétérinaires du département, fondée le 21 août 1844. — 
MM. Rousseau, président : Populus et Dionis, vice-présidents ; Duché, secrétaire 
générai ; L. Roche et Souplet, secrétaires des séances ; Ghyoot, trésorier ; Dejust, 
bibliothécaire ; N , archiviste. 

AMocietion médicale de IToimie, Société de prévoyance et de secours mutuels 
des médecins du département. — Auociation générale des médecins de France, — 
MM. Chavance, présid. ; Puissant, vice-présid. ; Collinot. secret. ; Oesvignes, trésor. 

Cette Société a été autorisée par décret impérial du 31 mars 4860. 

Arrondissement d* Auxerre^ 

Auxerre. — Société de secours mutuels et de prévoyance : MM. Massot, jprésident; 
Bemage, vice-président ; E. Thomas, trésorier; Bemot, secrétaire ; Jeannm, secrét.- 
adjoint.— Société de St-François-Xavier : MM. Quantin ^, président ; U. Richard, 
trésorier ; Witier, secrétaire. — Société de secours mutuels pour les veuves et les 
orphelins des fonctionnaires et emploies de l'Yonne, M. Guimont, président. — 
Société privée des Ouvriers des Ateliers Musey, Duroeu, président. 

Accolay. — Société de secours mutuels, M. Momon, président. 

Beiaes. — Société de Saint- Vincent, M. Jeanniot J.-U., président. 

Chablis. — Société de Saint* Vincent, M. Depaquit, président. 

Chichée. — Société privée^ M. Quittot, président. 

CoalaDge-la-Yineuse. — Société de secours mutuels, M. Houdé, président. 

Héry. — Société de secours mutuels, M. Paulvé, président. 

Ligoy-le-Châtel. — Société de secours mutuels, M. Feuilley, président. 

Mailly-le-Châleau. — Société de secours mutuels, M. Prudot, président. 

Maligny. — Société des vignerons, M. Fauchenx, président. — Société de Saint- 
Eioi et de Saint-Vincent, M. Roy, président. 

Montiony-la-Resle. — Société de secours mutuels, M. Lamas, président. 

Mont-St-Snlpice, Bouilly, Chichy.— Société de secours mutuels, M. Mathieu, président. 

Ormoy. — Société de secours mutuels, M. Sourdillat, président. 

Pontigny. — Société d'aide mutuelle, agricole et viticole, M. Lordereau, président. 
~ Société de secours mutuels, M. Henry Dubois, président. 

Sainl-Bris. — Société privée, D' Vannereau, président. 

SaÏQt-Florentin. — Société de secours mutuels (hommes), M. Hermelin, président. 
— Société de secours mutuels (femmes). M"* Sauvegrain, présidente. — Société 
priTée, M. Moiset, président. 

Seignelay. — Société de secours mutuels, M. Chérest, président. 

; Toucy. — La Fraternelle, M. Giguet, président. 

Trucy-sur- Yonne. — Société de Saint-Vincent, M. De Massol, président. 

Vermenton. — Société de secours mutuels, M. fiuneau, président. 

Villy. — Société de Saint- Vincent, M. Robinet, président. 

Vincelles. — Société de Saint-Vincent, M. Périé, président. 

Arrondissement d'Avallon. 

Avaiion. ~ Société d'assistance mutuelle, M. Béthery de la Brosse, président. 
; Chitel-Censoir. — Société de secours mutuels, M. Champion, président. 
MoDlillot. — Société de Saint-Vincent, M. Berlhoux, président. 
Vézelay. — Société de secours mutuels, M. Destutt de Blannay, président. 

Arrondissement de Joigny» 

ioipy. ^ Société de secours mutuels, M. ^erthe, président. 
^eaii. — Soâété de secours mutuels, M. Conrtauit, président. 



136 

Bassou et Bonnard. — Société de secours mutuels, M. Bondoux. président. 
Brienon. — Société de secours mutuels, M. Grand, président. -^ La Prévoyante 

(femmes), Mme Moreau, présidente. 
Cézy. — Société de secours mutuels, M. Griache, président. 
Misennes. — Société des sa peurs -pompiers, M. Cloche, président. — La Prévoyance 

des mécaniciens et chauffeurs du dépAt de Laroche, M. Folire, président. 
Prunoy. — Société de secours mutuels, M. Ladoué, président. 
Ro^ny. — Société de la Prévoyance, M. d'Harcouri, président. 
Rogny. — Société de secours mutuels, M. Rousseau, président. 
Rousson. — Société de secours mutueU, M. Labbe, président. 
Saint-Cydroine. — Société de secours mutuels, M. Ternuei, président. 
Saint-Fargeau. — Société de secours mutuels, M. Vacher, président. 
Saint-Julien-du-Sault. — Société de secours mutuels. M. Goste, président. 
Yilleneuve-sur- Yonne. — Société de secours mutuels, M. Fontaine, président. — 

L'Union fraternelle des vignerons, M. Audry, président. 

Arrondissement de Sens. 

Sens. — Caisse d'union, M. Deligand, président. — Société de Saint-François- 
Xavier, M. Duchemin, président. 

Chéroy, — Société de secours mutuels, M. Regnault, président. 

Gollemiers. -- Société de secours mutuels^ M. L. Colm, président. 

Etigny. — Société de Saint-Vincent, M. Grosset, président. 

Fontaine-la-Gaillarde. — Société de Saint -Vincent, M. <le Fontaine, président. 

Gron. — Société de secours mutuels, M. Grégoire, président.' 

Michery. — Société des amis de l'ordre, M. Roblot, président. 

Paron. — Société de secours mutuels, M. Godnair, président. 

Pont-sur- Yonne. — Société de secours mutuels, M. tîournier, président. 

Saint-Clément. — Société la Fraternelle, M. G. Pouteau, président. — Les Tra- 
vailleurs, M. £. Martin, président. 

Saint-Martin-du -Tertre. — Société de secours mutuels, M. Gagé, président. 

Soucy. — Société de secours mutuels, M. Guichard, président. 

Thorigny. — Société de Saint- Paul, M. Rayer, président. 

Vallery. — Société de Saint-Thomas de Gantorbéry, M. Bénard, président. 

Véron. — Société de Saint-Vincent, M. Moreau, président. 

Villeblevin. — Société de secours mutuels, M. Brossard, président. 




Arrondissement de Tonnerre. 

Tonnerre. — Société des sapeurs-pompiers, M. N , président. — Société des 

ouvriers réunis, M. Régnier, président. — Société des vignerons (1^«), M. Balréaii. 
président. — Société des vignerons (2«), M. Delinotte, président. 

Ar^enteuil. — Société des travailleurs, l'abbé Lallement, président. 

Ëpineuil. — Société La Fraternelle, M. Tranchant, président. 

Nojers. — Société des ouvriers, M. Gautherin, président. — Société de secours 
mutuels, M. Foin, président. 

Serrigny. — Société de secours mutuels, M. Falateuf, président. 



Association des anciens élèves du Collègue d'Auzerre. — Fondée en 1859, cette 
association a pour but d'établir, entre les anciens élèves du collège d'Auxerre, un 
centre commun de relations amicales et d'assistance fraternelle el de coopérer en 
même temps, dans la mesure des ressources de la Société, au maintien de la haute ré- 
putation du vieux collège fondé par Jacques Amyot. Comité : MM. le D*" Flandin, 
prés.; Léon Ghalle, délégué générai de l'Association ; Dondenne, délégué du trésorier. 

Association amicalo des anciens Élèves du Colley et du Lycée de Sens. 

Fondée en 1843, reconnue comme établissement d'utilité publique, par décret 

du 25 mai 1880. 

Comité d'administration pour l'an?(éb 1885-1886 : 

Commissaires à Paris: MM. Léon Robert, %, 47, rue des Mathurins, président ;, 
Lortat Jacob, 60, rue RiéhelieU) trésorier ; Ohéreau Louis, 103, rue MoatmartreJ 
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xrétaire ; Martin Charles, 20, rue de Yerneuil ; Desclàai|k|]|s £mile, 10^ me de Ba- 
ylone; MoUeveaox Ernest, 41, boulevard Henri IT; Pelletier CliarleSi 4, bouler. 
iuDt-Aodré; Ghapelot Ernest ^, 1, rue du Louvre. 

Commissaires eorrespondémU : à Sen» : MM. Lalandè ^, vke-président ; DéUoDS 
Ifred, Salleros Alfred ^, D*^ René Mereau ; — à Joignv : M. Chandenier Louis ; — • 
Auzerre : M. Limosin ; — à Villeoeiiye-l'Archev. : MM. le D** Mathieu et Chardon ; 
-à yi!IeneaTe<-siir-YoDne : MM. lo D*^ Esménard et Arsène Bondoux; — i Brajr- 
ir-Seine: M* Penancîeri^; — à-Go«rtenay : MM. Bailly etDrouet. 
Receveur à Sens : M. Alfred Julien. 



SOCIETES MUSICALES 



ORPHEONS. 



Communes. 

ICXEHU, 

MeBon, 
Ibabli». 

lerroigny, 
bnijgny, 
feoilly. 



loxerre, 

Sgrisellea- le-Bocage , 



Ullant, 

Uey-le-Franc, 

Indryes, 

Ippoi'gny, 

lîcy-sur-Cure, 

irgenteuil, 

irthonnay, 

iuxerrc, 

Us Bordes, 

BrieDon , 
kissy-cD-Otbe, 

b Celle-Saint-Cyr, 

Cerisierg, ' 

Chablis, 

Champi}rnelles, 

Cbamplay, 

vfaarbay, 

Çbarny, 



Directeurs. 

Georges Berthier. 

Erontler> 

Perreau. 

N.... 

Vallée. 

Clerc. 

Buhour. 



Gommnnes. 

Saint-Florentin, 
SenSy . 
Tonnerre, 
Vergigoy, 



Oirectears. 
Marliac. 

Bossuaf. 
ValleU 



Villeneuve-la-Guyard, .Charron. 
Viileneuve-Jr'ï-onne, N. . . 



N 

Hardoin. 



BARMONIES. 
I Sens, 

FANFARES. 



Chàtel-Gensoir, 
Cbaumot-PifTonds, 

CoUemiers, 

Coulanges-snr-'ïonne, 

Coargis. 

^ourïon, 
Coupson, 
CraTani, 

Ij^nnemoine, 
Tjjges. 

««mont, 
DomaU, 

ias6 



Bilenn. 

Amand. 

Boisseau. 

Desgranges. 

Bazin. 

Douillet. 

Lorot. 

Plessis. 

Senanges. 

Mérot. 

Fronlier. 

Larri?ée. 

Franjou. 

Biganlt. 

Boucheron. 

Cotté. 

W... 

Gage. 

Gacb. 

Gallet A. 

Gagné. 

Labbc. 

Guibhard. 

Leseur. 

Armenaud. 

Cajon. 

Jarry. 

Petit. 

Michecoppin. 

Brenillard. 

Daguin. 

N... 



Eglény, 

Egriselles-le-Boeage, 
Epineuil, 
Éligny, 

Fleury, 

GrtK», 

Guereby, 

Guillon, 

Gurgy. 

Gur^y, 

Héry, 

Irancy, 

La Cbapelle-V .-Forêt, 

La Ferté-Loupière, 

LUsle-sur- Serein. 

Joigny, 

Ligny-le-Chàtel, 

!Mailly-la- Ville, 

Mailly-le-Gbàteau, 

Maligny, 

M ichery, 

Migé, 

Montacher« 

Montallery, 

Montigny, 

Montréal , 

Mont-Saint'Sulpice, 

Orgy, 

Passy, 

Poilly, 



Bardin. 
Rousset. 



N... 

Tourlier. 

Gallol. 

Guiohard. 

JuOin. 

Dufey. 

Rousset. 

N... 

Lombard. 

Larocbe. 

Lorancbet. 

Coquard. 

Guillaume. 

N... 

Besançon. 

A. Rétif. 

Odinot. 

Madelin. 

Brisedoux. 

Boisante. 

Laroche. 

Tupinier. 

Petit. 

0. Verain. 

Remonte. 

Fort. 

Clerc. 

Collas. 

Duguet. 

N 

de Vlliebichot. 
N... 

10 
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Pont-sitr-Yonney 

Quarré-Ies-Tombet. 

Kavières, 

Rogny, 

Saint-Brif) 

Sa i n t-C7r<-Ies-Col onti 

Saint-Fargeau, 

Saint-Florentin, 

St-Martin-du-Tertre, 

Saint-Valérien, 

Seignelay, 

Seoan, 

Les Siégea, 

Sergines, 



Longnet. 


Tanlay, 


Rémond. 


Lohbë. 


Tonnerre, 


Morin. 


Rivot. 


Toucy, 


Cotté. 


Miégefille. 


Vatty-les Afallon. 


Florent. 


Givaudin 


Vaumorty 


Riotte. 


Hivert. 


Vermenton, 


Person. 


Hervier. 


Véron, 


Grenet. 


Marllae. 


Vézelay, 


Grange. 


Lefort. 


Villeblerin, 


N.., 


N... 


VilieneuTc-lUrche?.] 


f Pâtissier. 


Delagneau. 


— 


Decbambres. 


Fillot. 


Vil leneuve-i-Yonne, 


Viault. 


Tonnelier. 


Vincelles, 


Moutardier. 


N... 


Vinneuf, 


Bertauche. 


Prin. 


Yoatenay, 


Sadon fils. 



Correspondant de PAnnuaire général de la musique, des Sociétés chorales et iai» 
trutnentales : Lucien Viollet, 4 < i ^^^ de Paris, à Âuzerre. 

Agents de la Sociétés des auteurs lyriques : E. Thomas, à Auzerre, agent centnl 
pour tout le département. Sous-agcnts : Odobé, à Avallon ; Moron, à Joigaj; 
Lorin, à Sens ; Merle, à Tonnerre. 
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TROISIÈME PARTIE 



STATISTIQUE, SCIENCES ET ARTS 



LE CINQUANTENAIRE DE L^ANNUAIRE 

DE L'YONNE. 



V Annuaire de r Yonne entre dans sa cinquantième 
année d'existence. 

C'était le 17 janvier 1836, il y a cinquante ans, que 
M. Edmond Perriquet faisait part à M. le Préfet de l'Yonne 
de son intention de publier un recueil statistique sur 
notre département. 

A la fin de Tannée 1836 paraissait le premier volume 
de ce recueil dont nous éditons cette année le cinquan- 
tième. 

Qu'il nous soit permis de constater que c'est là un âge 
auquel peu de publications de ce genre soient arrivées. 

VAnnuaire n'a que quatre années de moins que le 
Magasin pittoresque, cet admirable recueil, créé par 
notre vénéré compatriote, M. Charton, et auquel il donne 
encore ses soins, sou active et féconde collaboration. 

Il y a quelques années, dans le volume de 1884, M. le 
docteur Duché, membre du Conseil général de l'Yonne, 
et qui a toujours été un des correspondants les plus assi- 
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dus de V Annuaire, a raconté ici même comment ce recueil 
était venu au monde, comment il avait prospéré. 

Il a rappelé dans un article intéressant, rempli de 
seuvenirs personnels, les différentes phases de son exis- 
tence, comme les articles nombreux et variés qu'il a 
publiés. 

Nous n'avons pas à refaire cette histoire. 

Mais nous ne saurions mieux célébrer le cinquantenaire 
de Y Annuaire qu'en adressant tous nos remerciements 
aux collaborateurs dévoués qui ont bien voulu coopérer à 
cette œuvre, à ceux qui suivent Y Annuaire depuis son 
premier jour, comme à ceux qu'il a rencontrés en route, 
et en leur demandant de nous continuer leur bienveillant 
et utile concours. 

G. ROUILLÉ, 

Editeur do V Annuaire. 



SOUVENIRS DU COUP D'ÉTAT DE 1851 






A LEUGNY 



J'étais là^ telle chose in'advint. 



C'était ie samedi 6 décembre 1 851 , vers onze heures du 
matin. Je vois encore assis, au coin du feu, dans ia cui- 
sine de riiôlel du Lion (TOr, à Leugny, M. Bertrand, 
greffier de la justice de paix de Saint-Sauveur. 

Il paraissait fort ému, et racontait, aux personnes pré- 
sentes, qu'au milieu de la foire de Saint-Sauveur, une 
émeute avait éclaté, tout à coup, sur la place. H. Thiébaut, 
vétérinaire à Thury, avait soudain pris la parole, et dans 
un langage, auquel la colère et l'indignation avaient 
donné une véritable éloquence, il avait raconté ce qui 
se passait à Paris : la Constitution violée par celui oui 
avait juré de la défendre, et les représentants sous les 
verrous. Il avait engagé les paysans à se lever et à mar- 
cher pour la défense de la Republique. 

Un grand nombre s'étaient immédiatement soulevés, 
avaient enlevé les fusils de la Mairie, malgré la résis- 
tance de H. Delamour, juge de paix. 

Ce dernier avait fait monter son greffier à cheval, et 
l'avait dirigé sur Auxerre pour demander des secours en 
lui recommandant toute la dihgence possible. M. Bertrand 
venait de Saint-Sauveur au galop, et s'était arrêté à Leugny 
pour prendre haleine ; cette course désordonnée l'avait 



exténué de fatigue. Néanmoins, après quelques instants 
de repos, il continua son rhemin. 

Dans la soirée, arrivèrent successivement à pied, 
épeurés, la directrice de la poste de Saint-Sauveur, accom- 
pagnée d'un de ses facteurs, et MM. Dieudonné et Victor 
Gandrille. Ces derniers, en apprenant ce qui se passait, 
avaient été pris d'une grande frayeur ; ils s étaient armés 
à la hâte de leurs fusUs de chasse, avaient escaladé les 
murs de leur parc, traversé les bois, et ils arrivaient à 
Leugny couverts de boue et les vêtements en lambeaux. 

On leur fournit une voiture pour continuer leur che- 
min sur Auxerre. 

Toute la soirée, Leugny fut en ébullition ; on s abordait, 
on demandait des nouvelles aux marchands qui reve- 
naient de la foire, courant plutôt qu'ils ne marchaient, 
en poussant devant eux leurs troupeaux. Chacun échan- 
geait ses impressions: « les Insurgés (1) arrivent; ils 
marchent sur Auxerre, on entend le tambour. » 

A Auxerre on répandait les bruits les plus absurdes ; on 
disait que des bandes de pillards, portant des besaces vides, 
se dirigeaient sur la ville pour la mettre à sac. Ces bruits 
étaient perfidement entretenus par les agents de Bona- 
parte ; a tel point que d'excellents rénublicains se pré- 
sentèrent à la Mairie, pour demander des armes, croyant 
avoir à défendre leurs foyers contre une véritable invasion 
de bandits. 

M. l'adjoint Flocard leur répondit, avec une parfaite 
tranquillité d'esprit, qu'ils eussent à dormir tranquilles, 
et que toutes les mesures étaient prises. Ce mot suffit à 
dissiper toutes les illusions. On verra par notre récit, 
absolument exact, quel était le véritable caractère du sou- 
lèvement de la Puisaye. Aucun excès ne fut commis. Il 
n'y avait là que des citoyens qui s'étaient levés pour 
défendre la Constitution violée. 

Cependant, les républicains de la Puisaye avaient com- 
mencé leur mouvement en avant. Sur les nuit heures du 
soir, arriva à Leugny une colonne d'environ douze cents 
hommes, armés de vieux fusils à pierre, fusils de chasse, 

(1) Insurgés contre le coup d'État qui fut un crime. 
Ceux qu on appelait alors les insurgés étaient les véritables 
défenseurs de la loi. 
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vieux mousquetons, sabres, fourches, faulx emmanchées 
à Tenvers, arme redoutable dans des mains habiles, 
réminiscence des insurrections Polonaises. 

Cette troupe était précédée de tambours et de clairons. 
En tête marchait Patasson de Saint-Sauveur, monté sur 
un mauvais bidet. La colonne défila dans les rues, en 
bon ordre, fit le tour de l'Arbre de la Liberté, situé sur la 
place de la Halle, puis les rangs turent rompus au com- 
mandement, et les hommes se dispersèrent dans les 
auberces pour se restaurer. Au Lion d'Or, la maison 
était déjà pleine quand M. Thiébaut entra demander de 
la place pour quarante hommes, le contingent de sa 
commune. 

Toute la nuit on n'entendit que grandes clameurs et 
coups de fusil. Ces hommes tiraient en Tair pour essayer 
leur poudre, qu'ils avaient pour la plupart fabriquée 
eux-mêmes. 

Cependant les chefs étaient soucieux. Auxerre^ sur 
lequel on marchait, ne bougeait pas. Près du hameau de 
laBrujrère, on avait rencontré la voiture publique qui en 
revenait ; on avait demandé des nouvelles de ce oui s'y 
passait. Etienne, le conducteur, avait répondu qu à son 
départ Auxerre était tranquille, que les gendarmes fai- 
saient des patrouilles dans les rues et qu'il n'y avait pas 
le moindre espoir de voir la ville se soulever. 

A dix heures environ, poussé par la curiosité, j'entrai 
au Lion d'Or. La maison était pleine à n'y pouvoir cir- 
culer, toutes les tables étaient garnies de ces gens, qui 
buvaient et mangeaient. Ceux qui n'avaient pu s'asseoir 
buvaient debout, il y avait des verres jusque sur la che- 
minée. 

Vers le fourneau, un petit homme que je vois encore 
velu d'un bourgeron de charpentier serré à la taille, d'un 
pantalon rouge de soldat, et coiifé d'un képi, présentait 
au bout d'un couteau de la poudre à la flamme d'une 
chandelle. La poudre ne s'enflammait pas. 

Au milieu de tous ces hommes armés, j'aperçus une 
figure amie vers laquelle je me dirigeai aussitôt. 

Au pied du lit, était assis sur un sac d avoine, M. Bal- 
lant, de Saint-Sauveur, un des chefs du mouvement ; il 
était affaissé sur lui-même et paraissait découragé. 
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Je le connaissais depuis longtemps. Il m'aimait beau- 
coup et avait toujours un mot aimable pour moi chaque 
lois que, dès mon enfance, je m'étais trouvé en sa pré- 
sence. Je l'abordai : « Bonjour M. Ballant, » lui dis-je. 
« Bonjour mon ami, » me répondit-il ; puis il retomba 
dans ses tristes réflexions. 

Ballant, homme de cinquanle-et-un ans, était maître 
plâtrier à Saint-Sauveur. Patriote ardent, il ne voulut 
pas se rendre quand le soulèvement fut vaincu. Il vécut 
caché avec Patasson dans les bois de Mézilles pendant 
tout l'hiver ; une misérable cabane de charbonnier était 
leur seul abri. C'est là qu'il fut découvert et arrêté. Il fut 
déporté en 4fri(^ue. 

Quelques mois après, un soldat de Saint-Sauveur, qui 
rentrait dans ses foyers avec son congé, passant à Leugny, 
raconta qu'il avait vu Ballant cassant des cailloux sur 
une route. Il avait reconnu le soldat, l'avait arrêté et 
l'avait charffé de souhaiter le bonjour à ses amis. « Ah ! 
il est bien changé, bien maigri, disait le soldat, vous ne 
le reconnaîtriez pas. » Quelque temps après nous 
apprîmes que le pauvre Ballant était mort. 

En quittant M. Ballant je sortis; les rues étaient 
pleines d'hommes en armes; les coups de fusil pour 
essayer la poudre continuaient ; on entendait les balles 
retomber sur les tuiles. 

Les chefs cherchaient à rassembler leur monde ; les 
cris, les appels, les interpellations se croisaient en tous 
sens. Les tambours battirent le rassemblement plus de 
dix fois, avant de réussir à grouper tout le monde pour le 
départ. 

Enfin, vers les onze heures du soir, toute cette masse 
d'hommes armés partit dans la nuit, se dirigeant sur 
Toucy. 

Sur les sollicitations des autorités et de plusieurs habi- 
tants de cette ville, on avait envoyé d'Auxerre vingt-cinq 
soldats du 15® léger et dix gendarmes, sous le comman- 
dement du lieutenant Fistié. 

L'infanterie fit la route en poste, au grand trot, dans 
les voitures que M. D avait envoyées à cet effet. 

En arrivant à Toucy, les Républicains furent accueillis 



par une déchaîne qui mit un certain désordre dans leurs 
rangs. Ils ripostèrent néanmoins. 

Ces quelques soldats, aidés de gardes nationaux de 
Toucy qui, derrière les rangs, chargeaient les fusils et 
les passaient aux tireurs, suffirent à les repousser. 

Mal commandés, mal armés, ayant essuyé plusieurs 
décharges, éblouis par les coups de feu, ils se figurèrent, 
dans Fobscurilé, avoir affaire à tout un régiment, et ne 
tardèrent pas à se débander et à s'enfuir. Un jeune 
homme de Saint-Sauveur, nous disait en revenant, qu'il 
y avait eu un grand massacre et qu'en se sauvant il avait 
passé sur plus de cent morts! Il avait passé sur ses 
camarades des derniers rangs, renversés par ceux des 

Crémiers qui, pour se frayer un chemin, avaient tout 
ousculé. 

Du côté des Républicains il y eut un mort, plusieurs 
blessés et une qumzaine de prisonniers. Du côté de la 
Iroupe, un gendarmé fut blessé légèrement d'un coup de 
faulx, un soldat reçut une balle dans la cuisse et con- 
linua de tirer un genou à terre. 

Tout ce monde revint en désordre à Leugny sur les 
huit heures du matin, et se dispersa dans toutes les 
directions. Les uns retournèrent chez eux^ oii ils furent 
arrêtés; les autres se cachèrent dans les bois, où on les 
iraqua; des battues furent organisées; le froid, la faim, 
la misère et surtout le découragement en eurent prompte- 
ment raison. 

Cependant, à la première nouvelle des événements de 
Saint-Sauveur, les citoyens de Leugny, décidés à lutter 
contre le coup d'Etat, s'étaient réunis ; des pourparlers 
avaient eu lieu, M. Garet, l'un des chefs de la démocratie 
à Leugny, fut consulté. Il fut nettement opposé à une 
prise d'aVmes, et ne dissimula pas à ses interlocuteurs 
le regret qu'il éprouvait de les voir risquer leur liberté çt 
leur vie dans une entreprise condamnée d'avance à Tin- 
succès. « Bonaparte vous tend un pièce, leur dit-il, il lui 
faut légitimer son coup d'Etat; il lui faut des soulève- 
menls qu'il réprimera facilement ; il se posera ensuite 
en sauveur de la société ;{ne faites pas son jeu, ne partez 
pas. » 
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Malgré ces prudentes observations une prise d'armes 
fut décidée. 

Philibert Caumraaut et Passepont partirent immédiate- 
ment pour Ouanne, en voiture, pour s'entendre avec les 
républicains de celte commune. M. Baumier, qu'ils virent 
en passant, leur tint à peu près le même langage que 
M. fearet. Néanmoins, il leur donna tout ce qu'il avait de 
munitions chez lui. Il fut convenu avec les patriotes de 
Ouanne que Ton se retrouverait dans cette commune, où 
les contingents de Taingy devaient également venir et 
que, tous réunis, avec les recrues qu'on ferait en chemin, 
marcheraient sur Auxerre. 

Avant le départ de Leu^ny, on alla demander les 
armes qui étaient à la mairie, à M. Puissant, maire de 
cette commune. Celui-ci voulut faire quelques représen- 
tations ; on y coupa court en lui disant qu'on ne voulait 
de dictateur ni à Leugny ni à Paris. On s'empara des 
fusils et on partit pour Ouanne avant l'arrivée de la 
colonne de Saint-Sauveur. 

Arrivés dans œtte localité, les contingents des deux 
pays se groupèrent, puis on partit pour Usselot, pour 
prendre les hommes de ce village ; quelques-uns se déta- 
chèrent pour aller soulever Coulangeron ; d'autres pas- 
sèrent dans le même but par Crolles et Mantenne ; dans 
tous ces pays les Patriotes furent bien accueillis ; dans 
certaines maisons on les fit manger et boire, mais fort 
peu se joignirent à eux, de sorte qu'en arrivant à 
Escamps, le découragement se manifestait déjà chez 
quelques-uns. Ils ne recrutèrent que deux hommes dans 
cette commune, et partirent pour Chevannes, où ils 
espéraient être plus heureux ; la réception fut encore plus 
froide qu'à Escamps, personne ne voulut les suivre. 

Au moment où d^uragés, ils abandonnaient leur 
projet de marcher sur Auxerre et songeaient à se retirer 
sur Escamps, tout à coup on signala des soldats à deux 
kilomètres environ. 

Cette nouvelle ne fit qu'accentuer leur mouvement de 
retraite. 

Une colonne commandée par le lieutenant de gendar- 
merie Petit-Mangin et composée de vingt-cingt soldats 
du 15® léger avec le lieutenant Rogé, dix lanciers du 
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\^' régfment et dix gendarmes, était en effet partie d'An- 
xerre sur les dix heures du matin, ayant Toucy pour 
objectif, en passant par Chevannes, Escamps, Leugny et 
Moulins. 

Les Républicains se retirèrent devant elle ; ils furent 
rejoints et attaqués vers midi, au-delà du boui^ d'Es- 
camps, alors Qu'ils songeaient plutôt à regagner leurs 
foyers qu'à se défendre. 

Passepont et Tun des (ils Puissant, en cherchant à 
s'éloigner, se virent pressés de près par deux lanciers ; 
adossés à des saules, ils armèrent leurs fusils et leur 
dirent : « Mous ne vous avons pas attaqués les premiers, 
nous ne demandons qu'à nous retirer, nous sommes des 
hommes comme vous ; laissez-nous partir, car si vous 
nous attaquez, nous tirerons. » Les lanciers se reti- 
rèrent. 

Un paisible habitant d'un hameau de la commune 
d'Escamps, complètement étranger à l'insurrection, n'eut 
pas la même chance ; en retournant chez lui, il se trouva 
au milieu de la bagarre, et eut la mauvaise inspiration 
des'enfiiirà toutes jambes ; un cavalier le vit, s'élança 
à sa poursuite : l'homme était à genoux, suppliant, il fut 
lue d'un coup de lance. 

Il y eut dans cette échaffourée deux morts et plusieurs 
blesses ; les soldats firent vingt-huit prisonniers et ramas- 
sèrent un certain nombre de fusils. Les Républicains 
furent garrottés, mis dans des charrettes qu'escortèrent 
les gendarmes, le sabre nu, puis on prit la direction de 
I^eugny. 

Ce jour-là, dimanche 7 décembre, sur les quatre heures 
du soir^ il y avait une foule d'hommes, femmes et 
enfants sur la place, lorsque nous vîmes s'avancer sur la 
route d'Auxerre les lanciers qui formaient l'avant- 
garde. 

Les enfants se précipitèrent au-devant d'eux. Beaucoup 
de monde suivit leur exemple; mais arrivé à l'embran- 
chement des routes d'Auxerre et de Toucy, l'officier d'in- 
fanterie s'avança au-devant de sa troupe et ordonna à 
tout le monde de #ientrer dans les maisons, disant que 
s'il voyait un seul groupe, il ferait tirer dessus. 

Tout le monde s'enfuit. Je me réfugiais chez le père 
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Allard, le menuisier, et de )à, par la fenêtre, je pus 
assister au passage de la colonne et au défilé des char- 
rettes pleines de prisonniers. Plusieurs étaient de Leu- 
gny, entre-autres Alexis Caummaut, qui appela sa femme 
en passant devant chez lui. 

Arrivé aux dernières maisons du pays, le lieutenant 
d'infanterie voyant quelques personnes aux fenêtres, leur 
cria : « Braves gens, ne craignez rien, les brigands sont 
vaincus, nous partons, mais il arrivera ce soir d'autres 
troupes pour vous protéger. » 

La colonne disparut sur la route de Toucy. 

Le soir de ce même jour, M. le maire Puissant, assisté 
de son garde-champêtre et de quelques officieux, par- 
courut les lieux publics pour réclamer les armes que les 
insurgés avaient pu laisser. On lui remit partout celles 
qu on avait, mais on en retrouva pendant longtemps 
dans les écuries, dans les greniers, dans les chafauds, 
où leurs possesseurs les avaient cachées en se sauvant. 
Fusils, sabres, faulx, on remettait tout à la mairie. Un 
homme de nationalité suisse, qui habitait Saints-en-Pui- 
saye, parti avec les autres, vint quelque temps après au 
Lion d'Or réclamer unptit fourche ; il y tenait beaucoup 
et voulait absolument qu'on la lui rendit ; un autre du 
même pays vint chercher le tambour de la commune et 
le retrouva où il l'avait caché : « J'étais bien sûr qu'on 
ne le trouverait pas là, » disait-il en riant. 

Les plafonds des maisons de Leugny ont conservé pen- 
dant longtemps les marques qu'avaient faites les faulx 
dont la pointe les dégradait. Cette arme avait environ 
trois mètres de haut. 

Les gendarmes devinrent les lions du moment, le 
transport de nombreux prisonniers les obligeait à de 
fréquents voyages à Auxerre ; quand ils passaient à 
Leugny ils s'arrêtaient au Lion d'Or. Certains accouraient 
pour les admirer ; n'avaient-ils pas sauvé la société I 

J'ai vu le père D , avec un de ses garçons, tenir 

leurs chevaux pendant deux heures, la nuit, à la porte 
de l'hôtel, par un froid de décembre. Pendant ce 
temps eux, déjà à moitié ivres, s'achevaient, faisaient 
sonner leurs sabres, roulaient des yeux terribles et ne 
parlaient que de massacrer tous les rouges. « J'irai 
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demain arrêter Patasson, disait Tun d'eux, s'il fait un 
mouvement, je lui brûle la cervelle. » 

Nous ne passerons pas sous silence le nom du lieute- 
nant Petit-Mahgin. Quelque temps après il était capitaine 
el décoré. 

Furent emprisonnés ou arrêtés à Leugny : 

Drillon Constant, 36 ans, menuisier ; 

Cauramaut Philibert, 38 ans, cultivateur; 

Caummaut Alexis, 35 ans, menuisier ; 

Breuillé Jules, cordonnier ; 

Priolleau Jean, 28 ans, scieur de long ; 

Pichon Florentin, 28 ans, maçon ; 

Leiong Amand, journalier ; 

Puissant Georges, 47 ans, propriétaire ; 

Puissant Hippoly te, 22 ans^ fils du précédent; 

Puissant Benjamin, 17 ans, aussi fils du procèdent ; 

Loury Claude, cordonnier ; 

Passepont Jean, 35 ans, propriétaire ; 

Garet Hubert-Jean, 63 ans, ancien notaire ; 

Gouhier, 40 ans, menuisier ; 

Fouley Auguste, cordonnier ; 

Thomas Louis, terrassier. 

Le père et les deux fils Puissant et Constant Drillon 
furent arrêtés tous trois le 15 décembre. Un piquet de 
soldats les conduisit à Leugny, un mardi matin, jour de 
marché; on les enferma au-dessus de la Halle, et ils 
turent emmenés le soir à Toucy. 

Philibert Caummaut et Jean Passepont se retrouvèrent 
après l'affaire d'Escamps, dans les bois de Brandon et 
assistèrent, invisibles, au passage des soldats; de là ils 
allèrent coucher à la ferme de Montifaulx, vécurent 
quelque temps dans les bois, et se rendirent prisonniers 
le 29 décembre. 

Les autres furent arrêtés chez eux ou se rendirent suc- 
cessivement. 

On se tromperait étrangement si on pensait que les 
citoyens qui se soulevèrent contre le coup d'Etat furent 
l'objet, dans nos campagnes, de Tanimosité publique. 

Assurément, l'opinion générale n'était pas favorable à 
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leur entreprise, mais battus et dispersés, ils ne furent 
l'objet d'aucun procédé hostile. 

Lorsque Constant Drillon, alors jeune homme, fut 
amené à Leugny, on vit plusieurs jeunes filles fendre les 
rangs des soldats et aller Tembrasser en pleurant. 

La plupart des vaincus retournèrent chez eux et y 
furent a:rrêtés; d'autres ne voulurent pas se rendre et 
vécurent dans les bois par un hiver rigoureux, traqués 
par les soldats et les gendarmes, qui battaient le pays ; 
ils restaient cachés le jour et se rendaient la nuit dans 
les fermes, les maisons isolées, où ils étaient accueillis 
et où ils trouvaient souvent les provisions que leur famille 
y faisait déposer. 

S'il y eut des dénonciations, elles fiirent en très petit 
nombre. 

Presque tous finirent par se rendre. Au 20 mars il en 
restait vin^t-trois, « qui se sont, dit un rapport officiel, 
jusqu'à ce jour soustraits par la fuite à l'exécution des 
mandats d'amener dirigés contre eux. i» Parmi eux figu- 
rait M. Rampont Germain, médecin à Leugny, ancien re- 
présentant du peuple à l'Assemblée Constituante, aujour- 
d'hui sénateur. 

La résistance des frères Perreau, de Sougères, devint 
légendaire : ils restèrent plus de deux mois sans vouloir 
se soumettre. La complicité absolue de leurs concitoyens, 
qui n'étaient cependant pas tous républicains, leur fut 
acquise jusqu'à la fin. On envoya une compagnie d'in- 
fanterie tenir garnison à Sougères, chez l'habitant. Rien 
n'y fit I On put voir, un dimanche, le§ deux frères jouer 
au billard dans un café et avoir une galerie composée 
d'habitants du pays et des soldats chargés de les arrêter. 
Pas un mot ne fut prononcé. Ce n'est qu'en voyant les 
charges que leur résistance faisait peser sur leurs conci- 
toyens, qu'ils consentirent à se rendre. Cette compagnie 
de soldats, rentrant à Auxerre, fit étape un dimanche à 
Leugny. 

Faut-il parler des enquêtes, des visites du juge de paix, 
des perquisitions des gendarmes chez les prisonniers, 
cela dura tout un grand mois. 

Vers la fin de décembre, au milieu de la nuit, deux 
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voitures s'arrêtèrent au Lion d*Or et plusieurs personnes 
en descendirent parmi lesquelles un haut fonctionnaire 
de la Préfecture de l'Yonne, un membre du Parquet et 
deux ou trois* olBBciers. 

« Madame Sonnet, dit Tun d*eux^ en s*adressant à Thô- 
tesse, il faut aller réveiller Victor et lui dire que nous 
l'attendons ici, qu'il vienne de suite. » 

Victor, c'était M. Victor Puissant, maire de Leugny. 

La maîtresse du lo^is sortit pour s'acquitter de cette 
commission, et connaissant la situation de la chambre à 
coucher de H. Puissant, elle frappa fortement du dehors 
à la fenêtre. 

Des cris d'épouvante répondirent de l'intérieur à son 
appel ; c'était M""® Puissant qui, réveillée brusquement, 
croyait que les « rouges » revenaient pour l'égorger. Elle 
fiil promptement rassurée. 

H. le Maire ne tarda pas à arriver; on installa ces 
messieurs dans une chambre, on y fit un bon feu et leur 
conférence dura toute la nuit. 

Que se passa-t-il entre eux? Nul ne le sait. 

Furent condamnés à la déportation par les Commissions 
mixtes : 

Caummaut Philibert, 
Drillon Constant, 
Gouhier, 

Pichon Florentin, 
Priolleau Jean, 
Puissant Georges. 

Le 8 février furent mis en liberté : Foulley Auguste, 
Loury Claude, Jules Brouillé. 
Le 28 février : Lelong Amand, Thomas Louis. 

Le 8 avril : Caummaut Alexis, Passepont Jean, Garet 
Hubert. 

Ce dernier fut interné à Mâcon et mourut peu de temps 
^Près à Leugny, où il avait obtenu, à cause de son état 
^6 maladie, l'autorisation de revenir provisoirement. 

Les deux fils Puissant furent mis en liberté au bout de 
^rois mois environ ; j'en ignore l'époque exacte. 
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Le plébiscite des 20 et 21 décembre donna à Leugny 
les résultats suivants : 

Inscrits 221 

Votants 191 

Oui 158 

Non 31 

Il ne faut pas oublier qu'un grand nombre de ceux qui 
auraient voté « non » étaient en prison ou en fuite. 

L'Empire était fait I 

Ch. Miniez. 



AmmucÛ^U' il*. \^X*yMU, 4 



H.RIBIERE 

Sénateur de l'Yonne . 



M. H. RIBIERE. 



C est une tâche bien délicate que celle de retracer la 
vie d'un ami. On court le double risque, ou de tomber, 
par aveuglement, dans Tapologie pure, ou de se tenir, 
par défiance de ses entraînements, dans une réserve qui 
est presque un abandonnement. Me vaudrait-il pas mieux 
garder le silence et s'en remettre à des esprits plus 
libres, dont l'impartialité serait moins suspectée?... Et 

Eourtant qui donc est plus à même de faire connaître un 
omme que ceux qui l'ont suivi, étudié dans toutes les 
E hases de son existence ? Qui donc, surtout lorsque cet 
omme a pris part à la vie publique, dégagera sa figure 
de la poussière de Tarène, si ce n'est ceux qui ont en 

3uelque sorte pénétré en lui-même?,.. Quelle que soit 
onc la difficulté, je ferai l'entreprise. Je la ferai, mais en 
ne perdant pas de vue que la meilleure manière de servir 
la mémoire de celui qui fut toujours sincère avec lui- 
même et avec les autres, c'est de parler de lui avec sin- 
cérité. 

M. Ribière est né à Champlay en 1822. Après avoir fait 
de fortes études au collège d'Auxerre, il alla à Paris 
étudier le droit.' Devenu avocat et docteur, il revint, en 
1847, à Auxerre, où il se fit inscrire au barreau. Bien que 
la barre fut alors occupée par plusieurs hommes d'une 
véritable valeur, le jeune avocat ne tarda pas à s'y faire 
une place honorable. Ses solides connaissances théori- 

3ues, sa parole facile et précise, la rectitude de Jugement 
ont il faisait preuve dans la discussion des atraires, lui 
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valureDt à la fois la considération de ses confrères et des 
juçes. L'estime qu'on faisait de lui ne tarda pas à fran- 
chir l'enceinte du prétoire : elle lui gagna peu à peu une 
clientèle gue contribua encore à étendre la confiance 
qu'on avait en sa probité. 

Aussitôt après la Révolution du 24 février 1848' 
M. Ribière, dont les opinions républicaines s'étaient déjà 
affirmées avec une netteté et une modération oui en 
assuraient la durée, fut nommé Conseiller de prélecture 
de l'Yonne. Mais il n'en eierça pas même une année les 
fonctions. Dès que le courant oui emportait la République 
vers l'Empire se fut établi, la présence du joune Con- 
seiller parut gênante. Comme Ton savait qu'il n'avait 
accepté que subsidiairement le titre de Conseiller, que sa 
volonté bien formelle était de rester à Auxerre, on usa 
d'un euphémisme administratif en le nommant Conseiller 
de prélecture à Colmar. Il accueillit en souriant ce 
prétendu avancement et y répondit par une démission. 

Les loisirs qui en résultèrent pour lui ne furent pas de 
longue durée. Avec le coup d'Etat de décembre 1851 se 
décnatna toute une avalanche de poursuites judiciaires 
qui mit longtemps à l'épreuve victimes et défenseurs. 
Loin de se soustraire à la noble et dangereuse mission 
qui s'offrait à lui, M. Ribière s v consacra avec une 
ardeur, avec un désintéressement dont a témoigné sur sa 
tombe le bâtonnier des avocats d'Auxerre : « Qui pourra 
contester, a dit M. Savatier-Laroche, qu'il ait courageuse- 
ment assumé la tâche périlleuse de défendre les oppri- 
més, d'aider et de soutenir de ses conseils les familles 
des proscrits ? d'être un avocat, dans le sens excellent du 
mot, en luttant pour le droit contre la force? Et qui niera 

3ue sa parole ait alors retenti au prétoire comme un cri 
e la conscience publique contre les prévaricateurs du 
temps?... On ne vous disputait pas alors, cher et regretté 
conirère, ce rôle si honorable et si digne, et quand, en 
4858, je venais m'inscrire à ce barreau, près de vous, 
vous l'aviez seul rempli jusque-là. » 

Les devoirs professionnels, toutefois, n'absorbaient pas 
tellement les neures du jeune avocat qu'il ne trouvât 
moyen de se livrer en même temps à des travaux histo- 
riques et littéraires. Parmi ces travaux, qui tous se 
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recommacdent autant par le soin de la forme que par la 
solidité du fonds, il convient de citer une Notice substan- 
tielle et approfondie sur Coulanges-la- Vineuse, nn Mémoire 
tur les poètes auxerrois des xv® et xvi* siècles, lu avec 
succès au Congrès scientifique de France, tenu à 4uxerre 
en 1858, et surtout une histoire de r Imprimerie dans 
I Yonne, qui porte l'empreinte d'un travail que rien ne 
rebutait. Cette œuvre est comme Tétat-civif des diffé- 
rentes presses qui ont fonctionné dans les pays formant 
aujourd'hui le département de l'Yonne, depuis 1478 jus- 
qu'à nos jours. L'aridité du sujet disparaît sous l'agré- 
ment d'un récit rapide, saisissant, parsemé çà et là d'épi- 
sodes curieux et piquants. L'ouvrage se termine par une 
énumération complète des livres, brochures, journaux 
imprimés à Auxerre de 1580 à 1857. Ce catalogue com- 
prend 1,340 numéros. Quelle passion de bibliographe ne 
lallait-il pas avoir pour se livrer à des recherches aussi 
nombreuses et aussi ardues I 

Si épris qu'il fut de ces paisibles occupations de 
cabinet, vint le temps où M. Ribière fut contraint d'y 
renoncer graduellement pour satisfaire aux exigences de 
la vie publique, qui l'étreignit de plus en plus jusqu'à 
son dernier jour. 

£n 1861, il fut élu Conseiller d'arrondissement du 
canton de Toucy par 1 ,325 voix contre 964 données au 
candidat officiel, f/était là assurément un mandat bien 
modeste, mais de combien de difficultés n'était-il pas 
entouré quand celui qui en était investi y apportait un 
esprit de résistance aux agissements de TAdmmistration 
impériale! Ceux-là seuls le savent qui ont fait acte 
d'opposition militante à cette époque, si méconnue de la 
génération nouvelle, qu'elle se montre souvent injuste à 
l'égard des anciens pionniers qui ont péniblement défri- 
ché le sol sur lequel elle moissonne aujourd'hui sans 
trop de peine. 

£n 1864, M. Ribière, cédant aux vives instances de ses 
amis politiques, se porta candidat au Conseil général 
dans le canton ouest d'Auxerre. L'échec était d avance 
assuré. Non seulement le candidat officiel avait une 
situation personnelle des plus fortes, mais on pouvait 
compter que l'Administration ne négligerait rien pour le 

1886 II 
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faire triompher. Néanmoins M. Ribière ne fut distancé 
que de 400 voix par son concurrent. 

L'année suivante, la ville d'Auxerre, pour réparer en 
quelque sorte cette défaite, nomma M. Ribière membre 
de son Conseil municipal et ïy maintint jusqu'en 1870, 
c'est-à-dire jusqu'au jour où des fonctions d'un autre 
ordre, incompatibles avec le mandat municipal, lui 



i furent conférées. 



Lorsqu'on 1868 quelques partisans décidés de Tins- 
tructiori des masses se groupèrent pour travailler à cette 
cause, M. Ribière fut des premiers qu'ils Comptèrent 
dans leurs rangs. Il fut l'un des promoteurs de la réu- 
nion publique tenue à Auxerre, sous la présidence de 
M. Guichard, pour poser la question devant l'opinion 
publique et lui gagner des sympathies. Une telle réunion, 
notons-le, n'était pas sans danger pour ses organisateurs. 
Elle était la troisième qui eut heu en France sous le 
régime de la loi ombrageuse du 6 juin 1868, et, dans les 
deux premières, de sévères répressions avaient eu lieu. 
Sitôt après que la Société pour la propagation de l instruc- 
tion populaire dans V Yonne eut été constituée et autorisée, 
M. Ribière commença une campagne de confârenees, 
non seulement à Auxerre, mais jusque dans les centres 
de population les plus infimes et les plus réfractaires à 
l'idée qu'on voulait propager. Peu de temps après, le 
vaillant conférencier fut nommé Président de la Société. 
Jamais choix ne fut plus juste ni plus profitable. La 
Société trouva en son nouveau Président un soutien, un 
guide dont le dévouement fut toujours agissant. Après 
même que, redevenu simple membre, il eut quitté le 
département, c'était un bonheur pour lui, lorsqu'ilétail 
de séjour à Auxerre, d'aller prendre part à ses séances, 
et l'un de ses derniers regrets fut de voir (jue cette 
Société, oui avait rendu tant de services, en était venue à 
s'engourair quand elle eut pu être si utile encore. 

En 1869, M. Ribière entra plus résolument que jamais 
dans le mouvement politique. Ce fut l'époque, on s'en 
souvient, d'élections générales pour le renouvellement 
du Corps législatif. Dans la circonscription d'Auxerre, 
une lutte dés plus ardentes s'engagea. D'une part, 
M. Frémy, canaidal officiel, d'une position sociale et 
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officielle considérable ; d'autre part, M. Raraponl-Lechin, 
ancien Représentant à TAssemblée constituante de <848, 
qui, à plusieurs reprises déjà sous rEmpire, avait relevé 
le drapeau libéral et s'était vaillamment porté candidat 
dans plusieurs élections législatives, sachant autant que 
personne que le scrutin prononcerait contre lui. Mais 
en 1869 la situation avait notablement changé dans notre 
région. Le régime impérial n'inspirait plus aux masses 
cei enthousiasme aveugle qui les avait asservies pendant 
dix-sept ans. On commençait à prendre froidement sa 
mesure, à le discuter, voire même à le critiquer. Ces 
velléités de contrôle étaient peu faites pour rassurer 
l'Adnjinistration départementale. De là un déploiement 
d'efforts, de pressions, d'intimidations dont on ne peut 
se faire une idée quand on n'en a pas été témoin. Plus 
affolés encore que leurs chefs, les soutiens subalternes 
de la candidature officielle n'hésitèrent pas à vomir à 
pleine, gorge l'injure contre le candidat d'opposition, 
dont rhonorabilité pourtant était incontestable. Or, au 
milieu de tous ces emportements éhontés, un homme se 
leva qui, dans un élan d'indignation supérieure, fulmina 
une sanglante flétrissure contre toutes ces violations de 
rhontî'êtëté et du droit. Cet homme, ce fut M. Ribière, La 
lettre qu'il adressa dans la Constitution à M. Rampont- 
Lechin fut un de ces actes qui révèlent un caractère. 
Qu'on en juge par quelques passages : 

« C'est en vain qu'oublieux de leurâ débuts et sourds 
à de loyaux avertissements, vos adversaires vous jettent 
l'injure au visage, tantôt avec une froide colère, tantôt 
avec un sourire impudent. Vos revers de fortune, voilà 
les seules armes dont ils vous poursuivent sans cesse. Ne 
songent-ils pa'â qu'eaux yeux de la démocratie la pauvreté, 
qui est un malheur, est préférable à toutes ces opulences 
subites qui' sont des mystères ou des scandales ? 

« Vous êtes riche de byauté; riche, dans toute votre 
vie publique, d'unité et de persévérance, cela sufBt. Vous 
ne pouvez pas répandre autour de vous ces largesses 
corruptives qui tentent d'imposer au suffrage universel 
une honteuse et mortelle servitude. Vous ne pouvez pas 
prodiguer l'or, ce fer chaud qui, dans les jours d'élection, 
brûle la main qui le donne et la main qui le reçoit ; tant^ 
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mieux ! Nos voles, accordés avec un incontestable désin- 
téressement, sont un honneur pour vous et pour nous. — 
Quelle responsabilité incombe à vos adversaires I Ke 
devaient-il.$ pjas prévoir le résultat fatal de tels emporte- 
ments et craindre que Télu du 7 juin, ami ou ennemi, 
ne pût aller s'asseoir que meurtri et blessé sur les bancs 
de la représentation nationale 1 S autorisant de leur puis- 
sance, pour diriger même la conscience des électeurs, 
qu*ont-ils fait de la modération que leur exemple devait 
commander à tous? Qu'onl-ils fait de la dignité des 
citoyens, ce trésor conlSé à leur garde et à leur vigi- 
lance?... » 

La guerre qu'il déclarait ainsi avec tant de véhémence 
au système impérial, M. Ribière la continua, Tannée 
suivante, pendant la période qui précéda le vote relatif 
au plébiscite. Dans la campagne entreprise par les 
Comités anti-plébiscitaires sur les divers pomts du dépar- 
tement, il fut Tun des champions les plus infatigables et 
les plus décidés. 

Trois mois après, les électeurs du canton ouest d'Au- 
xerre le désignèrent pour les représenter au Conseil 
général. Mais les événements, qui alors se précipitaient, 
lui laissèrent à peine le temps de remplir ces fonctions. 
La Révolution du i septembre '1870 accomplie, M. Ribière 
fut aussitôt nommé Préfet de TYonne. 

Ce que fut le nouveau Préfet pendant toute la durée de 
sa magistrature, on peut le résumer en peu de mots : il 
fui l'homme du droit, du patriotisme, du travail et de la 
conciliation (<). 

V homme du droit. — Ceux qui l'ont vu de près à cette 
époque ont pu juger avec quelle attention, avec quelle 
délicatesse de conscience il approfondissait les questions 
qui lui étaient soumises. Aussi ne trouvait-il pas qu'il 
prit jamais trop de temps pour mûrir une résolution. Ces 
scrupuleuses dispositions de son esprit avaient, à vrai 



(1) Pour éviter les répétitions, on ne parlera ici qu'en termes 
généraux de Tadministration de M. Ribière. Les principaux faits 
qui s'y rapportent sont consignés dans un second article de ce 
volume, intitulé : Souvenirs de la Préfecture de r Yonne pendant 
Vinvasion. 
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dire, pour contrepartie, de Tentraîner parfois à des tem- 
porisations qu'il eût pu d'autant mieux éviter que d^ordi- 
naire il voyait juste au premier coup d œil. Mais il crai- 
gnait toujours que quelque élément d'appréciation lui 
eut échappé. Il ne se lassait pas d'en appeler devant lui- 
même de ses décisions. « Vous n'êtes pas un juçe, lui 
disait un jour un ami, vous êtes tout un ensemble de 
juridictions. » 

V homme du patriotisme, — Il n'y a pas d'exagération 
à dire que personne n'eut jamais pour son pays un 
amour plus profond et plus passionne. Les nouvelfes des 
revers de nos armes lui allaient au cœur comme autant 
de coups de poignard. Seulement, comme il était 
doué d'un ressort moral peu commun, contre toute 
espérance il espérait encore, et ses amertumes se tradui- 
saient par un redoublement d'efforts tendant à préparer 
une fortune meilleure. C'est à cette foi active, qu'il com- 
muniquait à tout son entourage, qu'on doit attribuer ces 
sérieux préparatifs de guerre faits dans l'Yonne en 
hommes, en habilleraenis, en munitions et en engins de 
toute sorte. Qui ne sait que, le 20 décembre 4870, il 
signait encore dans son cabinet des laisser-passer pour 
les recrues se rendant dans la Nièvre au moment où les 
obus prussiens pieu valent sur la Préfecture? 

L'opiniâtreté qu'il apportait au travail administratif 
n'est pas une qualité si fréquente parmi les administra- 
teurs qu'on ne puisse lui en faire un titre spécial. On ne 
s'aventurerait pas en affirmant qu aucun dossier de quel- 
que importance ne lui fut présenté sans qu'il l'examinât 
avec une attention minutieuse. Des plus simples pièces 
même déposées sur son bureau pour une signature de 
pure forme il n'en fut point sur laquelle il apposât son 
nom sans avoir pris connaissance de ce qu'elle contenait. 
Celte vigilance infatigable eut pour effet de donner à son 
administration une régularité à laquelle ses adversaires 
politiques n'hésitaient pas à rendre hommage. A preuve 
ce témoignage d'un Conseiller général, ouvertement hos- 
tile au système républicain, mais très versé dans les ma- 
tières administratives, qui disait un jour : « En politique je 
combats M. Ribière, mais je reconnais aue sa gestion des 
affaires départementales est irréprochable. » 



M. Ribière, ai-je dit aussi, était rhomme de la conci- 
liation. J'ajoute qu'il Tétait moins encore par qualité 
acquise (jue par tendance instinctive de sa nature. Pacifier 
les esprits, rapprocher les' opinions, dissiper les malen- 
tendus, c était là sa préoccupation de toutes les heures. 
Cette propension, il est vrai, était soutenue par une cer- 
taine dose d'optimisme qui ne laissait pas parfois que de 
le jeter fians Tilli^siop. Augurant trop volontiers des 
mobiles d'autrui par là droiture d'intention qui Tinspi- 
rait, il ne savait pas toujours démêler les arrièriB-pensées 
intéressées de ceux à qui il avait affaire. Ces éblouisse- 
ments, toutefois, n'étaient pas sans limites. Il arrivait 
même qu'après que l'évidence des faits avait contraint 
son parfait bon sens à reconnaître le réel, il se produi- 
sait en lui une sorte de mouvement de recul qui eut pu 
être aussi excessif que l'avait été son premier entraîne- 
ment, si son extrême bienveillance ne l'eut réfrénç. Car 
il ne peut y avoir qu'une voix parmi tous ceux qui ont 
entretenu avec lui un commerce prolongé, la qualité 
maîtresse de M. Ribière c^était la bonté. Malgré sa froideur 
apparente, malgré sa contenance réservée qui le faisait 
mal juger parfois quand on ne le voyait qu'en passant, il y 
avait en lui une chaleur d'âme, un fonds de serviabilité 
qui apparaissait bien vite dès: qu'on était admis dans son 
intimité. On pourrait bien jurer qu'il fae laissa jamais 
passer une occasion d'être utile, comme particulier, à 
ceux qu'il ne lui était pas permis de soutenir comme 
administrateur ou comme homme politique. S'il eut, — 
mais bien rarement, — des vigueurs, ou plus justement 
des verdeurs de langage, ce fut pour ^es amis quand ils 
lui semblaient s'écarter de la voie qu'il jugeait la bonne. 
Mais <îes mouvements de mécontement n'entamaient en 
rien l'affection qu'il avait pour eux. Enretour, il enten- 
dait, sans en être froissé, les paroles un peu vives que 
ceux. dont il connaissait le dévouement pouvaient lui 
adresser. Il leur en tenait si peu rancune que souvent, 
au bout d'un certain temps, il se plaisait à les leur rappe- 
ler en plaisantant. 

De 'ces dispositions conciliantes, ses adversaires. ppU-, 
tiques ont cherché, avec plus ou moins de bonne foi, à 
conclure à la faiblesse. Il est vrai qu'on attend encore les 



faits qu'ils eussent dû citer, ce semble, pous justifier ce 
jugement. Quand donc, s il vous plaît, avez -vous vu 
1 ancien Préfet de l'Yonne, s'abandonner ou fléchir un 
instant dans raccomplissement de ses devoirs^ ou dans le 
maintien de ses prérogatives? Est-ce dans le conflit avec 
l'autorité militaire que, lors de son entrée en fonctions, 
il trouva installée à Auxerre? Est-ce dan» ses répressions 
contre certains fonctionnaires . ouvertënoent hostiles au 
systènîe républicain qui les ,ayait coDseryés? Ou bien 
serait-ce dans les mesures qu- il prit avec autant d'habi- 
leté que de résolution pour faire avorter dans leur germe 
les tentatives de Commune qui.se préparaient dans le 
département? Je ne parle pas dé son. attitude vis-à-vis des 
chefs ennemis. Il faut rendr,e ;cette justice à ses adver- 
saires qu'aucun d'eux,= que je sache, n'a jamais essayé 
de nier la fermeté digne et même un peu hautaine qu^ii 
déploya dans ces circonstances* — .Kon fvraiment il 
n'était point faible celui qui, du premier jour jusqu'au 
dernier, résista au double flot de réaction et derévolution 
qui battait contre lui. Sa Modération, ne vous v trompez 
pas, n'était autre chose que le cal me dans la force. Une 
lois attein,^^ le terme qu'il avait çirrêté d^avance, toute idée 
de transaction s'évanouissait, et l'esprit accommodant de 
la veille? devenait la volonté inflexible du lendemain. 

M. Ribière resta h la Préfecture jusqu'au 24 mai 1873, 
époque à laquelle il démissionna spontanémeijt pour 
combattre la réaction qui allait triompner. , , 

En 4874, les électeurs du canton de Toucy le choisirent 
pour les représenter au Conseil général : ils renouvelèrent 
sott mandat en 1880. — Il serait oiseux de s'appesantir 
sur la place importante qu'il occlipa dans le sein de l'As- 
semblée départementale. Indépendamment du prestige 
desoti passé, son expérience en matière administrative 
lui fit tout naturellement, dès «on arrivée, une situation 
hors de pair. Dans toutes les questions abstruses et com- 
plexes, les solutions qu'il proposait étaient accueiUies 
avec^déférence par ceux mêmes qrui ne partageaieiût pas 
seà opinions politiques. Redoutable jouteur d'abord pour 
ses successeurs préfectoraux de l'Ordre morajl, il (jle^yint 
ensuite pour ses collègues un.ai«wçal ,cwseilJter, dçi^l les 
tf^rtissemewts, étaient Je ipilus SQu«v:ent éccuuté^. 
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Après le vote de la CoDstitution de 4876, H. Aibière fut 
inscrit avec M. Charton sur la liste républicaine pour les 
élections sénatoriales. Ce ne fut pas sans regret qu'il se 
résigna à accepter cette candidature, car Tétat de santé 
de quelques-uns des siens lui causait alors des préoccu- 
pations qui le portaient à rester dans la retraite. Mais il 
comprit qu'il ne pouvait se dérober à une lutte dans 
laquelle les Conservateurs entraient avec deux noms 
imposants, ceux de MM. Fréniy et Raudot. Le résultat de 
Félection fut tel que Tavait espéré son parti. M. Ribière 
fut nommé, ainsi que M. Charton. 

A l'expiration de leur mandat, en 1882, Tun et l'autre 
furent réélus après une lutte assez vive, non plus cette 
fois avec les Conservateurs, mais avec le parti radical. 
H. Ribière était donc encore Sénateur au moment où il 
mourut. 

Depuis son entrée au Sénat, le rôle de M. Ribière ne 
cessa jamais d'être celui qu'on avait attendu de lui. 11 
apporta dans les travaux de l'Assemblée cette ténacité 
laborieuse, cette pondération d'esprit, cette intelligence 
ouverte à toutes les questions, qui Pavaient fait remar- 
quer dans les différentes positions publiques qu'il avait 
occupées. Ces qualités lui valurent bientôt la considé- 
ration et la sympathie de ses collègues, qu'attiraient 
encore à lui sa droiture de caractère et sa courtoisie. 

Le rôle de M. Ribière au Sénat ne fut pas seulement 
celui d'un membre consciencieux et actif. A mesure qu'il 
y siégea, sa valeur se révéla de plus en plus, et son nom 
restera attaché à plusieurs des œuvres importantes de 
cette Assemblée. Au nombre des questions dans lesquelles 
il intervint avec le plus de relief, il convient de souligner 
la question du Code rural, celle de la réforme de la 
magistrature, et surtout la loi concernant la démocratisa- 
lion ue l'instruction primaire par l'obligation et la laïcité. 
Dans chacun de ces débats, M. Ribière fut nommé Rap- 
porteur par les Commissions. On n'a pas oublié avec quel 
bonheur il s'aqnilla de celle triple tâche, tant par la 
science et l'ampleur de ses rapports écrits que par l'élé- 
vation d'idées et le ton persuasif des discours multiples 
qu'il prononça à la tribune. 

En marque de la confiance que leur inspiraient la rigi- 
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dite de sa conduite parlementaire et la mesure de son 
esprit pratique, les membres de la Gauche républicaine 
le nommèrent, en 4883, Vice-Président de leur groupe, 
puis Président en 1884. Cette dernière position lui permit, 
lors du Congrès, de travailler avec une efficacité toute 

Earliculière à Taccord entre les différentes fractions répu- 
licaines du Sénat et de la Chambre. Il faisait d'ailleurs 
partie de la Commission formée par l'Assemblée natio- 
nale. 

Les conséquences fructueuses qui étaient sorties de 
celte fusion des diverses nuances républicaines lui avaient 
inspiré le projet de provoquer des réunions de même 
nature à propos des principales questions qui surgiraient 
dans le cours de la législature commençant en novembre 
1884. Malheureusement Tétai de sa santé vint se mettre à 
la traverse en le tenant, depuis cette époque, éloigné du 
Sénat. 

Cette longue et douloureuse maladie à laquelle il 
devait succomber, M. Ribière l'a supportée avec une 
énergie et une résignation qui ne se sont jamais démen- 
ties. A Tépoque même où il ne pouvait plus se faire d'illu- 
sions sur son état, il ne perdit rien de sa sérénité d'hu- 
meur accoutumée. Il vit approcher la mort avec la tran- 
([uillité d'âme du bon travailleur qui a bien rempli sa 
journée et qui n*a rien à redouter du grand Inconnu, 
quelles que puissent en être la nature et l'action. 

Malgré cela, de tristes débats se sont élevés autour de 
ses restes avant même qu'ils ne soient refroidis. On n'a 
pas craint de violer le sanctuaire de la mort et de se livrer 
à un espionnage dont on n'a pas même su, ou plutôt 
voulu faire sortir des révélations véridiques. Si l'on eut 
été sincère, on eut reconnu, comme Ta déclaré depuis 
l'un de ses fils, dans une lettre publique, c^ue M. Ribière 
avait fini dans la pleine affirmation des pnncipes philo- 
sophiques qu'il avait professés toute sa vie. Aussi bien, 
que ses adversaires de toutes provenances en fassent 
leur deuil, ils ne parviendront jamais à établir que, en 
guelqu'ordre d'idées que ce soit, ses actes n'ont pas tou- 
jours été en harmonie avec ses doctrines. On leur en 
porte le défi. 

G. MOISET. 
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LA PRÉFECTURE DE 1/ YONNE PENDANT LA GUERRE 
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Le 7 septembre 4870, M. Ribière, nommé Préfet de 
l'Yonne par le Gouvernement de la Défense nationale, 
entrait en fonctions. 

Ses premiers soins tendirent à un double but : faire 
accepter à la population le système politique nouvelle- 
ment instauré ; prépiarer la mise en défense du départe- 
ment. Dès \e lendemain de son installation, M. Ribière 
adressait aux habitants de TYonne une proclamation 
dans laquelle, après ufi appel à la concorde et au patrio- 
tisme, il disait résolument : « Cet appel à l'union ne doit 
pas exclure une juste fermeté ! A ceux que les regrets àw 
passé pourraient entraîner à ries actes hostiles au Gouver- 
nement de la République, nous rappelons qu'il est en 
naême temps celui de la Défense nationale, el que mettre 
à celle-ci des entraves, c'est trahir la Patrie. » Le même 
jour, le nouveau Préfet envoyait aux Maires du dépar- 
tement une circulaire qui les invitait à proclarfier sans 
retard dans leur Commune^ s'ils ne t avaient déjà' fait^ le 
Gouvernement de la République et de la Défense nationale. 
Comme sanction de cette injonction, un arrêté du 10 
remplaçait par une Commission municipale la Mtinici- 
palité de Joigny, qui n'avait *ni proclamé le Gouyeme- 
ment nouveau, ni donné sa démission. Quelques jours 
après, d'ailleurs, (20 septembre), un arrêté préfectoral, 
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pris à la fois pour réagir contre les Administrations 
locales bonapartistes et pour écarter toute pression lors 
des élections municipales et législatives qui devaient 
avoir liçu, les unes le 25 septembre, les autres le 16 oc- 
tobre, prescrivait que, dans toutes les Communes dii 
département, les Maires et Adjoints maintenus provisoi- 
rement, après les élections municipales du mois d'août, 
par une circulaire ministérielle de ce même radis, 
seraient remplacés par des Conseillers municipaux, sui- 
vant rbttire du tableau. Diverses Municipalités furent 
aussi dissoutes et remplacées par des Commissions muni- 
cipales. Dans le niême ordre d idées, il parut utile de pro- 
voquer la révocation d'un certain nombre de Juges de 
paix, dont l'hostilité au nouveau Gouvernement consti- 
tuait un danger. 

En même temps qu'elle prenait ces diverses mesures, 
rAdraînistration préfectorale suscitait la constitution de 
Comités de défense dans chaque arrondissement, for- 
mait â.Auxerre un Comité central^ qui recevait pour 
mission^ de publier des instructions générales relative- 
ineniaux:"raoyeh's die résister à Tennenoi, de faire obstacle 
à sa marche et à son ravitaillement. Les Comités d'ar- 
rondissement, nommés par les Conseils municipaux, 
devaient assurer l'exécution de ces instructions. D'autre 
part, un appel chaleureux était adressé aux jeunes 
nommes du département pour les inciter à organiser des 
Compagnies de marche qui inquiéteraient 1 ennemi et 
combattraient ses avant-gardes. Dès la première heure, 
cet appel fut entendu. A Auxerre, une de ces Compagnies 
et un Corps d'éclaireurs se constituèrent. Les courages 
s'enflammèrent d'autant plus qu'on avait devant les jent 
le petit épisode héroïque de Vinneuf où, le 15 septembre, 
^5 dragons allemands avaient été faits prisonniers, à la 
ferme de la Muette, par une poignée de Gardes nationaux 
de Yinneuf, que dirigeaient le Curé et l'Instituteur.' 
Enfin, le 6 octobre^ le Conseil général était réuni d'ur- 
gence par le Préfet. Sur la proposition de ce magis- 
trat, ^Assemblée départementale volait une somnfie de 
1,600,000 francs pour subvenir aux dépenses gu'occa- 
^ibnïïefaitfa^défense dans ]edépar.teîpeqt,(habiUe.ïpent 
des Gardes nationaux mobilisables et sédentaires rsoïdé* 
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pour Compagnies de marche ; achat de cartouches et de 
munitions; travaux de défense sur les routes; fusils, 
mitrailleuses, canons, campements, baraques, etc.). 

Ces ressources créées, le Préfet s'empressa de traiter 
avec des entrepreneurs pour la fourniture d'habillements 
et d'équipements, et institua un Comité d'armement qui 
fut chargé de préparer la fabrication d'armes et de mu- 
nitions. 

Malheureusement l'élan imprimé par toutes ces me- 
sures était traversé de mécomptes et même d'appréhen- 
sions qui ne tardèrent pas à amener des faits d'une véri- 
table gravité. Le Général (M. de Kersalaun), qui, depuis 
deux mois, commandait le département, était soupçonné 
d'avoir pour le régime déchu des sympathies, très vives. 
On lui reprochait de ne pas prendre des moyens de 
défense assez énergiques, de ne rien vouloir livrer, pour 
les Gardes nationaux, des munitions ni des armes dépo- 
sées en grande quantité à Laroche, de même que de 
ne point assister aux exercices de la Garde nationale 
auxerroise. Au premier des griefs le Général répondait 
que les mesures étaient arrêtées, mais qu'il était de son 
devoir de ne pas les divulguer. Aux autres reproches il 
objectait qu'il ne pouvait disposer que pour la Ligne et 
pour les Mobilisés des armes et des munitions qui lui 
avaient été confiées. Pour écarter, eiifin, les dernières 
plaintes, le Général manifestait l'intention de passer en 
revue la Garde nationale d'Auxerre, qui devait se réunir 
le 2 octobre. Mais le matin même de la prise d'armes, 
M. de Kersalaun informa le Commandant qu'il ne se ren- 
drait pas au champ de manœuvres, par la raison qu'il 
avait appris qu'une manifestation se préparait contre 
lui. A son défaut, la revue fut passée par le Préfet. Si 
grande fut l'irritation déterminée par Tabstention du 
Général que les Gardes nationaux décidèrent d'envoyer 
une délégation pour échanger des explications avec lui. 
Le soir même, un certain nombre d'Omciers et de Gardes 
nationaux se rendirent à l'hôtel de la Subdivision. Les 
pourparlers n'ayant point amené d'entente, on résolut, 
d'un commun accora, d'aller à la Préfecture débattre 
la question en présence du Préfet. Dans le trajet de la 
Subdivision à la Préfecture le Général fut, paraît-il, en 
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butte à des huées et même à des commencements de 
voies de fait. Ce qui est sûr, au moins, c'est que, une 
fois parvenu dans renceinte de la Préfecture, il n'eut pas 
à essuyer de traitements dont il fut fondé à se plaindre. 
Il entra, suivi de quelques Officiers qui formaient son 
état-major, dans le cabmet du Préfet, où se trouvaient 
des Officiers de la Garde nationale. Là, après avoir jeté 
avec emportement son képi sur le bureau, le Général 
s'éleva en termes très vifs contre la conduite des Gardes 
nationaux et déclara qu'il ne satisferait pas à leurs 
exigences. A son lour, le Préfet, relevant le gant, re- 
poussa les. accusations portées contre la Garde natio- 
nale, et déclara que l'élément civil ne fléchirait pas 
devant la force armée. Ces paroles échangées, le Général 
et ses Officiers se retirèrent au milieu des murmures et 
du mécontentement visible de l'assemblée. Le lende- 
main, il publiait une proclamation dans laquelle il disait 
3 ue jusque-là, malgré les pouvoirs que lui conférait Pétat 
e siège établi par le décret du 4 août, il avait laissé aux 
Autorités civiles l'exercice de toutes les attributions dont 
elles sont investies en temps ordinaire, mais que désor- 
mais il rentrait dans la plénitude des droits exclusifs que 
lui conférait l'état de siège, et qu'il déférerait aux tribu- 
naux militaires ceux qui se rendraient coupables contre 
l'ordre et la paix publique, quelle que soit la qualité des 
auteurs principaux ou des complices. De plus, M. de 
Kersalaun rappelait que toute réunion de nature à exciter 
et à entretenir le désordre était interdite, et reproduisait 
cette disposition de la loi sur la Garde nationale, por- 
tant que « les citoyens ne peuvent ni prendre les armes 
ni se rassembler comme gardes nationaux, avec ou sans 
uniforme, sans Tordre des chefs immédiats, et que ceux-ci 
ne peuvent donner ces ordres sans une réquisition de 
l'autorité. » 

Cette attitude irritée de la Subdivision occasionna dans 
la population une excitation d'autant plus grande qu'elle 
coïncidait avec une tentative de mouvement de réaction 
dont l'approche des élections pour une Constituante avait 
fourni le prétexte. Plusieurs personnes bien connues pour 
leur aversion à l'ésard de la forme républicaine avaient, 
soit publié déjà des professions de foi (MM. Raudot, 



Breuiliard), soit fait connaître leur intention de poser 
leur candidature (notamment M. le marquis de Mont- 
ferrier, ancien souS-préfet de Tonnerre, et M. Tarbé des 
Sablons,, préfet de lYonne jusqu'au 4 septembre, qui était 
venu passer quelque temps dans le département). 

Dès qu'ils connurent les résolutions du Général, plu- 
sieurs Conseils municipaux manifestèrent une grande 
émotion. Celui de Tonnerre, dans sa séance du 6 octobre, 
émit le vœu que l'autorité militaire dans le département 
fut confiée à un homme énergique et sachant apprécier la 
gravité de la situation. Il assurait en même temps le 
Préfet de son concours le plus sympathique et le plus 
dévoué. Les Conseils de Sens, de Saint-Bris, de, Saint- 
Florentin et de nombre d'autres Communes prirent.des 
délibérations conçues dans le même esprit. 

A Auxerre, sur 22 membres présents, 9 votèrent une 
proposition demandant : l^^la levée de l'état de siège dans 
l'Yonne ; 2" la concentration dans la main du Préfet des 
pouvoirs les plus étendus pour la défense nationale dans 
le département. Si la majorité du Conseil ne voulut pas 
aller aussi loin, elle adopta cependant une proppsitioA 
par laquelle, en constatant que le vœu de la popu^lation 
était de voir lever Vétat de siège, elle suppliait le Gouver- 
nement de prendre immédiatement les mesures nécessaires 
pour mettre fin au conflit existant entre la populatimi et 
l'autorité administrative d'une part, et l'autorité militaire 
d'autre part, soit par la levée de l'état de siège, soit par 
tout autre moyen. 

Un tel soulèvement de l'opinion ne pouvait manquer 
de conséquences décisives. La mésintelligence entre l'Au- 
torité civile et l'Autorité militaire était trop accentuée pour 
que leurs deux représentants demeurassent en présence. 
Il fallait de toute nécessité ou que le Préfet se retirât, ou 
que le Général fût éloigné. C'est cette dernière solution 
qu'adopta le Gouvernement. Vers le milieu d'octobre^ le 
général de Kersalaun fut nommé Commandant de la Sub- 
division de l'Eure. 

Peu de jours après cette mesure d'apaisement M.. Bpr- 
denave. Capitaine en retraite, Chef ae bataillon de la 
Garde nationale d'Auxerre, était élevé par le Ministre 
de la guerre au grade de Colonel dans l'armée auxiliaire, 
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et chargé du commaiidenient de la Subdivision militaire 
derianne. 

Aussitôt entré en fonctions, M. Bordenave institua un 
Comité militaire, conformément aux prescriptions du 
décret du 14 octobre. Cette transformation dans l'organi- 
sation militaire du département donna satisfaction a 
l'opinion et fit renaître les espérances d'une défense 
sérieuse. Le désir de la résistance s'accrut encore à la 
nouvelle du combat que la Compagnie de marche d'Au- 
xerre venait de livrer à Grandpuits^= Le 21 octobre, la 
petite phalange, assistée de quelques Gardes nationaux 
de Seine-et-Marne et des Pompiers de Marollés, attaquait 
un détachenment de cavaliers allemands retranchés dans 
la ferme de Grandpuits. La lutte fut ardente, et la Com- 
pagnie dé marche déploya une véritable vaillance. Indé- 
pendamment de quelques-uns de ses membres qui furent 
blessés ou faits prisonniers, deux succombèrent sous le 
feu de Tennemi, les jeunes Robert et Rousseau. 

Là mort de ces braves combattants eut, à juste titre, un 
retentissement douloureux dans te cœur de leurs com- 
patriotes* Aussi s'efforça-t-on de leur faire à Auxerre des 
funérailles dignes dti courage et du dévouement dont 
ils avaient fait preuve. 

Et ce n'était pas seulement parmi la population mâle 
que les sentiments patriotiques se manifestaient. Les 
femmes, elles aussi, montraient qu'elles n'y étaient pas 
étrangères, en se livrant à une activité laborieuse et bien- 
faisante. A Àuxerre, un Comité de dames s'était formé 
soiis la présidence de Madame Ribière pour l'acquisition 
et la confection de vêtements destinés aux Mobilisés. Une 
première quête produisit 3,250 fr. Un atelier de travail 
avait été établi à la Préfecture. Toutes les classes y avaient 
été appelées et avaient envoyé de nombreux représentants. 
Sur maints autres pofnts du département, des associa- 
tions de même nature s'étaient formées. Les cotisations 
abondaient et des milliers de doigts de fées s'employaient 
avec une ardeur toute maternelle* De tous côtés îe patrio- 
tisme s'exaltait d'autant plus, sous toutes les fornaes, 
que le département devenait plus menacé de l'invasion. 
Le jour de grand deuil ne tarda pas à venir. Le 11 no- 
vembre on apprit que Teanemi avait pénétré : 1 ,800 sol- 
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dats allemands étaient entrés à Villeneuve-r Archevêque. 
Dans les jours suivants le flot se répandit sur Sens et sur 
toute la partie nord de Tlonne. Dans le même temps, 
la ligne du centre commença à être occupée. Le 15 
novembre, vingt- deux dragons allemands arrivèrent à 
Tonnerre vers 5 heures du soir. Après s'être copieuse- 
ment repus et enflammés de vins de Madère et de Cham- 
pagne, ils se dirigèrent sur Chablis. Parvenus devant la 
maison du Maire, M. Rathier, ils en firent, on peut dire, 
le siège, brisant toutes les vitres des fenêtres à coups de 
sabre, sous prétexte que la porte tardait à s'ouvrir. Pen- 
dant cela, M. Rathier sortait de chez lui par une porte 
latérale et montait les marches de l'Hôtel-de-ville. En 
l'apercevant, les dragons firent une décharge de pistolets 
dont les balles ne Tatteignirent pas, mais criblèrent les 
portes de la Mairie. 

A cette attaque, des Gardes nationaux qui- faisaient 
faction ripostèrent par une autre décharge qui frappa de 
mort le chef des dragons et blessa Tun des soldats. Ainsi 
repoussée, la bande de cavaliers s'éloigna avec plus de 
vitesse encore qu'elle n'était venue, mais en proférant des 
menaces et jurant aue, avant peu, il serait tiré vengeance 
de la mort de son cnef. 

Le surlendemain, en efiet, une petite colonne de 6 à 
7,00)1 hommes (infanterie, cavalerie et artillerie), partie 
de Tonnerre, arrivait à Chablis. Une rançon de 40,000 
francs fut demandée, sinon la Ville allait être immédia- 
tement bombardée et livrée au pillage. En vain essaya-t-on 
de résister à ces exigences ; les envahisseurs se montrè- 
rent implacables. Un certain nombre d'habitants s'enga- 
gèrent alors par écrit à fournir la somme imposée. Mais 
comme cette somme ne pouvait être versée sur le champ, 
l'ennemi, pour s'assurer du paiement, emmena, à titre 
d'otages, le Maire et un honorable habitant de la ville, 
M. Depaquit. 

A cet épisode de Chablis se rattachent certains faits qui 
se sont passés à Auxerre et qu'il convient d'autant mieux 
de raconter avec précision qu'ils ont donné lieu à des 
versions inexactes. 

La nouvelle du brutal envahissement de Chablis avait 
eu pour contre-coup de porter aii paroxysme la surexci- 



33 

tation des esprits auxerrois. Patriotisme, indignation 
désintéressée, crainte d*invasion locale, autant de stimu- 
lants qui agissaient sur chacun, suivant son impression- 
nabilité et ses sentiments. Mais de l'ensemble de tous ces 
mobiles sortait ce cri unanime : Sus à Tennemi I A toute 
force on voulait marcher, quels que pussent être les 
résultats qui en découleraient. 

Par contre, le Comité de défense qui, par devoir de 
situation, était tenu de s'inspirer des calculs de la 
prudence, jugea nécessaire de résister à ces entraîne- 
ments. En supputant les forces de Tennemi, qui deve- 
naient de jour en jour plus considérables dans le dépar- 
lement, il arriva à cette conclusion, non seulement que 
la Garde nationale auxerroise ne devait pas se porter sur 
Chablis, mais encore qu'en prévision d'une invasion 
imminente d'Auxerre, ville ouverte et sans moyens de 
défense, elle devait désarmer. Cet avis fut transmis à la 
Municipalité. Aussitôt le Président de la Commission 
municipale réunit les Officiers de la Garde nationale et 
leur fit part de la délibération du Comité. Ceux-ci s'éle- 
vèrent avec force contre Tidée de désarmement, et, après 
une ardente discussion, déclarèrent qu'ils ne donneraient 
pas l'ordre de rapporter les armes. A la suite de cette 
entrevue, le Président de la Commission municipale fit 
publier la proclamation suivante : 

« L'ennemi marche sur notre ville ! 

« Les éclaireurs sont à nos portes I 

« Auxerre est réduit à ses seules forces : le Comité 
militaire ayant jugé qu'ici toute défense était impossible, 
la troupe de ligne, la garde mobile, la garde nationale 
mobilisée ont reçu de leurs chefs l'ordre de se replier. 

« Dans cette situation, c'est à la garde nationale 
sédentaire de sauvegarder l'honneur de la ville en ne la 
laissant pas en proie aux incursions de quelques cavaliers 
d'avant-garde. 

« Que tous les hommes valides et de bonne volonté 
suivent leurs chefe aux postes qu'ils leur indiqueront. 

« Que les autres reportent de suite à la mairie des 
armes qu'il faut éviter de laisser entre les mains de l'en- 
nemi. » 

Cette proclamation dictée, on doit le reconnaître, par 

1886 III 
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un double sentiment de circonspection et de dignité, fut 
loin de produire l'effet qu'on en attendait. Elle acheva 
d'exalter une certaine partie de la population, qui se 
montra menaçante h l'égard de ceux qui refuseraient de 
marcher. 

Dans son désir d'écarter tout prétexte à violences, la 
Commission municipale publia un ordre général de 
désarmement. Cette mesure, au lieu de calmer ies esprits, 
fut encore un nouveau ferment. 

Des groupes nombreux se formèrent sur la place de 
THôtel-de-Ville. De toutes parts on criait qu'on voulait se 
battre. Ceux-là mêmes qui n'étaient pas Gardes nationaux 
demandaient des armes. Le flot qui augmentait d'instant 
en instant menaçait d'envahir l'Hôtel-de-Ville. On parlait 
hautement de s'emparer de force des fusils qu'on suppo- 
sait s'y trouver. 

Sur ces entrefaites, le Préfet, informé de ce qui se 
passait, se rendit à l'Hôtel-de-Ville (1) pour s'y concerter 
avec la Municipalité sur les mesures qu'il convenait de 
prendre. Après un examen attentif de la situation, il fut 
décidé que la Garde nationale serait réunie à deux heures 
au faubourg Saint-Gervais et marcherait au secours de 
Chablis, A la nouvelle de cette résolution, proclamée par 
le Président de la Commission municipale sur le perron 
de la Mairie, les groupes qui affluaient sur la place se 
dissipèrent avec un sentiment visible de satisfaction. 

Le calme n'était pas toutefois si pleinement rétabli 
dans les esprits qu'on n'eût à déplorer, quelques heures 
plus tard, des faits regrettables. Lorsque, au rassemble- 



(1) Malgré les bruits fantastiques ou malveillants qui circulè- 
rent le soir dans Auxerre, la plus stricte vérité est que pendant 
tout le cours de la journée, le Préfet ne fut ni injurié, ni menacé; 
ni dépossédé un seul instant de son entière initiative et de sa 
liberté. Son autorité fut même à tel point respectée qu'ayant 
rencontré sur la place de la Cathédrale un groupe de jeunes gens 
qui se proposaient de sonner le tocsin, la défense qu'il leur en 
nt fut entendue sans aucune résistance. Dès le lendemain des 
événements, d'ailleurs, dans une lettre signée, adressée aux 
journaux d' Auxerre, le Secrétaire général « mettait qui ce fut au 
a défi de prouver qu'une seule parole malsonnante avait été 
• adressée au Préfet par aucun de ceux qui avaient conféré avec 
« lui. » Aucune voix ne s'éleva" contre cette déclamation. 
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ment du faubourg Sainl-Gervais, on eut remarqué que 
les compagnies étaient loin d'être au complet, quelques 
Gardes nationaux d'une ardeur intolérante imaginèrent 
de se répandre en ville pour quérir les absents. L'expé- 
dient était d'autant plus fâcheux que les recruteurs ne 
s'en tinrent pas aux moyens de persuasion. Dans plu- 
sieurs maisons ils usèrent d'in /ectives ; ils allèrent même 
jusqu'à s'attaquer à des personnes malades ou indis- 
posées. Ces excès, au reste, furent heureusement très 
clairsemés. Il en fut de même de ceux qui consistèrent 
dans la prise, à la Mairie, de vieux fusils par des gens qui 
ne figuraient pas sur les rôles de la Garde nationale, et 
dans l'enlèvement à la Préfecture d'équipements mili- 
taires par des individus qui n'étaient pas habillés. En 
somme, ces divers écarts, si réprimandables au'ils fus- 
sent en soi, avaient surtout pour importance celle que les 
3arûs opposants n'ont pas manqué d'y attacher. Heureux 
e pouvoir qui, dans des temps d'émotion populaire, n'a 
pas à prendre en charge des actes d'une autre gravité ! 

Tandis que la Garde nationale se préparait à marcher, 
Préfet en tête, sur Chablis, des émissaires arrivaient à la 
Préfecture, annonçant que l'ennemi s'était porté dès le 
matin sur €ette Ville et s'était retiré après avoir obtenu la 
rançon qu'il ^Jemandait. Il n'y avait donc plus à donner 
suite au projet qui avait été formé. Mais comme, d'après 
les dépêches gui se succédaient, on avait toujours à 
craindre une incursion soit sur Auxerre, soit sur Sei- 
gnelay, on décida que la Garde nationale pousserait une 
reconnaissance pour faire tête, au besoih, à l'ennemi. Le 
bataillon fut alors divisé en deux colonnes, l'une devant 
se diriger sur Guilbaudon, l'autre sur Seignelay. Mais la 
sortie ne ftit qu'une promenade militaire dans laquelle on 
ne rencontra pas l'ombre d'ennemis. 

Est-ce au désappointement qui en résulta que l'on doit 
attribuer le relâchement qui se produisit, au bout de 
quelques heures, dans les rangs des deux colonnes? Tant 
il y a que bon nombre de Gardes nationaux ne gardèrent 
pas cette attitude ferme qu'on attendait d'eux. Sans con- 
sulter leurs Chefs, ils quittèrent leâ' rangs et rentrèrent 
isolément, on' 'peut dire même à la débandade. Cette fin 
de l'expédition fut funeste à la Garde nationale auxer- 
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roise. Elle perdit à ses propres yeux une partie de son 
prestige, et, le dimanche suivant, à la revue qui avait été 
commandée, un très faible nombre d'hommes se présen- 
tèrent. Peu à peu cependant les esprits se raffermirent. 
On le vit bien plus tard à la contenance de ses Chefs, 
quand l'ennemi s'avança décidément sur Auxerre. 

Ce fut le 20 décembre que les Allemands pénétrèrent 
pour la première fois dans cette ville. Depuis quelque 
temps leur venue semblait imminente. Il paraissait même 
étrange qu'occupant tout le nord et une partie du centre 
du département, ils n'eussent pas fait encore irruption 
dans le chef-lieu pour désorganiser les services adminis- 
tratif et militaire, et mettre complètement la main sur 
toute la circonscription. Mais le plan des Allemands était 
d'ordre tout stratégique. Condenser leurs forces et les 
faire circuler rapidement sur les points qu'ils croyaient 
menacés, était leur seul objectif. De l'aveu fait plus tard 
à l'auteur de ces lignes par un de leurs Officiers d'état- 
major, s'ils vinrent en décembre occuper momentané- 
ment Auxerre, ce ne fut que pour masquer le mouvement 
opéré sur Dijon par le corps d'armée du prince Frédéric- 
Charles. Ils étaient persuadés que des forces françaises 
considérables étaient massées à Clamecy, et que ces 
réserves, se portant subitement sur leur colonne, pou- 
vaient la couper ou du moins en retarder la marche. — Ce 
ui indique qu'en somme leurs informations étaient loin 
'avoir le degré d'exactitude que l'on supposait. Les 
troupes françaises groupées aux environs de Clamecy 
n'étaient alors, en effet, qu'un petit corps d'armée en voie 
de formation. 

Quoiqu'il en soit, dans la journée du 19 quelques 
hussards apparurent en face de l'ancien pont d' Auxerre. 
Après avoir essuyé quelques coups de fusil tirés à 
la billebaude, dont Tun toutefois blessa un cavalier, 
ils se replièrent sur le petit groupe dont ils s'étaient 
détachés. Le reste de la journée se passa sans nouvelle 
apparition de l'ennemi. 

A la suite de ces incursions, les Officiers de la Garde 
nationale s'étaient réunis et s'étaient prononcés pour une 
résistance à outrance. Mais la Commission municipale, 
considérant qu'Auxerre n'avait point d'éléments de dé- 
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fense suffisants, s'était montrée d'un avis différent. Elle 
reconnaissait bien que, pour sauvegarder l'honneur de la 
ville, on ne devait point permettre l'entrée d'une poignée 
d'envahisseurs. Au cas toutefois où des forces imposantes 
se présenteraient, le semblant de résistance que Ton 
opposerait, non seulement serait insuffisant pour repous- 
ser l'ennemi, mais encore pouvait tourner en désastre 
pour la population. 

Malgré celte décision, le lendemain 20, des éclaireurs 
allemands étant venus explorer les abords d'Auxerre, 
quelques Gardes nationaux s'avancèrent à leur rencontre, 
el, se déployant en tirailleurs, firent le coup de feu avec 
eux pendant plusieurs heures. Mais les armes dont les 
Gardes nationaux faisaient usage n'ayant qu'une portée 
dérisoire, ne pouvaient atteindre les cavaliers allemands, 
qui, d'ailleurs, avaient soin de se tenir à distance. En 
résumé, ce n'était là qu'une sorte de fantasia, dont la 
seule conséquence sérieuse fut de servir de prétexte au 
drame qui allait bientôt se dérouler. 

Les éclaireurs dont on vient de parler précédaient une 
division de 10,000 hommes environ, commandée par le 
général Zastrow. Quand ces forces, qui venaient du côté 
de Beines et de Lichères furent à proximité d'Auxerre, 
elles firent une halte, et l'artillerie prit position sur les 
hauteurs commandant la Ville, en face de la Préfec- 
ture. Au bout d'un certain temps des détonations d'artil- 
lerie se firent entendre ; on était si loin de s'attendre à 
un bombardement, que l'on crut simplement que l'en- 
nemi brûlait un peu de poudre comme moyen d'intimi- 
dation. Mais l'illusion ne tarda pas à se dissiper. Si les 
premiers coups, pointés trop haut, avaient envoyé les 
projectiles hors du but assigné, qui était la Préfecture, le 
tir ne tarda pas à être rectifié. Dès lors une véritable 
grêle d'obus tomba, sans désemparer, sur cet édifice. Au 
bout d'un certain temps le Secrétaire général alla à la 
Mairie et informa la Municipalité de ce qui se passait. 
La Commission municipale, qui était rassemblée avec un 
certain nombre d'habitants de la ville, répondit qu'elle 
était déjà renseignée et qu'elle avait même fait placer un 
drapeau blanc (insigne parlementaire), sur la tour de 
rfiorloge. On demanda si la Préfecture avait fait de 
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même : « Non, répliqua le Secrétaire général. La Préfec- 
ture n*a pas mis de drapeau parlementaire et n'en 
mettra, pas. Elle représente exclusivement le Gouverne- 
ment de la Défense nationale : à ce titre, elle ne peut ni 
ne doit, quoiqu il advienne, capituler. » 

On.se demanda alors si le drapeau hissé sur la tour de 
l'Horloge avait été vu par Tennemi ; s'il ne conviendrait 
pas d'en placer un sur la tour de la cathédrale. Mais qui 
serait -assez hardi pour aller le planter au mépris des 
obus, qui bien que destinés à la Préfecture, venaient 
parfois s'abattre sur ce monument? — « Moi ! s'écria 
un brave ouvrier qui se trouvait dans la salle. Aussitôt 
un drap fut mis à la disposition du courageux citoyen, 
qui s'empressa de tenir sa promesse. Mais le drapeau de 
la cathédrale, non plus que celui de l'Horloge, ne réussit 
pas à faire cesser le feu de l'ennemi. Le bombardement 
ne prit fin qu'après qu'un parlementaire à cheval, bran- 
dissant le pavillon blanc, se fut avancé jusqu'au vieux 
S)ont. Encore est-il permis.de douter que la cessation du 
eu fut due à cette aernière manifestation. D'après l'aveu 
3ue firent plus tard des. Officiers allemands. Je bombar- 
ement avait été ordonné pour une heure entière, et 
l'heure était expirée. 

Quand le parlementaire se fut mis en rapport avec les 
membres de l'état-major allemand, :ceux-ci exigèrent que 
le Préfet et le Président de la Commission municipale 
vinssent les trouver aux portes de la Ville- L'insistance 
fut telle qu'on ne put s'y soustraire. Le Préfet et le Pré- 
sident de la Commission municipale se rendirent aux 
avant-postes, accompagnés des principaux fonctionnaires 
de la Préfecture et des membres de la Municipalité. 
Quand on fut arrivé à l'avenue de- la Gare, des uhlans, 

[)istolet au poing, vinrent couper le cortège : le Préfet et 
e Président de (a Commission durent seuls avancer dans 
les lignes allemandes. Ils se trouvèrent bientôt, non pas 
en face du Général de la colonne ennemie, mais de I un 
de ses Aides-de-camp, que l'on dit être un neveu de M. de 
Bismarck. 

Cet OflQcier entra si peu en pourparlers avec le Préfet, 
qu'on put se demander pourquoi ce dernier avait été 
appelé. Ce fut uniquement au Président de la Commis- 
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sion municipale que s'adressèrent les reproches et les 
exigences. L'Aide-de-camp ennemi commençcT par se 
montrer très irrité de ce que des coups de feu avaient été 
dirigés sur ses éclaireurp> et déclara que, pour ce fait, de 
fortes réquisitions seraient imposées à la Ville, II voulut, 
ensuite, exiger que tous les Gardes nationaux se ren- 
dissent à la gare pour livrer leurs armes. Toutefois,, sur 
la représenta tioU' qui lui fut faite qu'il serait difficile de 
rassembler ce Corps déjà dissous par le fait, sans compter 
la répugnance qu'inspirerait à des hommes de. cœur un 
tel mode de désarmement, roffîcier prussien consentit h 
ce que les Gardes nationaux allassent seulement déposer 
leurs armes h la Mairie. 

Cette question résolue, une difficulté plus grave se pré- 
senta. Ayant appris qu'un certain nombre de fusils 
* avaient été rassemblés et expédiés hors d'Auxerre, l'Aide 
de camp enjoignit au Président de la Commission de lui 
indiquer Tendroit où ils avaient été transportés. Celui-ci 
refusa énergiquement de rien révéler. L'Aide de camp 
persista dans son injonction ; le Président de la Commis- 
sion dans sa résistance. — h Eh bien ! alors, dit l'Officier, 
Monsieur le Maire, vous serez prisonnier de guerre. » 

Avant, toutefois, que cette menace fût réalisée, le diffé- 
rend fut porté devant le Général en chef, qui se montra 
de meilleure composition que son représentant. Il laissa 
la liberté au Président de la Commission municipale et 
frappa sur la ville les réquisitions suivantes : 10,000 
livres de viande : 20,000 livres de pain ; 6,000 livres de 
légumes; 500 livres de sel; 800 livres de café; 10,000 
litres de vin: bougies selon le besoin; 315 quintaux 
d'avoine; 8i quintaux de foin ; 150 quintaux de paille; 
15 stères de bois de chauffage. Ce qui n'empêcha pas, les 
jours suivants, un surcroit d'impositions en avoine, bas 
de laine (1 ,000 paires), réquisitions de voitures, débottés, 
de cuir, etc., etc. 

A la suite de ces premiers pourparlers, les troupes 
ennemies firent leur entrée dans Auxerre, tambours et 
musique en tête. Elles ne s'emparèrent pas immédiate- 
ment de la Préfecture, ou du moins de Tédifice tout entier, 
puisque le Préfet put y passer le lendemain une parlie de 
la journée dans son cabinet. Quelques Officiers allemands 
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pénétrèrent seulement dans les jardins, manifestant Tin- 
tention de s'établir bientôt dans les appartements. 

Le lendemain, vers 8 ou 9 heures au matin, un Officier 
allemand, accompagné d'une petite escorte de soldats, se 
présenta au domicile particulier du Préfet, qui n'habi- 
tait pas alors la Préfecture, et lui enjoignit de se rendre 
auprès du Général en chef, installé à Thôtel du Léopard, 
pour conférer avec lui. A une sommation faite dans de 
telles conditions, point n'était possible de résister. Le 
Préfet suivit donc TOfficier. Mais à l'hôtel du Léopard , 
pas plus que, Tavant-veille, à la gare, le Général n'appa- 
rut. C'est avec deux de ses Aides de camp, dont l'un était 
celui qui avait été délégué pour lentrevue de la gare, que 
le Préfet eut à s'entretenir. Ces OflBciers lui posèrent les 
trois conditions suivantes : 1** ne pas quitter la Ville; 2** ne 
pas communiquer avec le Gouvernement français ; 3® ne 
rien entreprendre contre les forces allemandes tantqu'Au- 
xerre serait occupé : le tout avec cette sanction qu'il serait 
emmené prisonnier en Allemagne s'il enfreignait l'un 
des points du traité. — Le Préfet considéra qu'il n'était 
ni de son devoir, ni de sa dignité de souscrire à de telles 
conditions. Il fut invité alors à désigner la ville allemande 
qu'il préférait comme résidence. Il choisit Mayence. 

Les choses ainsi arrêtées, il lui fut accordé de rentrer 
chez lui pour faire ses préparatifs de départ. Mais, le soir, 
il reçut avis que les déterminations étaient modifiées à 
son égard ; qu'il était tenu 'de quitter le département, 
mais restait libre. Par suite de cette décision, le Préfet 
partit pour la Nièvre. Presque aussitôt onze Officiers de 
1 etal-major allemand vinrent s'établir à la Préfecture. 
Leur premier soin fui de faire des recherches dans les 
bureaux, dans l'espoir d'y rencontrer des documents rela- 
tifs aux dispositions militaires. A leur grand désappoin- 
tement ils ne trouvèrent rien : toutes les pièces qu'ils 
cherchaient avaient été réunies et déposées en lieu sur. 

Le même jour, M. Savatier-Laroche, sous-préfet de 
Sens, était arrêté et dirigé sur Coblentz. Le grief articulé 
contre lui était qu'il s'était refusé à faire, dans son arron- 
dissement, des réquisitions au profit de l'armée alle- 
mande. 

Le 29 décembre, la division Zastrow quittait Auxerre 
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aussi précipitamment qu'elle Tavait occupé. Le mouve- 
ment au corps d'armée du prince Frédérict-Charles étant 
terminé, les forces allemandes qui n'étaient venues à s 

Auxerre, comme on Ta dit, que pour le favoriser, ] 

n'avaient plus de raison d y rester. Elles s'éloignèrent 
donc, mais pour ne pas tarder à revenir. 

Le 6 janvier 1871 , en effet, une partie du T corps d'ar- 
mée, commandée par le général Zastrow, venait de nou- 
veau prendre possession d'Auxerre. Dès son entrée, un 
délacnement de cavaliers se portait sur la Préfecture. Le 
détachement s]établit devant la porte principale de l'hô- 
tel, laissant passer sans difficulté les personnes qui vou- 
laient pénétrer, mais s'opposant ensuite inflexiblement à 
leur sortie. C'était le piège du lion malade flairé par le 
renard : 

... Dans cet antre 

Je vois fort bien comme l'on entre, 

Et ne vois pas comme l'on sort. 

Cette défiance avisée, plusieurs des employés de 
la Préfecture ne l'eurent pas, et eurent à s'en repentir. 
Il leur fallut rester internés dans la loge du concierge 
(car l'entrée des bureaux était gardée par d autres soldats 
allemands) pendant près de deux heures; et ce ne fut qu'à 
ffrand'peine et, après force pourparlers avec des Officiers 
uétat-raajor, qu'ils parvinrent à pouvoir s'échapper. La 
principale victime de cette ruse fut M. Guiblin, beau-père 
de M. flugot. Conseiller de Préfecture. M. Hugot se trou- 
vait dans les bureaux au moment où l'ennemi les enva- 
hit. On refusa de le laisser sortir. M. Guiblin, inquiet 
de ce que son gendre ne rentrait pas, vint à la Préfecture 
pour savoir de quoi il retournait. Quand il fut à la porte 
des bureaux, un gendarme allemand le reçut avec bruta- 
lité et le reconduisit, sans qu'il pût voir son gendre, jus- 
qu'à la porte d'entrée, en le frappant de coups de plat de 
sabre. Ce châtiment ne fut pas jugé suffisant. Le gendarme 
lui enjoignit de le mener chez M. Michelon, Conseiller de 
Préfecture. Durant tout le trajet, l'aimable compagnon 
ne cessa de tenir le revolver au poing. Ce ne fut qu'à la 
porte de M. Michelon que M. Guiblin recouvra sa liberté. 
Bemarquons, à ce propos, que les Prussiens s'achar- 
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n Aient d'irae façon toute particulière sur les Conseillers de 
Préfecture, leur attribuant sur les affaires d'administration 
départementale une prépotence qui ne rentre guère dans 
la nature de leurs fonctions. Preuve que l'ennemi était 
loin d'être autant édifié sur notre organisation adminis- 
trative qu'on l'a supposé. 

En même temps qu'un groupe de cavaliers s'était dirigé 
sur la Préfecture, un autre détachement avait accouru à 
fond de train, rue Soufflot, au domicile particulier du 
Préfet. Arrivés là, quelques cavaliers mirent pied à terre, 
pénétrèrent brusquement dans les appartements,' dont 
ils explorèrent avec une minutie grotesque tous les coins 
et recoins, criant à tue-tête : «Le Préfet? Où est le Préfet?» 
— Le Préfet, mes Seigneurs, (qui, dès l'évacuation du 29, 
était rentré), avait, par fortune, quitté Auxerre 2 heures 
environ avant votre arrivée. 

A défaut du Préfet, les envahisseurs se rejetèrent sur le 
Colonel de la r® légion de la Garde nationale d'Auxerre, 
M. Bordenave. Le 8 janvier, M. Bordenave fut enlevé 
brutalement de son domicile. On le conduisit à la Préfec- 
ture, où un Officier l'informa qu'il résultait de dépêches 
saisies qu'il s'occupait de la Garde nationale sédentaire, 
et qu'injonction lui était faite de s'abstenir de tels soins à 
l'avenir. Vainement M. Bordenave essaya de représenter 
que la Garde nationale n'était pas un Corps militaire, 
mais un Corps chargé de veiller, en l'absence d'autres 
troupes, au maintien de l'ordre public, et que, par con- 
séquent, la Garde nationale ne pouvait ni ne devait se 
dispenser de remplir sa mission. Pour couper court à 
toute discussion, î'Otricier allemand se contenta de ré- 
pondre : « Nous ne voulons pas de cela, et, dans votre 
intérêt particulier, il faut donner votre ^démission de 
Colonel. » — « Ma démission, reprit avec force M. Borde- 
nave, je ne la donnerai pas. Le poste que j'occupe m'a 
été dévolu par la confiance et l'estime de mes concitoyens, 
j'y reste. >^ « Alors, reprit l'Officier allemand, vous allez 
nous suivre pendant quelques marches. Notre sécurité 
commande que vous quittiez Auxerre durant un certain 
temps. » — « Je ne puis que subir votre loi, reprit le Colo- 
nel. » Mais cette attitude énergique ne faisait pas le 
compte apparemment de l'Officier allemand ; car il essaya 
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de nouvelles insistances auprès de M. Bordenave; il alla 
même jusqu'à ergoler pour établir de prétendues contra- 
dictions entre les déclarations si précises , qu'il avait 
faites. Le tout, il est vrai, avec une raideur qui allait 
contre son but. Aussi bien, pour couper court à toutes 
ces manoeuvres, M.;Bordenave> faisant le geste d'ôter son 
paletot, lui dit : « Faites-moi fusiller, si bon vous semble ; 
je ne rétracteriai rien. » Jugeant alors qu'il n'y avait rien 
à obtenir, ni par la ruse, ni par la violence, l'Officier 
allemand se radoucit et abandonna même peu à peu les 
tentatives captieuses qu il avait mises en œuvre. 

Le lendemain, M. Bordenave fut emmené comme pri- 
sonnier à Chablis, puis à Tonnerre, puis à Laignes. Dans 
chacune de ces étapes, vingt fois par jour il était injurié, 
menacé par paroles et par gestes. Réclamait-il sa liberté, 
on lui répondait invariablement : « Donnez votre démis- 
sion. » Au bout de quatre jours on lui fît connaître qu'une 
nouvelle condition était mise à sa liberté, c'était de pro- 
mettre qu'il refuserait d'obéir au Gouvernement dans le 
cas. oii la Garde nationale sédentaire serait appelée à la 
défense du pays. « Fils de la France, répliqua vaillam- 
ment le Colonel, j'aime trop ma mère pour ne pas répon- 
dre à son appel. » Sur cette réponse, son départ pour 
Francfort fut décidé. 

Le 9 janvier 1871, les Allemands, pour la seconde fois, 
évacuèrent Auxerre. 

Le lendemain avait lieu le passage du 20° corp^ de 
larmée allemande, se portant à marches forcées vers 
l'Est. Ce fut pour la Ville et pour les Communes avoisi- 
nantes une véritable inondation. On évalua de 30 à 35,000 
le nombre d'hommes qui traversèrent la contrée, heureu- 
sement sans stationner. 

L'éloignement de l'ennemi permit d'exécuter un coup 
de main depuis longtei;nps jugé nécessaire. — Depuis 
leur établissement sédentaire dans une partie du départe- 
ment, les Allemands avaient reconstruit les ponts démo- 
lis sur la ligne du chemin de fer deJLaroche à Tonnerre, 
et transportaient sans entraves, sur cette voie, matériel, 
munitions et soldats. A plusieurs reprises, le Préfet avait 
demandé au Gouvernement de faire détruire ces nou- 
veaux ouvrages. Pendant plusieurs semaines ses récla- 
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mations étaient restées sans effet. A force d'instances 
pourtant elles furent entendues. Les 24 et 25 janvier, de 
petites phalanges de Mobilisés faisaient sauter les ponts 
de Laroche et de Crécy, et mettaient en déroute les postes 
qui les protégeaient. Ces opérations, il est vrai, à raison 
aes événements qui se préparaient, mais qu'on ne pouvait 
prévoir, ne produisirent pas les avantages qu'on en devait 
attendre. Il faut convenir même qu'elles déterminèrent 
de la part de l'ennemi des mesures de rigueur, inspirées 
par un excès de prudence timorée, dont les populations 
eurent fort à souffrir. 

A Nuits, à la nouvelle des deux attaques victorieuses 
de Laroche et de Crécy, la garnison préposée à la garde 
du pont fut augmentée, et frappa les Communes voisi- 
nes de réquisitions exorbitantes. A Tonnerre, les 600 
hommes qui y stationnaient élevèrent, pour se prémunir 
contre des coups de force éventuels, plusieurs barricades 
en pierres et en fumier, interceptèrent presque la circu- 
lation et redoublèrent d'exigences de toutes sortes. A Saint- 
Florentin, l'affolement de 1 ennemi fut sans bornes. Il exi- 
gea que les vivres fussent apportés pour chaque repas à 
la caserne de gendarmerie, où il était installé. Les portes 
de la caserne furent constamment tenues fermées et dou- 
blées à l'intérieur d'épaisses barricades. Le Commandant 
fit matelasser les fenêlres de l'appartement qu'il occupait. 
Injonction aux habitants des maisons voisines de la 
caserne d'avoir sur leurs fenêtres des lumières pendant 
toute la nuit. A Joigny, le dépôt fut renforcé, et les réqui- 
sitions devinrent plus considérables. Pour se venger de 
quelques coups de feu tirés par des Gardes nationaux, 
le Commandant allemand, accompagné de 80 de ses 
hommes, mit lui-même le feu à la ferme de la Colombine, 
où résidaient cinq ménages. 

L'armistice inattendu du 28 janvier 1871 fut un allége- 
ment pour toutes ces Communes si éprouvées; mais il ne 
laissa pas, en retour, d'amener de graves préoccupations 
pour l'ensemble du département. 

Le 2 février, venait s'établir à Auxerre une colonne de 
5 à 6,000 hommes, commandée par le Général Fabeck. 
Presqu'aussitôt après son installation, le Général, en 
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dépit des conditions fixées dans Tarmistice, imposa le 
département de l'Yonne pour une somme de 10 millions, 
divisée en deux parts, savoir : 5 millions de contributions 
exirmrdinaires et 5 millions de contributions péniten- 
tiaires. Les contributions pénitentiaires avaient pour pré- 
tendue base la destruction des ponts de Laroche et de 
Crécy. Peu de temps après, un Préfet allemand, envoyé à 
Auxerre, fut chargé de l'exécution de ces décisions. Les 
5 millions relatifs aux contributions extraordinaires 
furent toutefois rapidement abandonnés, sans doute par 
ordre supérieur. Mais le chiffre des contributions péniten- 
tiaires fut strictement maintenu. A la date du 25 février, 
le Préfet allemand réunissait à la Préfecture les Conseil- 
lers généraux ei Maires de canton du département pour 
leur soumettre un projet de répartition entre les diverses 
Communes qu'il avait arrêté, et leur demander de s'enga- 
ger au nom de ces Communes. Tous les membres de la 
réunion furent unainmes pour repousser les inqualifiables 
exigences de l'autorité allemande. Ils représentèrent que 
la décision du général Fabeck, rendue depuis la conclu- 
sion de l'armistice, pour des faits antérieurs à ce pacte, 
était absolument contraire au droit; (jue l'occupation 
d'une région pendant Tarmistice impliquait bien pour 
l'armée ennemie le droit de se nourrir, de percevoir les 
contributions ordinaires, mais qu'elle ne lui conférait pas 
celui d'imposer des amendes pour faits de guerre gui 
avaient précédé la trêve; qu'aussi bien, cette distinction 
établie par le Ministre des affaires étrangères du Gouver- 
nement français, avait été reconnue fondée par le Chance- 
lierde la Confédération allemande; que d'ailleurs la déci- 
sion du général Fabeck reposait sur une erreur de fait, 
puisque la destruction des ponts de Laroche et de Crécy 
avait été exécutée, non par les habitants de l'Yonne, mais 
en dehors d'eux, par une troupe régulière envoyée par un 
Général français. 

D'autre part, la Ville d'Auxerre ayant été taxée dans la 
répartition pour une somme de 218,000 francs, la Com- 
mission municipale dépêcha à Versailles, auprès du 
Ministre des affaires étrangères français, deux de ses 
membres, MM. Massot, président, et Milliaux, pour expo- 
ser la situation. Les deux délégués eurent la satisfaction de 
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voir la résistance de la Commission approuvée par le (îou- 
vernement, qui, de son côté, entra en conférence à ce sujet 
avec l'Autorité allemande. Dès le lendemain, M. de Bis^ 
mark adressait au Préfet allemand fonctionnant à Auxerre 
une dépêche par laquelle il lui notifiait que, dans les 
contrées envahies, les contributions extraordinaires et 
amendes devaient être écartées. — Le département de 
l'Yonne fut dès lors exonéré des charges écrasantes qui 
lui avaient été arbitrairement imposées. 

On vient de voir qu'au commencement de l'armistice un 
Préfet allemand avait été établi à Auxerre. 11 n'en faudrait 
pas conclure que l'Administration française départemen- 
tale n'eut rien fait pour rentrer dans l'exercice de ses 
fonctions. Le jour même de l'arrivée du général Fabeck à 
Auxerre, le Secrétaire général alla le trouver et lui 
demanda quelles conditions il entendait faire à l'Autorité 
préfectorale. Le général répondit qu'il ne s'opposait pas à 
ce que le Préfet restât, et permit que la Préfecture fonc- 
tionnât à peu près comme en temps normal. 

Voilà d ailleurs ce qu'était, en substance, la sorte de 
traité longuement débattu, le lendemain, entre un Aide 
de camp du jjénéral et le Secrétaire général : 

Les fonctionnaires français. Préfet, Sous-Préfets, 
Maires, Chefs de service, conserveront l'exercice entier 
de leurs fonctions, sauf en ce qui concerne les opérations 
de recrutement et d'armement militaire. La poste, le télé- 
graphe et le chemin de fer seront libres de fonctionner et 
les employés seront maintenus à leurs postes. Les com- 
munications lélégraphiçiues pourront être rétablies au 
profit de l'Administration française sur les points du 
département où elles ont cessé d'exister. Les opérations 
pour les élections, les réunions, l'afBchage, la distribu- 
tion des bulletins auront lieu en toute liberté La circu- 
lation de la population civile dans l'intérieur du dépar- 
lement ne sera empêchée d'aucune manière. Il ne sera 
point fait de réquisitions, et l'approvisionnement destrou- 
pes devra être effectué dans les magasins' par les soins des 
autorités locales, moyennant rétribution. 

A la suite de ces conventions, qui parurent acceptables, 
la Préfecture et les Sous-Préfectures reprirent leur service. 
Mais bientôt ^n eut lieu de s'apercevoir que la mise en 
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pratique par l'Autorité allemande était loin de répondre 
à la déclaration de principes. Dans les jours qui suivirent, 
un Aide dé camp du Général vint à plusieurs reprises 
trouver, à la Préfecture, leSecrélaire général, demandant 
incessamment de soit-disant modifications de détail qui 
tendaient manifestement à dénaturer les conditions pre- 
mières. On interdit, notamment, au Préfet, de diriger 
personnellement les affaires du département. 

Pour couper court à toutes ces tentatives, le Secrétaire 
général se rendit auprès du général Fabeck et lui 
demanda de formuler a une manière définitive lés termes 
du programme qu'il entendait suivre. Le Général accepta 
la proposition. « Seulement, dit-il, ne comprenant et, 
surtout, ne parlant que très imparfaitement le français, 
je désirerais qu'une conférence eut iieu entre vous et moi 
assisté de deux de mes Aides de camp, qui sont plus 
familiarisés avec cette langue. » Rendez-vous fut pris 
pour le lendemain, et de longues explications furent 
échangées. Mais les pourparlers n'aboutirent pas aux 
décisions catégoriques que réclamait la Préfecture. Il fut 
convenu alors que le Général ferait connaître par écrit le 
modus Vivendi qu'il proposait. A la date du 9 février, le 
Secrétaire reçut la lettre suivante : 

« Monsieur le Secrétaire général, 

« Voilà les trois points principaux qui formeraient dès 
à présent la base pour les rapports du Commandement 
militaire avec la Préfecture : 

« 1° La Préfecture, avec son personnel sous la direction 
(lu Secrétaire général, restera en fonctions pour toutes 
lesaifaires de l'administration intérieure du département. 
Elle s'abstiendra de toute ingérence dans les affaires poli- 
tiques et militaires. 

« 2° La Préfecture est tenue de faire publier par les 
Autorités locales les communications que le Général serait 
dans le cas de vouloir porter à la connaissance des habi- 
tants du département. 

« S'^Le résultat des élections devra être communiqué 
immédiatement par MM. les Maires des chefs-lieux de 
canton aussi bien au Général qu'à la Préfecture... 
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Il va sans dire qu'après la lecture de cette lettre, le 
Secrétaire général n^hésita pas sur la détermination qu'il 
devait prendre. Si désireux qu'il fut de conserver autant 
qtie possible le fonctionnement dé TAdministration fran- 
çaise dans le département, il ne pouvait souscrire aux 
conditions posées par le Commandant des forces alle- 
mandes. Comment accepter cette abstention de toute ingé- 
rence dans les affaires politiques? Que pourraient bien être 
ces communications que le Général serait dans le cas de 
vouloir porter par V intermédiaire des Autorités locales à la 
connaissance des habitants? Le moyen même de se prêter 
à ce que le résultat des élections fut transmis immédiatement 
par les Maires au Général en même temps qu'à la Préfec- 
ture? kxx^^X le Secrétaire général s*empressa*t-il d'aller 
informer le Commandant allemand qu'il repoussait éner- 
giquement ses prétentions. Il se rendit ensuite à la Pré- 
fecture où il fit fermer les bureaux. Le lendemain ou le 
surlendemain un Préfet allemand venait prendre à la 
Préfecture la place de l'Administration française pour 
l'occuper jusqu'à la paix. 

C. MOISET. 
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LES 

DEUX PAG US DU MUNICIPE DAUXERRE 



INTRODUCTION. 

Je viens aujourd'hui entretenir mes bienveillants lec- 
teurs d'une étude touchant les deux Pagus du Municipe 
d'Auxerre, 

Ce que j'ai à en dire aurait pu s'incorporer au mémoire 
que j'ai publié, Tannée dernière, sous le titre les deux 
ADXKRRE, pour servir d'application à l'inscription des 

f)alères du temple d'Apollon trouvées dans les ruines de 
a ville gallo-romaine : 

DEt). APOLLim. H. p. P.tG. 11. M. AVTESSIODVRl 

Au dieu Apollon, la République du second Pagus du 

Municipe d'Auxerre. 

Mais il y avait là, à côté de la question, toute résolue, 
de savoir si Auxerre a été un municipe, la question de 
l'origine de ce municipe, de son étendue, de sa division 
en deux pagus et de la circonscription de chacun d eux, 
ce qui exigeait une étude spéciale. Je traiterai ce sujet 
sous trois paragraphes, intitulés : 

I. Le Municipe ; 

IL Les deux Pagus du Municipe ; 
IIL Les capitales des deux Pagus. 

am IV 
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§ I. — LE MUNIGIPE. 

Tout d'abord qu*est-ce qu'un municipe? 

Nos historiens sont rarement d'accord à ce sujet, 
cependant Aulu-Gelle, qui écrivait à Rome, Fan 130 de 
notre ère, mais qu'on ne consulte guère que comme 

f grammairien, nous a transmis sur ce point la plus vive 
umière (1). 

Les municipes, municipiay étaient des villes qui, par 
une faveur spéciale ou la condition d'un traité, avaient 
obtenu le droit de se régir par leurs propres lois, leurs 

[)ropres coutumes, et dont les habitants, municipes, 
ibres de toute contrainte étrangère, ne participaient ni 
aux immunités ni aux charges de Rome et n'étaient que 
citoyens romains honoraires, d^où l'élymologie munus 
capessere. Les municipes étaient, en un mot, de petites 
républiques, images de Rome en miniature, ayant une 
circonscription territoriale, une banlieue plus ou moins 
étendue, qui s y était précédemment unie, par attraction 
séculaire et coutumière, ou par quelque disposition d'un 
pouvoir supérieur. ^ 

Cette circonscription a pris le nom depagus pays, sous 
la domination romaine, et les municipes importants ont 
formé quelquefois plusieurs pagus. 

Mais, quand la vie politique s'éteignit dans Rome, 
quand les comices furent abolis, le municipe périclita 
proportionnellement et, pour substituer à la vie politicjue 
proprement dite, une source d'activité qui la fit oublier, 
de nouveaux municipes, dont les droits ne s'étendaient 
pas au-delà des intérêts municipaux, tels que nous les 
comprenons aujourd'hui, furent successivement créés. 
La vie publique pénétra de la sorte dans un grand 
nombre de villes qui ne l'avaient point encore reçue et 
ce privilège envié calma souvent des aspirations patrio- 
tiques trop ardentes. Ce développement commença sous 
le règne des empereurs Trajan et Adrien (98-138). 
Dans cette situation, les anciens municipes conser- 

(1) Nuits aitiques, vol. 3, livre XVI, n9 13, guid sit munici- 
pium et guid a colonia différât ? 
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/èreot tout au moins ce qu'on accordait aux nouveaux, 
c'est-à-dire les édifices publics, les biens et revenus 
municipaux, les foires et marchés, les cérémonies reli- 
gieuses, le culte, les fêles, la police enfin et la juridiction 
urbaine. 

L'administration de ces intérêts locaux était confiée à 
la Curie ou collège des Décurions. La Curie se composait 
de tous les citoyens que leur naissance y^ appelait, comme 
fils de décurions et de tous ceux qu'y introduisaient les 
suffrages de la Curie, sénat minuscule et peu démocra- 
tique. 

Les premiers magistrats des Municipes, qui ne pou- 
vaient être pris que dans la Curie, étaient investis du 
pouvoir exécutif. Celaient des Duumvirs ou des Qua- 
tuorvirs, dont le mandat était solidaire. 

La démocratie enfin avait sa petite part dans celte 
organisation. L'universalité des citoyens choisissait, en 
dehors delà Curie, un défenseur de la Cité, Vefensor Civi" 
tatis, magistrat essentiellement populaire, qui veillait à 
la tranquillité publique, défendait les citoyens contre les 
abus de pouvoir et servait d'inlermédiaireentre les con- 
tribuables et les percepteurs de l'impôt. 

Le litre municipal d'Auxerre a-t-il été une de ces 
faveurs, un de ces privilèges accordés, au moment de la 
conquête, à quelques villes importantes, qui n'étaient pas 
alors capitales d'un peuple, pour se les attacher par une 
indépendance relative et les soustraire aux aspirations 
nationales en les constituant, elles-mêmes, en un petit 
peuple ayant son territoire, sa capitale, ses lois, son 
administralion propres? Ce serait le municipe que j'ap- 
pellerais volontiers de plein eboerdce. 

Ce titre de municipe ne serait-il arrivé au contraire à 
la ville que réduit dans ses franchises et comme acces- 
soire à celui de cité? Cette dernière opinion est, je l'avoue, 
celle que l'esprit accueille de prime abord avec le plus 
de faveur, surtout quand on sait que la Cité dont Auxerre 
est devenu le chef-lieu a été détachée du territoire des 
Sénones, comme je l'ai prouvé moi-même à rencontre 
des plus honorables contradicteurs (1) et comme on en 

(1) Géographie ancienne du département de l'Yonne, dans le 
Bullttin de la Société arch, de Sens, t. VII, 1861. 
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trouvera plus loin une nouvelle preuve. Dans cette hypo- 
thèse, la condition de Municipe serait inhérente à l'érec- 
tion d'Auxerre en Cité. Et si c'est beaucoup déjà que 
l'esprit incline naturellement de ce côté, il y a de plus 
en faveur de cette opinion la considération, grave au 
premier aspect, que si Auxerre avait obtenu le titre de 
municipe, dès l'origine de la conquête, son [territoire 
aurait eu pour capitale la ville gauloise, la seule qui 
existât alors, la ville haute, la ville romaine ne s'étant 
créée qu'à la longue comme une sorte d'atterrisse- 
ment. 

L'opinion que la condition municipale d'Auxerre 
remonte aux premiers temps de la conquête me semble 
cependant la plus probable ; je la considère même comme 
suffisamment justifiée par les faits et circonstances qui 
touchent aux origines d'Auxerre, en tant que signes révé- 
lateurs. 

Et tout d'abord, le pays d'Auxerre, détaché de la Cité 
des Senones, était placé sous la protection immédiate de 
l'Empire par son castrum, dont l'action s'étendait sur trois 
des plus grands peuples de la Gaule, les Senones, les 
Eduens et les Lingons. Auxerre, placé au point d'inter- 
section de leurs territoires, était comme l'ooservatoire de 
tous leurs mouvements offensifs, et ce petit coin de terre 
méritait, au point de vue stratégique, une faveur du*pou- 
voir en échange d'une fidélité nécessaire. 

La situation d'Auxerre, comme comptoir et entrepôt de 
marchandises, comme centre d'approvisionnements, a 
eu autrefois et jusqu'à la canalisation de la France, une 
importance considérable à laquelle il convenait d'inté- 
resser, par des concessions libérales, une population 
remuante, énergique et laborieuse. Longtemps avant la 
conquête, le commerce intérieur de la Gaule, d'une mer 
à l'autre, se faisait, comme l'assure Strabon, par la voie 
des rivières navigables, le Rhône et la Saône jusqu'à la 
Méditerranée, d'une part, et par la Seine, d'autre part, 
jusqu'à l'Océan, avec l'aide des routes déterre entre les 
points de partage intermédiaires. Toutes les expéditions 
du port de Châlon venaient donc par la chaussée d'Agripa 
au port d'Auxerre, d'où l'Yonne les conduisait en Seine; 
celles de la Haute-Saône et du Doubs prenaient la voie de 
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terre îàf'Grayl ou à Verdun et gagnaient directement la 
Seine à Troyes, où elle devient navigable. Auxerre avait 
ainsi plus delmoitié du transit, et sa population la meil- 
leure part du monopole de la grande batellerie gui, dans 
sa reconnaissance, avait divinisé l'Yonne, ainsi que 
l'atteste Tinscription découverte le 18 avril 1721, dans les 
murs de la cité : 

AVG. SAGR. DEAE 

ICAVNI 

T. TETRICVS AFRICAN 

D s D D 

Ce monde de mariniers, passant à l'ennemi et laissant 
ses bateaux dans la basse Seine, aurait pu trop grande- 
ment favoriser une insurrection pour ne pas s'en con- 
cilier le dévouement en rendant Auxerre indépendant du 
peuple dont il faisait partie, car les villes éloignées des 
centres politiques et administratifs, toujours négligées ou 
envieuses, n'aspirent gu'à s'en détacher. 

Telles sont les considérations qui ont pesé sans doute 
sur le jugement des historiens qui ont cru voir dans 
Auxerre la capitale d'un peuple autonome et celles qui 
me déterminent à y voir un municipe de première ori- 
gine. Cette dernière opinion deviendra tout à l'heure, ie 
l'espère, plus que probable fi). Quant à l'objection tirée 
de ce que le premier Pagus du Municipe aurait eu néces- 
sairement, dans ce cas, la ville gauloise pour chef-lieu, 
elle me serait absolument opposable si rien n'avait été 
changé à l'état primitif; si la cité n'était pas, de beaucoup, . 
postérieure en date au municipe ; si enfin, avant l'érec- 
tion d'Auxerre en cité, la ville haute avait été la capitale 
d'une circonscription géographique quelconque. 

Auxerre, la ville romaine, ayant été d'abord, comme je 
l'ai expliqué dans mon premier mémoire, un simple 
castrum destiné à maintenir dans la soumission trois 
grands peuples de la Gaule vaincue, les Ëduens, les 



(1) Alexandre Dumas père, qu*on ne s*attend çuère à rencon- 
trer ici, indique Auxerre comme ayant été un district indépen- 
dant du territoire des SénoneSy dans sa Retraite illuminée. 
Monte Cristo, 20 août 1857. 
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Senones et les Lingons et, en même temps, à proléger le 
municipe tenu sous sa dépendance immédiate, comme 
cela se pratique ailleurs encore de nos jours, par un 
commandant militaire et par un gouverneur ayant juri- 
diction. Mais, quand ce castrum eut formé une ville par 
voie d'accession, quand TEmpire put sans crainte se 
jouer des traités et disposer à son gré des libertés publi- 
ques, c'est alors qu'il érigea TAuxerrois en Cité ; c'est 
alors que la ville nouvelle, la ville impériale prit la pré- 
séance sur la ville gauloise et que celle-ci fut encore tout 
heureuse et tout aise d'obtenir le second rang dans un 
partage du municipe. 

§ IL — LES DEUX PAGUS DU MUNICIPE. 

La première mission chrétienne qui s'établit à Auxerre 
remonte, suivant les traditions (1), au temps du pape 
Sixte II, c'est-à-dire de 257 à 259. Or il est certain que 
les évêques n'ont fixé, chez les gallo-romains, leur siège 
in partibus infidelium que dans les capitales de cité, 
(juels que soient les motifs qui en ont fait une règle 
invariable. De cela seul il résulte la preuve que vers 258, 
Auxerre était une de ces capitales et, comme l'autorité 
impériale avait alors pour siège la ville haute, celle-ci 
était devenue par suite d'un même événement chef-lieu 
de la cité, du municipe et du pagus. 

Mais, pour former celte cité nouvelle, le municipe avait 
été loin de suffire, une étendue considérable de territoire 
empruntée à divers pagus des Senones, qui n'ont laissé 
que de vagues souvenirs, y avait été incorporée. Un de 
ces pagus toutefois, qu'une révélation épigraphique est 
venue mettre en évidence, occupe une grande place dans 
les origines des deux Pagus du Municipe d'Auxerre. 



(1) Rien ne contredit ces dates ; elles se concilient au contraire 
avec tous les événements, mais le surplus de la vie des premiers 
évoques d'Auxerre dans le Gesta pontificum Autissiodorensium^ 
œuvre du ix» siècle, conservée dans un manuscrit du xii®, n'ins- 
pire aucune confiance. L*abbé Lebeuf a cru pouvoir y établir du 
moins une chronologie, mais, comme les dates (|u'il a imaginées 
sont absolument différentes de celles du Gesta, il a réussi seule- 
ment à prouver que les unes et les autres sont fausses. 
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Il existe au musée du Louvre une plaque de bronze 
trouvée dans le faubourg Saint-Savinien de Sens. Cette 
plaque, de 40 centimètres de large sur 20 centimètres de 
naut, courbée et paraissant avoir été appliquée à une 
colonne par les queues d'aronde, qui existent à ses extré- 
mités, contient une inscription qu'a publiée M. de Long- 
périer et qui présente par conséquent toutes les garanties 
scientifiques désirables. Mais la lecture entière qu'il en 
donne n'a été ni facile ni sûre pour lui-même. 

Ce qui ne laisse aucun doute, toutefois, c'est qu'elle 
appartenait à un petit monument, élevé par ses employés 
reconnaissants à Caius AmatiuSy qui avait exercé des 
charges importantes dans la Sénonie et à Sens même, 
notamment celle d'édile des habitants du bourg- d'Agiédix 
et d édile curule des Sénonais et qui, plus spécialement 
pour ce qui nous touche, avait été 

ACTOR P PAGI TOVTACT P QVINQVEN CIVIT. 

M. de Longpérier a constaté que Toxide a détruit le 
bronze au point p qui doit être pris pour un p, puis il 
traduit tovt par tutori, en faisant remarquer que tovt 
pour TVT est un mode gaulois qu'il a déjà rencontré. Mais, 
ajoute-t-il,ye ne connais près de Sens aucun pagus dont le 
nom commence par tvt, ce qui permettrait de rattacher ce 
mot à ce qui précède actori PRiEDioRvw pagi tvt. 

Vincertitude qui plane sur la nature de la lettre qui suit 
ACT, V absence du point entre tovt et act qui pourrait faire 
croire qu'il n'y a là quun seul mot tovtator ou tvtator, 
épithète qui, soit dans les inscriptions, soit dans les mon- 
naieSy n a été donnée quà Jupiter ; tout cela contribue à 
rendre cette partie du texte fort obscure. 

Cependant il existe, précisément dans la partie du ter- 
ritoire située entre Sens et Auxerre, une localité impor- 
tante, déjà connue historiquement en 440, qui a eu son 
château féodal dès le x® siècle et qui devint une notable 
baronnie, dont le nom commence par tout, Toutiacus, 
ToucY, que n'a pas remarqué M. de Longpérier dans sa 
préoccupation a rechercher une localité à laquelle il 
put appliquer la syllabe tvt qui n'existepas dans Tins- 
cription. En suivant la pensée qu'il a nettement exprimée, 
je traduis : 
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Régisseur des domaines du Pagus de Toucy\ adminislrateur 
des revenus quinquennaux de la Cité (1). 

Cette inscription est datée ainsi qu'il suit : 

D' N- DEGIO AVGli ET GRATO COS* 
et en dehors 
KAL APR 

Domino nostro Decio Augusto iterum et Grato eonsulibus 
Calendis aprilibus (1" avril 250). 

M. Julliot, mon savant ami, a reproduit le texte entier 
de celle inscription dans son Catalogue des inscripiims 
du musée gallo-romain de Sens (2) et rappelé que M. Hui- 
lard-Bréholles, ne faisant qu un seul mot de toutact à lu 
PA6I TOCTACTi, Pagus de Toucy. M. Julliot ajoute : 

« Le Pagus Toutactus serait le pays renfermé entre 
« TYônne et l'Ouanne, comprenant aun côté ToussaCy 
« près de Champs et de Tautre Toucy, et représenterait 
« çeul-êlre le Pagus secundus Municipii Autessiodun men- 
« lionne dans rmscription des patères trouvées à Au- 
« xerre. » 

Il est des documents historiques longtemps cachés, 
qui, une fois connus, s agencent dans Tes événements 
avec la précision d'une roue d'engrenage dans un méca- 
nisme el démontrent sans efforts tout un ensemble de 
corrélations. La découverte du Pagus de Toucy est dans 
ce cas. 

Il dépendait de la Cilé de Sens en 250 ; on le trouve 
compris ultérieurement dans la Cité d'Auxerre et si voisin 

(1) Revenus affectés aux jeux quinquennaux ou actiaques qui 
se célébraient dans presque toutes les villes de TEmpire, en sou- 
venir de la victoire remportée par Auguste sur Antoine le S sep- 
tembre de Tan 31 avant J.-G., dans la ville d'Aciium. 

(2) SenSy Gh. Duchemin, in-8o, sans date. 
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de sa capitale, qu'il est indispensable h la constitution de 
cette Cité nouvelle. 

Donc la cité d'Auxerre n'a été créée qu^après 250, et la 
tradition qui fixe en cette ville une mission chrétienne 
vers 258 s appuie sur une preuve que personne n'avait 
indiquée jusqu'à ce jour. 

En s'incorporant à la banlieue de la cité nouvelle, le 
Pagus de Toucy a perdu son individualité ; on ne retrouve 
son nom nulle part, et cela suffirait à prouver qu'il a été 
absorbé dans une autre individualité prédominante, à la 
circonscription de laquelle son territoire a été soudé. 
Ne serait-ce pas à la ville gallo-romaine qu'il aurait été 
spécialement uni pour former un second Pagus du Muni- 
cipe? 

Essayons d'abord de constituer topographiquement la 
banlieue naturelle d'Auxerre et rappelons-nous que la 
population de mariniers qui l'habitait se trouvait si pros- 
père sur les rives de l'Yonne, qu'elle avait divinisé cette 
rivière et lui avait élevé des autels. Nous la composerons 
donc des deux rives de l'Yonne, plus ou moins élargies 
dans les terres, mais bornées en amont par l'affluent 
flottable de la Cure et en aval par le Beauche, qui baigne 
le pied de la rampe la plus élevée du parcours de la voie 
romaine d'Auxerre à Paris et sur lequel se trouvait un 
)ont de pierre gallo-romain, de 60 mètres plus bas que 
e castrum. Sa limite naturelle au sud-ouest est la chaîne 
de coteaux arides, pierreux et encore aujourd'hui à peu 
près stériles, qui forment les hauteurs de Coulanges-la- 
Vineuse et de Ôourson, jusqu'à Ouanne. 

Le territoire des Gaules, on le sait, divisé par les 
Romains en provinces, provinciœ ; en cités, civitates, et 
en pays, paai^ a conservé cette organisation jusqu'après 
la chute dfe 1 empire. Seulement nos rois de la première 
race ayant préposé un comte, cornes, au gouvernement de 
chaque pagus, le nom de comté, comitatus, devint syno- 
nyme de pagusj et nos vieilles chartes les emploient 
indiflTéremment l'un pour l'autre. 

Les comtes, gouverneurs civils et militaires de leurs 
pagus, en étaient aussi justiciers, mais la charge de 
rendre la justice ne convenant ni à leurs mœurs ni à 
leur instruction, ils s'en déchargèrent en la confiant à 
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des vicomtes ou vicaires, wtce-comites, qui devinrent leurs 
lieutenants. 

Le mémoire que j'ai publié en 1884, sous le titre : Les 
Deux Auxerre, a montré qu'en 356, au moment où la 
ville basse et son temple d'Apollon ont été détruits, le 
Municipe d'Auxerre formait deux pagus, mais au-delà de 
cet événement, on ne sait pas si le territoire du second 
Pagus, désormais sans capitale, est resté indépendant 
avec sa personnalité, sous une administration distincte, 
dans un chef-lieu provisoire, ou s'il aura été réuni au 
premier Pagus redevenu unique avec un accroissement 
de circonscriptions qu'on devrait retrouver dans le 
comté. 

Dans la situation faite au pays par l'invasion des bar- 
bares et l'avènement de la première race de nos rois, le 
désordre s'introduisit un peu partout, mais laissa les 
choses dans l'état général de cohésion qui constitue une 
possession historique. Si donc nous prenons une carte 
du Comté d'Auxerre, découpée sur ses bords, et si nous 
l'appliquons sur une carte de l'Auxerrois, qui a dû être 
le municipe primitif, formé par une sorte de sélection 
naturelle, comme diraient les transformistes, nous en 
trouvons l'ensemble fortement échancré vers le sud- 
ouest, comme une lune en décours, laissant en dehors du 
comté, sur la rive gauche de l'Yonne, les localités qui 
constituent la banlieue immédiate d'Auxerre, savoir : 
Chevannes, Orgy, Serein, Vallan, Gj[, Escamps, Jussy et 
Vaux. El le résultat de cette opération mécanique nous 
prouve, aussi bien que les patères du temple d Apollon, 
que le Municipe d'Auxerre a eu deux Pagus et que le 
Comté n'en représente qu'un avec la cité pour capitale. 

Et si, par la pensée, nous faisons surgir de ses ruines 
la ville basse, capitale du second pagus, on voit crue 
l'étendue territoriale de sa banlieue naturelle est telle- 
ment inégale à celle du premier pagus, qu'une annexion 
relativement considérable a dû s'opérer en sa faveur 
pour établir une sorte d'équilibre, et c'est en effet le 
Pagus de Toucy qui, en passant de la Cité de Sens à celle 
d'Auxerre, est venu s'incorporer au municipe et per- 
mettre de former un second pagus en reportant la limite 
du municipe, qui était le Beauche, jusqu'à l'Ouanne. 
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Si donc le Municipe d'Auxerre a été, comme je le pense^ 
de première origine, jouissant sous le protectorat de 
Rome, de l'indépendance d'une petite république, c'est, 
je le répète, au moment où l'Empire faisant table rase 
des libertés anciennes et égalisant sous un niveau de fer 
les attributions municipales de plus en plus réduites, 
que la ville haute, qui n'était qu'une accrue du château, 
fut élevée au titre de Cité. El c'est alors aussi que la ville 
basse, découronnée, tomba au second rang. 

En prenant du reste pour basse d'appréciation la sta- 
tistique actuelle^ la population des deux capitales ensem- 
ble était de 46.986 

Et comme la Cité, chef-lieu du premier 
Pagus ne pouvait guère contenir qu'un tiers 
de ce nombre, soit 5.662 

A quoi ajoutant la population de la ban- 
lieue '. 21.521 

On obtient pour la population totale du 
premier Pagus 27.183 

Quant à celle du second Pagus, elle se composait, pour 

la ville chef-lieu de 11 .324 

Et pour la banlieue de 1 9. 574 

Ensemble 30-898 

Ce qui porte la population totale du Municipe ou des 
deux Pagus réunis, à 50,081 habitants. 

La carte ci-jointe le montre avec ses deux Pagus dis- 
tincts, le premier représenté par le Comté tout entier et 
le second formé de la ville basse avec sa banlieue immé- 
diate et du Pagus de Toucy (1). Mais si le Comté a con- 

(1) Cette division affecte uno distribution géographique appli- 
quée si logiquement au territoire, qu'on pourrait croire que je l*ai 
inventée pour le besoin de la cause, si la circonscriplion du 
Comté d'Auxerre n'était aulhentiquement connue. Une seule 
petite perturbation apparaît dans cet ensemble» c'est Merry-Sec, 
placé avec Bounon, son annexe, à cheval sur la voie romaine, il 
semblerait être là dans un intérêt stratégique que rien ne cons- 
^te, ni dans nos annales, ni dans des vestiges de fortifications. 
Ces deux localités, toutefois, placées à la source du Beauche, 
étaient une des limites naturelles de la banlieue du Municipe 
d'Auxerre, avant qu'il formât deux Pagus. 
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tinué en quelque sorte le premier Pagus et nous en a 
conservé la physiononoie, on peut se demander ce qu'est 
devenu le second et, à cette question, je crois pouvoir 
répondre d'une manière satisfaisante. 

Après la ruine de sa capitale, en 270, ce pagus s'est 
reconstitué au commencement du iv® siècle en même 
temps que se relevaient sa ville chef-lieu, son temple 
d'Apollon et ses écoles, et lorsque tout cela a péri sans 
retour en 356 sous la torche incendiaire des barbares, il 
a conservé longtemps encore une sorte d'autonomie au 
milieu des nouveaux venus et des usurpations féodales. 
^a*yant plus de capitale quand le premier Pagus passa 
aux mains des deux Conrad et de Robert- le-Fort, sous le 
titre de Comté d'Auxerre, le second Pagus resta dans le 
Domaine royal sous le titre de vinairie, dont Ouanne 
devint le chef-lieu aux lieu et place de Toucy, incorporé 
au domaine épiscopal. On en a la preuve dans une 
charte du 18 juin 863, par laquelle Charles-le-Chauve a 
donné à l'abbaye Saint-Germain trois manses de terres 
situées à Sauilly, dans la vicairie d'Ouanne (1) et Sauilly 
est aujourd'hui un hameau considérable de la commune 
de Diges, au canton de Toucy. Le roi ne dédaigne pas 
enfin de visiter cette Vicairie : il y signe une nouvelle 
charte le 30 du même mois (2). 

On retrouve donc encore jusqu'au ix® siècle les deux 
Pagus du Municipe d'Auxerre, l'un qui était devenu le 
comté, et Paulre qui, réduit au titre de vicairie, avait 
attendu en vain, pendant cinq siècles, la restitution d'une 
capitale dont le sol était livré aux charrues de deux 
paroisses rurales. On peut affirmer môme, sans grande 
crainte de se tromper, que la justice du second Paguseut, 
plus ou moins longtemps, son siège en territoire neutre, 
sous les murs de la Cité et à la lisière de la ville détruite, 
dans l'emplacement connu encore aujourd'hui sous le 
nom de Cour des Véens ou Vicomtes, palais de justice (3) 

(1) Si guident eedem res sunt site in pago Auiissiodorentey in 
vicaria Odmense, in villa gtie dicitur Sidiliacm, — Cart. de 
l Tonne, p. 7.. 

(2) Cartulaire de C Yonne j p. 67. 

(3) Du latin curia, cour, siège de justice, et non cour, dépen- 
dance d'une habitation. Le nom de place des Véens-, que cet empla- 
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commun aux deux vicomtes, Tun qui représentait la jus- 
tice du coraté, l'autre représentant celle de la vicairie 
d'Ouanne qui a continué, sous l'autorité du Roi, la justice 
du second Pagus jusqu'à sa comolète dissolution Ci). 

On peut s'expliquer également comment les débris de 
ce Pagus et ceux du Municipe, après avoir perdu leur 
cohésion sous les envahissements de la féodalité, ont 
remonté, avec le temps, en suivant la loi des affinités 
naturelles, isolément ou par groupes, jusque sous Tempire 
de leur oriffine climatologique. M. Challe, le premier, a 
signalé (2) la bizarrerie que présentait à cet égard, au 
XVI® siècle, la division administrative de ces localités et sa 
remarque touche trop directement à mon sujet pour que 
je ne la cite pas tout entière. 

« Lorsqu'en <531, dit-il, le roi Henri II créa les Inten- 
« dants de provinces, l'Intendant de Bourgogne eut le 
« Coraté d'Auxerre dans son ressort ou, pour parler le 
« langage administratif de l'époque, dans sa Généralité. 
a Le Comté de Nevers, devenu depuis Duché de Nivernais, 
« fut réuni à la Généralité d'Orléans, et la baronnie de 
« Toucy suivit le même sort, sauf quelques paroisses qui 
« furent attribuées à la Généralité de Paris. La Généralité 
« d'Orléans embrassait ainsi des com munes qui touchaient 
« presque aux portes d'Auxerre, comme Charbuy, Pour- 
« rain, Diges et même, à ce qu'il paraît, Chevannes, 
« Gy-l'Évêque et Vallan, et celle de Champagne arrivait, 
« du côté de Joigny, jusqu'au pont de pierre, à une lieue 
« d'Auxerre. » 

C'est, je le répète, que les éléments hétérogènes entrés 
dans la composition de notre Municipe et que louche, 
l'observation de M. Challe, s'étaient détachés de ce factice 



cernent porle dans Je plan de la ville, prête un peu à Téquivoque, 
mais il a une valeur historique réelle, quoi qu'à un moindre degré 
que Cour des Véens, 

(1) Les Fourches Breloiij lieu d'exécution dont j'ai vu l'empla- 
cement, au bord de la voie d'Agripa, à peu de distance de la ville 
basse, paraissent avoir appartenu aussi aux deux justices. I^e 
prévôt de la commune y faisait pendre encore au milieu du 
xiiie siècle. (Lebeuf, Hist, de VégL d'Atucerre, t. I, p. 431). 

(2) Introduction à la statistique du Comlé d'Auxerre en 1670, 
dans y Annuaire de V Yonne» 
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assemblage pour revenir, les argiles à la Puisaye-Niver- 
naise, le calcaire jurassique à la Bourgogne, la craie à la 
Champagne, laissant Auxerre au point d'intersection de 
trois grandes provinces comme il Tétait primitivement 
de trois peuples de la Gaule. 

§ III. — LES CAPITALES DES DEUX PAGUS. 

Nous avons vu comment la ville haute d'Auxerre, la 
moins ancienne des deux, est devenue chef-lieu d'une 
Cité et capitale du premier Pagus du Municipe. Cette 
ville est, plus que jamais, pleine d'activité et d'intelli- 
gence. L'histoire de son passé a été écrite par de nom- 
breux écrivains, quorum pars minima fui; celle de son 
présent se fait non sans gloire, en hommes et en choses, 
et celle de son avenir s'esquisse dans des projets munici- 
paux qui épargneront a plusieurs générations toute 
dépense... d imagination. 

Quant à la ville basse, la ville d'origine gauloise, qui 
fui la capitale du second Pagus, elle est morte, comme 
tout meurt à son heure, chaumières et empires, et ce que 
je viens faire ici pour elle est de marquer, tant seulement, 
par des points de repère archéologiques, la place où elle 
a existé. Ces points de repère sont des chiffres romains 
posés sur la carte ci-jointe aux divers lieux où Pon a 
découvert des antiquités, résultats dont je résume l'histo- 
rique dans de courtes notices correspondant, par des nu- 
méros d'ordre, aux numéros indicateurs de la carte. 

En prolongeant, par la pensée, en pointe de triangle 
jusque vers la fontaine Samt-Amatre, l'espace qu'occu- 
pait la ville, on pourra se faire une idée exacte de son 
étendue et la comparer soit à celle de la cité, soit à celle 
de la ville du Moyen-Age dont l'enceinte est, depuis long- 
temps, dépassée, pour satisfaire à des besoins nouveaux. 

I. 

Ici a été découvert, le H juillet 1799, à un mètre au- 
dessous de la surface du sol, un atelier monétaire com- 
prenant, notamment, un fourneau dans la cheminée 
auquel il se trouvait six coins, trois de face et trois de 
revers. Ceux de la face portaient la tête de l'empereur 
Tibère, avec l'exergue : 
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TI GiESAR BIVI AV6. F. AVGVSTVS 



TiberivrS Cœsar^ Divi Augusti filius AugustuSy ce qui 
reporte à Tan 12 de notre ère, lorsqu'Auguste eut adopté 
Tibère, son neveu, et Teut associé à Tempire. 

Le revers présente une vesta assise et Tinscription : 

PONTIF. MAXIM. 

Fontifex maanmus 

Un petit tigre en bronze se trouvait dans la même 
construction. — (Leblanc, Recherches sur Auxerre, 1830, 
vol. 1,p. 38.) 

Deux de ces coins sont au Musée de la ville. L'em- 
preinte en est figurée dans le Bulletin de la Société des 
Sciences historiques de V Yonne , avec une note de 
M. Villiers et une analyse chimique de la matrice, vol. 2, 
p. 351. 

Les fouilles accessoires ont mis au jour un beau chapi- 
teau d ordre composite représentant, sur chacune de ses 
faces, accompagnés de leurs attributs particuliers, Jupi- 
j 1er, Mercure, Mars et Neptune, et, en outre, une statue 
j équestre, sans têJe et sans bras, qui est au Musée de la 
I ville. — [Mém. du Lycée de V Yonne, an 10, t. 1 , p. 51 , et 
I Almanach du département de V Yonne, 1 801 .) 

IL 

Emplacement d'un amphithéâtre, creusé sur le pen- 
chant de la colline et rencontré dans un terrain depuis 
longtemps déjà en culture, qui contenait, dans sa partie 
supérieure, dfes restes de constructions alors encore 
, visibles et, dans le voisinage immédiat, des médailles 
I impériales, des figurines en bronze et des débris d'am- 
phores. 
I Une longue galerie voûtée, conduisant à la dépression 

eliiptiaue du sol, renfermait de petites loges en maçonne- 
rie. Elle était fermée par une porte en pierre de taille du 
côté de l'arène qui était chargée de débris de statues 
mutilées et entourée des restes d'un mur d'enceinte. — 
(fiém, du Lycée de f Yonne, t. 1 , p. 54 et Leblanc, Recher- 
cher historiques sur Auxerre, vol. 1 , p. 21 .) 
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IIL 

L'abbé Lebeuf, dans la préface de la Prise d'Auœerre 
par les Huguenots (Troche, 1 723, p. 6), dit qu'on a trouvé 
en cet endroit, dans lenclos de Tabbaye Saint-Julien, 
« non-seulement des urnes remplies de médailles et de 
« cendres, mais encore des anneaux où étaient gravées 
« des inscriptions grecques, des Dieux pénates en cuivre, 
« des morceaux de marbre, etc., et Ton dit même qu'il 
« y a encore un souterrain où Ton en a aperçu plusieurs 
« restes; » 

Les chatons d'anneaux auxquels Lebeuf a fait allusion 
se sont réduits à un seul, qui a été gravé dans son 
Recueil de divers écrits , t. 2, p. 263. 

Quant aux Dieux pénales, réduits également à un seul, 
Dom Bernard de Monlfaucon y a reconnu une Diane 
chasseresse de provenance gauloise et Lebeuf, rangé à 
cet avis, en a donné une figure dans le même recueil, 
t. ^p. 280. 

En ce qui concerne le souterrain, M. Thiars en ayant 
signalé Texislence à TAcadémie de Dijon, comme d'une 
découverte faite en 1745, celle-ci appela sur ce point 
Tattenlion du Gouvernement, et le 8 mai 1793, le Ministre 
de l'intérieur Garât écrivit au Directoire du département 
de l'Yonne que la Commission des monuments a, sur son 
invitation, nommé deux de ses membres pour diriger les 
fouilles qu exige cette recherche importante pour les sciences 
et les arts. Le 20 août suivant, les deux commissaires 
Pierre Cossard et François- Valentin Mulot (1) sont venus 
à Auxerre pour accomplir leur mission et, le 1 *'" septembre, 
ils ont rédigé un procès-verbal des recherches auxquelles 
ils s'étaient livrés. Cet acte constate la découverte, dans 
un terrain déjà fouillé, de débris de vases andensy légère- 
ment faits, d'une forme agréable, d'un profil a^sez pur, et 
de beaucoup de vestiges d'tncendie. 

(i) Ce commissaire n'est autre que Tabbé Mulot, chanoine et 
bibliothécaire de l'abbaye Saint-Victor. Vice-président, en 1791, 
de la commune de Paris, député de la Seine l'année suivante, il 
demanda la suppression des costumes religieux et fut vivement 
applaudi quand il déclara qu'il fallait ôier aux religieuses U 
voile qui leur couvrait les yeux. 
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Sur un autre point, « nous fîmes faire, disent les com- 
« missaires, deux autres tranchées, et dans cette fouille 
« nous trouvâmes : i® une petite lampe de terre ; 2° une 
« petite figure de femme de cinq pouces de proportion et 
« d'une terre semblable à la terre de pipe (1); 3** une 
« pierre du pays sur laquelle est représentée, dans un 
« creux, une petite figure brute et mal taillée; 4'^ un 
« petit monument, malheureusement mutilé, quoiqu'il 
« ne nous offre qu'un mauvais genre de sculpture. Il 
« représente un empereur debout, tenant de la main 
« droite une patère, la main gauche est appuyée sur une 
« corne d'abondance. Une femme, debout auprès de lui, 
« a son bras passé par derrière et sa main repose sur 
« son épaule. La main droite est perdue ainsi qu'une 
<( troisième figure, que les ouvriers, d'un coup de leur 
« outil, nous ont dit avoir cassée et n'avoir pu retrouver. 
« Les têtes, tant de l'empereur que de la femme, sont 
« détachées, mais ne sont pas égarées. 

« Ce petit monument a onze pouces de hauteur; le 
« corps de l'empereur en a dix. Cette fouille nous a offert 

I « divers murs qui étaient recouverts et qui indiquent 
« d'antiques constructions. » 

I Mais pas de souterrain ! 

I (Arch. de F Yonne et Bull, de la Soc, des Sciences 

\ hisL, 1865, p. 52.) 

!• Voie romaine reconnue en 1857, à trois mètres au- 

\ dessous du sol cultivable actuel, dans une tranchée 

c ouverte pour la construction d'une cave et d'un mur de 

j façade ajouté à la maison rue de Coulangjes, 32, et autre 

j vce très étroite qui s'y embranche précisément dans la 

I même tranchée. La première de ces voies se dirige, d'une 

I part, sous la rue, vers la partie inférieure de la voie 

(1) Ces figurines en stuc, formées de deux parties ajustées, 
laissant un vide entre elles, ne sont pas rares dans l'Auxerrois ; 
j'ai eu plusieurs fois l'occasion d'en voir, et la Société des sciences 
historiques de l'Yonne en possède une, que le docteur Robineau- 
Desvoidy a fait dessiner dans le Bulletin de cette Société, t. III, 

g. 393, comme étant une Vénus Anadyomène de la fabrique de 
lei*mont en Auvergne. 

1886 V 
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d'Agripa et, d'autre part, sous le jardin, vers le grand 
chemin de Cheminot, devenu seul accessible à la voie de 
Mesves, après la destruction, par une trombe, de la partie 
intermédiaire qui unissait celle-ci au tronçon non em- 
porté, resté près de la ville haute. Le petit embranche- 
ment allait se souder à la brusque courbure imprimée, 
au pied du coteau, à la voie d'Agripa pour la mettre en 
communication avec le pont de T Yonne. 

V. 

Substructions, autres que celles qui font l'objet du 
n** suivant. Elle comprennent, à iO m. du chemin, vers le 
ruisseau, et à 34 mètres du côté de Saint-Amatre, un bâti- 
ment d'habitation de 38 mètres de longueur sur 6 de 
largeur, au nord duquel est accolé, à 40 centimètres près, 
une autre construction paraissant être les communs de la 
première. Le tout a été découvert, en 4857, par les 
touilles que la Société des Sciences historiques de 
rionne a fait pratiquer en cet endroit et présente l'aspect 
géométrique suivant : 



On a rencontré, dans les divers compartiments fouillés, 
un chapiteau de colonne, une statuette en pierre tendre, 
de facture grossière et sans tête, une dalle d'angle en 
marbre blanc restée en place, deux moyens bronzes 
a'Antonin, un de Domitien, trois médailles gauloises, des 
Galles de pierre blanche de la carrière de Bailljr, des 
oebris de poterie rouge portant les noms des fabricants 
MBDiv et oFLioN et des aétritus d'un incendie assez intense 



67 

pour avoir converti en lingots plusieurs morceaux de 

fer. 

Les murs de refend, assez nombreux, du grand bâti- 
ment sont tous d'inégale épaisseur, ce qui prouve qu'alors 
on bâtissait à Auxerre sans plan géométrique fixé 
d'avance. 

VI. 

C^est ici qu'ont été découverts, en 1833, le temple 
d'Apollon et ses deux patères, et, en 1857, les écoles du 
second Pagus du Municipe d'Auxerre. 

Ces édifices, décrits dans le mémoire que j'ai publié 
en 1884, sous le titre les deuxÂuœerre, construits ae 285 
à 302, sur les ruines faites par les Bagaudes en 270, ont 
péri en 356, sous la torche incendiaire des Barbares, pour 
ne pas sefrelever. Les objets rencontrés dans la fouille de 
ces dernières ruines ont été signalés dans le même 
mémoire. 

VIL 

Depuis l'emplacement marqué par ce numéro jusgue 
dans les jardins qui se rapprochent de la fontaine Saint- 
Amatre, « on n'est parvenu, dit M. Chardon (1), à planter 
« des arbres et à obtenir une bonne culture qu'en démo- 
« lissant une immensité d'aires de maisons et de fonda- 
^ lions dont quelques-unes avaient jusqu'à .dix pieds 
« d'épaisseur et contenaient d'énormes pierres de taille. 
« Ce qui prouve combien les maisons y étaient rappro- 
« chées, c'est le grand nombre de puits (iécou verts : dans 
« un seul jardin d'un demi-hectare, il en a été trouvé 
« sept. Enfin, il a fallu se livrer à des travaux considé- 
« râbles pour détruire des vestiges reconnaissables de 
« voies publiques. On ne peut douter de Tâge de ces 
« ruines, parmi lesquelles on a trouvé une grande quan- 
« tité de monnaies des quatre premiers siècles. » 

VIII. 

Ici, à l'extrémité supérieure des dépendances de l'an- 
cien Hôtel-Dieu et près du mur d'enceinte de la ville du 

(1) Histoire de la ville d'AtucerrCf 1884, in-8o, t. I, introduc- 
tion, p 22. 
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Tïjoyen-âge, on a découvert, en 1848, une inhumation où 
ia lête du squelette était entourée de trois petits vases de 
terre rouge percés de trous sur la panse et, dans chacun 
d eux on voyait encore des traces de cendres noirâtres (1). 
Cette sépulture çallo-ronjaine marque, en quelque 
sorte, la limite inférieure du cimetière public qui s'éten- 
dait en écharpe entre les deux villes jusqu'au numéro IX 
ci-après, qui en indique la limite supérieure. 

IX. 

A cette place, au pied du coteau qui la séparait de la 
voie romameet du faubourg Saint-Amatre, anciennement 
AutriCf on a découvert, au mois de juillet I SSOj^'enfouis 
à deux mètres de profondeur, dans une vigne, neuf cer- 
cueils en pierre calcaire de Courson, tous tournés d'Occi- 
dent en Orient. 

L'un d eux portait sur le couvercle un monogramme 
grossier du Christ et était fermé par en bas à Taide d'une 
pierre qui avait servi de tailloir a un chapiteau. « Mais le 
« fait le plus singulier, c'est (2) la présence dans cette 
« fouille d'un cercueil formé de parements de pierres de 
« taille de un mètre huit décimètreis de longueur, sur la 
^ tranche desquels parements sont gravées des lettres 
« romaines. En rapprochant ces lettres, on ne peut for- 
« mer aucun sens, parce qu'il manque plusieurs mor- 
« ceaux. C'était sans doute un cube de pierre d'autel 
« votif ou de monument funèbre quia été débité par le 
« fabricant de tombeaux. 

« On lit sur les trois morceaux ces lettres disposées sur 
« deux lignes et portant cinq centimètres à cinq cenli- 
« mètres et demi de haut : 

IV 

AR TRI DEI 

« La forme régulière des lettres, ajoute l'auteur de la 
« découverte, indique une époque assez pure de la gra- 
« vure romaine. » 

(i) M. Quantin, note dans le Bull* de la Soc. hist, deirTonne, 
t. II, p. 193. 

(2) M. Quantin, note dans le Bull» de la Soc. AisL de V Yonne, 
t. IV, p. 385. 
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Cette inscription, ainsi restituée, ne me semble pas 
indéchiffrable comme à M. Quantin, et je croirais pouvoir 
l'appliquer à un autel consacré à Bacchus : 

ARâ TRIENNALIUM DEI 

Autel des Triennales du DieUj c'est-à-dire des fêtes trien- 
nales ou triétériques qui se célébraient en l'honneur de 
Bacchus. Et cette lecture semble suffisamment justifiée 
parla découverte, faite en haut du cimetière qui recelait 
ces tombes, d*un bas-relief représentant Bacchus sous la 
figure d'un jeune homme, découverte mentionnée dans le 
Mercure de IVance de décembre 1723, p. 1102, et rappelée 
par M. Leblanc dans ses Recherches sur Auxerre (1). Le 
même article du Mercure indique quon a vu d*ailleurs 
dans les fondements des murs de V ancienne Auxerrey bâtis 
par les Romains, des pierres ou sont représentées des baccha- 
nales en relief. C'est ce qu'affirme Tarticle anonyme sur la 
foi d'un auteur A uxerroisy très versé dans V antiquité pro- 
fane, au xvn® siècle, par qui sont signalés cette Juvenis 
satyricum cornu, ces variœ scupturœ Bacchantium, et qui 
les aimes (2). 

(4) Une autre tombe, trouvée le 10 mai 4731 aussi dans la par- 
tie haute du même cimetière, affectée à Tusage de la ville romaine, 
était formée de débris d'un grand édifice, sur l'un desquels se 
trouvait gravée, en très beaux caractères romains, l'inscription 
suivante : 

f>RO SALVTE DOMINORVM V- S- 1/ M- 
DEDICAVIT MODESTO ET PROBO CDS 

(an 228). 

Lettre de Lebeuf dans le Mercure de France, mai 1731, p. 1045, 
et Leblanc, Recherches sur Auxerre, I, p. 27. 

(2) Les mémoires auxquels il est fait allusion étaient certaine- 
ment alors entre les mains de l'abbé Lebeuf, auteur de l'article 
anonyme. Il ne serait pas sans intérêt de savoir quel pourrait 
bien être ce précurseur de l'historien d'Auxerre. Dans ma pen- 
sée, ce ne peut être que Louis Noël, chanoine de la cathédrale, 
mort nonagénaire en 1686. Voici ce que Lebeuf lui-même en dit 
dans son catalogue des écrivains auxerrois : Il fut celui de tous 
les ecclésiastiques du 'pays qui s'appliqua le plus, pendant toute 
sa vie y à la recherche des antiquités de la ville et du diocèse, . . . 
Cependant, quoiqu'il eût ramassé une infinité de curiosités litté- 
raireSy il a fait imprimer très peu de choses. L'abbé Noël doit à 
l'abbé Lebeuf dix lignes de biographie ; celui-ci n'a pas dit ce 
qu'il devait à celui-là. 
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X. 

Sur ce point, dans une vigne située à une centaine de 
mètres du faubourg Saint-Martin-lez-Sainl-JuIien et un 
peu au-dessus du ruisseau de Vallan, on a déterré, au 
DQois de décembre 1734, trois à quatre mille petits bron- 
zes de Victorinus, Tetricus et autres tyrans du temps de 
Tempereur Gallien, placés entre deux'^tuiles romaines, et 
parmi lesquels se trouvait une monnaie grecque de la 
même dimension, frappée d'un seul côté et d'un aspect 
singulièrement hiéroglyphique. 

Lebeuf, dans son Recueil de divers écrits, l. 2, p. 263, a 
inséré une dissertation au sujet de cette médaille et en a 
donné une gravure dessinée à la loupe. 

XI. 

Le pont d'Auxerre, auquel s'applique ce numéro, a 
toujours été dans le même emplacement. On a prétendu 

au'il se trouvait, originairement, un peu plus en amont, 
e manière à le placer au centre de la ville gauloise et à 
angle droit de la route nationale n® 77, supposée avoir 
pris la place de la voie d'Agripa qui, autrement, n'aurait 
atteint le pont que de biais. Cela, toutefois, n'est vrai, ni 
pour le pont, ni pour la voie romaine, ni pourjla roule 
nationale. 

Un de nos hommes politiques, au temps de ses loisirs, 
a publié, en 1858, sous une forme légère, au sujet de ce 
pont, un mémoire complètement historique : 

« Le pont d'Auxerre, dit-il, invoque le témoignage de 
« Strabon. C'est en l'an 716 de la fondation de Rome que 
t( Vipsanius Agripa, gendre d'Auguste et gouverneur de 
« Gaule, fit construire la voie qui porte son nom et qui, 
« partant de Lyon pour aboutir à Boulogne-sur-Mer, 
« passait par Autun, Aval Ion, Auxerre et Troyes. Cette 
« voie, qui traversait l'emplacement actuel du faubourg 
« Saint-Martin-lez-Sainl-Julien, venait tomber, à angle 
« aigu, sur la ri\ière, à l'endroit même où le pont s'élève 
« encore aujourd'hui, et se continuait sur Troyes, par la 
« rive droite. Le.pont, qui reliait ainsi les deux rives de 
« TYonne et (jui fait corps, pour ainsi dire, avec les 
« diverses voies romaines rayonnant autour du vieil 
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« Auxerre, la voie d'Agripa, la voie de Sens à Auxerre, 
« celle d* Auxerre à Mesves-sur-Loire, d'Auxerre à Monl- 
« bard et d'Auxerre à Langres, fut-il dès Fabord un 
« pont de pierre ou simplement de bois, dans le genre de 
n celui que César construisit sur le Rhin et qu'il décrit 
« dans ses Commentaires ? Si celte question est difficile à 
« résoudre, toujours est-il que, un peu plus tôt ou un 
« peu plus tard, il y eut là un pont de pierre d*oriçine 
« gallo-romaine, dont les initiés retrouvent les vestiges 
« non seulement dans les fondations, mais encore, dit-on, 
« dans la maçonnerie intérieure des piles du pont actuel. > 
Elle a trop d'analogie, en effet, avec celle des tours en 
bélon des murailles de la cilé, pour n'être pas de la même 
origine. 

A. DEY. 



ESSAIS HISTORIQUES 

SUR LA COMMUNE DE BRANCHES 



I. 

La petite commune de Branches, à laquelle nous con- 
sacrons cet essai historicjue, appartient au canton d'Ail- 
lanl-sur-ThoIon, qu'elle limite avec les cantons de Joigny 
et d'Auxerre; elle est à i< kilomètres d'Aillant, 17 de 
Joigny et 45 d'Auxerre. Elle appartient au bureau de 
poste et à la perception de Guerchy. Sa population, 
d'après le recensement de 1882, est de 549 habitants; 
elle était en 1795 de 536 habitants; en 1820, de 603; 
en 1825, de 636 ; en 1842, de 628 ; en 1854, de 670; en 
1873, de 602; en 1878, de 564. Ainsi, de 1795 à 1854 
elle a constamment suivi une marche ascensionnelle et 
s*est augmentée dans la proportion d^un quart, c'est-à- 
dire de 134 habitants, tandis que de 1854 à 1882, elle a 
diminué d'un cinquième, ou de 121 habitants; elle a 
ainsi subi, depuis 1854, une marche décroissante très 
inquiétante pour son avenir. Si cette décroissance con- 
tinuait dans la même proportion, il serait facile de fixer 
l'époque à laquelle la dépopulation complète de notre 
commune serait un fait accompli. Il y a là un fait très 
grave qui sollicite l'attention de nos économistes et du 
gouvernement de la République, car cette tendance à 
abandonner les campagnes pour afSuer vers les grands 
centres n'est point un cas local isolé et particulier à la 
commune de Branches ; l'immigration des habitants des 
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campagnes dans les grandes villes constitue un mouve* 
ment latent, général, irrésistible. 

Quelles sont les causes de ce déplorable état de choses 
qui menace la France dans ses sources les plus vives, 
les plus fécondes, l'agriculture, qui est pour elle une 
mine inépuisable de richesses ? Ces causes sont assuré- 
ment multiples, mais les principales, selon nous, consis- 
tent dans le prix excessif des fermages, la modicité des 
salaires des ouvriers agricoles, Textension donnée aux 
heures de travail quotidien, surtout en été, où Touvrier 
est astreint à une durée de travail qui varie de 16 à 
18 heures, la monotonie de la vie de campagne, dépour- 
vue de ces attraits, de ces plaisirs, de ces séductions de 
toutes sortes et de tous genres c^u'offre la vie urbaine et 
qui sont une attraction invincible pour la population 
rurale. Nous n'avons point la compétence nécessaire 
pour traiter un suiet aussi grave et aussi complexe ; nous 
constatons le mal, car il y a là un danger réel, sérieux 
pour Taçriculture et pour Tavenir de nos campagnes, 
sans avoir la prétention d'indiquer le rehiède à appli- 
quer. Cependant parmi les moyens qui pourraient, à 
notre avis, arrêter la dépopulation de nos campagnes, 
nous indiquerons : 1® l'augmentation de la main-d œuvre ; 
2° une réduction considérable de l'énorme impôt qui 
frappe la propriété foncière, réduction qui permettrait de 
diminuer le prix des fermages et d'augmenter ainsi dans 
une notable proportion les salaires des ouvriers ruraux ; 
3° l'extension et l'application à la petite culture des 
machines et instruments agricoles qui, jusqu'à présent, 
sont le privilège exclusif de la grande culture, et qui, 
en allégeant le travail manuel si pénible et si fatigant de 
l'ouvrier des champs, permettront de réduire les heures 
de travail ; 4"* la propagation et la diffusion de Tinstruc- 
tion populaire sous toutes ses formes, qui offriront un 
aliment aux aspirations intellectuelles des populations 
rurales; 5** la vulgarisation de l'enseignement agricole et 
la création de nombreuses écoles d'agriculture ; 6"* l'éta- 
blissement d'un crédit agricole destiné à venir en aide 
aux fermiers et aux petits propriétaires. Nous dirons avec 
le savant auteur des Principales époques des impositions en 
France, Paris, Desaint, 1789 : « Nous avons trop de con- 
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sommateurs et pas assez de cultivateurs. On peut, on doit 
même soulager la campagne au préjudice des villes, 
sans cela nous n'aurons jamais d agriculture. Ne crai- 
gnons pas d'ailleurs de voir déserter les villes i il y aura 
toujours assez d'amateurs des arts, du luxe, des spec- 
tacles, des cercles, des tribunaux. » A près d'un siècle de 
distance, cette appréciation nous paraît revêtir un carac- 
tère d'actualité indéniable. 

La commune de Branches est située à la base d'un 
coteau qui la domine à l'Est dans toute sa longueur. Elle 
appartient au terrain crétacé, étage de la craie, assise de 
la craie inférieure ou à ammonites, et à l'étage des sables 
verts ou greensand, assise des sables verts ou ferrugi- 
neux. La colline de Branches est exclusivement formée 
parla craie inférieure ou à ammonites ; elle s'étend jus- 
qu'à Epineau-les-Voves. Nous trouvons dans le remar- 
quable travail de MM. V. Raulin et A. Leymerie, sur la 
Statistique géologique de F Yonne, que l'altitude de la sur- 
face de la craie intérieure est à Branches (signal du Gros- 
Arbre),, de 198 mètres, et à Champlay de 78 mètres. La 
distance des deux points étant de 9 kilomètres et la diffé- 
rence d'altitude de 1 20 mètres, la pente par mètre est 
donc de 13,33, et en degrés de 0*^45' 50". Les carrières 
situées au bout de ce plateau renferment des rognons 
de pyrite et de limonite, et des fossiles, parmi lesquels 
les plus abondants sont : les Hippalimus infundibuli- 
formis, Inoceramus cuneiformis, Ostrea carinata et 
Ammonites Mantellii. La craie extraite de quelques-unes 
de ces carrières renferme du silex. 

A l'exception de la colline, le sol de la commune est 
formé par les sables du grès vert ou ferrugineux; les 
terres qui, sur le plateau de Test sont calcaires, sont 
argilo-sableuses jaune-rougeâtre sur le plateau de Touest, 
dans la vallée, sableuses et légères, et au midi, purement 
sableuses. Dans les landes et bois du vallon du Hoëz, la 
surface du sol présente des sables argileux verdâtres, 
au-dessous desquels paraissent les sables jaunes-ver- 
dâtres qui constituent la base du sol. On extrait dans ce 
vallon des grès à gros grains, très ferrugineux, bruns- 
jaunâtres ; dans le bois de Champ-Coutant, on trouve des 
sables jaunes, un peu grossiers, à nombreux fragments 
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de grès fernigineux. Au sud du village, on tire du 
sable jaune, rougeâire et verdâtre. La composition du 
sol dans le village présente d'abord un mètre de terre 
végétale, deux à trois mètres de sable grossier, jaune- 
verdâtre et trois à quatre mètres d'argile grise. La cul- 
ture y est très variée : beaucoup de vignes donnait un 
vin abondant et d'assez bonne qualité, 3/5 de blé, le 
reste en seigle, légumes et prairies artificielles. Il y a 
très peu de prairies naturelles. Les sables verts du midi 
sont en grande partie couverts de bois de diverses 
essences, dont les principales sont le chêne et le bou- 
leau. 

Parmi les plantes rares qui se rencontrent sur le terri- 
toire de Branches, M. Eugène Ravin mentionne dans sa 
Flore de F Yonne : Drosera rotundifolia ; Elodes paluslris ; 
Ulex nanus (vulgairement bruyère jaune) ; Rubus sylva- 
ticus (ronce des forêts); Epilobium palustre; Tillaco 
muscosa ; Triglochin palustre; Juncus squarrosus; Spi- 
ranthes sestivalis ; Cyperus flavescens fuscus (Souchet) ; 
Eleocharis multicaulis ; Scirpus pauciflorus (jonc) ; Carex 
pulicaris, vulgaris, ampullacea (jonc pointu); Lycopo- 
dium inundatum (pied de loup). 

Dans les bruyères, entre Perrignv, Charbuy, Appoigny 
et Branches, on rencontre en abondance, dans les parties 
humides et encore incultes : Ulex nanus (bruyère jaune) ; 
Carex pulicaris (jonc pointu) ; Rhyncospora alba ; Corum 
verticillatum ; Salix repens (saule rampant) ; Spiranthes 
aestivalis; Lobelia urens; Radiola linoïdes; Illecebrum 
verticillatum ; Microcala filiformis. Dans les bois humides 
autour des bruyères, on trouve : Gentiana pneumonanthe 
(gentiane); Hypochaeris maculata; Selinumcurvifolium 
(persil bâtard) ; Centaurea nigra ; Erica tetralix (bruyère) ; 
flans les portions sèches des bruyères : Inula graveolens; 
Filago lutescens; Anthémis nobilis (camomille romaine); 
Gnaphalium dioicum (pied de chat) ; Spergula subulata; 
Maenchia erecta. Près du bois La Biche, les bruyères 
sont tourbeuses et contiennent : Elodes palustris ; Erio- 
phorum angustifolium ; Potamogeton polygonifolius ou 
oblongum ; Ranunculus hederaceus ; Lycopodium inun- 
datum (pied de loup) ; Galium uliginosum ; Osmunda 
regalis ; Nardus stricta ; Isnardia palustris (ancien étang 
de la Biche). 
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Un hameau, les Courlis, fondé en 1792 par M. Durand- 
Prudence, et une ferme, établie dans la basse-cour de 
l'ancien château de Gâtines, dépendent de la commune. 
On y trouve cinq sources ou fontaines, savoir : la source 
de Gâtine, qui alimente le lavoir communal ; la fontaine 
de Nienon, dans le village, celle de Saint-Martin, dans les 

f)rés, celle des Murs, au^essus de Téglise, et la source de 
a maison de Branches, qui donne naissance au ruisseau 
du Hoëz ou de la Biche, et qui alimentait autrefois un 
grand étang aujourd'hui desséché et un moulin appelé le 
moulin de l'Etane, appartenant à l'évêque d'Auxerre. 
C'est cette source dont la dérivation a été exécutée récem- 
ment au profit de la commune de Branches, et qui sert 
actuellement à son alimentation quotidienne. 

La superficie du territoire de Branches est de i ,098 hec- 
tares 9 ares 50 centiares. L*état des propriétés imposables 
est ainsi dressé, d'après le plan cadastral, exécuté par 
M. Truchy, géomètre, sous la direction de MM. Armanqot, 
directeur des contributions et Bossut, géomètre en chet 
du cadastre, et terminé le 16 septembre 1832 : 

GONTBNAlNfGËS DES REVENU IMPOSABLE 

Terres labourables 506*^ 92* 40^ 7.689^5* 

Vignes 122 52 40 3.044 05 

Bois 129 79 50 1.100 18 

Prés 38 69 10 2.089 49 

Chènevières 24 63 » 689 91 

Aulnaies 7 43 » 130 71 

Plantations 3 95 70 39 80 

Oseraies » 68 40 7 19 

Jardins 8 13 40 239 13 

Vergers » 18 20 5 35 

Bruyères 222 86 10 182 13 

Broussailles . . 4 1 8 20 1 04 

SUPERFICIE DES 

Bâtiments 7 82 20 1 53 29 

Mares » 13 80 2 71 

Fosses » 6 40 1 25 

Viviers » 38 » 7 45 



Totaux.... 1.078^ 34* 70^ 15.390^22 
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Les propriétés bâties étaient au nombre de 167, dont 
un moulin à vent, 6 pressoirs et une huilerie. 

Le revenu imposable des maisons fut évalué à 2 . 484 fr. 

— du moulin à vent 40 

— des pressoirs 70 

— de 1 nuilerie 6 



Total 2.600 fr. 

Le total général du revenu imposable des propriétés 
situées sur le territoire de Branches est ainsi de 
17,990 fr. 22. 

D'autre part, les objets communaux imposables repré- 
sentent une superficie de 19 hectares 74 ares 80 centiares, 
répartis ainsi : 

Chemins 19 h. 15 a. » 

Places publiques » 2 50 c. 

Fontaine » » 40 

Eglise » 4 » 

Cimetière » 15 » 

Mares » 17 90 

Total 19 h. 74 a. 80 c. 

Les voies publiques comprennent une longueur de 
68 kilomètres 10 mètres, occupant une superficie de 
24 hectares 30 ares, se répartissent ainsi : 

1** Chemins ruraux : 53 kilom. 150 m., parmi lesquels 
sont compris 4,740 m. de chemins de grande communi- 
cation et 8,300 m. de petite communication ; 2^ sentiers : 
4 kilom. 860 m.; le cours d'eau appelé le rû de Châ- 
tillon, qui prend sa source a Gâtine: 2,600 m. Il n'est 
point fait mention du ruisseau du Hoëz. 

Les rues de Branches sont au nombre de treize, savoir : 
la Grande-Rue, la rue de Pruniers, la ruelle Cretté, la 
rueNianon, la ruelle Mignard, la rue du Lavoir, la rue 
Forte, la rue des PatouilTats, la rue Cadoux, la rue des 
Grenouilles, la rue aux Œufs ou du Saul, la rue des 
Briaux et la ruelle Fourier. 

La propriété territoriale est ainsi divisée : 
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364 cotes au-dessous de 1 h . , représentant \ 01 h. 

Si — de 1 à 2 hect 78 

61 — de 2à 4 173 

28 — de4à6 137 

16 — de6à10 109 

5 ~ de 10 à 20 73 

2 — de 20 à 50 71 

1 — de 50 à 100 98 

1 — au-dessus de 1 00 236 

Total : 532 cotes pour 1078 h. 

D'après un relevé fait en 1863 par les soins de M. Gi- 
mel, directeur des Contributions directes et du cadastre, 
les cotes sur le territoire de Branches se répartissent 
ainsi : 

478 cotes au-dessous de 1 h., représentant 114 h. 

60 — de 1 à 2 hect 93 

52 — de2à4 154 

19 — de4à6 91 

24 — de 6 à 10 175 

12 -- de 10 à 20 165 

2 — de 20 à 50 62 

1 — de50à100 63 

J — au-dessus de 100 171 

Total: 649 cotes, représentant 1078 h. 

11 y a donc en 1 863 augmentation de 1 1 8 cotes, savoir : 
114 pour la 1" catégorie, 6 pour la 2®, 8 pour la 5° et 
7 pour la 6°. Il y a diminution de 9 cotes pour la 3^ et de 

9 pour la 4^ Le" nombre des parcelles était, en 1832, de 
8,570; en 1863, il est de 10,241, soit augmentation en 
plus: 1,671. Le nombre des parcelles par cote était, en 
1832, de 16 1/10, et en 1863, de 15 7/10. La contenance 
moyenne par parcelle est, en 1863, de 6 ares pour la 
1 *^ catégorie, 7 ares pour la 2% 8 ares pour la 3% 9 ares 
pour la 4% 9 ares pour la 5% 12 ares pour la 6®, 18 ares 
pour la 7% 35 ares pour la 8% 2 hectares 87 ares pour 
la 9°. La contenance générale moyenne par parcelle est 

10 ares ; elle était de 12 ares en 1832. 

En 1880, le revenu imposable, c'est-à-dire le revenu 
foncier, selon ta matrice cadastrale, s*élève à 18,964 fr., 
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et le montant des rôles à 12,828 fr. 05. Le principal des 
quatre contributions est de 5,09S fr. 42 ; le centime addi- 
tionnel au principal produit donc 50 fr. 95. La situation 
financière de la commune s'établit ainsi à celte date: 
revenus annuels, propriétés communales, huit centimes 
sur les patentes, taxe des chiens, permis de chasse, 
amendes, etc., à l'exception du produit des centimes 
additionnels, des prestations et de la rétribution scolaire : 
2,807 fr. (1). Le centime vaut 54 fr. 54 (2). Le nombre des 
centimes est de <01, dont 81 pour dépenses ordinaires 
et 20 pour dépenses extraordinaires ; Técnéance de celles-ci 
est en 1899. 

Le revenu du bureau de bienfaisance s'élève à la 
somme de 1 ,099 fr. Ce revenu provient de la vente faite 
le 4 mars 1854 des biens appartenant au bureau et con- 
sistant en 7 hectares 55 ares 42 centiares dfe terre. La 
vente produisit une somme de 20,614 fr. 10, qui fut 
d'abord placée en rentes 4 1/2 7o> mais que le bureau 
décida ensuite — 22 février 1852 — de convertir en 
rentes 3 7o. Les immeubles appartenant au bureau de 
bienfaisance provenaient d'une donation testamentaire, 
faite en faveur des pauvres de la paroisse, par Balthazar 
de Sailly, seigneur de Gastines, Marçay et les Taffour- 
neaux. Balthazar de Sailly appartenait par sa mère, Marie 
de Courtenay, à la puissante famille de ce nom, qui 
tirait son origine de Pierre de France, septième fils de 
Louis VI, dit le Gros, roi de France, et frère de Louis-Ie- 
Jeune, bisaïeul de Saint-Louis. Par son testament eu date 
du 4 juin 1596, il légua environ 8 hectares de terres 
labourables à la charité de Branches; ces propriétés 
étaient affermées lors de la Révolution et produisaient 
23 hectolitres de blé, qui étaient partagés entre les pau- 
vres de la paroisse par le conseil de fabrique. 

IL 

L' 



au 



-.'origine historique de Branches, qui s'appelait Bringa 
vi® siècle (Gesta Pontificum Autissiodorensium) ; [Mé- 



(1) Le rôle des bruyères concédées par bail emphytéotique, qui 
s'élève à 1.011 fr. 98, est compris dans cette somme. 

(2) En 1885, la valeur du centime est de 56 fr. 35, le nombre des 
centimes est de 58) dont 35 pour dépenses ordinaires. 
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moires sur r histoire civile et ecclésiastique du diocèse d'iu- 
œerre^ par Tabbé Lebeuf, continués par MM- Challe et 
Quantin) ; (Dictiannaire topographique de VYonney par 
M. Quantin) ; [Almanach historique^ de Tarbé, année 177i] ; 
Brenchae, Brenchis, Brenchas, Branchiis, au xui® siècle 
[Gest. Pontif, Autis,)\ [Bibl. historique de V Yonne, de 
l'abbé Dura) ; [Mémoires de V abbé Lebeuf) ; (Dict. topog, de 
M. Quantin) ; BranchiaB, 1247 (chapitre d'Àuxerre) ; Bran- 
chias, en 1650 (iroA. de l'Yonne); [Dict. topog.); enfin 
Branches, 1453 (Registre des taxes ^ etc.^ diocèse de Sens, 
bibl. de celte ville, archev.) ; (Dict. topog.), remonte au-delà 
du VI® siècle. Saint Didier, évêque d*Auxerre, mourut en 
621 et laissa par son testament, sa terre de Brlnga, située 
au Pagus de Sens, ainsi que toutes ses dépendances, édi- 
fices, vignes et terres, ses habitants — mancipia — etc., 
à la basilique de Saint-Germain d'Auxerre. En effet, voici 
ce qu*on lit dans le plus ancien monument historique 
que possède le département de l'Yonne, le manuscrit 
intitulé : Gesta Pontificum Autissiodorensium (i), qui fut 
rédigé au ix® siècle par le savant moine Héric, continué 
par Alagus et Rainagola, enfin par le père Labbe, au 
xvii® siècle, et publié par Tabbé Duru, dans sa Bélio- 
thèque historique de l Yonne : « En outre, le même saint 
« évêque donna à la même abbaye de Saint-Germain des 
« domaines à lui appartenant, à savoir: Branches, au 
« pays de Sens, avec ses édifices, ses mancipia, ses 
« vignes, ses terres et toutes ses dépendances. » (Vie de 
saint Didier). Bringa avait donc déjà une certaine impor- 
tance à| cette époque; il constituait ce qu'on appelait 
une « finis » ou commune dépendant de la Cité et Pagus 
de Sens. Il nous semble utile de remonter un peu plus 
haut, afin de rechercher quelle a été l'origine de celte 
finis gallo-romaine. 

Chacun sait que les habitants primitifs de ce qui cons- 
titue le territoire actuel de la France, s'appelaient les 



(1) Héric était moine de Saint-Germain d'Auxerre; Alagus et 
Rainagola étaient chanoines d'Auxerre vers la fin du règne de 
Gharles-le-Chauve. Le Oesia fut continué par Frodon, chanoine 
et archiprêtre de Téglise d'Auxerre, 1100 ; Fromond, 1480 ; Eus- 
tache, 1250 ; Pithou, 1302, et le père Labbe. 
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Gaulois. Examinons brièvement l'organisation intérieure 
de ce peuple, qui ne formait point une nation compacte, 
homogène, mais qui était une simple agglomération de 
clans et de tribus constituant un nombre infini de petites 
peuplades. Chaque clan avait un chef élu qui commandait 
et jugeait, de concert avec les principaux pères de famille 
du clan. 

LeBringa gallo-romain formait-il alors un clan gaulois? 
Il est permis de le supposer. Sa situation particulière, 
l'abondance de ses sources et les avantages de toutes 
sortes que sa position pouvait oifrir à ces familles de 
pasteurs, durent être autant de causes pour y attirer et y 
fixer quelc[ues-unes de ces familles. Parmi les noms de 
lieux d'origine gauloise et celtique qui sont restés indé- 
clinables et dont il semble que les désinences latines 
n'ont pas eu de prise dessous, M. Quantin, dans son 
introduction au Cartu'aire général de l Yonne, tome II, 
elle Bassou, Bringa, etc. ; à son avis, l'^aspect barbare de 
ces noms de lieux atteste leur haute antiquité, et ils sont 
dûs aux vieux gaulois. Les intonations rudes du k, de Th 
et du g se faisaient fréquemment sentir dans le langage 
gaulois et celtique. 

Notre clan faisait partie du peuple des Senones, dont 
la capitale était Agendicum ou Sens. 

Courlépée et Robert de Saint-Marien placent Autricus 
(Auxerre), dans le pays Sénonais, et ajoutent qu'il fut 
démembré de cette cité pour former une cité particulière. 
Gmler le met au pays des Eduens. Lebeuf dit qu'il est 
vraisemblable qu'Autricus fut dans les derniers temps du 
pays des Eduens, mais qu'il était précédemment de la 
cité des Sénonais. Lorsqu'Auxerre en fut détaché, le 
pays sénonais s'étendait jusqu'au Serein, sur la rive 
droite de l'Yonne, et jusqu'à Bassou, sur la rive çauche. 
Notre clan se trouvait donc à l'extrême limite du pays 
sénonais et à proximité du pays des Eduens et des Lin- 
gons. Il était à une petite distance des limites de ia 
Gaule celtique et de la Belgique, qui se trouvaient entre 
Héryet Seignelay. 
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III. 



Les Gaulois, après des efforts surhumains de patrio- 
tisme et des prodiges de courage, furent enfin complète- 
ment subjugués et asservis par les Romains. Il y eut 
alors une période de calme el de paix pour ce malheureux 
peuple. A la faveur de cette paix, la civilisation romaine 
pénétra dans la Gaule, qui était encore dans un état 
voisin de la barbarie. Les vestiges des monuments 
romains qui subsistent çà et là, les antiquités gallo- 
romaines que l'on découvre encore de nos jours, démon- 
trent que ce fut, pour la Gaule, une période de brillante 
civilisation. La conquête romaine maintint les chefs 
Gaulois dans leurs richesses, mais l'administration leur 
fut ôtéeet réservée aux fonctionnaires romains (1). Chaque 
peuplade forma une cité, la cité se divisa en pagus et le 
pagus en finis. La finis est le clan gaulois, avec tout le 
territoire qui en dépend; la villa est le lieu spécial, la 
partie isolée ; l'ager est le territoire en général ; la villa- 
ris, ou coionia, ou campus, est le hameau et ses dépen- 
dances. 

L'administration de la Gaule fut divisée en duchés, et 
les duchés en comtés ou pagus. Le duc était le gouver- 
neur de la cité, et le comte, celui du pagus. Le comté 
était divisé en centaines et en vicairies qui formaient de 
petits cantons à la tête desquels étaient placés des juges 
appelés centenarii et vicani. Le vicus, qui était plus 
important que la villa, était le chef-lieu de la vicairie. Au 
m® siècle, les cités de Sens et d'Auxerre entrèrent dans la 
quatrième province Lyonnaise, qui, après avoir constitué 
primitivement une seule province appelée Lyonnaise ou 
Celtique, fut partagée en deux, puis enfin en quatre pro- 
vinces. Sous Honorius, vers la fin du iv® siècle. Sens devint 
la capitale de la quatrième Lyonnaise. Le clan gaulois 
Bringa devint donc, pendant la période gallo-romaine, 
une finis du pagus et de la Cité de Sens. 



(i) GuÉRARD, Essai sur le système des divisions territoriales 
de la Gaule depuis Tàge romain jusqu'à la dynastie carlovin- 
gienne. 
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Deux communes voisines, Epponiacus {Gesta Pontif.)^ 
Appoigny, qu'arrose le fleuve Icauna et que traverse la 
voie romaine d'Autricus à Agendicum, el Warchiacus 
(Guerchy), sont, au iv*' siècle, des fines çallo-romaines. 
La première appartient au pagus et civitas Autissio- 
dorensis, la seconde au pa^us Senonensis. Elles font 
partie des immenses domaines, des latifundia de Ger- 
manicus, duc et gouverneur pour Tempire romain de 
la marche armorique (1)> et qui devint ensuite évêque 
d'Auxerre, sous le nom de saint Germain. II fit don de sa 
lerre de Guerchy à loratoire Saint-Maurice, qu'il avait 
construit sur le mont du Brenn, au nord de la cité d*Au- ' 
tricus, et de celle d'Appoiçny à son église d'Auxerre, qui 
en conserva la possession jusqu*à la Révolution. La finis 
Epponiacus avait déjà une certaine importance, puis- 
Quelle se trouve au nombre des 35 paroisses de Tévêché 
d'Auxerre, qui sont mentionnées dans le règlement de 
l'évêque Aunaire, fait vers Tan 590. Celle de Warchiacus 
est mentionnée dans le Liber Sacramentorum, manuscrit 
de la bibliothèque royale de Stockolm, écrit au ix® siècle. 
La finis Bringa, située entre les deux fines du gouver- 
neur romain, lui appartint-il? Le Gesta Pontificum est 
muet à cet égard. 

IV. 

Au v*' siècle, une nouvelle invasion vint fondre sur la 
Gaule. Une peuplade immense et très guerrière venue 
du fond de TAsie, la peuplade des Huns, se jeta sur l'Eu- 
rope; elle entra dans la Germanie et chassa devant elle 
les premières nations qu elle rencontra. Ce fut une poussée 
énorme, irrésistible. De 406 à 411, soixante mille Bour- 
guignons s'établirent dans le Jura, dans la vallée de la 
Saône et de la Durance, et autour de Lyon ; de 412 à 
ioO, deux ou trois cent mille Wisigoths occupèrent le 
Midi avec Toulouse pour capitale. En 451 , le farouche 
Attila, roi des Huns, s*empara d'Auxerre et ne laissa 
après lui que la désolation et la ruine. Il traversa la 

(1) La marche armorique comprenait cinq provinces: la 1^ et 
la 2« Aquitaines, la 2« et la 3* Lyonnaises. 
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Gaule avec ses cinq cent mille hommes, à la façon d'uQ 
torrent dévastateur. Enfin les Franks entrèrent par le 
nord et se répandirent jusqu'à Paris (481 à 500) ; ils 
mirent tout au pillage sur leur passage et s'emparèrent 
de toutes les terres à leur convenance. 

Cette invasion de guerriers rapaces, farouches et cruels, 
dut être un fléau inouï pour les malheureux Gaulois, 
depuis si longtemps opprimés et tyrannisés par les 
Romains. Les trois peuplades germaniques qui avaient 
envahi la Gaule ne tardèrent pas à se disputer le terri- 
toire qu elles avaient conquis et à entrer en lutte. Le 
bandit couronné, Clovis, qui est en réalité le premier roi 
de France, détruisit le royaume des Wisigoths, vainquit 
les Bourguignons, puis, pour asseoir sa domination abso- 
lue, exclusive sur les Franks, il fit assassiner ou tua en 
trahison, de sa propre main, les autres petits rois qui 
régnaienl sur les diverses tribus frankes. Il resta ainsi 
seul chef des Franks et des Wisigoths, sous la domina- 
tion desquels les Gaulois furent complètement asservis, 
comme ils l'avaient été sous celle des Ronjains. Exami- 
nons maintenant quelle était l'organisation sociale et 
ôlitique des Franks, organisation qui remplaça dans 
a Gaule celle que lui avait imposée la domination ro- 
maine. 

La base de l'organisation politique des Franks était la 
truste, association volontaire de guerriers q^ii se grou- 
paient autour d'un chef qui les nourrissait et qu'ils sui- 
vaient à la guerre ou à la chasse. Les chefs des trustes, 
aussitôt qu'ils eurent conquis la Gaule, distribuèrent à 
leurs hommes ou antrustions, des portions de la terre 
conquise, des bénéfices, des féods, ainsi que les armes et 
les chevaux dont la conquête les avait rendu maîtres. 
Ces dons obligeaient le bénéficiaire à certains devoirs 
envers le chef: il lui prêtait serment de fidélité et d'obéis- 
sance, il était obligé de le suivre à la guerre et de lui 
payer certaines redevances. Ces donations étaient faites à 
temps ou à vie, et toujours révocables; le donataire 
pouvait les reprendre à la mort du bénéficier. A côté de 
ces bénéfices, il existait une autre nature de propriété 
territoriale qui s'appelait sorte ou alleu, sorte, c'est-à- 
dire chose acquise par le sort. 
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La sorte ou alleu était la part de territoire que chaque, 
antrustion reçut après la conquête comme le prix et 
l'avantage dus à son courage; cette part était tirée au 
sort par tous les antrustions ; le chef avait en partage les 
domaines possédés jadis par le chef gaulois ou romain. 
L'alleu était donc considéré, ainsi que le butin, comme 
une espèce de solde de guerre, une sorte de gain de con- 
quête sur leauel le chef n'avait aucun droit, qui était 
absolument libre, et qui n'imposait aucun devoir ni 
aucune obligation. Inutile de dire que l'alleu, étant la 
propriété personnelle de Tantrustion, était héréditaire. 

La base de l'organisation sociale et de la propriété 
territoriale était le manse. Le manse (1) était formé d'une 
habitation et d^une étendue très variable de terres labou- 
rables, bois, prés, etc. Le manse ecclésiastique devait 
contenir 12 bonniers, ou environ 15 hectares; mais 
l'étendue du manse seigneurial variait beaucoup. Le 
manse servile était habité par les raancipia, espèce de 
tenanciers, ou colons, ou métayers immuables, de con- 
dition plus ou moins servile. Le maître avait son manse 
particulier, appelé mansus indominicatus,' et plus tard 
manoir seigneurial. Autour du mansus étaient des jardins, 
des terres, des prés, des bois, d'une étendue souvent 
considérable. D'autres centres de population se fon- 
dèrent: les curies, les fîrmitales, les motae, et plus tard 
lessancti. 

Sous la domination franque, la finis gallo-romaine 
devint le manse Bringa. Ses habitants, les mancipia, 
étaient des serfs attachés à la glèbe, et qui ne pouvaient 
ni quitter le manse ni en être séparés. Aussi Saint-Didier, 
dans sa donation à la basilique Saint-Germain, assi- 
mile-l-il les mancipia aux édifices, terres, etc., de son 
manse. Comment la finis devint-elle le manse de Saint- 
Didier ?i C'est ce que nous ignorons. Les biographes du 
Gesta Ponlificum font de saint Didier (Desiderius), un 
proche parent de la reine Brunehaut. Il était originaire 
tle l'Aquitaine et appartenait à une famille illustre du 
pays de Cahors, qui faisait partie de la tribu des Wisi- 
goths, dont sortait la reine Brunehaut. Sa mère Nectaire 

(i)GuÉRARD, Polyliqiie d'Irminon. 
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fut inhumée dans le monastère de Saint-Amand-en- 
Quercy. Quelques ' historiens disent qu'il était neveu de 
la reine Brunehaut. Frédégaire, qui était son contempo- 
rain, et Airaoin, racontent qu'il sauva la vie à cette reine, 
qui fuyait les grands d'Austrasie révoltés contre elle, en 
la conduisant, à travers les plaines de la Champagne, à 
son fils, et que, dans sa reconnaissance, la reine Téleva 
à la dignité d evêque d'Auxerre. Elle lui fit des dons con- 
sidérables et Tenrichit à ce point que c'était Thomme le 
plus puissant de son temps et le plus riche en propriétés 
territoriales. Sa libéralité et son humanité égalaient sa 
fortune, puisqu'il dota une partie des églises de Bour- 
gogne et d'Aquitaine, et affranchit, par son testament, 
deux mille serfs sur les possessions qui lui restaient. 
Saint Didier fut le dix-neuvième évêque d'Auxerre et 
siégea de 603 à 621 . Il est ainsi le premier possesseur 
connu de Branches. Il mourut le 27 octobre 621, et fut 
inhumé dans Téglise Saint-Germain, à Auxerre. 

A sa mort, son raanse Bringa et les mancipia qui l'ha- 
bitaient échurent donc à la basilique Saint-Germain. Les 
colons gallo-romains sont remplaces par les serfs, et cette 
dépendance servile, cette espèce d'assujettissement terri- 
torial auxquelles ils ne peuvent se soustraire, durera 
encore près de huit siècles ! huit siècles de misères et de 
douleurs physiques, huit siècles de défaillances et dé tor- 
tures morales, huit siècles d'abrutissement et d'énerve- 
ment intellectuel, huit siècles, enfin, de martyre ! Ils font 
maintenant partie intégrante de la terre qu'ils habitent, 
et sont désormais rivés au sol, au champ qu'ils cultivent. 
L'individualité humaine disparaît ; elle est réduite à l'état 
de chose. La population gallo-romaine tout entière fut 
ainsi, par droit de conquête, réduite en servitude: il n'y 
eut plus parmi elle ni hommes libres, ni colons, il n'y 
eut que des serfs. Notons, avant d'aller plus loin, ce faft 
très important: les habitants ou mancipia de Bringa 
appartiennent en toute propriété d'abord à Saint-Didier, 
ensuite à la basilique Saint-Germain. 

V. 

Les rois franks établirent dans les chefs-lieux des cités 
et des pagus romains des ducs et des comtes chargés de 
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l'administration civile et militaire. Sens et Auxerre 
furent ainsi les chefs-lieux de comtés qui comprenaient 
toute rétendue du territoire de Tancien pagus. Bringa 
appartint ainsi au comté frank comme il avait appartenu 
au pagus romain de Sens. Au-dessous des ducs et des 
comtes, ils établirent d'autres officiers, qui, sous le nom 
de centeniers et de dizainiers, furent chargés d'adminis- 
trer certaines portions de territoire des comtés. Ces offi- 
ciers présidaient les réunions des hommes libres, le mal- 
lum ou assises des Franks ; ils transmettaient les ordres 
du roi, réunissaient les guerriers appelés à la guerre, et 
les commandaient en campagne. Ils étaient nommés par 
le roi et révocables à sa volonté ; leurs fonctions étaient 
essentiellement temporaires. Il était attribué à chaque 
officier un domaine a étendue variable, dont la jouissance 
était la rémunération attachée à sa fonction. Le domaine 
était attaché à la fonction, et non au fonctionnaire; la 
propriété en appartenait au roi, et lui revenait, soit à la 
mort, soit à la révocation du fonctionnaire. La situation 
de celui-ci était donc absolument identique à celle du 
bénéficier : ils étaient Tun et Tautre expressément amo- 
vibles. 

Dans les premiers siècles de Toccupation franque, des 
invasions périodiques de Barbares menacèrent plusieurs 
fois les nouveaux maîtres dans leur conquête. Vers Tan 
727, une nuée de Barbares, Musulmans, Sarrazins, 
Maures et Wisigoths, sortis de l'Espagne et de l'Afrique, 
inondèrent le Midi de la France. Ils s'emparèrent 
d'Auxerre, qu'ils dévastèrent, et vinrent mettre le siéee 
devant Sens. Saint Ébbon, archevêque, se mit à la tête de 
son clergé, des habitants de la ville et de quelques trou- 
pes, etles repoussa de la ville; non content de cet exploit, il 
se mit à leur poursuite afin de. les chasser complètement 
de son diocèse. Il leur livra une terrible bataille dans la 
plaine de Néron (Isigrontus), entre Appoigny et Chemilly 
(Chinpiliacus), proche le plateau de Régennes (Regius- 
Amnis), et remporta une victoire complète. L'abbé Fenel, 
dans son histoire manuscrite des archevêques de Sens, 
Favrinade et Paradin, disent que c'est de la victoire de 
saint Ebbon qtie date la ville de Seignelay. M. W.-B. 
Henry, dans ses Mémoires sur Seignelay, dit que saint 
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Ebbon, pour perpétuer le souvenir de réclatante victoire 
qu'il venait de remporter, changea la tour romaine qui 
existait à ceite époque, en une chapelle sur la porte de 
laquelle il fit graver ces mots : Signum laetum, c'est-à- 
dire : Signe ioyeux, et en Français d'alors : Si^nelet, ce 
qui fournit le nom à la petite ville qui s'établit ensuite 
autour de cette chapelle. 

Charles-Martel écrasa ensuite ces Barbares à Poitiers 
et les chassa définitivement de France. Charles-Martel, 
voulant récompenser ses leudes ou fidèles, et se les atta- 
cher par des bienfaits, s'empara des immenses propriétés 
territoriales que possédait déjà le clergé, et les leur distri- 
bua. Tous les biens, tous les domaines, toutes les posses- 
sions en terre que détenait la puissance ecclésiastique, et 
au'elle avait acquis, étant donnés ces temps de troubles, 
e confusions et d'anarchie, soit par usurpation, soit par 
donation, soit partout autre moyen, tombèrent donc sous 
la puissance séculière et devinrent la propriété des guer- 
riers franks. 

Le manse Bringa demeura-t-il à l'église Saint-Germain, 
ou devint-il la propriété d'un leude frankî Celte dernière 
alternative nous semble la plus supposable. Il nous 
paratt, en eflet, plausible que l'origine des fiefs de Pru- 
niers, de Gatines, de Marçay, du Souchet et des Tafibur- 
neauï, dont nous constaterons plus tard l'existence, 
— celle donnée étant une simple conjoncture que nous 
ne donnons que comme telle, — remonte à cette époque. 
En eflet, nous avons vu que, à l'époaue de saint Didier, 
le manse était un, et que tous les habitants et terres qui 
en dépendaient, appartenaient en propre h cet évêque. 
Nous verrons plus loin que ce qui constitua par la suite 
le prieuré de Branches, fut acheté par Guillaume de Sei- 
gnelay, évêque d*Auxerre(1206), aux moines de la Cha- 
rité, auxquels l'avait donné Geofl'roy de Champaleman, 
autre évêque d'Auxerre (1060). Ce n'était donc plus alors 
qu'une portion du Bringa frank, portion dans laquelle 
Maurin, évêque d'Auxerre, put rentrer sous Charle- 
magne. 

Lebeuf dit en efl^et que cet évêque d'Auxerre, voulant 
obtenir de Charlemagne la restitution des biens qu'avait 
enlevés à son église Charles- Martel, présenta à cet empe- 
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reur, afin de lui faire agréer sa requête, une certaine 
quantité de pièces d^or qu'on avait trouvées dans 
la tour Brunehaut, une dfes tours d^Auxerre. L'em- 
pereur, sensiblement louché sans doute de ce procédé, 
lui accorda ce qu'il sollicitait, en lui permettant de ren- 
trer dans les domaines de son Église, mais seulement à 
la mort des possesseurs. Lebeuf ajoute naïvement que, 
chose merveilleuse, presque tous ceux-ci étaient morts 
au bout de deux ans I Sans doute pour être agréables à 
l'évêque et lui permettre d'entrer un peu plus tôt dans 
ses possessions ! Ce serait ainsi à prix d'or que Tévêque 
Maurin aurait obtenu deCharlemagne la satisfaction qu'il 
réclamait. 

Donc — cette hypothèse nous paraît très probable — 
quelques leudes se partagèrent le territoire de Bringa. 
L'un d'eux, le chef, eut pour sa part le manse servile 
habité par les mancipia et une petite étendue de terrain ; 
les autres se divisèrent le reste du territoire et y établirent 
des « mansiindominicati » ou manoirs seigneuriaux. C'est 
de là que vient le nom de manant, du latin manare, 
demeurer, rester, donné au serf attaché k la glèbe, parce 
qu'il ne pouvait changer de manoir ni de seigneurie. Le 
chef se réserva à lui seul la propriété des serfs habitant 
le manse. Second point très important et sur lequel nous 
insistons, car nous verrons plus tard que les propriétaires 
de ces fiefs n'eurent jamais, pendant leur domination, 
aucun droit personnel sur les habitants de Branches, 
aucun droit de mainmorte, aucun droit de haute jus- 
lice. Ils ne possédèrent d'autres droits que ceux qui 
découlaient de leur propriété foncière, c'est-à-dire ceux 
de moyenne justice et de justice censière. A l'origine, ces 
droits respectifs durent être bien déterminés, puisqu'ils ne 
soulevèrent jamais par la suiteaucune contestation. Donc, 
il est presque certam que c'est sous Charles-Martel que ce 
fait considérable se produisit à Bringa : rétablissement 
des divers fiefs que nous avons mentionnés plus haut. 

Maintenant, comment se fait-il que le manse servile 
soit rentré dans le domaine épiscopal et que les manses 
seigneuriaux en soient restés détacnés ? Cela nous semble 
difficile à expliquer, mais le fait est patent. Peut-être 
que la puissance épiscopale se sera contentée de reprendre 
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les habitants et le territoire que le chef s'était réservés, et 
qu'elle aura dédaigné d'étendre ses revendications à ces 
manses, dont Timporlance à cette époque devait être bien 
minime. Bringa lut ainsi l'apanage des leudes franks 
pendant une période de 70 à 80 ans (730 à 800 ou 81 0) ; 
puis, vers cette époque, une partie redevint la propriété 
de l'Église d'Auxerre, (andis que l'autre partie, divisée 
en plusieurs manses, fut conservée par leurs posses- 
seurs. 

Si nous voulons savoir quelle était la valeur intrinsèque 
de chacîune des classes sociales de cette époque, la loi 
salique, attribuée à Clovis, va nous rapprendre. En eflTet, 
elle punissait le meurtre d'un anstrustion, c'est-à-dire du 
fidèle ou leude du roi, de 600 sous d'or; celui d'un 
simple particulier frank, de 200 sous. Si Tanstrustion 
était un Romain, 300 sous d'or rachetaient du meurtre. 
Celui d'un Romain de condition ordinaire se payait 400 
sous et celui d'un serf, i5. Charlemagne. dans les addi- 
tions qu'il fit à la loi salique, fixa le prix du meurtre 
commis sur un sous-diacre a 300 sous, un diacre ou un 
moine à iOO, un prêtre à 600, et un évêque à 900. Le 
sou valait 9 francs de notre monnaie. Ainsi, un évêque 
valait vingt serfs; un prêtre ou un leude en valaient un 
peu plus de treize ; un diacre ou un moine, un peu plus 
de neuf; un sous-diacre et un leude romain^ un peu 
moins de sept; un homme libre frank, un peu plus de 
quatre ; un homme libre romain, un peu plus de deux. 
On voit que la fantaisie du meurtre d'un serf était peu 
onéreuse ; pour un évêque, c'était une autre affaire. 

VI. 

Nous arrivons maintenant à la constitution définitive 
de la féodalité. On a vu que les propriétaires terriens 
étaient divisés en trois catégories : la premièrejétait celle 
des hommes libres, qui possédaient des domaines appelés 
alleux, leur appartenant en toute propriété, et, comme 
tels, héréditaires ; la deuxième, celle des bénéficiers, qui 
n'avaient que la jouissance temporaire ou viagère des 
propriétés qui leur avaient été concédées; la troisième, 
celle des fonctionnaires, ducs, comtes, centainiers, dizai- 
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niers, etc., dont les fonctions étaient rémunérées par la 
jouissance également temporaire des domaines dn roi. A 
côté de ces trois classes de propriétaires, s'en élevait une 
autre qui parvint rapidement à accumuler (Fimmenses 
richesses territoriales. C'était l'Église, dont les domaines, 
une fois entrés en sa possession, n'en sortaient plus, et 
étaient censés ne relever que de Dieu, c'est-à-dire de 
personne. 

Les bénéficiers et les fonctionnaires luttèrent long- 
temps afin d'obtenir de la monarchie que les possessions 
qu'ils détenaient devinssent héréditaires. Pour les fonc- 
tionnaires, c'était réclamer également l'hérédité de la 
fonction. La monarchie, qui avait toujours réprimé ces 
tentatives, et repoussé ce privilège comme absolument 
contraire au principe même de l'autorité royale, succomba 
enfin. 

C'est le roi Charles-le-Chauve, petit-fils de Charlemagne, 
qui, dans son capitulaire de Kiersy, en 877, reconnut 
l'hérédité des fonctions. L'hérédité des bénéfices devint 
également générale dans le même temps. Le jour où 
l'hérédité des bénéfices et des fonctions publiques fut 
admise et reconnue par le pouvoir royal, ce jour-là, cette 
organisation politique qu'on appelle la fécdalité, qui s'est 
maintenue à peu près entière jusqu'à la Révolution, était 
fondée. La féodalité date donc de la fin du ix® siècle, 360 
ans après la mort de Clovis, le premier roi de France : 
c'est le capitulaire de Kiersy qui inaugura l'ère de ce 
r^ime odieux et tyrannique qui tint, pendant de longs 
siècles, la France âans un état de servage exécrable et 
d'abrutissement complet. De ce moment donc les comtés 
d'Auxerre et de Sens devinrent héréditaires entre les 
mains de leurs possesseurs, de même que les différents 
fiefs qui s'étaient constitués à Branches. 

VIL 

A la mort de Louis-le-Débonnaire, fils et successeur de 
Charlemagne, arrivée en 8i0, ses trois enfants, Lothaire, 
Charles et Louis, ne pouvant s'accorder pour le partage 
de l'empire, résolurent d'en venir aux mains. Lothaire, à 
la tête d'une armée considérable, « infinilam multiludi- 
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nem », dit Nithard, rhistorien de ces guerres, vint mettre 
le siège devant Auxerre, dans le but d'interdire à ses 
frères le passage de l'Yonne, mais, apprenant qu'ils 
approchaient, il décampa à Timprovisle, et, pour se dé- 
rober à leur poursuite, il gagna le pays couvert de bois 
qui s'étend entre Appoigny, Branches et Charbuy (Car- 
baugiacus), et se prolonge jusque dans la Puisaye, et alla 
camper à Fontenoy. Ses frères vinrent à leur tour camper 
près du bourg de Thury. C'est là que se livra, le 25 juin 
841, la sanglante bataille de Fontenoy, où cent mille 
hommes, dit-on, périrent. 

En 888, une nouvelle invasion jeta encore une fois la 
désolation en France. Les Normands vinrent mettre le 
siège devant Auxerre; mais la résistance énergique et 
opiniâtre des habitants les obligea à lever honteusement 
le siège. Pour se venger de cet échec ils mirent le feu au 
couvent et à la forteresse de Saint-Germain, puis ils se 
répandirent dans les villajçes environnants qu'ils dévas- 
tèrent, et dont ils détruisirent les églises. Leur fureur 
s'étendit aux campagnes qui se trouvaient sans défense, 
et qu'ils saccagèrent et ruinèrent. Le manse Bringa, qui 
se trouve à une petite distance d'Auxerre, dut être égale- 
ment enveloppé dans ce désastre. 

Examinons maintenant comment on rendait la justice 
à cette époque. Pour s'assurer de l'innocence ou de la 
culpabilité d'un accusé, lorsqu'il n'y avait pas flagrant 
délit, ou que les preuves matérielles manquaient, on 
avait recours à un système dépreuves qu'on appelait le 
jugement de Dieu. Singulière façon de mettre la justice 
en honneur, et de démontrer son impeccabilité I Voici en 
quoi consistaient ces épreuves : l'accusé devait plonger 
sa main dans un vase d'eau bouillante et en retirer un 
anneau qui y avait été déposé. Si sa main ne portail 
aucune trace de brûlure, c'était une preuve d'innocence. 
L'accusé était obligé de prendre avec sa main une barre 
de fer rouge, ou de marcher pieds-nus sur cette même 
barre; si ses pieds ou sa main n'étaient point brûlés, il 
était réputé innocent. D'autres fois il devait tenir les bras 
élevés en croix pendant un certain temps; s*il pouvait 
résister, son innocence était reconnue. On était intime- 
ment convaincu que Dieu n'hésitait point à faire un 
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miracle pour sauver l'innocent. Lorsque deux adversaires 
étaient en présence, on les faisait combattre Tun contre 
l'autre en champ clos. On appelait cela le combat judi- 
ciaire. Celui qui ne voulait pas combattre pouvait se choi- 
sir un champion qui combattait en son lieu et place. La 
force était la preuve du bon droit, et toute la jurispru- 
dence de ces temps de barbarie consistait dans la consti- 
lulion musculaire. Le vainqueur était toujours proclamé 
innocent, et le vaincu avait toujours tort. 

Comme on le voit, dans ces sortes de jugements, la 
raison et l'équité étaient obligées de céder au caprice du 
hasard, au sort d'un combat ou à la fraude, car il ne faut 
point se dissimuler que la fraude était le seul moyen pour 
l'accusé de sortir innocent de ces épreuves. Ce genre 
d'épreuves judiciaires nous montre à quel degré l'intelli- 
gence humaine était parvenue sous la féodalité ; il nous 
prouve à quel point la confusion régnait dans les esprits 
elle chaos dans les consciences. Mais peut-être ne devons- 
nous pas le prendre de si haut, car, en plein xix*' siècle, 
ce faux point d'honneur, ce préjugé féroce et slupide qui 
consistent à recourir à celte science du spadassin, qu'on 
appelle le duel, n'est-il pas accepté dans toutes les classes 
de la société, et celui qui, au nom de la raison outragée, 
par cette singulière manière de vider une querelle, refu- 
serait de sacrifier à ce faux dieu, ne serait-il point consi- 
déré comme un homme déshonoré? comme si l'honneur 
consistait dans Tari de s'assassiner méthodiquement. Il 
serait pourtant temps que l'on répudiât cette coutume 
barbare qui remonte à une époque où la civilisation était 
inconnue, et où les hommes étaient encore pour ainsi dire 
livrés à l'état sauvage et à leurs instincts féroces et san- 
guioaires. 

Les contestations qui s'élevaient entre deux seigneurs 
étaient jugées par leurs pairs, réunis en tribunal d'arbi- 
trage. Ce tribunal prononçait la sentence, mais comme il 
n'y avait aucune force publique pour l'exécuter, le sei- 
gneur condamné s'y soumettait si tel était son bon plai- 
sir. Dans le cas contraire, il fallait que la partie adverse 
se chargeât elle-même, au moyen de la force, de cette 
exécution. Tout se décidait donc l'épée à la main. On 
comprend que, dans ces conditions, le faible était toujours 
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sacrifié, et que le droit succombait toujours sous la force. 
Cet état de choses ne tarda point à porter ses fruits : la 
féodalité était à peine constituée que les seigneurs entraient 
en lutte l'un contre Tautre et que toute la surface de la 
France devenait le théâtre de combats sanglants, de luttes 
horribles qu'ils se livraient de village à village, de hameau 
à hameau. Le prétexte le plus futile leur mettait les armes 
à la main ; aussitôt qu'un seigneur se prétendait lésé ou 
outragé par un autre seigneur, il rassemblait ses vassaux, 
ses amis, ses parents, et allait fondre à l'improvisle à 
leur tête sur son ennemi, dont il saccageait et détruisait 
les récoltes, pillait et ruinait les vassaux; puis il se reti- 
rait, après avoir incendié leurs maisons ei fait une razzia 
de tout ce qui lui convenait dans la seigneurie, bestiaux, 
grains, meubles, objets précieux, etc., chargé de butin, 
dans son domaine, où, quelcjues jours après, l'adversaire 
qu'il avait dévalisé venait lui rendre la pareilte. 

Et ces exemples se répétaient d'autant plus fréquem- 
ment que les seigneurs, dont l'esprit tumultueux et témé- 
raire, le caractère hautain et arrogant, l'humeur belli- 
queuse et guerrière étaient une source perpétuelle de 
conflits, regardaient comme très noble le métier des 
armes, et eussent rougi de se livrer à toute autre occupa- 
tion. C'était peureux une distraction et un agréable passe 
temps ; distraction et passe temps qui coûtaient toujours 
cher aux malheureux serfs, dont les récoltes étaient 
dévastées, les* maisons pillées et quelquefois brûlées, et 
qui devaient s'estimer heureux quand il ne leur arrivait 
pis encore. Le seigneur, lui, n'avait rien h craindre; il 
était renfermé dans son manoir, à l'abri de ses tourelles 
et défendu par de hauts murs crénelés ; il pouvait braver 
en paix son ennemi, et regarder tranquillement piller les 
récoltes et brûler les maisons de ses vassaux. 

X. 

Nous avons dit plus haut — et sous une forme conjec- 
turale — que l'origine des fiefs de Pruniers, de Gatines, 
de Marçay, des Taffourneaux et du Souchet, remontait 
probablement au commencement du vin® siècle. Il est à 
peu près certain que plusieurs habitations, motœ, se 
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groupèrent autour des manoirs que construisirent les 
seigneurs pour s'abriter et se défendre contre leurs enne- 
mis. Il était de toute nécessité pour les serfs d'habiter 
auprès du manoir seigneurial qui pouvait ainsi leur assu- 
rer une protection efficace. Le fief de Pruniers conserva 
(}uelques-unes de ces habitations jusqu'à la Révolution ; 
il en existait encore aux Taffourneaux au xvn° siècle. Les 
habitants de la seigneurie de Gastines étaient assez nom- 
breux au xvi*" siècle pour constituer un petit village, ainsi 
qu'il résulte d'un État général du bailliage de Troyes, 
dressé en 1553 (Louis Legrand). 

Les propriétaires de ces fiefs, qui, à l'origine, étaient 
ou des hommes libres, ou des bénéficiaires, c'est-à-dire 
dans le premier cas, des possesseurs héréditaires, et dans 
le second, des possesseurs amovibles et temporaires, et 
parla suite, viagers, suivirent, lors de la féodalité, l'im- 
pulsion générale, et devinrent de simples vassaux de 
puissants seigneurs dont la protection leur était ainsi 
acquise. C'est ainsi aue les seigneurs de Gatines et des 
Taffourneaux mirent leurs fiefs sous la mouvance du cen- 
lenierhéréditairedeJoigny,Jaconiacus aux^ siècle, Jauvia- 
cus au XI®. La centenariaou seigneurie de Joigny dépen- 
dait du comté de Sens. Elle en fut séparée à la fin du x*" 
siècle, par le mariage de Geoffroy, premier seigneur de 
Joigny, avec Adèle, fille de Raymond le Vieux, comte de 
Sens, et fut érigée en comté. Ce comté subsista jusqu'en 
1789. Jusqu'en 1034, le comté de Joigny fut sous la suze- 
raineté du comté de Sens ; mais, à cette époque, un traité 
de paix conclu entre le roi Robert P** et les comtes Ray- 
nard II du Sénonais et Eude de Champagne, le plaça 
dans la mouvance de ce dernier. Le comte de Champagne 
rendaitfoi et hommage de ce comté au ducde Bourgogne. 
Suivons la chaîne de cet anneau féodal : le seigneur de 
Galines était vassal du comte de Joignv, qui Tétait lui- 
même du comte de Champagne, lequel relevait du duc 
de Bourgogne, qui avait pour suzerain le roi. Voilà com- 
ment tout s'encnaînait sous la féodalité, et comment tout 
seigneur, vassal par un côté, était suzerain par l'autre. 

La chronique d'Albéric de Trois-Fontaines dit que le 
château de Joigny était possédé en 1055 par une dame — 
sans doute la veuve de Frotmund, second fils du comte 
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Rajnard II de Sens, auquel quelques écrivains altribuenl 
Féreclion du comté de Joigny — et que cette dame 
épousa un seigneur de Champagne qui bâtit Joinville. 
Le comté de Joigny était le premier des comtés de Cham- 
pagne ; des sept grands vassaux avec titres de pairs qui 
constituaient la cour de ces comtes, celui de Joigny avait 
le titre de doyen et de premier pair, et en cette qualité, 
« il était assis en tête des autres pairs près la personne 
« du comte quand il tenait ses éts^ts es grands jours. » 

Le comté de Champagne ayant été réuni à la couronne 
en 1328, sous Philippe de Valois, ces prérogatives furent 
confirmées par lettres-patentes de Charles VI (3 mars 
1403), Henri III, 1583, et autres. Le comté de Joigny 
appartint au bailliage de Troyes de 1332 à janvier 1699, 
époque à laquelle il en fut détaché, et placé sous la juri- 
diction du présidial établi h Montar^is. Mais tout en étant 
sous une autre juridiction, il contmua d'être régi par la 
coutume de Troyes. La chevalerie champenoise avait été 
presque complètement détruite à la bataille de Fontenoy, 
ce qui nécessita, dit le savant Grosley, une convention 
d'après laquelle les femmes acquéraient et transmettaient 
la noblesse. Une femme noble mariée à un roturier don- 
nait ainsi la noblesse à ses enfants. Les litres et les privi- 
lèges de la noblesse appartenaient à tout enfant issu dun 
père ou d'une mère noole. 

Les fiefs de Gatines et des Tafiburneaux se trouvèrent 
ainsi placés sous la juridiction coutumière de Troyes et 
leurs seigneurs furent appelés à jouir des privilèges et 
des avantages accordés à la noblesse de Champagne, Lors 
de la réunion de la Champagne à la couronne, ces fiefs 
devinrent donc des arrière-nefs, et leurs seigneurs des 
arrière-vassaux du roi de France. Chose étrange, le comté 
de Champagne relevant du duché de Bourgogne, le roi 
était tout à la fois vassal et suzerain de son puissant 
sujet. 

Les seigneurs des fiefs de Pruniers, de Marçay et du 
Souchet sf. mirent sous la suzeraineté de la baronniede 
Seignelay, Sigliniacus au ix® siècle, Selleniacum au xn% 
la première des quatre baronnies relevant en fief du comté 
d'Auxerre; ces fiefs y restèrent jusqu'à la Révolution de 
1789. Le comté d'Auxerre ayant été acheté par le roi 
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Charles IV en 1371, ces seigneurs devinrent également 
les arrière-vassaux du roi de France. En se réduisant à 
l'état de vasselage, les seigneurs étaient censés abandon- 
ner la propriété de leurs hefs h leurs suzerains, auxquels 
ils devaient en rendre hommage^ et oui leur en donnaient 
alors Tinvestiture. Les vassaux se déclaraient les hommes- 
liges de leurs suzerains ; ils s'engageaient à les suivre à 
la guerre, à les servir fidèlement envers et contre tous, h 
défendre leur nom et leur honneur, h respecter leurs 
familles et à protéger leurs propriétés. Les suzerains leur 
promettaient alors aide, assistance et protection. Les fiefs 
de Branches devinrent les fiefs servants, et les fiefs de 
Joigny et de Seigneîay les fiefs dominants. En sa qualité 
de domaine de lÉglise, le manse ecclésiastique de Bran- 
ches, qui était de droit divin, ne relevait que de Dieu et 
n'avait aucun devoir à rendre aux hommes. 

Nous avons vu que Tévêque d*Auxerre, Maurin, était 
rentré en possession, au nom de son Église, du manse 
ecclésiastique de Branches. Un de ses successeurs, Geofl^roy 
de Champaleman, fonda en 1056, à la Charité-sur-Loire, 
un monastère qu'il plaça, en 1059, sous Tobédience de la 
célèbre abbaye de Cluni, dont Hugues était alors abbé. 
Il lui fit don de diverses propriétés, et, entr autres, de son 
manse épiscopal de Branches. Les évoques pouvaient, à 
celte époque, disposer à leur gré des biens de leur Église. 
Le monastère en demeura possesseur jusqu'au commen- 
cement du xui® siècle, c'est-à-dire pendant une période 
d'à peu près cent cinquante ans. 

Vers l'an 1100, le vénérable Humbaud, évêqued'Au- 
xerre; aussi zélé, dit Lebeuf, pour l'administration tem- 
porelle de ses biens que pour l'administration spirituelle 
de son diocèse, fit revenir à la terre d'Appoigny une grande 
étendue de campagne, qui s'étendait entre les territoires 
d'Appoigny, Branches, Chichery et Charbuy, qui s'appe- 
lait alors Campi Condominicati, c'est-à-dire les terres du 
domaine ou du seigneur. Les Campi Condominicati 
dépendaient du manse ou manoir seigneurial et en pre- 
naient le nom, car jusqu'à cette époque, les héri- 
tages recevaient une désignation différente, selon qu'ils 
appartenaient à des seigneurs, à des hommes libres ou à 
des serfs. 

1866 VII 
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IX. 



Après l'an mil, les guerres particulières des seigneurs 
recommencèrenl avec une nouvelle intensité et appor- 
tèrent de nouveau la désolation et la ruine dans les cam- 
pagnes. La situation devint à ce point intolérable, les 
meurtres et les saccagements devinrent si fréquents et si 
universels, que l'Eglise jugea enfin à propos de s'en 
mêler et d'essayer d'empêcher ces débordements et ces 
désordres, dont elle supportait bien un peu, malgré sa 
toute-puissance, les terribles conséquences. Elle établit 
ce qu'on appela la trêve de Dieu et menaça de l'anathème 
et des foudries de l'excomrhunication tous ceux qui la 
violeraient. Par cette trêve, il était interdit à tout français 
de prendre les armes contre son ennemi depuis le mer- 
credi soir jusqu'au lundi matin. Il était permis de tuer 
ceux qui ne l'observeraient pas, dans l'élise et même 
au pied des autels. Bien que cette trêve fût loin d'être 
strictement observée, bien que la peine de l'excommuni- 
cation , quelque terrible qu'elle parût a cette époque 
d'ignorance et de barbarie, ne suffît point toujours pour 
étemdre la soif du sang et du pillage, il en résulta cepen- 
dant une amélioration considérable dans la déplorable 
situation des serfs. 

On a vu que Tévêque d'Auxerre, Geoff^roy de Champal- 
lement, avait fait don aux moines de la Charité de son 
manse épiscopal de Branches. Guillaume de Seignelay, 
évêque d'Auxerre en 1207, acheta, en 1208, à Guillaume- 
le-Gros, chevalier, qui se disposait à aller à Jérusalem, sa 
part du bois de Courum (Cuiveron, Couron, Courant). 
Guillaume de Seignelay acquit ensuite, en 1209, d'Ho- 
dierne, veuve de Girard-le-Gros, et de Girard et d'Hum- 
baud, ses fils, le reste de ce bois. Guillaume, filsd^Ho- 
dierne, était à cette époque en Palestine. Hodierne, 
Girard eï Humbaud, donnèrent à la même date et à titre 
d'aumône, à Tévêque d'Auxerre, qui possédait la sei- 
gneurie de Cfiarbuy (Carbuiam), la moitié de ce qu'ijs 
possédaient à Charbuy et à Brécy (Briciacum), indivis 
avec Mathieu de Brécy, chevalier, et lui vendirent l'autre 
moitié pour 60 livres de Provins, sous la condition que 
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si Guillaume revenait de son voyage au-delà de la mer, 
il serait prié de ratifier cet acte, que Itier de Toucy, sei- 
gneur suzerain, approuva en cette qualité. Il acheta ensuite 
des religieux de la Charité, un muid de froment et deux 
de seigle sur les revenus et « la grenchia de Brenchis. » 

Guillaume fonda, en 1240, l'église collégiale d*Appoi- 
gij;^. En 1219, il installa, pour desservir Inôpital de la 
ilaison-Dieu d'Appoigny, fondé en 1200, par Hugues de 
Noyers, son prédécesseur, les deux religieux, chanoines 
réguliers, Jourdain et Pierre, qui étaient chargés de 
desservir la paroisse de Branches. Ces deux chanoines 
appartenaient à la maison des religieux hospitaliers de 
SaiDt-Bernard-du-Montjou, dans les Alpes. Gujr, ministre 
de cette maison, reconnut que cet hôpital serait, comme 
)arle passé, soumis en tout à Tévêque d*Auxerre; que 
es religieux le regarderaient comme leur supérieur 
immédiat, et que 1 evêque seul pourrait y instituer le 
maître, en le prenant dans une des communautés de 
l'ordre. Il déclara lui laisser le plein et entier pouvoir 
d'établir le règlement de cette maison, et d'en ordonner 
comme il le jugerait à propos. 

Guillaume fonda à cette époque le monastère de Celles, 
qail établit sur les limites de la paroisse de Saint- 
Georges, proche Auxerre, et il y introduisit des reli- 
gieuses de Tabbaye de Saint-Antoine-lès-Paris, qui suivait 
la règle de Citeaux. Il donna à ce nouveau couvent une 
maison sise à Auxerre, qu'il avait achetée d'Ithier Borne, 
chevalier, ainsi que le muid de froment et les deux de 
seigle que lui avaient vendus les moines de la Charité sur 
la grange et les revenus de la terre de Branches, Il acheta 
ensuite à ce monastère la terre de Branches avec toutes 
ses dépendances. Pour assurer quelques ressources à la 
Maison-Dieu d'Appoigny, il lui fit don, en 1220, en qua- 
lité d aumône perpétuelle, de sa villa de Branches, avec 
toutes ses récoltes et dépendances, ainsi que du bois 
tout entier de Cuiveron (Courant) (1). 

La donation fut faite à la condition qu'André, son 
archidiacre, qu'il avait élevé dès sa jeunesse, posséderait 

(1) Le bois de Cuiveron ou Couron contenait environ soixante- 
dix arpents. 
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tant qu'il vivrait ladite terre, en paj^ant chaque année, à 
; l'abbaye de Celles, vingt livres de monnaie d'Auxerre (la 

livre auxerroise vaudrait 113 fr. 80 de notre monnaie 
actuelle), et une certaine somme aux deux chanoines de 
l'hôpital d*Appoigny, qui desservaient la cure de Bran- 
ches. Réserve était faite du muid de froment et des deux 
muids de seide donnés à Tabbaye de Celles, qui, 
après la mort de l'archidiacre, devaient être payés, amsi 
que les vingt livres de monnaie d'Auxerre, chaque année, 
à perpétuité, par la terre de Branches. Héric, dans le 
Gesta Pontificum Autissiodorensium^ relate en ces termes 
les diverses donations faites par Guillaume de Seignelay 
à l'abbaye de Celles et à l'hôpital d'Appoigny : 

De V abbaye de Celles et de ce qui a été donné à cette 

même abbaye. 

« Guillaume donna en faveur de la nouvelle fonda- 
tion de Celles, entre autres choses, une maison à Auxerre, 
sur la place publique, laquelle il eut d'Ithier Borne, 
soldat, et qu'il acheta certainement de son propre argent, 
et un muid de froment et deux de seigle, sur la grange 
et les revenus annuels de Branches, qu'il avait acquis 
des moines de la Charité pour une grande somme d'ar- 
gent, et qu'il avait réunis à son domaine. 

Comment il donna Branches et ses dépendances à l'hôpital 

d'Appoigny. 

« Il donna ensuite cette même terre, avec ses bois et 
ses autres dépendances, et une partie du bois de Courant, 

au'il avait acheté à GuiUaume-le-Gros, soldat, à l'hôpital 
'Appoigriy, en perpétuelle aumône, sauf ce que les reli- 
gieux de Celles y percevaient, comme nous l'avons dit. 
Cependant il disposa toutes choses de manière qu'André, 
archidiacre d'Auxerre, qu'il avait élevé depuis sa plus 
tendre enfance. Jouît, tant qu'il vivrait, des menues 
dîmes, des oblations et de tous les autres revenus de 
l'église, en payant chaque année une redevance aux deux 
chanoines de l'hôpital susdit, qui desservaient continuel- 
lement et avec zèle l'église paroissiale de Branches ; et il 
assigna, après le décès de l'archidiacre, tout ce qu'il pos- 
sédait dans cette terre à l'hôpital d'Appoigny, et par ses 
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des pauvres reçus dans cet hôpital. » (Bibliothèque histo- 
rique de P Yonne, par Tabbé Duru). 

C'est de cette époque que date la fondation du prieuré 
de Branches, qui prit le titre de : Prieuré de Branches, 
de l'hospitalier d'Appoigny, ordre de Saint-Augustin, du 
patronage de l'abbé de Montjori. Jusqu'au xviu® siècle, 
celui-ci eut le droit de collation au prieuré-cure de 
Branches; il n'eut plus ensuite que le droit de présen- 
tation, et la collation appartint à Tarchevêque de Sens. 
La rente instituée en faveur de l'abbaye de Celles lui fiit 
payée, bon gré mal gré, jusqu'à sa suppression; car les 
prieurs de Branches, malgré qu'elle eut été positivement 
reconnue en n09, entreprirent souvent de se décharger 
de celte rente onéreuse; mais leurs tentatives furent 
vaines et ils furent toujours condamnés dans les procès 
répétés qu'ils soutinrent contre l'abbaye, depuis le xvi* 
siècle jusqu'à la fin du xvin® siècle. Il existe aux archives 
de l'Yonne des quittances de Hélène Boucherat, simple 
abbesse de cette abbaye — qui, après son transfert aux 
Isles, près Auxerre, avait pris le nom de Notre-Dame-des- 
Isles — de vingt-trois livres, quatre-vingt-seize bichets 
de froment et quatre-vingt-seize bichets aorge dûs par 
le prieur de Branches pour l'année 1655. Guillaume de 
Seignelay fut transféré en 1220, du siège épiscopal d'Au- 
xerre à celui de Paris, et mourut dans cette ville le 
23 novembre 1223. 

L'archidiacre André, qui fut le premier prieur do 
Branches, était, selon Lebeuf, parent de l'évêque Guil- 
laume de Seignelay, qui l'avait élevé et qui avait beau- 
coup d'amitié pour lui. Il fut arbitre en 1222, au sujet <le 
biens appartenant au prieuré de Nitry. Il est nommé, 
dans le Cartulaire du chapitre d'Auxerre, en l'an 1223, 
sur un acte concernant des biens qu'Etienne de Basson 
avait à Chichery. En 1223, Guido, religieux de Branches, 
possédait des héritages à Appoigny; des conteslations 
s'élevèrent à cet égard entre Guido et Henri de Villeneuve, 
évèque d'Auxerre. Un accord fut passé en celte même 
année entre les parties, afin de mettre un terme à un 
difiérend préjudiciable à Tune et à l'autre. (Archives de 
PYonne, prieuré de Branches). Des différends étant sur- 
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venus à celle époque entre la Collégiale et le Chapelain 
de Saint-Pierre de Gien-le-Viel, il fut choisi pour abîlre 
par les parties et les accorda. Il élail encore archidiacre 
en janvier 1225 (1226), ainsi qu'il résulte d'une charte de 
la Commanderie de Saint-Marc, relative aux dîmes d*Ancv- 
le-Franc. Il se défit de cette fonction quelques nriois plus 
tard, ainsi que l'atteste son testament, auquel il apposa 
son sceau, quoiqu'il ne fût plus archidiacre. Il mourut le 
8 août de cette même année; Tobituaire de la cathédrale 
marc[ue ainsi son décès : « Ohiii Andireas archidiaconus 
Autm. , juvenis bone memorie et bone indolis, anno 42iô. » 

X. 

Les premiers posesseurs des fiefs de Branches nous 
sont inconnus. Nous sommes réduits, faute de preuves, à 
des conjectures, et A nous inspirer de la tradition. Il est 
de tradition dans notre commune qu'à une certaine 
époque, qui nous paraît remonter au-delà du xni® siècle, 
les manoirs de Pruniers, du Souchet et de Gatines, 
situés à peu de distance Tun de l'autre et sur la même 
ligne, appartenaient aux trois frères. Ces trois frères 
vivaient en très bonne intelligence et avaient adopté un 
système de signaux gui mettait constamment les trois 
châteaux en communication. Si celte tradition est vraie, 
ces trois frères appartenaient sans doute à la famille de 
Lenfernal (Inferneto, Infernet, Enfernat, L'Enferna), qui 
nous paraît avoir possédé le fief de Pruniers vers le 
XII® siècle. Cette famille, qui devint puissante par la suite, 
tirait son origine d'un fief de ce nom, situé sur le terri- 
toire de la commune de Villiers-sur-Tholon. Elle posséda 
le fief de Pruniers jusqu'en 1650, époque où il passa 
dans la famille de Guerchy. On connaît la fière devise de 
cette noble famille: « Qui fait bien, l'enfer n'a. » Ses 
armoiries portaient: d'azur à trois lozanges d*or. 

La famille de Sailly nous paraît avoir possédé vers la 
même époque le fief de Gatines. Le dernier possesseur 
de celle famille mourut à Branches en juin 1595. Un de 
ses ancêtres, Eudes de Sailly, fut, en 1120, témoin d'un 
acte de donation fait en laveur de l'àbbaye de Bouras, par 
Geoffroy de Donzy. Le jour de la fête de Noël, Thié- 
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b(MCy{l), comte de Palazins de Chdmpdgoe et de Brie, as^ 
sisté de ses barons, féaux et châtelains, régla le mode de 
partage des héritages entre les enfants mftles desdits 
barons et châtelains. Parmi les barons présents qui 
apposèrent leurs sceaux au bas de cette charte, figurent 
Guy de Sailly, seigneur de Gatines, et Robert de Nulli 
(Neuilly). Le comte de Champagne était l'un des plus 
puissants feudataires de la couronne. Dans son Histoire 
des Croisades^ Michaut nous apprend gue dix-huit cents 
fiefs devaient Thommage-lige à Thibault, comte de 
Champagne, et que deux mille cinq cents chevaliers 
lui devaient Thommage et le service militaire. Un sei- 
gneur de Sailly fut fait prisonnier dans le château de 
Pérana, avec Jean de Bourgogne, comte de Nevers, 
d'Eu et de Rethil, le 3 octobre 1465. (Paradin, Ann. de 
Bourg). 

Le fief de Marçay donna son nom à une branche de la 
famille de Lenfernat, qui paraît s'être éteinte avec Jeanne 
de Marçay, qui épousa en 1676 Jean de Chenu, seigneur 
de Gatines. Comme la famille de Lenfernat, dont elle 
tirait son origine, celle de Marçay paraît s'être attachée 
étroitement aux barons de Seignelav, desquels elles 
étaient toutes deux vassales. Le 30 avrif 1494, Claude de 
Savoisy, baron de Seignelay, affranchit des droits de 
servitude et de mainmorte les habitants de Beaumont. 
Nobles hommes Jean de Marçay, Etienne et Claude de 
Lenfernat, écuyers, furent présents et revêtirent la charte 
de leurs signatures. 

Les fiefs du Souchet et des Taflburneaux, qui étaient 
loin d'avoir autant d'importance que les trois autres, 
nous paraissent avoir continuellement appartenu aux 
possesseurs de ceux-ci, mais plus particulièrement aux 
seigneurs de Gatines et de Matçay, ainsi que nous le 
verrons par la suite. 

Insistons sur ce tait que ces fiefs furent toujours 
indépendants les uns des autres et vis-à-vis du prieuré, 
et qu'ils vie possédaient aucun droit de servitude 
ou de mainmorte sur les habitants de Branches, propriété 
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(i) Leorand, État général du bailliage de Troyos. 
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exclusive et incontestée du prieur ou plutôt de THÔtel- 
Dieu d^Appoigny. 

Nous avons dit que les Croisades, en décimant la 
noblesse, avaient eu pour résultat d'arrêter les guerres 
rivées que se livraient les seigneurs entre eux sur toute 
a surface du territoire français. Mais la tranquillité et la 

3uiétude des malheureux serfs ne furent pas de longue 
urée ; un autre fléau vint bientôt fondre sur eux et jeter 
encore une fois le désordre et la ruine dans les cam- 
pagnes. . Des attroupements armés, connus sous le 
nom de brabançons, routiers, brigands, aragonais, bas- 
ques, mairades, cottereaux, malandrins, tard-venus, ban- 
douUiers, escorcheurs, grandes compagnies, etc., se 
répandirent dans les campagnes, qu'ils pillèrent, sacca- 
gèrent et ruinèrent, depuis le xin** siècle jusqu'au xvi^ 
Après la bataille de Poitiers, 16 septembre 1356, où le 
roi Jean fut fait prisonnier par le prince Noir, les troupes 
des deux partis, composées de soldats mercenaires, se 
mirent à piller et à rançonner les provinces. 
Eustacne d'Aubericourt, après avoir ravagé la Cham- 

Eagne, entra en Bourgogne à la tête de dix-sept mille 
ommes et se rendit dans le Lyonnais, après avoir tout 
dévasté sur son passage. Un de ces chefs de roturiers, 
Arnaud de Cervole, surnommé l'Archiprètre de Varzins, 
fit la guerre au pape en 1357, vint en Provence et passa 
ensuite en Bourgogne avec sa troupe, où il commit des 
atrocités sans nombre. Un des cheis de ces compagnies, 
Jean Guthi ou Gouges, natif de Sens, se fit proclamer roi 
de France, et établit pour son lieutenant Jean de Vernoy, 
chevalier anglais. En 1363 et 1364, trois troupes de ces 
brigands occupaient la France: les Compagnies, qui 
dévastaient l'Auvergne, les bords de la Loire, la Cham- 

f)agne et les environs de la Bourjgogne; les Navarrais, à 
a solde de Charles-le-Mauvais, roi de Navarre, attaquaient 
la Bourgogne; les Comtois, commandés par le comte de 
Montbeillard, se proposaient de piller également la Bour- 
gogne. En 1364, ces trois troupes réunies entrèrent dans 
cette province et y commirent des maux infinis. Enfin 
Duguesclin parvint à en purger la France, vers la fin de 
Tannée 1365, en les conduisant en Espagne. Mais, après 
leur expédition en Espagne, ils revinrent en France en 
1366, et recommencèrent leurs exactions. 
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Après la bataille de Poitiers, les Anglais et les Navarrais 
réunis s'avancèrent du côté de la Bourgogne. Ils ne tar- 
dèrent pas à s'approcher du château de Réçennes, qui 
avait été fortifié en 1346, et s'en emparèrent le 8 octobre 
1358. Ils firent plusieurs tentatives pour s'eraparer d'Au- 
xerre, entre autres le 10 janvier, mais sans aucun résultat. 
Pendant les mois de janvier et de février, ils rassem- 
blèrent à Régennes un grand nombre de troupes, et prin- 
cipalement celles qui étaient en garnison du côté de la 
Champagne. Le 10 mars, ils se portèrent avec toutes ces 
troupes sur Auxerre, mirent leurs échelles du côté de la 
porte Saint-Siméon, et s'en emparèrent après une vigou- 
reuse résistance. Ces troupes, sous le commandement de 
Robert Knowles, quittèrent Auxerre le 30 avril et se 
répandirent dans la vallée d'Aillant, dans le Gâtinais et 
la Puisaye, en pillant tout sur leur passage. Mais les 
Anglais conservèrent cependant une garnison au château 
de^ Régennes, et ils retournèrent souvent à Auxerre 
prendre les vivres qu'ils y avaient laissés. Jean de Dalton 
commandait la garnison de Régennes; il avait sous ses 
ordres Nicolas de Tamor. 

Le 1" décembre 1359, Robert de Fienne, connétable 
de France, fit un traité avec Jean de Dalton, par lequel il 
fut accordé que celui-ci détruirait Régennes avant que de 
le quitter et qu'on le conduirait avec une escorte suffi- 
sante à Nogent-le-Rotrou . Il fut convenu que les officiers 
anglais toucheraient trois moutons d'or par chaque 
vingtaine de queues de vin qui passeraient à Régennes. 
Le connétable convint de payer 26,000 florins d'or, dont 
16,000 dans le mois et 10,000 cinq semaines après, et 
envoya au château de Régennes quatre otages en atten- 
dant le paiement intégral de la somme. Ce traité fut éga- 
lement passé avec Danguin Hatton, capitaine de la Motte- 
Champlay. 

En conséquence du traité de Brétigny, conclu le 8 mai 
1360, le roi d'Angleterre restitua par ses lettres datées de 
Calais le 28 oclobre suivant, les châtellenies qu'il avait 
prises au roi de France, entre autres Régennes, la Motte- 
Champlay, Ligny et Malicorne. Le roi Jean dut payer à 
Nicolas Stamworth, qui commandait Régennes et Champ- 
lay, et à Guillaume Starqui, qui tenait Ligny et Brage- 
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logne, 3,500 réaux d'argent et 2,000 moutons d or, soit, 
an fours de la monnaie actuelle, plus de 200,000 francs; 
il prit ensuite possession de Régennes et des autres places. 
Après le funeste traité de Bréligny, qui coûta à la Bour- 
gogne 200,000 deniers d'or au mouton, des bandes de 
soudards se jetèrent dans les campagnes, « ardant, gas- 
« tant et exilant tout autour d'eux. Estoit le pays si 
« entrepriz, dit Froissard, de forts guerroyeurs et de 
« pilleurs, que nul n'osoit issir des cités et des bonnes 
« villes. Et chevauchoient à val le pays par troupeaux, 
« ci vingt, ci trente, ci quarante, et ne trouvojent qui les 
a détournast ni encontrast pour eux porter dommage. » 
Pour comble de malheur, Tinévitable peste désola les 
campagnes, que l'armée anglaise et les bandes armées 
avaient déjà décimées et ravagées. 

Nous avons cru devoir insister un peu longuement sur 
ces guerres, dont M. Challe,dans son Histoire de FAuxer- 
roisij s'est fait l'historien fidèle et autorisé, parce que la 
commune de Branches en fut « dessellée et desgattée 
par belles manières, » qu'il n'y resta pas la cinquième 
partie des habitants, ainsi que le constate la charte 
d'affranchissement. Ce fait seul prouve combien ces 
guerres furent calaraiteuses et funestes pour nos com- 
munes, surtout pour celles qui, comme Branches, se 
trouvaient h proximité des lieux où les Anglais tenaient 
garnison. La position des malheureux serfs, qui étaient 
livrés sans défense aux extorsions sans cesser renouvelées 
d'un ennemi sauvage, impitoyable et rapace, dut être 
horrible et intolérable. Le voisinage du , château de 
Régennes, sa position entre ce château et celui i de la 
Motte-Champlay, furent sans doute pour la commune de 
Branches, ainsi que pour ses habitants, une gource de 
maux et de malheurs infinis. Et celte terrible situation 
dura plus de deux ans I 
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Les guerres des seigneurs et la guerre étrangère avaient 
tellement décimé les campagnes; Ta malheureuse positron 
des serfs était devenue tellement insupportable, que 
l'accomplissement'du grand œuvre social — ainsi que 
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M. le baron Chaillou des Barres appelle i l'affranchisse^ 
ment des communes — s'imposa comme une nécessité 
impérieuse, inéluctable à la mon^irchie, à la féodalité et 
au clergé. Depuis plus de deux siècles déjà des velléités 
d'indépendance s'étaient manifestées parmi la gent tail- 
table et corvéable à merci, suivant l'expression d'Orner 
John ; depuis plus de deux siècles des aspirations à la 
liberté s'étaient affirmées parmi ces êtres humains qui 
n'avaient d'hommes que le nom, et que la féodalité relé- 
guait pour ainsi dire au ran^ des animaux ; depuis plus 
de deux siècles la monarchie avait commencé l'œuvre 
d'affranchissement qui est le plus grand fait social c[ui 
ail été accompli pendant le moyen-âce, œuvre que Tirn- 
morlelle Révolution est venue compléter et pour ainsi 
dire parachever; depuis plus de deux siècles le roi 
Louis-le-Gros avait donné la liberté aux serfs de ses 
domaines en priant les seigneurs de son royaume d'en 
faire autant, prière à laquelle ceux-ci ne se pressèrent 

j point d'accéder. 

Louis IX, partageant les sentiments de Louis-le-Gros, 
avait permis aux paysans de se racheter de la servitude 

I et dé la mainmorte, moyennant finance. Louis le Hutin, 

I s'inspirant de cette tradition et de la nécessité d'une 
réforme sociale et pour ainsi dire d'une régénération 
humaine, avait déclaré dans son Edit du 3 juillet 1315 : 
« Comme selon le droit de nature, chacun doit naître 
« fbanc ; considérant que notre royaume est dit et nommé 
« le royaume des Francs ; et voulant que la chose soit 

« accordante au nom par délibération de notre grand 

* conseil, nous avons ordonné et ordonnons que par 
« tout notre royaume, franchise soit donnée, à bonnes et 

j « convenables conditions et pour ce, que les sei- 

« gneùrs qui ont hommes de corps prennent exemple 
« de nous, etc. » Exemple que la force des choses et 
leurintérêtbien entendu obligèrent les seigneurs à suivre, 
malgré leur nmuvais vouloir. L'Eglise, elle aussi, se 
montra longtemps rebelle à l'idée d émanciper les serfs, 
louchante preuve de la charité chrétienne et de la misé- 
ricorde évangélique dont elle était animée ! La répres- 

j sion sanglante de la tentative d'affranchissement 
des habitants de Vézelay, consommée par Tabbé Pon?, 
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abbé du monastère, seigneur de cette commune, est un 
témoignage décisif de Tinhumanité et de la barbarie de 
ces moines qui vivaient dans une croupissante paresse et 
une honteuse débauche, pendant que leurs serfs étaient 
excédés de travaux et privés même du nécessaire. 

Le monastère de Pontigny fit mieux que cela pour ses 
malheureux serfs : il se refusa constamment à leur affran- 
chissement^ et les serfs de Pontigny se trouvaient parmi 
les quinze cent mille serfs qui étaient encore assujettis 
au droit de mainmorte en 1789, et que notre immortelle 
Révolution rendit à la liberté. Quoi qu'il en soit, et eu 
dépit des efforts tentés pour larrêter dans sa marche 
ascendante, le mouvement d'affranchissement, commencé 
au xti*' siècle, ne s'arrêta plus, et peu à peu il se pro- 
pagea dans les campagnes, mais longtemps après que les 
villes en eurent ressenti les bienfaisants effets. Ainsi 
Tonnerre fut affranchi en 1177, Sens en H86, Villeneuve- 
sur-Yonne en 1163, Auxerre en 1223, Avallon en 1200, 
Saint-Florentin en 1231, Joigny (partie) en 1238, l'autre 
partie ne le fut au'en 1300, Vermenton en 1264. 

Les habitants a'Appoigoy, des Bries (Esbries) et deBailly 
(Balliaco), furent afiranchis en 1276, parGuillaume de Lé- 
signes, évêque d^4uxerre. Il paraît que ces habitants, quoi 
qu'ils fussent assujettis à la servitude de mainmorte et à la 
taille haute et basse, s'étaient jusqu'alors refusés à payer 
les dîmes à l'évêque d'Auxerre, leur maître et seigneur. 
Celui-ci, ne pouvant les y^ contraindre et craignant pour 
ses intérêts tuturs, se décida à leur remettre le droit de 
main-morte qu'il possédait sur eux, moyennant quoi ils 
consentirent de payer à l'avenir une taille bourgeoise de 
cent soixante livres, les dîmes du blé, du vin et des autres 
productions de leurs terres. Ce traité fut approuvé la 
même année par Gilon, archevêque de Sens, qui y apposa 
son sceau(l). Cette mesure d'humanité forcée permit à l'é- 
vêque de réaliser les profits et bénéfices dont l'entêtement 
des habi tantsd'Appoigny, des Bries et de Bailly l'avait privé 
jus(ju'alors. Il augmenta ainsi son revenu de plus de 
trois cents livres par an. 

(1) Nous avons publié, dans V Annuaire de r Yonne pour 1885, 
la charte d'affranchissement des habitants d'Appoigny. 
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Les habitants de Villemer lurent affranchis en '1203, 
ceux de Bassou également en 1203, ceux de Monéteau et 
Sommeville en 1263, ceux de Perrigny en 1256, ceux de 
Chichery en 4352. Les mainmorlables de cette dernière 
commune appartenaient au chapitre de Saint-Etienne 
d'Auxerre. 

XII. 

C'est le 4 novembre 1379 c|ue les habitants de Bran- 
ches, du consentement du prieur Mil de Prunoy, se sont 
redîmes de la servitude et du droit de mainmorte aux- 
quels ils étaient assujettis. Rappelons brièvement quelle 
était la condition des serfs de Branches avant cet affran- 
chissement. Le serf n'existait point à 1 état d'individualité 
humaine ; il était assimilé aux animaux qu'il nourrissait 
et réduit à 1 état de chose. Il ne s'appartenait point; son 
seigneur le possédait en toute propriété, lui, sa femme, 
ses enfants, ses bestiaux, sa maison, ses biens. Il était 
attaché à la glèbe comn)e les animaux au sol ; il ne pou- 
vait ni la quitter, ni en être séparé. Le seigneur, en ven- 
dant ou aliénant sa terre, vendait ou aliénait les serfs et 
les animaux qui l'habitaient. 

Comme le serf ne possédait rien, il ne pouvait tester; 
à sa mort, les biens dont il avait joui revenaient au sei- 
gneur, qui les délivrait alors à sa famille moyennant 
tinances; il ne pouvait acquérir, ni vendre, m même 
posséder temporairement sans son autorisation. Les 
enfants issus dTu mariage d'un serf de la commune avec 
une serve étrangère, — ce genre de mariage était astreint 
aune redevance seigneuriale qui s'appelait for-mariage, 
— étaient partagés à leur mort entre les deux seigneurs : 
le seigneur du père prenait le premier né, le seigneur de 
la mère le second, et ainsi de suite; lorsque les enfants 
étaient en nombre impair, le dernier était attribué au 
sei^eur du père. Le seigneur conservait toujours son 
droit de mainmorte sur les serts qui allaient par mariage 
habiter une autre seigneurie; il conservait le même droit 
sur les enfants ainsi partagés. 

Cela bien compris, nous allons analyser le traité inter- 
venu entre les habitants et le prieur Mil de Prunoy, en 
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laisant remarquer que les conditions qiui y sont énuriié- 
rées ont eu force de loi jusqu'à la Révolution, c est-à-dire 
pendant une période de 410 ans. Disons tout d'abord que 
rhumanité n'a rien de commun avec les motifs qui ont 
déterminé le prieur, seigneur spirituel et temporel, à 
accorder raffranchissement aux habitants. Les parties 
constatent que « ladilte ville et paroisse a été désullée et 
« desgattée de telle manière qu'il n'y a pas la cinquième 
« partie de ceux qui devraient y être, et est en menace 
« de moins y en avoir pour ce que le bien est main mor- 
« lable, ce qui fait que nul ny veut demourer et que 
« ceux qui y demourent ne peuvent trouver à se ma- 
« rier. » 

Celte diflîcuUé de se marier constatée pour les main- 
mortables se comprend facilement ; d'après la coutorae 
féodale, toute personne libre qui épousait un serf perdant 
le bénéfice de son émancipation et retombant sous le 
droit de mainmorte, ces sortes de mariages durent devenir 
extrêmement rares, et il devait être absolument impos- 
sible aux habitants de trouver à s*unir à des personnes 
étrangères libres. Tout étranger de condition libre deve- 
nait mainmortable après un an et un jour de résidence 
dans une commune non affranchie. On peut supposer 
que, dans ces conditions, les étrangers ne devaient pas 
affluer fi Branches. Nous avons vu que les communes 
limitrophes d'Appoigny, de Chichery et de Villenjer 
étaient aftranchies depuis longtemps déjà; il est présu- 
mable que celles de Fleury, de Guerchy et de Neuillj 
avaient également obtenu leur liberté, ce qui explique la 
difficulté constatée. 

Le prieur établit ensuite que les habitants étaient 
assujettis à une taille de vingt-six livres par an — ce qui 
prouve qu'à cette époque les serfs n'étaient plus taillabies 
à merci, et qu'ils étaient devenus des serfs abonnés — et 
que cette taille n'est plus payée, parce que beaucoup 
d'habitants ne sont pas en son adveu, mais sont en autrui 
adveu — c'est-à-dire qu'ils sont possesseurs de propriétés 
dépendantes des domaines des seigneurs des fiefs de 
Pruniers, du Souchet, de Gatines, de Marçay et des 
Taffoui'neaux, auxquels, en leur qualité de propriétaires 
des terres dont ils n'ont que la jouissance viagère, ils 



doivent payer une redevance fixe. — Il déclare que jadis 
les habitants avaient « grand labourage, » qu'il en reli- 
rait « très grande quantité de bbd et autres profïits dont 
à présent n'a rien, » que « laditte prioré va échouoir en 
ruines » et que ses rentes seront perdues « sy laboureurs 
ny viennent demourer. » Pour tous ces motifs, le prieur 
elles habitants font les convenances suivantes : 

Les habitants « qui ne donnaient que dixme à volonté 
et oen payoieht que ce que vouloient » payeront doréna- 
vant de ce chef la seizième partie de leurs « bleds, vin, 
chenevières et posdiges. » Ils paieront chaque année le 
jour de la fête de Saint-André, une taille bourgeoise de 
cinq sols tournois ; exception est faite en faveur des clercs 
et (le leurs femmes, -- on reconnaît toujours les siens 
— des valets non mariés et des pucelles qui seront perpé- 
tuellement exempts de ladite taille. Ils paieront en outre 
pour chaque arpent d'héritage qui sera en l'aveu du 
prieur, un cens de six deniers tournois, payable le 
dimanche après la Saint-Martin d'hiver. Moyennant quoi 
les habitants « demeurant en laditte ville, justice et finage 
de Branches nés et à naître et toute leur postérité sont et 
demeurent à toujours, mais perpétuellement francs et 
libres hors de la mainmorte et toutes autres espèces de 
servitudes quelconques. » 

Les habitants auront en outre le droit d'élire les ser- 
gents blaviers et des prises, et quatre personnes chargées 
de faire mettre « les chemins, voyes et sentiers en état. » 
Ils auront dt'oit d'usage et pâture; et pourront cueillir 
bruyère et bois, comme ils ont « accoutumé de temps 
ancien, » dans les landes et bois sis sur le fînage de 
ladite paroisse, excepté dans le bois de Courant, qui, 
comme on Ta vu, était la propriété personnelle du prieur, 
ou plutôt de 1 hôpital d'Appoigny, auquel l'avait donné 
(iuillaurrie de Seignelay. Ainsi le prieur reconnaît for- 
mellement, en 13l9, que les habitants jouissent de temps 
ancien du droit d'usage et pâture, et de cueillir bruyère 
et bois au dehors des fossés dudit bois de Courant. Nous 
insistons sur cette clause, car nous verrons par la suite 
que c'est à elle seule que la commune de Branches doit 
la propriété de six cent quarante arpents de landes, 
iriches-, bruyères et bois connus sous le nom général d6 
bois ou bruyères de Couron. 
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Les habitants jouiront et useront d'une coutume reçue 
à Joigny, et par laquelle les biens des personnes qui 
meurent sans enfants reviennent à leurs père et mère, s'ils 
existent au moment du décès, comme « vraye soiche. )» 
Le prieur déclare leur remettre « bonnement » les 
restes de taille dont ils étaient encore débiteurs envers 
lui, et s'engage à apporter « bonnes lettres de Chartres el 
de confirmation perpétuelle sous les sceaux de révérends 
pères en Dieu messeigneurs les prévost et chapitre de 
Saint-Bernard de Monsde Montjou. » 

Cette charte avait été donnée le mardi après l'octave 
delà purification Notre-Dame, en 4379, et passée entre 
le prieur Mil de Prunoy, d'une part, et Pierre Moreau, 
Ëstienne le Gaigneur, Jehannin Comagier, Jehannin 
Edmond, procureurs des habitants de la ville et paroisse 
de Branches, par devant Jehan Pourrain et Martin Gue- 
rov, « prévost de la Villeneuve-le-Roy, Etienne Bernard el 
Jehan Yallotte, gardes du scel de ladite prévosté. y> 

Mais ce traité resta lettre morte, car le prieur, après 
réflexion faite, ne trouvant point sans doute les condi- 
tions énumérées assez avantageuses, refusa de le recon- 
naître, et continua, comme par le passé, à jouir et user 
de son droit de mainmorte. Cette situation dura jusqu'au 
4 novembre suivant, époque à laquelle le prieur «lion- 
nesle frère Mile de Prunoy » et Edmond Parigot, Jehannin 
Guinant et Jehannin Perrugne, procureurs désignés par 
les habitants de Branches le jeudi après la fête de Sainl- 
Remy, l'an 4379, devant les gardes du scel en la prévosté 
d'Auxerre, et d'après autorisation d'Adam Bignon, garde 
de la justice de Branches, se réunirent en la cour de la 
prévôté d'Auxerre afin de « parler d'aucun discor qui 
étaient mehue entre eux au sujet de la mainmorte. » 

Les procureurs des habitants demandant que les 
lettres d'affranchissement aient leur plein et entier effet, 
le prieur s'y opposa, disant « qu'en ce avoit et sa ditte 
église çrandement dénuée et grevée » et que le contenu 
« d'icelles lettres devait être déclaré nulle et de nulle 
valleur, » et déclarant en outre qu'il avait joui et usé de 
la mainmorte et de ses autres droits comme auparavant. 
Mais les parties, considérant « que chose très utile, 
nécessaire et profitable étoit et est de nourrir la paix et 
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Iranquilité entre seigneur et subjets, et pour laditte pais 
procurer et pourchasser, » convinrent de faire aux lettres 
d'affranchissement les modifications suivantes : la taille, 
fixée primitivement à cinq sols tournois par feu est élevée 
à six sols parisis (environ 52 francs de notre monnaie) ; 
les clercs et leurs femmes, les valets non mariés et les 
pucelles en sont exempts. La dîme est conservée sur le 
pied de la seizième partie dés récoltes; celle du blé sera 
payée aussitôt après la « cueuillie et liure d'iceux, » et 
celle du vin, en « eue ou en cuat, tout avant cuvier, à 
sçavoir sciot. » 

Les parties déclarent que « dehors et navant )> les 
habitants, en quelque lieu Qu'ils soient, pourront succéder 
à leurs parents et amis cnarnels en quelque gré qu'ils 
soient, en tous biens et héritages étant au dit lieu comme 
au lieu franc et comme personne franches. » Ils recon- 
naissent que, sauf ces modifications, les choses con- 
venues « ez lettres d afi^ranchissement sont et demeurent 
valables. » Le prieur réserve tous ses autres droits quel- 
conques, « soit en justice ou autrement, desquelles men- 
tion n'est mie faitle ez dittes lettres ne en ces présentes. » 
Lesdites parties renoncent < à toute aide de droit de 
Canon etde Loy,au privilège de la croix prise et à prendre, 
à tous us et coutumes de lieux et de pays à ce contraires, 
à toutes grâces, bénéfices, privilèges, indulgences, sta- 
tuts, ordonnances, mandements et deffences de pape, de 
roy, ou d'autre prélat ou prince donné ou à donner. » 
Lesdites lettres furent scellées du scel de la prévôté 
d'Auxerre l'an de grâce mil trois cent soixaute-dix-neuf, 
le vendredi après la fêle de Toussaint, quatrième jour du 
mois de novembre, et signées par Jean Robigneault, 
tabellion-juré du roi en la cour de la prévôté d'Auxerre. 

Un fait di^ne de remarque, c'est gue quatre habitants, 
nommés Jehoffroid Herbert, Perrin Gramon, Michau 
Etienne et Jehannin la Guenerosse, déclarèrent formelle- 
ment se refuser à accepter pour eux et pour leur posté- 
rité, l'affranchissement qui leur était offert. Nous ne pen- 
sons point que ce cas se soit présenté souvent. Parmi les 
nonîs des trente-huit habitants qui sont mentionnés dans 
la charte, et qui désignent sans aucun doute autant de 
familles, un seul s'est conservé jusqu'à nos jours: c'est 

1886 VIII 
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celui de Guinant. Toutes les familles qui existaient à 
cette époque ont donc, sauf une, coraplètement disparu, 
sans laisser aucune trace ; les registres de rétat-civil, qui 
remontent au commencement du xvn® siècle, ne font 
mention que des Legros, des Moreau et des Leroy — les 
deux premiers sont parvenus jusqu'au milieu de ce 
siècle — et ne nous révèlent que des noms de familles 
tout à fait modernes. 

XIII. 

Examinons maintenant quelle est la situation nouvelle 
créée aux habitants par la charte d'affranchissement. 
Jusqu'alors, le serf avait été attaché au sol qui Tavait vu 
naître sans qu'il lui fût possible dé le quitter; mainte- 
nant, il est libre de son corps, il peut quitter la seigneurie, 
aller où bon lui semble sans qu'il soit possible au 
prieur de l'en empêcher. Rien ne lui appartenait en 
propre; il n'avait que la possession viagère de ses héri- 
tages, dont la propriété appartenait au, prieur; dansées 
conditions, il ne pouvait tester, et à sa mort le prieur 
héritait de tous ses biens. Maintenant, le sol est bien 
toujours censé appartenir au prieur, mais il en a la pos- 
session héréditaire, possession dont le prieur ne peut 
aucunement entraver l'exercice, et qui se transmet liore- 
ment à sa famille et à ses héritiers. Il est homme libre, 
mais il ne deviendra propriétaire libre que lorsque la 
Révolution de 1789 aura aboli les droits seigneu- 
riaux, comme il ne deviendra citoyen libre que par le 
suflFrage universel, que proclamera celle de 1848. 

Triple étape d'émancipation pour l'homme : émanci- 
pation individuelle par l'affranchissement, émancipa- 
tion civile et sociale par l'abolition des droits féodaux, 
émancipation politique par l'électorat. Désormais le serf 
n'existe plus : il devient le manant ou le villain, qua- 
lification dédaigneuse et méprisante que lui donnent le 
clergé et la noblesse; son avènement à l'égalité civile 
est encore loin d'être pressenti par ces deux castes, tant 
est grandela distance qui les sépare. « Tenure en ville- 
nage, est plus proprement quand un villain tient de son 
seignior à que il est villeine certain terrés ou teneraentes, 
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solon que le custome del mânor, ou autrement à la 
volunt son seignior et de faire à son seignior villeine 
service ; comme de porter et de carier le syme le seignior 
hors des citie ou dfel manor son seignior jesqûes à le 
terre son seiçnior en fissent ces sur la terre, et hujus 
modi. » (Instîtutes deLittleton, chajp. II, p. M%). 

L'idée communale est en germe dans la charte d'affran- 
chissement : les habitants éliront les sergents blaviérs, 
et quatre personnes chargées de « faire mettre en état les 
chemins, voyes et sentiers. » Comme on le voit, les attri- 
butions de ces quatre personnes sont bien restreintes ; 
mais ïe principe de la communauté d'intérêts et de 
besoins est consacré, peu à çeu il se développera et la 
commune en sortira nécessairement. Elle n existe pas 
même encore de nom ; Tensemble des habitants n*a et 
n'aura jusqu'à la Révolution que cette qualification reli- 
gieuse : la paroisse. 

A quelle époque est née la paroisse de Branches, c'est-à- 
dire à quelle époque une église y a-t-elle été fondée? 
Nous l'ignorons; mais ce qu'il y a de certain, c'est 

Qu'elle avait déjà, au xii* siècle, une importance cônsî- 
érable, puisqu'elle nécessitait, sous Guillaume de Sei- 
gnelay, 1 emploi de deux chanoines pour la desservir. 
Quoiqu'il eh soit, l'église était et est encore sous l'invo- 
cation de saint Martin; la paroisse s'appelait donc 
paroisse de Saint-Martin de Branches ; elle dépendait du 
diocèse et de l'archidiaconné de Sens et du aoyenné de 
Courtenay. Jusqu'à la Révolution, les habitants ne rece- 
vront d'autre qualification légale que celle de paroissiens 
de la paroisse de Branches ; 1 organisme religieux absorbe 
et s'assimile l'organisme politique; les hommes n'appar- 
tiennent point encore à la commune, ils dépendent de la 
paroisse. 

Quels sont maintenant les droits respectifs du prieur et 
des seigneurs des fiefs, sur les habitants affranchis. Les 
seigneurs, qui n'ont que les droits de cens et de lods et 
ventes^ur les héritages qui sont situés sur le territoire 
de leurs fiefe, et dont la propriété est censée leur appar- 
tenir, les conservent intégralement. Ces droits sont nxés 
à sept deniers tournois pour lots et dix deniers tournois 
pour Tente ; le cens est de six deniers par arpent d'héri- 
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lage. Ils louchent également un droit sur les successions 
évalué au revenu de trois années, ou au sixième denier 
de la valeur des propriétés. L'acquéreur ou l'héritier doit 
s'acquitter dans les quarante jours, à peine de soixante 
sols tournois d'amende. 

Le prieur possédait en sus de ces droits tous ceux qui 
sont stipulés dans la charle d'affranchissement. Nous 
avons vu dans cette charte qu'il est fait mention de la 
justice de Branches; il nous semble utile d'expliquer ce 
qu'était la justice sous la féodalité. 

La propriété étant un droit de conquête, la justice 
était un droit de conquérant; le seigneur étant le proprié- 
taire du serf, lui seul en était le maître, lui seul en était 
le juge. C'est de ce principe que naquit la justice féodale; 
on se ligure par cette origine ce qu'elle dut être. D'abord 
la justice n'eut pour base et pour règle que le bon plaisir 
du seigneur: elle fut pour ainsi dire absolue et unique 
comme son pouvoir. Lorsque l'hérédité des fiefs et des 
fonctions eut constitué la féodalité, des règles s'établirent 
et la justice se divisa en haute, moyenne et basse. Les 
seigneurs servants devinrent donc, selon l'importance de 
leurs fiefs, hauts, moyens ou bas justiciers. Les seigneurs 
dominants créèrent des justices supérieures, où pou- 
vaient être portés les appels des décisions rendues par 
les seigneurs ; puis, peu à peu des bailliages s'établirent 
dans les provinces pour statuer en dernier ressort sur 
toutes les causes entendues par les prévôts. Jusqu'alors 
on n'avait jugé que suivant la coutume suivie en telle 
prévôté ou en telle seigneurie ; aussitôt après l'établisse- 
ment des bailliages, on condensa les différentes coutumes 
et on les réunit dans une seule, qui eut force de loi dans 
chaque bailliage. 

Le prieur de Branches avait droit de haute, moyenne 
et basse justice sur tous les habitants, qu'ils fussent en 
son aveu ou non. Les peines variaient à l'infini, et les 
crimes et délits étaient punis avec la plus grande rigueur. 
Le vol avec effraction était puni du dernier supplice ; le 
vol ordinaire entraînait le bannissement et la confiscation 
au profit du haut justicier. On fustigeait pour un retard 
dans le paiement de la dîme ou champart ; on flétrissait, 
on pilonsait, on échellait, pour les causes les plus légères 
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et selon le bon plaisir du haut justicier, contre lequel 
aucune loi ne protégeait les justiciables. Tous les cas 
entraînant la peine de mort ou une condamnation infa- 
mante, appartenaient à sa juridiction. Ses sujets ne pou- 
vaient être jugés en justice royale que pour les crimes 
qui s'adressaient au roi. Il pouvait posséder signe pati- 
bulaire à quatre piliers, pilori et échelle, et avoir, tenir 
et donner étalons de poids et mesures. Toutes aubaines, 
épaves et bien vacants lui appartenaient. Son personnel 
judiciaire se composait de : un bailli, un lieutenant, un 
prévôt, un procureur, un grefBer et un ou plusieurs ser- 
gents; un notaire, tabellion-juré et garde-notes était 
adjoint à ce personnel pour la rédaction de tous les actes 
publics. Tous ces fonctionnaires étaient nommés par le 
prieur el révocables. 

Les seigneurs de Pruniers et de Gatines avaient droit 
de moyenne et basse justice dans le ressort de leurs fiefs, 
c'est-à-dire qu'ils connaissaient de toutes matières civiles 
— main-mise, criées, scellés, inventaires, tutelles, éman- 
cipations, etc. — et punissaient en matière criminelle 
les délits dont la peine n'excédait pas* 75 sous tournois 
d'amende. Leur personnel judiciaire se composait de : 
un bailli, un lieutenant, un greffier, un sergent et un 
notaire. Ils pouvaient avoir prison, mais seulement au 
rez-de-chaussée, pour garder leurs prisonniers. Les sei- 
gneurs du Souchet, de Marçay et des Taffourneaux ne 
)ossédaient que le droit de justice censière ou de basse 
uslice, c'est-à-dire qu'ils ne connaissaient que des droits 
à eux dus. Ils percevaient une amende de cinq sols 
tournois, par faute de cens non payé' aux jour et lieu 
fixés. 

Ce droit était absolument insij?nifiant, étant donné le 
peu d'importance de ces fiefs, qui, d'ailleurs, furent plus 
lard complètement absorbés par l'importante seigneurie 
de Gatines. 

Le prieuré de Branches et les fiefs de Pruniers, du 
Souchet et de Marçay appartinrent à la prévôté de Ville- 
neuve-le-Roy et au bailliage de Sens jusqu'en septembre 
1371, époque à laquelle le roi Charles V institua un siège 
de bailliage è Auxerre. Le nouveau bailliage devant 
comprendre tout le pays renfermé par les rivières de 
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Cure, d'Yonne et de Loire, le prieuré et les trois aUtoes 
fiefs furent ainsi distraits du bailliage de Sens et annexés 
à celui d*Auxerre. Le bailli de Sens devint en même 
temps bailli d'Auxerre ; il devait tenir sas grandes assises 
en cette ville au moins une fois chaque année. Ce n'est 

2 n'en 1436 qu'Auxerre eut un bailli spécial. Leprésidial 
'Auxerre fut créé en 1 554 . 

Les fiefs de Gatines et des TaflTourneaux appartenaient 
à la juridiction du bailliage de Joigny, dont les appels se 
portaient à celui de Troyes. Le comte de Joigny avait 
droit de haute, moyenne et basse justice sur toutes les 
terres de son domame. Nous lisons ce qui suit dans un 
« Abrégé de Textrait fait en la Chambre des Comptes de 
la liasse des adveus et dénombremens en rouUeaux 
estant ez armoires de la Chambre d'Anjou, ainsi qu'il en 
suit, 1389, ».pièce publiéepar M* Challe dans le Bulletin 
de kl Société des Sciences de F Yonne, pour l'année 1883: 
« ...Item le fief de Branches... Item les hoirs Jean de 
Lery tiennent de moi en fié au finage et paroisse de 
Branches, la maison, les fossés et appartenances séans à 
Branche. Item trois arpens de pré environ ladite maison 
tenant aux vignes de Lusigny. Item la terre la Varenne 
de deux arpents tenant aux terres de Monsieur Guy de 
Bourbon. Item arpent et demy de terre tenant, audit Guy 
de Bourbon. Item les coutumes qui partent aux Gois feu 
Agnès : d'Argeùs receux à Branches. Item les terres de 
Champodolant, de la Longue-Roye et de la coste enverse 
au.chemm qui va d'Appoigny à Villemer, etc.: Hem deux 
arpens et demy de terre devant les fossés de Lussan, etc. 
Item deux pièces de pré et demy arpent tenant au pré' 
Jean Taffburneaux et aux terres Monsieur Guv de Bour- 
bon, etc. Item les cens receus le dimanche après la 
Saint-Remy, à Branches, et valloient vingt sols parisis 
portant vin et vente, etc. Item les tierces qui souloient 
valloit environ six bichels de bled, orge et avoine, et 
portent mainmorte, etc. Item à Branches le fief de Taf- 
fourneau, qui souloit et valloit huict livres par an. Item, 
etc. Item, la Motte, etc. Item un arpent que pré que terre 
en laditte Motte. )> 

Le comté de Joigny fut détaché du bailliage de Troyes 
par redit de janvier 1639, qui établit un présidial à 
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Montargis, mais il .continua à être régi par la coujume 
de Troyes. Le comté de Joigny avait en outre line 
juridiction des eaux et forêts, appelée grairie ou gruerie, 
dont les appels ressortissaient directement à la table 
de Marbre de Paris. Le roi Jean y avait érigé le grenier 
à sel, en 1350 ; l'élection fut établie en 1578 par le roi 
Henri IIL 

Les habitants de la paroisse de Branches suivirent 
donc jusqu'en 1 789 deux coutumes différentes ; le village 
tout entier ainsi que les habitants domiciliés sur les 
territoires des fiefs de Pruniers, du Souchet et de Marçay 
furent primitivement régis par celle de Sens, et ensuite 
par celle d'Auxerre ; le village de Gatines et les habi- 
tants du fief de Taffourneaux furent continuellement 
soumis à celle de Troyes. Les habitants étaient donc 
moitié Bourguignons et moitié Champenois; la paroisse 
était bourguignonne par un bout et champenoise par 
l'autre. Comme ces coutumes étaient loin d'être uni- 
formes, il arrivait que ce qui était défendu à tel habitant 
(je la paroisse, était permis à tel autre, aue ce qui était 
toléré ici était considéré là comme un aélit, qu'il était 
loisible à Tun de faire telle chose dont Tautre était puni. 
Dans cet enchevêtrement de coutumes, il devait être 
bien difficile aux habitants de connaître la limite de leurs 
droits et d'apprécier sainement l'étendue et la forme de 
leur responsabilité. 

XIV. 

Les habitants de Branches eurent bientôt l'occasion 
d'user de leur qualité d'hommes libres et d'affirmer 
judiciairement Tmdépendance et les prérogatives qui 
venaient d'être octroyées à la communauté. La châ- 
tellenie de Régennes et Appoigny, qui faisait partie du 
domaine épiscopal de l'évêché d'Auxerre, était limitrophe 
de la paroisse de Branches. Les habitants avaient tou- 
jours joui sans aucune entrave du droit d'usage et pâture 
sur une certaine étendue de friches et bois appelé Bois 
laBîche, situés jadis sur le territoire de cette paroisse, et 
qui avaient été sans aucun doute enclavés dans le 
domaine de Régennes par l'évêque Humbaud, vers je 
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commencement du xii® siècle. Les successeurs d'Hum- 
baud ne s'étaient jamais opposés à ce que les habitants 
exerçassent un droit, dont ils avaient toujours usé de 
temps immémorial, et qui ne pouvait porter d'ailleurs 
aucune atteinte au droit de propriété que les évoques 
avaient usurpé. 

Mais en 1396, Michel de Crenci, alors évêque, contesta 
la légitimité de ce droit d'usage et pâture, et leur en 
interdit formellement Texercice. Les habitants ne s'inti- 
midèrent point et continuèrent comme par le passé à 
mener leurs bêtes pâturer dans le bois de la Biche ; alors 
Tévêcjue se décida à leur intenter un procès devant le 
bailli de Sens jugeant à Auxerre. Les habitants, n'ayant 
pu produire aucun litre à l'appui de leur prétention, 
furent condamnés par sentence du bailli, et il leur fut 
interdit d'user dorénavant du droit d'usage et pâture sur 
le bois de la Bîche. La coutume de Sens était cependant 
favorable aux habitants; voici en effet, le texte de l'ar- 
ticle 147, titre 15, chapitre des bois, forêts, usages et 
pâturages: « Habitants de villes ou villages, soit en 
« général ou particulier, ne peuvent prétendre avoir 
« usages ou pâturages, outre la vaine pâture, s'ils n'en 
« ont titre, ou gu'ils n'en payent redevance, ou quils 
« n en ayent joui fi^anchement de ie\ ei si longtemps qu'il 
« ne soit mémoire du contraire. » Et il dut être facile 
aux habitants de prouver, sinon par titre, du moins par 
de nombreux témoignages attestant leur jouissance 
immémoriale, la légitimité du droit qu'on leur con- 
testait. 

Mais comme ces témoignages ne pouvaient émaner 
que des habitants, ce dut être un moven de récusation 
pour l'évêque, dont l'influence considérable ne pouvait 
d'ailleurs guère leur laisser d'espoir. Retenons ce fait 
caractéristique, que ce sont les habitants et non les sei- 
gneurs qui sont astreints à la production de titres pour 
établir leur droit d'usage ou de propriété. C'est la consé- 
quence et la mise en pratique de cet axiome féodal: 
nulle terre sans seigneur, axiome que la coutume de 
Sens admettait et appliquait dans toute sa rigueur, mais 
que celle d' Auxerre supprimera plus tard en y substi- 
tuant cette maxime beaucoup plus juste et plus libérale : 
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nul seigneur sans titre. La coutume de Sens s'inspire 
toujours du principe du droit de conquête, que supprime 
celle d'Auxerre en proclamant que le franc-alleu est de 
droit naturel. Si cette contestation se fût élevée un siècle 
plus tard, il est présumable que la solution en eût été 
toute autre. Les habitants auraient sans doute profité de 
la circonstance pour demander à Tévêque qu'il justifiât 
par titre de son droit de propriété, ce qu'il lui eût été 
bien difficile de faire. 

La question du droit de propriété aurait été immanqua- 
blement substituée à celle du droit d'usage et pâture, et 
les habitants auraient non seulement conservé ce dernier 
droit, mais ils auraient pu reconquérir celui de pro- 
priété, qui leur avait été ravi, en vertu de l'article 23 de 
cette coutume qui établit que « tous héritages sont tenus 
« et réputés pour francs et libres s'il n'appert du con- 
« traire, etc. » Bizarre contraste des deux coutumes qui, 
à moins d'un siècle d'intervalle, régirent les mêmes 
lieux: l'une ravit le droit d'usage, qui ne porte aucune- 
ment atteinte au droit de propriété; l'autre concède la 
propriété elle-même. Le premier acte civil et judiciaire de 
la communauté de Branches fut donc loin a'être en sa 
faveur, puisqu'il la priva d'un droit dont elle jouissait de 
toute ancienneté. 

La France, qui avait eu une période de calme et de 
Iranauillité pendant les dernières années du règne de 
Charles V, fut de nouveau livrée à toutes les horreurs de 
la guerre civile et de la guerre étrangère pendant le 
funeste règne de l'imbécile Charles VI. Deux factions 
puissantes, les Armagnacs et les Bourguignons, prirent 
les armes Tune contre l'autre, et mirent la France à feu 
et à san^. Le motif de cette prise d'armes fut la jalousie 
et l'ambition du duc Louis d'Orléans, frère du roi, et du 
duc de Bourgogne, Philippe-le-Hardi, qui revendiquaient 
chacun pour soi la régence du royaume pendant la 
démence de Charles VL Tour à tour vaincus et victorieux, 
les deux partis s'acharnaient de plus en plus à cette 
lutte fratricide, à laquelle la mort du duc de Bourgogne, 
arrivée en 1i05, et l'avènement de son fils, Jean sans- 
Peur, donnèrent une nouvelle impulsion. Les troupes 
du duc d'Orléans entrèrent en 1406 dans le Donziois et 
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TAuxerrois, et mirent à contribution Escamps, Diges, 
Appoigny et les villages environnants. Ils assiégèrent le 
château de Régennes et s'en emparèrent, . 

L'assassinat du duc d'Orléans, commis par les parti- 
sans de Jean-sans-Peur, en 1407, raviva la fureur et la 
haîne des deux partis, qui s'exterminèrent réciproque- 
ment en pillant et dévastant les malheureuses campagnes, 
livrées sans défense à toutes les horreurs d une guerre 
sans merci. La misère fut si grande et les campagnes 
devinrent si incultes, qu'une ordonnance de 1412 enjoint 
à toutes personnes non nobles d'ouvrer et cultiver la 
terre, sous peine d'être mises hors du royaume, et les 
maisons rumeuses (en ruines) et. terres non cultivées, 
déclarées acquises au roi. Jean sans-Peur subit la peine 
du talion et fut as.s,assiné par les Armagnacs sur le pont 
de Montereau, en 1419; ce second meurtre fit évanouir 
toutes les espérances de paix qu'on avait mises dans 
l'entrevue des chefs des deux partis, et la guerre :repril 
avec une violence acharnée, impitoyable». Le. filsde Jeaô- 
sans-Peur, Phiilippe-le-Bon, appela à son aide le duc de 
Bretagne et le roi d'Angleterre, Henri V. Triste exemple 
du patriotisme de ce^ grands feudataires, qui n'hésitaient 
point à sacrifier leur patrie, à leur ressentiment, et à 
appeler l'étranger à leur aide contre leur suzerain et leur 
rôi légitime. i . 

Le roi Charles VI étant mort, son fils, Charles VII, se 
fit sacrer à Reims en décembre 1431, Presque tout le 
royaume était, entre les mains des^ Bourguignons et du 
roi' d'Angleterre,' qui prenait le titre de roi de France, 
titre qu'il possédait bien plus en fait que Charles VII, 
qu'on appelait par dérision le roi de Bourges. On sait que 
le comté d'Auxerre appartenait à cette époque au duché 
de Bourgogne. Le château de Régennes, qui était alors 
une place forte considérable, étant aux mains des Arma- 
gnacs, François de Surienne, dit l'Arragonois, bailli de 
Saint-Pierre-le-Moutier, chevalier de la Jarretière, maître 
de l'artillerie du duc de Bourgogne, commandant des 
troupes d'Angleterre et de Bourgogne, vint mettre le siège 
devant cette place au mois d'octobre 1432. La ville d'Au- 
xerre, qui tenait pour le duc de Bourgogne, afin d'accé- 
lérer la reddition de cette place, fit conduire par eau six 
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quantité de vivres destinés à l'armée assiégeante. Après 
quelques jours de siège, la place se rendit et les Bour- 
guignons y installèrent aussitôt une bonne et solide gar- 
nison. 

Les habitants de Villemer, c[ui avaient entouré en 1 430 
leur village d'une double enceinte de murs et de fossés, 
s étant déclarés pour le roi Charles VII, François l'Arra- 
goxiais dirigea son armée sur ce bourg, en passant par 
Branches, qu'il pilla et dévasta, et vint y mettre le siège. 
Après une résistance acharnée et opiniâtre, les habitants, 
tous zélés royalistes, furent enfin obligés .de succomber 
devant des forces supérieures. Les Bourguignons entrè- 
rent à Villemer le 25 octobre 1432, et firent sans doute 
payer cher aux habitants la vigueur et la bravoure qu'ils 
avaient apportés dans la défense de leurs remparts. Ils 
allèrent ensuite assiéger le bourg de Neuilly, qui s'était 
également déclaré pour le roi, et qui,, .comme Villemer, 
venait d'être entouré de murs. . 

Comme les habitants de Villemer^ ceux de Neuilly se 
défendirent héroïquement ; mais que pouvait le courage 
de quelques centaines de paysans, contre toute une 
armée aguerrie et rompue aux fatigues^ et aux nécessités 
de la guerre? Aussi, après quelques jours de siège, l'en- 
«en^i se rendait maître de Neuilly, et y entrait le T' no- 
vembre 1432. Ces deux sièges font le plus grand honneur 
au patriqti^rae et à la: bravoure des habitants de ces deux 
communes, qui,, plus:tard, montrèrent la même rectitude 
de conduite et le ipême dévouemen,t à l8\ patrie française, 
en se déclarant pour le roi Louis XI contre le duc de 
Bourgogne, Charies-le-Téméraire. 

Enfin, le traité d'Arras, conclu en juillet 1435 entre le 
roi et le duc de Bourgogne, mit fin à celte désastreuse 
guerre civile, et les populations purent goûter un 
moment de repos et de sécurité, bientôt troublés de nou- 
veau par les querelles de Louis XI et de Charles-le- 
Téméraire. En 1472, Jacques de Savoye, capitaine du 
duc de Bourgogne, vint mettre le siège devant Régennes, 
dont la garnison était royaliste- Après un assaut meur- 
trier, il s'en empara le 24 octobre 1472, et comprenant 
que cette place pouvait être niuisible au duc de Bour- 
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gogne, il la fît entièrement détruire. Le village de Bran- 
ches eut sans doute, ainsi que les villages environnants, 
à supporter les réquisitions et les exactions des troupes 
des deux côtés, qui ne se faisaient pas faute de rançonner 
et de piller les malheureux paysans, qui ne possédaient 
aucun moyen de résistance. 

L'église de Branches fut, selon M. Victor Petit (1), 
construite à la fin du xv® siècle. Ce monument est absolu- 
ment insignifiant et n'oflre rien de remarquable au point 
de vue architectural. Citons deux vestiges de la féodalité, 
que la Révolution a épargnés : la grande stalle des 
prieurs, placée dans le sanctuaire, décorée de sculptures 
et d'arabesques, et surmontée deTécusson prieural;cet 
écusson est placé également au sommet de la fenêtre du 
chœur (Renaissance). On sait que les armes mises sur les 
vitraux de l'église étaient la preuve et la marque distinc- 
tive du droit de haute justice possédé par le seigneur sur 
la paroisse et ses habitants. 

Ilparaît aue les prieurs n'avaient point voulu se priver 
de la haute fantaisie féodale de rappeler aux fidèles, jus- 
que dans le saint lieu, leur qualité de seigneurs spirituels 
et temporels haut-justiciers. Cet écusson peut encore se 
voir à l'extérieur de l'ancienne grange des dîmes, bâtiment 
qui, comme son nom l'indique, appartenait anciennement 
aux prieurs, et qui leur servait à rassembler le produit du 
seizième des récoltes qu'ils prélevaient sur les habitants. 
Une crypte existe dans le sanctuaire de Téglise ; celte 
crypte fut découverte en 1832, et l'on y trouva une 
grande quantité d'ossements. Il est vraisemblable que 
cette crypte servit jadis de lieu de sépulture aux prieurs. 

Si l'on veut connaître à quel degré de misère était 
réduit le peuple sous les règnes de Charles VI et de 
Charles VII, écoutons la relation du Journal de Paris: 
« Vous ne pouviez aller dans quelques compagnies, y 
« est-il dit, que vous ne vissiez les uns lamenter ou 
« pleurer à grosses larmes, maudissant leur nativité, les 
« autres leur fortune, les autres les seigneurs, les autres 
« les gouverneurs. » 

(1) Guide pittoresque du département de V Tonne. 
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XV. 



On a vu que la paroisse de Branches avait été distraite 
du bailliage de Sens et placée sous la juridiction de celui 
d'Auxerre. Jusqu'en 1507, la jurisprudence du bailliage 
n^eut point de règles fixes ; les jugements étaient rendus 
suivant les us et coutumes de chaque localité. Pour obvier 
aux graves inconvénients que présentait cet état de 
choses, le roi Louis XII, par lettres-patentes datées de 
Grenoble le 2 avril 1506, ordonna de convoquer les gens 
des trois Etats du bailliage, pour rédiger et mettre par 
écrit les coutumes suivies en ce bailliage. La réunion eut 
lieu à Auxerre le 8 septembre 1507, par devant Blanchet 
Damy, licencié en lois, lieutenant-général du bailliage (1). 
Il résulte du procès-verbal de cette réunion, que : « Dis- 
« crette personne maître Charles Bourgoing, prieur 
« cômendataire du prieuré de Branches, seigneur tem- 
« porel du dit lieu, » comparut en personne, et que les 
habitants lurent représentés par Didier Berry et Thi- 
bault Moreau. Charles Bourgoing élait chanoine de Téglise 
Saint-Etienne d'Auxerre ; il représentait également le 
chapitre à cette réunion, et était assisté de Germain de 
Charmoy, chanoine. 

Celte première réunion n'aboutit à aucun résultat, et 
une seconde comparution eut lieu le 8 octobre suivant, 
dans laquelle les seigneurs et les habitants du bailliage 
produisirent les coutumes locales ou particulières qui les 
régissaient. Charles Bourgoing, prieur de Branches, com- 
parut en personne, et les habitants par Thibault Mor- 
reau, Pierron Grument, Guenin Belure et Jehan Fave- 
reau. « Noble home Pierre de Lenfernat, écuyer, seigneur 
de Pruniers, comparut en sa personne. » Au chapitre 
intitulé : De justice censière et des exploits d'icelle, les 
habitants de la châtellenie de Branches déclarèrent 
devoir seulement sept deniers tournois pour lots et six 

(1) Coutume d'Auxerre l'édigée en 1507, imprimée à Paris pour 
Guillaume le Bret, marchand-libraire, messagier juré de l'Uni- 
versité de Paris, et achevée le i7 may 1539. Impression autorisée 
par la cour du Parlement le 15 avril 1539, et signé du Tillet. 
(Biblioth. d'Auxerre.) 



126 

deniers tournois pour ventes, ce qui fut reconnu et 
accordé par le prieur. L^arlicle fixait deux sols pour lots, 
et pour ventes dix deniers tournois pour chaque livre. 

Au chapitre intitulé: Des censives et droits seigneu- 
riaux, les habitants de la châtellenie de Branches « dirent 
« que en échange but à but ny a ne lot ni vente ; ce qui 
« a esté accordé par le seigneur présent. » L^article 
relatif aux échanges était ainsi conçu : « En eschange 
« fait but à but y a lots et non point de ventes et s^il y a 
« soultes Ion devra lots et ventes pour les dittes soultes 
« es lieux où le lot a lieu sil nj a coustume Iqcalle ou 
« privillégeau contraire. » Les habitants des châtellenies 
de Varzy et de Fieury ayant invoqué la même coutume 
que ceux de Branches, cette immunité fut reconnue et 
mentiiDnnée en ces termes à la fin du dit article: 
« Excepté ès-villes de Varzy, chastellenie de Fieury et 
Branches, esquelles eschanges faicts sans nulles soultes 
ny a ne lots ne ventes. » 

Les habitants de Vézelay demandèrent que le même 
privilège leur fut accordé, se fondant sur un prétendu 
droit analogue dont ils avaient la jouissance depuis leur 
affranchissement; mais les religieux, abbé et couvent, sei- 

Î;neurs du lieu, contestant ce droit, il fut passé outre à 
eur demande, ainsi qu'il résulte de l'apostille placée en 
marge de Tarticle ainsi rédigé : « Ce que les religieux, 
« abbé et couvent de Vézelav, seigneurs du dit lieu, ne 
« confessent, et demeure 1 article quant à eulx non 
« accordé. » Le procès-verbal de cette coutume est 
signé : Damy, Ferroul, Gontier, Prévost, le Muet et Bour- 
deau. 

Le chanoine Charles Bourgoing était prieur cora- 
mendataire de Branches, c'est-à-dire qu'il possédait ce 
prieuré à titre gracieux et qu'il n'était nullement tenu à 
y résider. Il faut dire qu'à cette époque presque tous les 
bénéfices ecclésiastiques étaient tenus en commende; 
tenir un bénéfice en commende, c'était avoir le droit d'en 
toucher et gaspiller les revenus sans en supporter les 
charges ni en remplir les devoirs. L'origine de la com- 
mende date de l'année 1517. Jusqu'à cette époque, le 
clergé de France avait été régi par l'ordonnance du 
14 juillet 1438, connue sous le nom de Pragmatique 
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sanction. Cette ordonnance maintenait les vieilles règles 
du clergé selon lesquelles tous les bénéfices ecclésiasti- 
ques étaient sujets à l'élection : les archevêques et évê- 
ques étaient élus par les chapitres, les abbés et prieurs 
conventuels par les religieux. 

Le concordat fait en 1 51 7 entre François P"" et le pape 
Léon X abolit le régime électif et y substitua la nomi- 
nation royale : ce système amena rapidement la décadence 
de TEglise. Le principe de l'élection, malgré toutes les 
garanties qu'il présentait, avait été impuissant à réagir 
contre les désordres et les débordements du clergé ; ce 
fut bien pis lorsque, en vertu du concordat, les bénéfices 
furent donnés au privilège de la naissance ou à la fàveiir 
de la cour. Les abus devinrent si scandaleux que Jean 
de Montluc, évêque de Valence, disait à l'assemblée des 
notables, tenue en 1560 à Fontainebleau devant le roi, la 
reine-mère et les cardinaux de Gui et de Lorraine : 

« Les évêques, pour la plupart, n'ayant devant les 
« yeux aucune crainte de rendre compte à Dieu du trou- 
« peau qu'ils avaient en charge, leur plus grand souci a 
« été de conserver leur revenu, en abuser en folles 
« dépenses et scandaleuses tellement, qu^on en a vu qua- 
« rante résider à Paris pendant que le feu s'allumait 
« dans leurs diocèses. Et en même temps on voit bailler 
« les évêchés aux enfants et aux personnes ignorantes et 
« qui n'avoient le savoir ni la volonté de faire leur état... 
« Les curés, avares, ignorants, occupés à toute autre 
« chose qu'à leurs charges, et pour la plupart étant 
« pourvus de leurs bénéfices par moyens illicites. Autant 
« de deux écus que les banquiers ont envoyés à Rome, 
« autant de curés nous ont-ils envoyés. Les cardinaux et 
« les évêques n'ont fait difficulté de bailler les bénéfices 
« à leurs maîtres d'hôtel et plusieurs à leurs valets de 
« chambre^ cuisiniers, barbiers et laquais. Les menus 
« prêtres, par leur avarice, ignorance et vie dissolue, se 
« sont rendus odieux et contemptibles à tout le monde. » 
Et c'est un évêque qui parle ainsi devant un roi, une 
reine, deux cardinaux et toute la cour I 

Il fallait que le mal fût bien grand pour qu'un évêque 
osât ainsi le révéler, et dévoiler aussi hautement le mys- 
tère d'iniquités de la cour romaine! 



128 

« Discrette personne » Maître Charles Bourgoing, cha- 
noine de Saint-Élienne d'Auxerre, était donc pourvu, 
outre son canonicat, qui lui était très productif, du 

{)rieuré de Branches. Ces deux bénéfices réunis devaient 
ui faire une assez jolie position et lui permettre de tra- 
vailler tranquillement à son salut. A sa mort, arrivée en 
4513, il laissa le prieuré à son neveu du même nom, 
Charles Bourgoing. 

La coutume de Champagne avait été rédigée le 14 avril 
1493 en vertu des lettres- patentes du roi Charles VIII, 
datées de Montil-lès-Tours le 28 janvier 1493. Le procès- 
verbal de la coutume de 1493 établit que : « Coutume en 
<i Champaigne est que le septier de froment, mesure de 
« Troyes, a prisée et assiettée de terre, vaut vingt sols 
« tournois de rente; le septier d'orge, sept sols six 
« deniers tournois ; le septier de seigle, dix sols tournois; 
« le septier d'avoyne, cinq sols tournois ; que la corvée 
« d'un homme vaut, pour un jour, douze deniers tour- 
« nois; la corvée d'une femme six deniers tournois; la 
« corvée d'un cheval et charretier, trois sols trois deniers 
4c tournois; la gelive, vingt deniers tournois, et le chapon, 
« quinze deniers tournois. » La coutume punit d'une 
amende de soixante sols tournois celui qui frappe « aucua 
« en la ville de Troyes depuis le vendredi miai jusqu'au 
« samedi pour tout le jour, pour ce que c'est jour de 
« marché ». Elle condamne également à soixante sols 
tournois d'amende celui qui appelle un homme « cou- 
« pault » en présence de sa femme, ou une femme 
« p. . . . ou ribaude » en présence de son mari. 

A la réunion du 4 septembre 1507, le comte de Joigny, 
Adrien de Sainte-Maure, comparut par Jean Bailly, gou- 
verneur du comté, Saturny Faure. son receveur, et Nico- 
las de Corberon, son procureur, lesquels soutinrent que 
dans tout le comté les successions et biens vacants par 
faute d'héritiers appartenaient de plein droit au comte, 
attendu que la faculté qu'il avait de donner le droit de 
bourgeoisie à ses manants lui donnait sur eux le droit de 
jurée et par suite saisine ou déshérence sur les biens 
vacants. Les délégués du comte déclarèrent également 
que la coutume de franc-alleu suivie en Champagne ne 
devait avoir lieu audit comté de Joigny ; mais les envoyés 
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des « Commurntey » du comté déclarèrent et soutinrent 
que ladite coutume était invariablement suivie au comté, 
ainsi que celle touchant les usages et pâturages. Le comte 
fut débouté de toutes ses prétentions. Dès lors, nul ne 
put se dire bourgeois de Jpigny, qu'il n^eût lettres du 
bailli de Troyes, lettres qui ne lui étaient accordées qu'en 
payant (1). Le droit de bourgeoisie donnait au titulaire la 
faculté d'habiter où bon lui semblait, sans être justiciable 
d'aucun seigneur que du bailli de Troyes. 

Le 28 octobre 1509, les gens des Trois-États du bail- 
liage de Troyes se réunirent de nouveau pour le « fait de 
ladite coutume ». L'article 10 de cette coutume dispose 
que l'habitant du comté de Joigny, pour se faire avouer 
bourgeois du roi, a plus de formalités à remplir que 
celui du reste de la Champagne. En effet, cet article porte 
« qu'un bourgeois du roy demeurant au comté de Joigny 
« doit avoir lettres de bourgeoisie de M. le bailli de 
« Troyes, ou son lieutenant, et par vertu d'icelles, sen 
« faire avouer bourgeois du roy, par un seigneur royal, 
« et désavouer tels seigneurs que bon lui semble, etc. » 
L'article 9, concernant le droit de bourgeoisie, établit que : 
« les bourgeois du roy se peuvent avouer bourgeois du 
« roy par simple aveu, sans montrer par écrit leur bour- 
« geoisie, excepté au comté de Joigny ». La transmission 
de la noblesse par la femme à défaut du mari, qui était 
un droit consacré dans la province de Champagne, fut 
maintenue par la coutume. 

11 était égalem<^nt permis aux nobles de vivre marchan- 
dement, c'est-à-dire d'entrer dans la classe bourgeoise, 
défaire le commerce et de se consacrer exclusivement au 
mercantilisme, mais avec l'obligation de payer les impôts 
auxquels était astreinte la classe ouvrière. Le noble pou- 
vait donc déroger, puisqu'on appelait ainsi à celte 
époque le fait de chercher dans une profession honorable 
le moyen de vivre, au lieu de se vouer au parasitisme et 
de s'engraisser aux dépens des malheureux manants, 
mais cette dérogation lui faisait perdre les immunités 
fiscales dont jouissait la noblesse. La coutume de Troyes 
admettait ce droit odieux qu'on appelait droit d'aînesse, 

(1) Comte de Tryon-Montalembert. 
1986 IX 
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droit reconnu par un grand nombre de coutumes de 
France, et en vertu duquel le premier-né avait la liberté 
de prendre tout ce qu'il lui plaisait dans la succession de 
ses parents. Les droits des autres enfants étaient ainsi 
sacrifiés à un intérêt de caste ; les puînés étaient pres- 
que assimilés aux bâtards, et ils devaient reconnaître leur 
aîné comme leur chef et suzerain. 

Heureux temps pour la famille que celui-là I Touchantes 
mœurs que celles que nous révèle le bon vieux temps I 
La coutume de Troyes, de même que celle d'Auxerre, et 
contrairement à celle de Sens, reconnaissait que le franc- 
alleu était de droit naturel. Tous les héritages étaient 
réputés francs et libres de censives et de tous autres 
droits seigneuriaux, à moins c[ue le seigneur ne justifiât 
par titre du contraire. La maxime « nulle terre sans sei- 
« gneur » qui était la base fondamentale de la féodalité, 
était remplacée par celle de « nul seigneur sans titre ». 
La première rappelait que toute terre datait de la con- 
quête, et que le droit de propriété n'avait d'autre origine 
que le droit de la force et de la violence ; la seconde, 
conforme à la raison, à la justice, et aux principes éter- 
nels du droit, exigeait la production de titres pour recon- 
naître qu'un héritage était sujet à censive. 

En vertu des lettres-patentes du roi Charles IX, données 
à Orléans le 5 janvier 1.^60, les gens des Trois-États du 
bailliage d'Auxerre furent convoqués à Auxerre par devant 
Christophe de Thou, président, Barthélémy Faye et Jac- 
ques Viole, conseillers en la cour du Parlement, à Paris, 
à l'effet de procéder à nouveau à la rédaction des coutumes 
de ce bailliage. La réunion eut lieu le 16 juin 1561 . Mes- 
sires Sébastien deMarçay, seigneur du Souchet, paroisse 
de Branches, François" de Ma rçay, seigneur du Petit- 
Monéteau, et Jean deMarçay, écuyer, seigneur de Marçay 
et de la Mothe, au lieu d'Appoigny, comparurent. Le fief 
de la Mothe, situé sur la paroisse d'Appoigny, était mou- 
vant de la châtellenie de Régennes ; il consistait en une 
maison et un saulcies. Ces trois seigneurs étaient-ils les 
trois frères? Nous ne savons ; ils appartenaient vraisem- 
blablement à la famille de Jean de Marçay, qui signa la 
charte d'affranchissement des habitants de Beaumont en 
1494. 
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Il fut donné défaut par le procureur du roi contre les 
seigneurs de Branches , de Pruniers et de Gatines, et 
contre Jes habitants de Branches. Le seigneur de Gatines 
avait été indûment convoaué, puisque son fief était sous 
la juridiction du bailliage ae Troyes. Les privilèges accor- 
dés aux habitants de Branches par la coutume de 1307 
leur furent maintenus) malgré leur absence, parcelle dé 
1561. ATarlicleSS, titre 3 : Des censiveset droits seigneu- 
riaux, ainsi conçu : « En échange fait but à but a lots 
« qui est de deux sols tournois pour une fois, pour tout 
« ledit contrat, et n'en sont dues ventes ; mais, s'il y a 
« soultes sont dus lots et ventes pour lesdittes soultes, » 
le procès-verbal consacra dans les mêmes termes l'immu- 
nilé dont jouissaient les habitants de Branches, de Varzy 
eldeFleury, en y ajoutant ces mots : « exceptées villes 
« de Varzy, châtellenie de Fleury et Branches, esquelles 
« échanges faits saps nulles soultes n'y a lots ni 
« ventes (1). » 

Ea vertu des lettres-patentes du roi Henri II, datées de 
Paris le 29 mai 1553, Noël Coiffart, lieutenant-généj-al.au 
bailliage de Troyes, François Escarlatte, avocat, et Nico- 
las Bouchet, procureur du roi, rédigèrent, le 24 juillet 
1553, l'extrait et état sommaire du bailliage de Troyes. 
DaD$ la nomenclature des villages, prévôtés et paroisses 
dépendant de la châtellenie de Joigny, on trouve men- 
lionqés : « Le village de Gatines auquel y a prévôt res- 
« sortissant audit bailliage de Joigny, et sont les habi- 
« tants dudit Gatines de Ta paroisse de Branches ; le fiet 
«de Taffourneaux, auquel y a prévost ressortissant 
« audit bailliage de Joigny, et sont les habitants dudit 
« lieu paroissiens de la paroisse de Branches ; le village 
^ de: Guarchy, auquel y a prévost, ressortissant audit 
« bailliage de Joigny, duquel Guarchy dépend un 
« hameau appelé Cnamp-Loyseau, joignant dudit Guar- 
« chy; un ruisseau entre deux, et un hameau nommé 
« Chasseignei, auquel y a prévost qui ressortit audit 
« bailliage de Joiçny, et si y a audi^ Guarchy une église 
« paroissis^le, de laquelle sont lesdits hameaux. » 



1748. 



Coutume d'Auxerre, imprimée par François Fournier, en 
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C'est la première fois que nous trouvons mentionnée 
Texislence d'un village à Gatines; ce village devait être 
situé à la limite des justices seigneuriales de Branches et 
de Gatines, c'est-à-dîre sur le plateau qui sépare les com- 
munes de Branches et de Villemer. Cette conjecture nous 
paraît d'autant plus plausible qu'un plan des fiefs et justi- 
ces de Branches, fait en 1770, donne le nom de « Bout de 
<c la rue de Neuilly à Auxerre » au chemin séparatif du 
fief de Gatines et du prieuré de Branches. Ce village ne 
nous paraît point avoir eu une longue existence; il doit 
avoir complètement disparu vers la fin du xvii® siècle. 
Quoiqu'il en soit, il n'a laissé aucune trace, et nous 
n'avons jamais entendu dire qu'on ait retrouvé aucun 
vestige d'habitation en cultivant l'emplacement qu'il 
occupait. Le fief de Taflburneaux, qui avait droit de 
basse justice s'exerçant par un prévôt, possédait égale- 
ment quelques habitations, qui s'étaient sans doute grou- 
pées autour du manoir seigneurial pour se mettre sous 
sa protection, et qui avaient constitué ce qu'on appelait 
primitivement une « motte » ou « mothe ». 

XVI. 

Le dimanche 8 décembre 1350, l'évêque d'Auxerre, 
Philippe de Lenoncourt, partit de Régennespour prendre 
possession de son siège épiscopal (1). Il était accompagné 
de plusieurs gentilshommes et ecclésiastiques de distinc- 
tion, parmi lesquels Lebeuf cite Jean de la Rivière, sei- 
gneur de Seignelay, Georges de Lenfernat, seigneur de 
Pruniers, Antoine de Melphes, évêque de Troves, Jean de 
Lenoncourt, abbé d'Essonnes, Jean de Marann, seigneur 
de Guerchv, abbé commenda taire de Bellevaux et Fran- 
çois de Marafin, sieur d'Avigneau, son frère. Georges de 
Lenfernat était sans doute le petit-fils de Pierre de Len- 
fernat, seigneur de Pruniers, qui comparut à la rédaction 
de la coutume d'Auxerre, en 1507, 

Nous arrivons maintenante Tèpoqiie funeste des déplo- 
rables guerres religieuses. La religion réformée, établie 
en Allemagne par le moine Augustin Luther (1483-1546), 

(1) LsBBUF, Mémoires. 
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et propagée en France et en Suisse par Jean Calvin (1 609- 
1564)^ ne tarda pas à se répandre dans toutes les pro- 
vinces, et à recruter des prosél,ytes jusque dans les plus 
humbles campagnes. La religion catholique romaine, 
dont les dogmes fondamentaux avaient été modifiés au 
fur et à mesure des nécessités de sa domination toujours 
croissante, était devenue, par ces transformations succes- 
sives, si différente de ce gu elle était à Torigine, et reniait 
si ouvertement les principes et la doctrine évangéliques, 
sur lesquels elle était fondée, qu'une réforme devenait 
urgente. 

Une telle situation appelait une prompte et sévère 
réforme. Il fut donné à Luther.de Taccomplir. Il révéla 
au monde étonné le mystère d'iniquités que renfermait la 
cour romaine, et tonna tant et si longtemps contre les 
excès et les abus du pouvoir papal, que TAllemagne tout 
entière répondit à son appel, embrassa la réforme et se 
sépara complètement et définitivement du catholicisme. 
Calvin suivit l'exemple donné par Luther et prêcha la 
réforme d'abord en France, puis en Suisse, où l'immense 
majorité de la population accueillit avec enthousiasme la 
nouvelle doctrine. Les disciples de Calvin, entr'autres 
Théodore de Bèze, l'un des hommes les plus illustres du 
protestantisme français (1519-1605), consacrèrent tous 
leurs efforts et tout leur dévouement à l'œuvre de propa- 

?;ation en France de la religion réformée. Leurs tentatives 
urent couronnées de succès, et, en quelques années, la 
réforme comptait un nombre considérable d'adhérents. 

La papauté comprit que son existence était, sinon en 
danger, du moins sérieusement compromise et menacée 
par Ta rapide extension que prenait le nouveau schisme, 
elle résolut d'en arrêter le développement par tous les 
moyens possibles, voire même par le fer et par le feu. 
Une grande partie de la noblesse de l'Yonne, suivant en 
cela l'exemple du prince de Condé, de l'amiral de Coligny 
et de d'Àndelot, accepta avec enthousiasme le protestan- 
tisme. C'est ainsi que Louis Blosset, écuyer, seigneur de 
Fleury et de Villiers-sur-Tholon, Pierre Blosset, vicomte 
de Sens, seigneur de Saint-Maurice-Thizouailles, son 
oncle, Rogerin, Lazare et Loup Blosset, ses frères, et 
Charles de Maugarny, écuyer, seigneur de Saulcy, son 
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beau-frère, embrassèrent aussitôt le protestantisme. Louis 
Blosset, par la possession des importantes ohâtellenies de 
Fleury et de Villiers, était un seigneur très influent, et 
dominait sur toute la vallée d'Aillant. La famille Blosset, 
par ses nombreuses propriétés, était une des plus puis- 
santes de la contrée. Louis Blosset était allié à la famille 
du comte de Nevers, avec lequel il entretenait des rela- 
tions suivies et tout intimes. 

On comprend que sa conversion, ainsi que celle de sa 
famille, durent amener celle de beaucoup de seigneurs 
de la vallée d'Aillant. 11 fonda un prêche protestant à 
Fleury, et y appela un cordelier défroqué nommé Baron, 
qu'il chargea aévangéliser les néophytes fleuriciens et 
de prêcher la nouvelle religion dans les villages environ- 
nants. Le calvinisme, qui avait commencé à se répandre 
dans l'Yonne dès 1531 , y faisait ainsi des progrès rapides 
et continuels. Les persécutions contre ses adhérents ne 
tardèrent pas à commencer. 

En 1551, un prêtre de Cien, nommé Etienne Bertin, 
abjurait ouvertement le catholicisme, et se mariait publi- 
quement à Cosne. Ce fut un grand scandale pour le trou- 
peau sacré; on cria au sacrilège et on se signa d'hor- 
reur. Si tout s'était borné à cela, le mal n'eût point 
été grand ; mais l'autorité ecclésiastique parvint à se 
saisir du malheureux ex-prêtre, et, elle le condamna 
d'abord à être dégradé, ensuite étranglé et enfin brû- 
lé. Cet arrêt reçut son exécution : le malheureux fut 
dégradé devant la cathédrale d'Auxerre et brûlé devant 
la place des Grandes -Fontaines. Après une pareille et 
aussi touchante démonstration, on doit avouer que les 
hérétiques qui persistaient dans leur abominable erreur, 
avaient tout au moins la tête dure. 

Le 2 mars 1562, un grand nombre deprotestants, réunis 
sans armes dans le temple de Vassy, lurent assaillis par 
l'escorte du duc de Guise, catholique féroce et fanatique. 
La victoire fut facile à gagner sur des gens absolument 
désarmés; soixante protestants y furent tués et deux 
cents grièvement blessés, sans au'un seul catholique eût 
été blessé. Sanglante et horrible boucherie qui fut le digne 
prélude de la Saint-Barthélémy. 

Après le massacre de Vassy, la guerre éclata, furieuse, 
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terrible, entre les deux partis. En mai 1 562, un détache- 
ment de huguenots de Troyes vint opérer sa jonction, 
dans la vallée d'Aillant, avec une troupe venue de Metz. 
François de Larochefoucauld, baron deBarbezieux, lieu- 
tenant au gouvernement de Champagne, sous le duc de 
Nevers, les fit poursuivre par une compagnie de gens 
d'armes. Arrivée à Sens, où venait d'être exécuté un 
massacre général des huguenots, cette compagnie se 
renforça de trois cents hommes de la milice ; ces deux 
troupes réunies surprirent les huguenots dans le bourg 
de Senan, et en firent un grand carnage. Les catholiques 
d'Auxerre n'y allaient pas de main morte : le 23 août 
1553, un potier d'étain nommé Cosson, qui était hugue- 
not, fut traîné à la rivière par ses concitoyens bien pen- 
sants, et, pour lui prouver qu'il avait tort, jeté du naul 
du pont dans 1! Yonne. Quelques iours après, la femme du 
châtelain d'Avallon et Edme Baleure, juge de Corbelain, 
subirent le même traitement. Avouons qu'il fallait être 
joliment entêté pour ne pas être convaincu par des moyens 
de persuasion aussi éloquents. 

Louis Blossel prit les armes et guerroya d'abord avec 
les quelques hommes qu'il put rassembler dans la vallée 
d'Aillant et dans l'Auxerrois, puis il se mit avec sa petite 
troupe sous les ordres du prince de Condé et de l'amiral 
de Coligny. Il devint l'un de leurs plus dévoués capi- 
taines, et il tint la campagne pendant toute la durée des 
guerres religieuses. Le 10 septembre 1561, il s'emparait 
d'Entrains, et le 27 septembre 1567, deux de ses lieute- 
nants, Baron, qui commandait une troupe de paysans 
des environs de Fleury, et Marafin d'Avigneau, sieur de 
Guerchy, qui était à la tête de soixante- dix gendarmes, 
s'emparèrent de la ville d'Auxerre, dont ils furent chassés 
le 25 avril 1568. 

A la fin de janvier 1568, Blosset, à la tête de cinquante 
chevaux, alla sommer la ville de Joigny, qui était dévouée 
au parti catholique, de se rendre à lui, mais elle s'y refusa. 
Blosset, aidé de Marafin de Guerchy, se rendit maître 
de Donzy, Pouilly, Corbigny, Entrains et Coulanges-sur- 
Yonne, et s'avança ensuite, avec une cinquantaine de 
cavahers, dans la vallée d'Aillant, où il possédait de 
nombreux partisans. 
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Au mois d août 1568, le 23, le prince de Condé, qui 
habitait son château de Noyers avec Coligny, d'Andelot el 
Blossel, avisé que le comte de Tavannes, gouverneur de 
Bourgogne, avait fornné le dessein de le surprendre dans 
Noyers, quitta cette ville le 25 août, traversa rapidement 
le diocèse d'Auxerre et gagna la Loire. Le passage de 
cette rivière, qui était gardée par les catholiques, était 
très difficile ; le prince la traversa au-dessus de Cosne, 
et Blosset et quelques autres h Bonny, qui était au pou- 
voir de Gasconnet, capitaine huguenot. 

Lebeuf dit gu en 1569, le roi Charles IX écrivit à M. de 
Lenfernat, seigneur de la Motte-Gurgy et de Pruniers, 

Eourlui recommander de barrer le passage de Gurgy aux 
uguenots. 

Le 3 août 1569, Blosset s'empara par surprise du châ- 
teau de Régennes, et l'occupa avec quarante cavaliers; 
mais il fut à son tour assiégé par les catholiques d'Auxerre, 
qui s'emparèrent du château après quelques jours de 
canonnade, et y entrèrent le 24 août. Tous les assiégés, 
à l'exception de Blosset et de quelques gentilhorames, 
turent tués ou faits prisonniers. 

Le 6 juillet 1569, le comte de Sansac vint mettre le 
siège devant la ville de La Charité ; il était à la tète de 
six à sept cents fantassins et de six cents cavaliers. L'ami- 
ral de Coligny, qui commandait l'armée protestante, 
depuis la bataille de Jarmac, où avait été lâchement 
assassiné le prince de Condé, avait perdu la bataille de 
Montcontour, le 30 septembre 1769, et s'était retiré dans 
le Languedoc. L'amiral de Châtillon, qui assiégeait Poi- 
tiers, envova aussitôt Blosset au secours de celte place. 
A la nouvelle de la marche de ce capitaine, l'armée catho- 
lique prit une telle épouvante, dit Lebeuf, qu'elle leva 
précipitamment le siège le 6 août. Blosset y entra quel- 
ques jours après à la tête de six cents chevaux. 

Il s'empara ensuite de Chablis (octobre 1569), el se 
retira dans la ville de Vézelay, où il fut aussitôt assiégé 
par le comte de Sansac. Blosset avait avec lui les capi- 
taines Sarrazin, Ribeaupierre, Besancôurt et beaucoup 
d'autres gentilshommes, tous officiers habiles et expéri- 
mentés. Blosset se défendit si vigoureusement que San- 
sac, après avoir perdu plus de quinze cents hommes, tiré 
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plus de trois mille coups de canon, et épuisé toutes ses 
munitions, fut obligé de lever le siège. Cette défense fit le 
plus grand houneur à Blosset. Après le départ de Sansac, 
celui-ci fit avec ses troupes des incursions dans les pays 
environnants. Il s'empara, le 3 mars 1570, de la forte 
place de Mailly-le-Château, et attaqua, mais sans succès, 
Jouxet Lormes, 

Vers le mois de juin 1570, une armée de huguenots, 
commandée par le prince de Condé, séjourna pendant 
une suspension d'armes dans la vallée d'Aillant, depuis 
Bassou jusqu'à Villefargeau. Les villages de la vallée 
d'Aillant durent approvisionner cette armée de pain 
et de vin. L'armée royale, commandée par le maré- 
chal de Cossé, passa et campa à Appoigny le 10 juillet 
suivant. 

Quelques jours avant la Saint-Barthélémy, Blosset, ne 
se trouvant plus en sûreté à Paris, résolut de partir ; il 
alla trouver Coligny, dit Lestoille dans ses Mémoires, et 
lui représenta « (ju'il ne faisait pas bon pour eux dans ce 
« pays, qu'il était, quant à lui, décidé à le quitter sur-le- 
« champ, et que, siVamiral suivait son exemple, il ferait 
« beaucoup mieux pour son parti et pour lui-même. » 
Coligny ne le crut pas ; quelques jours après, le 24 août 
1572, il était assassiné par les bandits catholiques, ainsi 
que Marafin de Guerchy, Armand de Piles, et un grand 
nombre d'autres gentilshommes. Briquemaut, un des 
Heutenants de Blosset, fut pris, quelques jours après ce 
massacre, et pendu en présence du roi et de toute la cour, 
qui assistèrent à son supplice comme à une fête. Blosset, 
mieux avisé, s'était enfui à Fleury, d'où il passa ensuite 
en Suisse. 

Comme on le voit, la vallée d'Aillant lut cruellement 
éprouvée pendant cette première période des guerres 
civiles. En ce qui concerne la commune de Branches, il 
est présumable qu'elle eut à supporter de terribles épreu- 
ves, et que les désastres et les horreurs dont nos malheu- 
reuses contrées furent le théâtre, accablèrent ses habitants, 
livrés sans défense aux instincts fanatiques des deux par- 
tis. Sa proximité de la châtellenie du terrible capitaine 
prolestant Blosset, devait être pour la pauvre paroisse un 
sujet de craintes et de terreurs continuelles. Et de fait, un 
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tel voisinage ne pouvait être rassurant pour une popula- 
tion soumise à la domination ecclésiastique et courbée 
sous la puissance spirituelle et temporelle d'un prieur 
prêtre catholique. Dans les intervalles de ses expéditions 
guerrières, Blosset ne dut point se faire faute de se livrer 
à de fréquentes incursions sur le territoire du prieuré de 
Branches; si le prieur, qui, comme nous l'avons vu, 
possédait le prieuré en commende, vivait dans une pai- 
sible sécurité et une douce quiétude derrière les murs du 
cloître de Saint-Étienne, il n'en était sans doute point de 
même pour ses manants et vilains que rien ne pouvait 
protéger contre la violence et la cupidité à main arniée. 

Le seigneur de Pruniers, Georges de Lenfernat, qui 
eût peut-être pu leur offrir une protection efficace, com- 
battait dans les rangs de l'armée catholique. Comme il 
possédait le château-fort de la Mothe-Gurgy, place que 
sa position sur la rive droite de l'Yonne rendait très 
importante, et qui, avec le château de Régennes, situé 
sur la rive gauche, commandait la navigation de l'Yonne, 
il s'y renferma après la prise d'Auxerre, par les Hugue- 
nots, afin de le conserver au parti catholique. On a vu 
qu'en 1569, le roi Charles IX lui écrivit pour lui recom- 
mander de barrer le passage de Gurgy aux huguenots; 
recommandation d'autant plus urgente que le château de 
Régennes était en ce moment entre les mains du capi- 
taine Blosset. Georges de Lenfernat obéit aux prescnp- 
tioris royales, et contribua puissamment, par les avan- 
tages que sa position lui donnait, et par leis secours de 
toute nature qu'il pouvait accorder aux 'catholiques qui 
assiégèrent ensuite Régennes, à la reprise de cette place. 

Sébastien de Marçay, seigneur du Souchet, appartenait 
sans doute au parti catholique, ainsi que Georges de 
Lenfernat, Jean de Marçay, seigneur de Marçay, et Jean 
de Sailly, seigneur de Gatines et des Taffourneaux. Les 
habitants du prieuré, ainsi privés de la protection de 
leurs seigneurs, ne pouvaient donc offrir aucune résis- 
tance sérieuse aux tentatives de Blosset. 

Après la Saint-Barthélémy, Charles IX, qui, selon Pa- 
pire Masson, avait l'instinct inné du crime, instinct qu'il 
manifestait à la chasse en éventrant de ses propres mains 
les animaux blessés, en coupant le cou aux ânes qui se 
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trouvaient sur son passage, en tuant des porcs, et en 
faisant étrangler par ses chiens des vaches et des mulets, 
voulut couronner dignement son exécrable attentat. Il 
envoya Tordre aux gouverneurs des provinces de faire 
des tournées générales, de convoquer dans chaque ville 
tous les gentilshommes du ressort, pour leur faire prêter 
serment de fidélité au roi, et amener les protestants à faire 
abjuration, moyennant quoi, la clémence royale promet- 
tait de les laisser libres et en sûreté. 

Le duc de Guise était, pour cette mission, à Sens le 15 
décembre 1572. Il fit immédiatement arrêter quelques 
gentilshommes protestants et leur communiqua les inten- 
tions du roi. Six d'entr'eux, pour recouvrer leur liberté, 
signèrent la profession de foi catholique qu'on leur 
imposa : après l'attentat à la vie, l'attentat à la conscience. 
Ces six gentilshommes étaient Charles de Quinquet, sei- 
gneur de la Vieille-Fertéet delà Chaine ; Pierre de Dissey, 
seigneur de Valuy ; Pierre de TAbbaye, seigneur de Vau- 
mot; Edme de Pontville, seigneur du Châtelet et des 
Essarts; Pierre de Romainvillers, seigneur d'Ismainville, 
et Jean de Tancque, seigneur de Saint-Jean (1). 

Les gentilshommes huguenots qui avaient échappé 
aux assassins catholiques, savaient ce qu'ils avaient à 
attendre de la miséricorde et de la mansuétude rovales; 
estimant que la vie valait bien le sacrifice d'une profes- 
sion de foi imposée le couteau sur la gorge, ils se rési- 
gnèrent. Si un roi a pu dire que « Paris vaut bien une 
messe » on ne saurait reprocher à ces seigneurs d'avoir 
compris que la vie valait bien une déclaration hypocrite 
et forcée. 

Les abjurations des protestants avaient été reçues à 
Auxerre aevant François de la Barre, doyen du chapitre, 
vicaire général de Tévêque Jacques Amyot, du 20 au 30 
novembre. L'abjuration étant le seul moyen offert à ces 
malheureux pour sauver leur vie, ou tout ou moins leur 
liberté, une partie s'exécutèrent et sacrifièrent leurs 
consciences à Tamour si naturel de la vie. 

Si l'on veut se faire une idée des désastres que ces 
funestes guerres accumulèrent sur notre malheureux 

(1) Ghallb, Lt Calvinisme et la Ligue dans V Yonne, 
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pays, nous pouvons consulter un écrivain attaché à l'ad- 
ministration des finances royales, M. Froumenteau, dans 
son remarquable et consciencieux travail intitulé : « Le 
« secret des finances de la France descouvert, détaillé, 
« d'après les rapports et autres pièces ofiîcielles, et dio- 
« cèse par diocèse, le nombre de personnes massacrées, 
« de femmes et filles violées, de villes, villages, hameaux 
« et maisons détruits et brûlés jusqu'en 1580. » M. Frou- 
menteau nous donne, pour la France entière, les chiffres 
suivants : « Occis, 765,200 ; femmes et filles violées, 
« 12,300; villes brûlées et rasées, 9; villages brûlés, 
« 252; maisons brûlées, 4,254; maisons détruites, 
« 124,000. » 

Voici maintenant quel est le bilan du diocèse de Sens : 
« Ecclésiastiques occis : 36 ; gentilshommes catholiques, 
« 22; gentilshommes huguenots, 230; soldats catho- 
« liques, 7,000; huguenots, 9,000; hommes et femmes, 
« 700 ; villages, bourgades et maisons brûlés, 350 ; mai- 
« sons détruites, 1,200; femmes et filles violées, 400; 
« nombre de personnes occises, exécutées et massacrées 
<t en ce diocèse, 18,218. Somme totale des deniers levés 
« en ce diocèse depuis 21 ans, 73,600,000 livres. » 

Ces chiffres sont assez éloquents et peuvent se passer 
de commentaires. Terrible efiet de la fureur et de la bar- 
barie qui animent les hommes aveuglés par l'intolérance 
et le fanatisme religieux, ces deux fléaux qui ont le plus 
ensanglanté l'humanité I 

Jusqu'en 1565 (1), Tannée commençait à Pâques; c'est 



(1) La réforme opérée par le pape Grégoire XIII dans le calen- 
drier Julien, fut adopté en France le 10 décembre 4582, en Alle- 
magne en 1584, dans les pays catholiques, et le 19 février 1600, 
dana les pays protestants; en Angleterre, le 3 septembre 1752. 
La réforme grégorienne consista en ceci : que toutes les quatre 
années communes il y eut une année bissextile, sauf pour les 
années séculaires, dont le chiffre n'est pas divisible par 4, tandis 
que dans le calendrier Julien, toute année dont le millésime était 
divisible par 4 était bissextile. 

Lorsque la réforme grégorienne fut adoptée, en 1582, l'équi- 
noxe du printemps ayant déjà reculé de dix jours, et l'année Ju- 
lienne étant trop longue de 11 minutes 14 secondes, on décida 
que ces dix jours seraient supprimés, et le lendemain du 4 octo- 
bre 1582, date de la réforme, s'appela le 15 octobre. 
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à partir de cette époque qu'elle commença au i®"" janvier; 
Tannée 1 564 commença à Pâques et iinit au 1 *' janvier (1). 
Dans le repartement de la somme de 20,000 livres, 
imposée sur les villes, bourgs et villages du bailliage 
d'Auxerre, pour la réparation du pont de cette ville, en 
1579, la paroisse de Branches est comprise pour 48 écus 
2/3; celle de Fleury, pour 64 écus; celle d'Appoigny, 
pour 91 écus 2/3 ; celle de Charbuy, pour 33 écus 1/3; 
celle de Poilly, pour 27 écus 1/2 ; celle de Villemer, pour 
15 écus ; celle de Bassou, pour 30 écus 1/2 ; celle de Chi- 
chery, pour 91 écus 1/3. La quote-part de chaque paroisse 
dans cette imposition, peut nous donner une idée de' 
Timportance ae ces communes à cette époque. On voit 
ainsi que la population de Chichery devait être équiva- 
lente à celle d'Appoigny, puisqu'elle participait à cet 
impôt dans la même proportion. 

XVII. 

Après la mort de Charles IX (30 mai 1574), quelques 
années de calme et de tranquillité succédèrent à la période 
de guerre civile qui venait de s'écouler. Mais Tintolé- 
rance, la haine et le fanatisme religieux ne tardèrent 
point à se réveiller dans les esprits, que le parti du clergé 
s'efforçait de surexciter. Une vaste association catholique, 
qui prit le nom de Sainte-Ligue, se fonda sous les auspices 
et la direction du duc de Guise, et étendit bientôt ses 
ramifications sur toute la surface de la France. Créée 
dans le but apparent de protéger l'exercice du culte 
catholique, que personne ne menaçait, elle n'était en 
réalité qu'une force immense destinée à servir les visées 
ambitieuses du duc de Guise, et à faciliter son avènement 
au trône de France. La ville d'Auxerre, où les passions 



(1) C'est par un édit donné à Roussillon en Dauphiné, on 1503, 
que le roi Charles IX fixa au 1" janvier la date de Tannée. Le 
premier de Fan a été fixé en France à bien des époques diffé- 
rentes : les Francs le placèrent au milieu du mois de mars ; 
Gharlemagne le fixa à Noël ; au x« siècle, il fut transféré à Pâ- 
ques ; Charles IX le ramena au \^^ Janvier; la Convention natio- 
uale le transporta le 5 octobre 1793 au 22 septembre, et le décret 
du 10 septembre 1805 le ramena enfin au 1®' j^i^^^®^* 
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religieuses étaient toujours en effervescence, ne larda 
point à adhérer à la Ligue. Le passage du duc de Guise 
et de son fils, le ducd'Auinale, dans cette ville (20 octobre 
1585), acheva de la ranger à son parti; à parli-r de cette 
époque, deux partis distincts se formèrent et se prépa- 
rèrent h en venir aux mains : le parti de la Ligue et le 
parti du roi. 

Les seigneurs de Seignelay, de Saint-Maurice, de La 
Ferté-Loupière et du Mont-Saint-Sulpice restèrent fidèles 
au roi, ainsi que Balthazar de Sailly, seigneur de Gatines, 
Jacques de Lenfernat, seigneur de Pruniers, et Jean de 
Marçay, seigneur dij Soucnet. La guerre éclata entre les 
deux partis à la fin de Tannée 1 588 ; après quelques 
mois de combats continuels, le seigneur de La Ferlé, 
désirant amener la paix entre les deux partis, fil deipan- 
der aux officiers ligueurs d'Auxerre une entrevue à ce 
sujet. Cette réunion eut lieu à Villefargeau, quelques 
jours après la Pentecôte ; on y conclut une trêve, trêve 
dérisoire, car la semaine ne se passa pas, dit Lebeuf, sans 

3u'elle fût violée, et la lutte recommença avec plus 
'acharnement que jamais. Dans la vallée d'Aillant, les 
f gentilshommes étaient presque tous dévoués au roi ; mais 
eur zèle et leur bonne volonté se trouvaient paralysés 
par leur défaut d'union. MM.de Chastellux et de Cypierre, 
tous deux royalistes ardents, s'y rendirent et essayèrent 
de les organiser et de préparer fa défense. 

Le 15 juillet 1589, une colonne de partisans de la 
Ligue quitta Auxerre et se rendit dans là vallée d'Aillant; 
cette colonne était commandée par le sieur du Tillet de 
la Bussière, greffier en chef du Parlement de Paris. Le 
seigneur de Gatines fut assise dans son château et fait 
prisonnier ; après cet exploit, la colonne se dirigea sur 
Lindry, qui était au pouvoir des royalistes, et s'en 
empara, ainsi que de Leugny. Pendant les années qui 
suivirent, les Ligueurs et les Royalistes firent continuel- 
lement des incursions dans la vallée d'Aillant, pillant et 
dévastant les récoltes, et abreuvant les malheureux 
paysans de vexations de toutes sortes. 

La situation devint si difficile et si périlleuse pour les 
habitants de Branches, qu'ils résolurent d'établir une 
enceinte fortifiée dans laquelle ils pourraient se retirer 
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à la moindre alerte. A cet effet, ils déléguèrent auprès de 
maître Ithier Fanon, prieur, résidant à Auxerre, trois 
habitants, maistres EdmeBurat, Georges Legros et Jean 
Bouchot, chargés de solliciter l'abandon d'un arpent de 
terre auprès de la maison prieurale afin d'y édifier cette 
enceinte. La transaction intervenue entre le prieur et les 
habitants fut passée devant M" Rousse, notaire à Auxerre, 
le 24 décennbre 4 592 ; cette pièce est conservée dans les 
archives de l'Yonne, minutes de Rousse. Les habitants 
demandent au prieur « de leur bailler et délaisser ung 
« arpent de terre a icelluy prendre en la grande cour, et 
« a lenviron de la maison seigneurialle dudit sieur, 
« audit lieu de Branches, et pour allentour dicelluy faire 
« foussez et murailles, pour eulx retirer, pour la conser- 
« vation de leurs corps et biens, a loc^asion des troubles 
« et guerres qui régnent a présent, et mesmes des ravages 
« et pilleries qui cp font journellement audict Branches, 
« pour le moien desquels ils ne peuvent labourer ne 
« ensemencer leurs terres, ny mesmes sortir de leurs 
« maisons, sans grand danger de leurs personnes, et 
« perles de leurs biens, et encorres de leur bailler de la 
« terre a lentour dudict arpent, et pour faire toussez de 
« la largeur de dix-huict pieds ou plus. » 

Quelle horrible et lamentable situation nous révèlent 
ces quelques lignes I L'édit rendu par Henri IV au camp 
d'Escouis, le 3 novembre 1590, était donc resté lettre 
morte, et les principes d'humanité qui l'avaient dicté 
étaient impuissants à dominer les instincts sauvages et 
barbares de ces fanatiques brigands. Par cet édit, tous 
paysans, laboureurs et autres gens des champs « non 
« portants armes », ainsi que leurs vaches, moutons, 
brebis et autre « bestail » étaient mis sous la protection 
et sauvegarde du roi. Afin que les terres ne demeurassent 
sans culture et en friche, il était défendu, sous peine de 
la vie, à tout homme armé, de rançonner et emprisonner 
les laboureurs ou autres gens des champs, « ni leur mef- 
« faire ou médire en leurs personnes, en leurs chevaux, 
« bœufs, mules ou mulets, ou autre bestail. » La sollici- 
tude du roi de la poule au pot pour les pauvres paysans 
était, comme on peut s'en convaincre, loin d'être parta- 
gée par les gentilshommes des deux partis, pour lesquels 
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ces discordes civiles n'étaient qu'une occasion de pille: 
et de rançonner les laboureurs, après avoir dévasté et 
détruit leurs récoltes. Terribles temps que ceux-là où les 
laboureurs n'avaient même point la sécurité nécessaire 
pour ensemencer leurs terres I 

Le prieur accorda ledit arpent, à la condition gue les 
habitants seraient tenus de taire des fossés de dix-huit 
pieds, non seulement autour de Tarpent concédé, mais 
encore autour des bâtiments du prieur, consistant en 
maison seigneuriale, petite cour, étables, pressoirs et 
granges. Il leur délaisse en outre dix- huit pieds de terre 
pour construire et édifier une muraille qui servira de 
clôture et fermeture de ladite enceinte, et dans laquelle 
ils pourront bâtir maisons et logis, pour « leur retraite et 
« assurance ». Ledit arpent demeurera en propriété aux 
habitants ainsi que les fossés et murailles, sans autre 
charge que le cens de six deniers tournois. En échange 
de cet arpent de terre, les habitants déclarent concéder 
au prieur une pièce de même contenance, située au finage 
de Branches, lieu dit le Champ et Fontaine Saint-Martin. 

Les habitants seront tenus, « leurs place et fort estant 
« foussoiez », d'y faire garde et guet tant de nuit que de 
jour, « et maintenir ladicte place soulz le bon plaisir de 
« monsieur le duc de Mayenne, lieutenant-général de la 
« couronne de France » ; en outre « sy lorsquil ce feil 
« garde et guet, il est besoing de prenâre et donner un 
« mot de guet, lesdiclz habitants ou ceulx qui auront 
€ commandement a dit fort, seront tenuz prendre icelluy 
« mot de dict sieur lorsquil sera en personne a dif^t lieu, 
« sy bon lui semble de le donner. » Cette transaction fut 
passée en la maison de noble et « scientifique » personne 
M® Sébastien la Rue, doyen et chanoine à Auxerre, et en 
présence de M® Claude Amiot, clerc. M® Jehan Amiot, cha- 
noine de Chablis, demeurant à Villemot, lesquels ont 
signé, ainsi que Rousse et les parties. 

Cinquante-quatre habitants sont cités dans cette tran- 
saction ; nous trouvons là un grand nombre de familles 
qui existent encore actuellement, telles que les Fréchot, 
les Bouchot (Hochot), les Breton (Berthon), les Bouquin 
(Bocquin), les HoUier (Holierd). Les Berthon et les Fréchot 
paraissent être, à cette époque, les familles les plus con- 
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sidérables : neuf habitants portant les noms de Bertbon et 
de Fréchot y figurent. Des familles qui sont mentionnées 
dans la charte d'affranchissement, trois ou quatre seule- 
ment subsistent en 1 592 : ce sont les Legros, les Moreau,les 
Berry. A quoi faut-il attribuer Textinction de ces familles 
en moins de deux cent-vingt ans? Probablement aux 
funestes guerres et aux calamités de toutes sortes qui 
désolèrent nos contrées dans cet intervalle, et dont les 
déplorables effets nous sont attestés dans ces deux monu- 
ments de notre histoire locale. 

« Vénérable et discrecte personne Guillaume Perrette, 
« prebstre, vicaire dudict Branches » est cité au nombre 
des habitants. Le prieuré étant en commende, et le titu- 
laire n'étant point tenu à résidence, il était devenu indis- 
pensable, pour desservir la paroisse, d'y appeler un 
icaire, qui était réduit par le prieur, fjros décimateur, à 
la portion congrue, c'est-à-dire à la simple subsistance. 
Cette portion congrue fut fixée, par la déclaration du 29 
janvier <686, à la somme de cent cinquante livres, qui 
devaient être payées primitivement par le prieur, mais 
qui le furent, par la suite, par les habitants. 

A la fin de 1592. le parti royaliste possédait Lindry, 
Chassy, Neuilly, Saint- Maurice, Bassou, Champlay, 
Esnon, Poilly, etc.; la Ligue était maîtresse de Joigny, 
Brienon, Seignelay, Saint-Florentin et Auxerre. Au com- 
mencement de cette année, M. de Beaujeu, seigneur de 
Jaulges, capitaine ligueur, tenait la campagne avec son 
régiment dans l'Auxerrois et la vallée d'Aillant. Mais il ne 
fut point sans trouver sur son chemin de sérieux obsta- 
cles : quelques places fortifiées, Neuilly entr'autres, refu- 
sèrent de lui ouvrir leurs portes (t). 

Le duc de Guise était en ce moment à Joigny, M. de 
Beaujeu alla le rejoindre avec sa troupe après avoir inu- 
tilement tenté de semparer par surprise de Neuilly. Le 
duc de Guise s'empara, le 9 mars, de Champlay, et vint 
mettre, le 10, le siège devant Neuilly. Il avait avec lui 
deux canons fraîchement fondus que les Ligueurs d' Au- 
xerre lui avaient envoyés, et deux petites pièces d'artille- 
rie qu'il avait fait venir de la ville d'Auxerre. Les habi- 

(1) Ghaixe, Le Calvimsme eé la Ligue. 
1886 X 
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tants de Neuilly, malgré tout leur courage et tout leur 
dévouement au roi, ne pouvaient résister longtemps aux 
forces considérables du duc; après dix jours dune 
défense acharnée et héroïque, ils furent obligés de se 
rendre aux Ligueurs, qui y firent leur entrée le 20. Le 22, 
le duc de Guise quitta Neuilly, et alla mettre le siège 
devant Esnon, qui capitula le 28. 

Après l'abjuration de Henri IV (15 juillet 1593), et la 
trêve générale signée à Paris, le 30 juillet, l'armée 
royaliste, commandée par l'amiral de Biron, ayant tra- 
versé le Gratinais, entra dans la vallée d'Aillant pour aller 
Ê rendre ses quartiers dans la Champagne. Tous les 
ourgs ou villages situés sur le passage de cette armée, 
forte de sept à huit mille hommes, étaient taxés par 
l'amiral, les uns à trois cents, les autres à quatre, cinq et 
six cents écus. 

Les paysans de la vallée d'Aillant, qui avaient déjà 
tant souffert des exactions et des cruautés des soldats 
du seigneur de Jaulges et du duc de Guise, s'enfuirent 
avec ce qu'ils avaient de plus précieux pour se réfugier 
dans les villes, abandormant ainsi à la fureur des 
royalistes les maisons et les récoltes qu'avaient déjà 
pillées et dévastées les Ligueurs. Tous les villages qui 
tentaient de résister à l'amiral étaient livrés sans miséri- 
corde au pillage et à toutes les horreurs qui en résultent. 

Au mois de septembre, l'amiral était à Branches et 
dans les environs ; il alla mettre le siège devant Villemer, 
qui était du parti de la Ligue. Devant une armée aussi 
formidable, les habitants comprirent que la partie était 
trop inégale, et que toute résistance était impossible et 
amènerait infailliblement toutes les horreurs du pillage 
et peut-être leur ruine complète; ils déléguèrent donc 
quelques-uns d'entr'eux à l'amiral pour lui offrir de se 
rendre, mais à la condition expresse et formelle qu'ils ne 
paieraient point de rançon, et qu'ils seraient exempts du 

Î)illage. Biron accepta ces conditions et s'engagea à les 
aire respecter ; les troupes royales entrèrent donc sans 
encombre à Villemer. 

Confiants dans la loyauté de l'amiral, les habitants 
restèrent dans une complète sécurité ; mais aussitôt qu'il 
fut entré dans la place, l'amiral éluda ses promesses, et 
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exigea des habitants une contribution de guerre de deux 
cents livres,, menaçant de les livrer au pillage, s'ils n'ob- 
tempéraient immédiatement à ses ordres. Les habitants 
durent s'exécuter. Après ce bel exploit, l'amiral alla piller 
Bassou et les villages environnants qui s'étaient déclarés 
pour la Ligue, puis il passa dans la Champagne. 

Au mois d'octobre 4593, Pétri le Naud, capitaine 
royaliste, en garnison à Saint-Maurice, résolut de tenter 
de s'emparer de la ville de Chichery, que le roi, usant du 
droit de confiscation qu'il possédait sur les biens de ses 
sujets en état de rébellion, lui avait donnée. Le capitaine 
Pétri passa à Branches le 5 octobre, et livra, le 6, un 
assaut au capitaine de La Rivière, renfermé dans la ville 
de Chichery.; mais ce capitaine, vaillamment secondé par 
les habitants, se défendit héroïquement, et repoussa 
Pétri après lui avoir fait subir de grandes pertes. Sur ces 
entrefaites, le chapitre d'Auxerre dépêcha un chanoine 
aux ducs de Guise et de Mayenne, pour les avertir du 
danger que couraient leurs sujets ; ceux-ci s'empressèrent 
d'envoyer au secours des habitants de Chichery quelques 
troupes dont l'approche seule suffit à faire retirer le capi- 
taine royaliste. 

Le roi Henri IV ayant fait son entrée à Paris le 22 
mars 1594, la Ligue perdit de jour en jour du terrain, 
et elle ne tarda pas à être complètement anéantie. Le 45 
avril 1598, le roi rendait ce mémorable édit de pacifica- 
tion et de tolérance religieuses qu'on appela l'édit de 
Nantes, et dont la révocation (22 octobre 1685) sera la 
flétrissure éternelle de sa mémoire. 

Si nous voulons savoir comment était considérée dans 
ces temps la noblesse du diocèse de Sens, nous l'appren- 
drons par cette citation empruntée à Froumenteau, dans 
son ouvrage déjà cité et intitulé : « Secret des finances : 
« Etats de Blois, article Diocèse de Sens : Il y a, dit-il, 
« de la noblesse très dangereuse en ce diocèse. Je l'ap- 
« pelle noblesse parce qu ils ont pris, naguère, usurpé 
« ce titre de gentilhomme, sont des diables, et encore 
« pis que des diables. Ils frappent, tuent, pillent, sacca- 
« gent ; cesont, pour le faire court, de petits tyranneaux. > 
Comme on le voit, le portrait est loin d'être flatteur pour 
cette noblesse à laquelle appartenaient les seigneurs de 
Branches. 
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Ballhazar de Sailly, seigneur de Galines, de la MoUe- 
Taffourneaux et de Marçay, mourut à Branches en 1595. 
Par son testament du 4 juin 1595, il légua à Téglise de 
Branches quatre arpents et demi de prés « situés en la 
« prairie audit Branches, lieu dit la Fontaine Saint- 
« Martin », et aux pauvres de la paroisse une rente per- 
pétuelle de quatre bichets de blé, « métaille » à prendre 
sur le legs fait à la fabrique. Il légua en outre quelques 
propriétés à la charité de Branches (1), et fut ainsi le 
premier bienfaiteur des pauvres de la paroisse. Baltha- 
zar de Sailly était fils de Jean de Sailly, seigneur de Ga- 
tines et de Hartaines, et de Marie de Courtenay, fille de 
Hector de Courtenay, seigneur de la Ferté-Loupière et de 
VilIeneuve-la-Cornue, 

Le 2 juillet 1 563, un acte de foi et hommage fut rendu 
au comte de Joigny par Guillaume de Saint-Phalle, sei- 
gneur de Neuilly. au nom de Nicolas de la Croix, de Char- 
lotte de Courtenay, sa femme, et ae damoiselle Marie de 
Courtenay, veuve de Jean de Sailly, seigneur de Gatines 
et de Hartaines, tous seigneurs de Timportante châlelle- 
nie de la Ferté-Loupière, à eux advenue par le décès de 
René de Courtenay, frère desdites dames. Claude de 
Saint-Phalle, fils de Guillaume, seigneur de Neuilly, de 
Brion et de la Ferté en partie, soutint, ainsi que son cou- 
sin, Balthazar de Sailly, le parti du roi contre la Ligue; 
il signa, en 1583, en qualité de témoin, l'acte de mariaee 
de sa cousine, Anne de Courtenay, fille de François de 
Courtenay, seigneur de Bontin, avec Maximilien de 
Béthune, marquis de Rosny, et depuis duc de Sully. 
François de Courtenay, fils de Guillaume, seigneur ae 
Chevillon, et cousin de Balthazar de Sailly, de Claude de 
Saint-Phalle et d'Anne de Courtenay, assista également 
au mariage du grand ministre de Henri IV. 

Balthazar de Sailly appartenait donc, par sa mère, à la 

puissante famille de Courtenay, qui tirait son origine en 

igné masculine directe de Pierre de France, septième 

(1) Huit hectares de terres labourables. 
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fils de Louis-le-Gros, sixième du nom, roi de France, e 
frère de Louis-le-Jeune, bisaïeul de Saint-Louis. Les 
armes de la maison de Courlenay étaient d'azur à trois 
tourteaux de gueules, et sa devise : Ubi lapsus qutd feei ? 
Balthazar de Sailly épousa la fille de Jean de Marçay, 
seigneur de Marçay et des Taffourneaux, et devint ainsi 
possesseur de ces deux fiefs. Il laissa une fille, Marguerite 
de Sailly, gui fut prieure de Tabbaye de Crisenon, en 
1602. Les nefs de Marçay et des Taffourneaux retour- 
nèrent ensuite à Claude de Marçay, fils de Jean et beau- 
frère de Balthazar de Sailly, et celui de Gatines à Pierre 
de Chenu, qui avait épousé sa sœur. 

Claude de Marçay était seigneur du Souchet; il devin 
ainsi seigneur de Marçay et des Taffourneaux. Son fils 
Pierre de Marçaj^, seigneur du Souchet, épousa, vers 1580 
Lucrèce du Maine (1), et devint possesseur, par son 
mariage, du fief de la rivière d'Yonne du pont de Gravant 
au pont d*Auxerre. Ce fief était mouvant de la baronnie 
de Perreux, et il est surprenant qu'aucun des historiens 
d'Auxerre n'ait connu ou mentionné lexistence de ce fief, 
remarquable par sa nature, par sa mouvance et par ses 
possesseurs. Donnons quelques explications sur ce fief, 
que nous empruntons au remarquable travail de M. Déy, 
ancien inspecteur de l'enregistrement et des domaines î\ 
Auxerre, sur la géographie féodale de Perreux. 

Le domaine direct de ce fief consistait en droit de jus- 
tice haute, basse et moyenne, et son domaine utile en 
droit exclusif de pêche. Les principaux possesseurs de ce 
fief furent : Jeanne de Mello, épouse de Raoul de Brienne, 
comte d'Eu, connétable de France en 1320 et 4340; 
Jean IV, duc de Brabant, 1426; Hubert de Jaucourt, 
1487; Françoise d'Albret, 1500; Marc de Prie, 1517; 
Louis de Sainte-Maure, marquis de Nesles, comte de 
Joigny, 1540 à 1572; Pierre du Souchet, 1580; Lucrèce 
du Maine, 1604 ; Antoine CœfBer, marquis d'Effiat, 1631 ; 
Cœffier Ruzé de Cinq-Mars, son fils, 1635 à 1642. Une 
sentence du 3 mars 1638, confirmée par arrêt du Conseil 
du 14 juillet 1657, maintint l'existence de ce fief contre 

(1) Le Maine ou la Maine était un fief situé sur la commune de 
Jully. 
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les officiers des eaux et forêts, qui revendiquaient la pror 
priété de la rivière d'Youne. Armand-Charles de la Porté, 
duc de Mazarin. grand-maître de Tartillerie de France, 
4643 à 1670; Pierre Doublet de Croùy, 47^9; Michel 
Doublet de Croûy, son fils, 1756; Jean*Joseph Lemuet, 
seigneur de Bellombre, grand-bailli d'épée au bailliage 
d'Auxerre, 4777; Edme-Germain de ViUetard, fils de 
Edme-Pierre-Alexandre de Villetard, seigneur de Pru- 
niers, de Pouceaux et de Vincelles, 4 788. Pierre de Marçay 
du Souchet mourut vers 4 604, ainsi qu'il résulte de Taveu 
fait cette année par sa veuve, Lucrèce du Maine, du fief 
de la rivière d'Yonne, à son suzerain, Henri de Bourbon, 
duc de Montpensier, baron de Perreux. 

Nous avons dit que la famille de Lenfernat nous paraît 
s'être établie à Branches dès le xii® siècle ; qu'elle dut, à 
cette époque, posséder les fiefs de Branches, et qu'une 
branche de cette famille avait pris le nom de Marcay, 
lorsque ces fiefs furent divisés. L'important fief de Pru- 
niers se transmit de mâle en mâle dans la famille de 
Lenfernat jusque vers le milieu du xvii® siècle ; quant 
aux autres fiefs, ils subirent des fluctuations très diverses ; 
ainsi, en 4S60, les fiefs de Marçay, du Souchet, de Ga- 
tines et des Taffourneaux sont séparés; en 4595, le pre- 
mier est réuni aux deux derniers; après la mort de Bal- 
thazar de Sailly, le fief de Marçay est séparé des deux 
autres et se trouve réuni à celui du Souchet : les fiels de 
Gatines et des Tafiburneaux passent à la famille de 
Chenu ; les deux autres reviennent à la famille de Marçay 
ou de Lenfernat-Marçay. En 4676, les quatre fiefs se 
trouveront réunis par le mariage de Jean de Chenu avec 
Jeanne de Marçay, puis le fief du Souchet s'en. trouvera 
encore distrait en 4747 au profit d'Edme de Chenu. 

On a vu que Georges de Lenfernat était seigneur de 
Pruniers en 4560 ; son fils, Jacques de Lenfernat, vendit, 
en 4585, à Olivier Foudriat, lieutenant particulier au 
bailliage d'Auxerre, les fiefs des Soyarts et de Charap-le- 
Roi, situés sur la paroisse de Lalande. Il était seigneur de 
Treigny, et prenait le titre de baron de Pruniers. Il 
épousa, en 4585, Madeleine de Courtenay, fille de Fran- 
çois de Courtenay, seigneur de Bléneau, de Chevillon, de 
Frauville et de Briant, gouverneur et bailli de la ville 
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(l'Auxerre, et d'Hélène de Quinquet de Montifault, fillfe 
elle-même de Guillaume de Quinquet, seigneur de Mon- 
lifauU, et d'Edmée de Courlenay, iille de Pierre de Cour- 
tenay. Hélène de Quinquet était la sœur de Charles de 
Quinquet, seigneur de la Vieille-Ferté et de la Chaisne, 
lequel abjura le protestantisme entre les mains du duc de 
Guise, à Sens, le 5 décembre 4572 (1). 

François était fils de Guillaume, seigriëUrde Chevillon, 
et petit-fils de Jean de Courlenay, premier dû nom, sei- 
gneur de Bléneau, qui avait épousé, en 1423, Catherine 
de l'Hôpital, et desquels sont issues les branches des 
seigneurs de Bléneau, de là Ferté-Loupièré, de Chevillon 
et de Bontin. Cette dernière seigneurie fut fondée en 1515 
en faveur de Louis de Courlenay. Toutes ces branches 
descendent en ligne dii-ectede Pierre de France, septième 
fils de Louis-le-Gros, et de Pierre, son fils, seigneur àe 
Courtenay, comte d'Aùxerre, de Nevers et de Tonnerre, 
marquis de Namur et empereur de Constantinople, et 
dont le frère puîné, Robert, fonda la tig^e' de^ keigneurs 
de Champignelles. . , r, 

Jean de Courtenay était fils de P'ïérre'de Courtenay, 
seigneur de Champignelles, et d'Agnès de Melun. Il eut 
de son mariage avec Catherine de 1 Hôpital, huit enfants. 
Le troisième, Pierre, fut seigneur de la Ferté, de Frau- 
ville, de Bontin, etc., et épousa Perrine de la Roche. Il 
mourut en 1504, laissiânt neuf enfants. Sa succession fut 
partagée entre seséhîants en 1515 : Hector, dont Jean 
de Sailly, seigneur^ de Gatines, épousa la fille Marie, 
devint, par ce partage, seigneur de la Ferté; Jean, sei- 
gneur de Chevjllon, et Louis, seigneur de Bontin. 

François de Courtenay fut bailli d'Aùxerre en 1528. I\ 

(1) Mn»« la baronne d*Oberkirch, dans ses Mémoires pleins 
d'ane<^.dotes curieuses sur la cour de Marie- Antoinette, parle 
d'un homme protégé par Lavoisier, fermier général et grand 
chimiste, lequel, pour venir en aide au pauvre diable, lui avait 
fait don d'une invention devant amener une révolution dans les 
lumières, en remplaçant, pour les théâtres et les lieux publics, 
la graisseuse et fumeuse chandelle. Ce mode merveilleux d'éclai- 
rage n'était que le vulgaire quinquet, baptisé du nom de son 
éditeur responsable : c'est ainsi qu'un descendant de Louis-le- 
Gros en fut réduit à surprendre une telle gloire à la postérité ! 

(Félicien Thierry.) 
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avait épousé en premières noces, le 10 mai 1527, Margue- 
rite de la Barre, la plus riche héritière de son temps. Il 
avait eu deux filles de ce premier mariage. Il épousa 
ensuite Hélène de Quinquet en 1546, fut bailli jusqu'en 
1551, et mourut en 1566 (1). Il eut, de son mariage avec 
Hélène de Quinjjuet, huit enfants, dont cinq çarçons, 
Gaspard, François, Odet, Charles et Jean, et trois filles, 
dont deux moururent en bas-âge ; la troisième, Made- 
leine, épousa Jacques de Lenfernat. Jean de Courtenay 
épousa, vers 1596 (2), Magdeleine d'Orléans, veuve de 
Edme du Pé, bailli d'Auxerre, seigneur de Tannerre, 
baron de Louesme, tué en 1594. Gaspard épousa Edmée 
du Chesnoy, et devint seigneur de Bléneau. 

Comme on le voit, la famille de Courtenay était très 
prolifique. François de Courtenay ayant avancé des 
sommes d'argent au roi François P' pour Taider dans ses 
guerres avec Charles-Quint, le roi lui conféra l'office de 
gouverneur et bailli] de la ville Jd'Auxerre, moyennant 
quoi il renonça à sa créance. Le parlement fit beaucoup 
de difficultés pour le recevoir, et il ne s'exécuta, selon 
Dubouchet, que sur un ordre, mandato et precepto 
Régis. 

Jacques de Lenfernat eut de son mariage avec Made- 
leine de Courtenay, un fils, Jacques, qui fut baptisé dans 
la chapelle de Saint-Posant, à Bléneau, le 9 décenobre 
IB96. Les parrains fiirent « Jehan de Courtenay, sei- 
« gneur des Salles, François Bonneau, prestre, et la 
« marraine, Edmée du Chesnoy, épouse de Gaspard de 
« Courtenay, chevallier, seigneur de Bléneau (3). » Il y 
avait séparation de biens entre Jacques de Lenfernat et 
Madeleine de Coiirlenay. Celle-ci décéda à Bléneau en 
1o96. Jacques de Lenfernat épousa on secondes noces 
Marguerite de la Rivière, fille de son suzerain, Jean IV, 
baron de Seignelay, auquel appartenaient les seigneuries 
de Basson, de Cheny et de Bonnard. Jacques devint, par 
son mariage, seigneur de Basson et de Bonnard, et rendit 
foi et hommage au roi Henri IV, pour ces seigneuries, en 



(1) Dubouchet, Preuves de 1 Histoire ûo Courtenay. 

(2) Anselme, sur les|Gourtenay. 

(3) Etat-civil de Bléneau. 
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1598. Il possédait en outre les fiefs de la Motte-Gurgy, de 
la Resle, paroisse de Montigny, et de Longueville. Il eul 
de ce second mariage une fille, Anne-Gabrielle, qui 
épousa, vers 4614, Jacques Je Chenu, petit-fils de Pierre 
de Chenu, seigneur de Gatines. 

Jacques, fils de Jacques de Lenfernat et de Madeleine 
de Courtenay, mourut vers 1650, en laissant une fille, 
Marie de Lenfernat, qui fut demoiselle d'honneur de 
Marie de Bouilly, femme de Henry de Régnier, seigneur 
de Guerchy, et un fils. Edme de Lenfernat, qui devint 
seigneur de la Mote-Gurgy et de la Resle, et mourut à 
Gui^ven 4650. Marie de Lenfernat prenait, en 1650, le 
titre âe demoiselle de la Motte. Le fief de Pruniers passa 
ensuite dans la famille de Régnier de Guerchy. 

Nous avons vu plus haut que Pierre de Chenu avait 
épousé la sœur de Balthazar de Sailly, et qu'à la mort de 
ce dernier, il était devenu possesseur du fief de Gatines. 
La famille de Chenu était originaire de l'Anjou. Jean de 
Chenu était, en 1480, seigneur de la Bernadière et de la 
Riballerie, etc. Il épousa Guillemette de Plantis, et en eut 
une fille, Marguerite, qui s'unit, le 9 décembre 1484, à 
Thibault de Champagne, écuyer. Pierre de Chenu descen- 
dait en ligne maternelle de François Bouchet, seigneur de 
Flogny, leçiuel avait épousé, vers l'an 1500, Guionne de 
Roffey, qui lui avait apporté en dot les terres de Roffey 
et de Carisey. 

En 1520, Pierre de Chenu, écuyer, était seigneur de 
Fulvy, Villiers-les-Hauts, Ravières et Fresne en partie ; il 
acquit une portion de la terre de Nuits et en rendit hom- 
mage le 19 février 1533. Son fils, Claude, fut guidon de 
la compagnie d'Elbeuf, et le roi Charles IX lui accorda, 
le 30 juin 1568, le brevet de chevalier de l'ordre de Saint- 
Michel. Il épousa Croisette Bouchet, fille du seigneur de 
Carisey. Il mourut en 1584 ; ses trois enfants, François, 
Pierre et Avoye, partagèrent la succession le 3 novembre 

1584. Nuits échut à François (1), qui épousa, le 5 janvier 

1585, Colombe Canelle, fille de Jacques Canelle, commis- 
saire des guerres, seigneur de Bournon, et d'Anne le 
Maistre. Il assista aux États de Bourgogne en 1608, et 

(4) GinÈRARD, Anmeaire de 4847. 
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mourut en 1648, laissant neuf enfants, parmi lesquels 
Edme de Chenu, dit la Jambe de Bois, parce qu il avait 
eu la jambe amputée au service du roi, qui épousa Guil- 
lemette de Rouvray. Il était baron de Nuits, seigneur de 
Châtel-Gérard , Fulvy et Ravières, et mourut sans posté- 
rité en 1677. Jérôme de phenu, qui épousa Barbe de 
Broc, et qui possédait la seigneurie de Villiers-les-Hauts, 
mourut également sans postérité. Les armes de la famille 
de Chenu étaient d'azur à une feuille de chêne d Vgent. 
(Armoriai de Charles d'Hozier.) Jean de Chenu portail : 
d*hermine au chef losange d or et de gueules. 

Pierre de Chenu n'eut, de son mariage avec la demoi- 
selle de Sailly, qu'un fils, Alexandre, qui épousa, vers 
1590, la fille du seigneur de Soulleaux. Le village de 
Soulleaux dépendait de la châtellenie et prévôté de 
Troyes. Alexandre laissa trois enfants : Jacques, Alexandre 
et Marie. C'est son fils, Jacques de Chenu, qui épousa, 
vers 1614, Anne-Gabrielle, fille de Jacques de Lenferaat, 
seigneur de Pruniers, et de Marguerite de la Rivière ; il 
devint, parce mariage, seigneur de Longueville, Bassou, 
Bonnard et autres lieux. Avant son mariage, il prenait le 
titre de sieur de Soulleaux; c'est en cette qualité qu'il 
signa, le 20 septembre 1618, Pacte de baptême de Fran- 
çois d'Étampes, fils de Jacques d'Étampes, marquis de 
Maulny, maréchal de France, seigneur du Mont-Sainl- 
Sulpice, et de Catherine de Choiseul. Il a paiement signé 
en cette qualité plusieurs actes de Tétat-civil de la paroisse 
de Branches. 

Pierre de Marçay, seigneur du Souchet, de Marçay et 
des Tafibumeaux, eut de son mariage avec Lucrèce du 
Maine trois enfants : deux garçons, Jean et Nicolas, et 
une fille, qui épousa Pierre Loyset, seigneur d'Escolives. 
Nicolas de Marçay épousa Jeanne de Laduz (1), et devint 
seigneur du Petil-Monéteau, de Marçay et des Taffour- 
neaux. Jean de Marçay eut pour sa part ïe fief du Souchet; 
il épousa Edmée de "France, fille de Louis de France, 
écuyer, et en eut une fille, Jeanne, qui fut baptisée le 10 
mût 1649, et qui épousa, le 28 mai 1676, Jean-Baptiste 

(1) Anne, sœur de Jeanne de Ladiiz, épousa, en 1640, Edme 
Lecomte de la Ferté, seigneur de Merry-Sec et de Coudray. 



de Chenu, écuyer, seigneur de Gatines. Nicolas de Mar- 
çay étant mort en 1664 sans laisser de postérité, les fiefs 
de Marçaj et des Taffourneaux revinrent à Jeanne de 
Marçay. Jean-Baptiste de Chenu, par son niariage avec 
l'héritière de ces fiefs, les réunit aonc de nouveau à la 
seigneurie de Gatines, ainsi que celui du Souchet (1). 

XIX. 

La gestion des établissements hospitaliers par des 
clercs avait donné lieu à des abus tellement énormes, à 
des désordres tellement scandaleux, qu^en 4312 le concile 
de Vienne ordonna que, pour mettre un terme aux mal- 
versations commises par ces clercs, Tadministration des 
hôpitaux fût à l'avenir confiée à des laïques Celte déci- 
sion ne fut point exécutée en ce qui concerne l'Hôtel-Dieu 
d'Appoigny, qui continua, comme par le passé, à être 
administré par les religieux de Saint-Bernard de Montjon. 
Mais cet Hôtel-Dieu ne subsista point longtemps, il dispa- 
rut avec la maladrerie d'Appoigny vers Tan 4321, sous le 
règne du fanatique Philippe-le-Long^ qui, non content de 
faire brûler un grand nombre de lépreux comme sorciers, 
détruisit une quantité de léproseries et d'hôpitaux, et 
confisqua leurs biens. Après la disparition de l'Hôtel-Dieu 
d'Appoigny, le prieuré de Branches fit partie du domaine 
direct de l'abbaye de Saint-Bernard. Mais l'hôpital et la 
léproserie furent rétablis peu après, et le prieuré rentra 
en sa possession ; l'un et l'autre disparurent de nouveau 
vers 1660. 

Par arrêt du conseil du 29 mars 1697, et lettres- 
patentes du roi, il fut ordonné que l'hospitalité serait 
rétablie pour les pauvres malades de la ville d'Appoigny, 
et, à cet eflet, que l'hôpital qui serait rétabli jouirait 



(1) Voilà ce que dit Corneille Agrippa des nobles de cette épo- 
que, dans son livre intitulé de V Incertitude et Vanité des Scien- 
cej,1603 : « Les nobles qui font le métier de guerre sont brigands, 
enfonceurs de portes, ravisseurs, meurtriers, larrons, sacrilèges, 
batteurs de pavé, putiers, maquereaux, bordeliers, adultères, 
Iraistres, concussionnaires, joueurs, blasphémateurs, empoison- 
neurs, parricides, boute-feux, pirates, tyrans et semblables qua- 
litez. ». 
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des biens de la maladrerie et de ceux de l'ancien Hôtel- 
Dieu dudit lieu. Mais cet arrêt ne fut point exécuté et 
THôtel-Dieu, supprimé depuis plus de trois siècles, ne put 
être rétabli. 

Le 8 mai 4616, Jéan-Pierre Pessod, prêtre, docteur en 
théologie, prévost de l'insigne prévosté et abbaye de 
Saint-Bernard du Mont en Colonne Jou, présenta au choix 
de l'archevêque de Sens J.-L. Cochart comme prieur-curé 
de Branches. 

En 1626, le prieur Cochart, qui possédait le prieuré en 
commende, ne voulut point accepter la réforme et 
intenta, contre le commissaire réformateur des hôpitaux, 
un procès en main-levée de revenu de son prieuré qui 
avait été baillé à un sieur Germain. A partir de cette 
époque, le prieuré de Branches cessa d'être en com- 
mende. 

Alors prévôt de l'hôpital d'Appoigny, le prieur Cochart 
fît, en 1653, une déclaration au sujet des meubles du 
prieuré de Branches qu'il avait vendus aux religieux de 
Saint-Pierre. 

Dans l'intéressante notice sur l'abbaye de Saint-Pierre, 
qu'il a publiée dans les Anniiairesde 1842 et 1843, 
M. Leclerc de Fourolles a avancé que cette abbaye avait 
acquis le prieuré de Branches en 1653. Cette assertion 
est absolument inexacte, ainsi qu'il résulte de documents 
concernant le prieuré, et conservés aux archives de 
l'Yonne. L'acquisition faite par cette abbaye se bornait 
simplement aux meubles, effets et livres renfermés dans 
la maison priorale, et appartenant à l'ancien prieur, 
Jean-Louis Cochart. Cela résulte d'un acte par lequel ce 
prieur reconnaît qu'il a vendu aux religieux de Saint- 
Pierre, les meubles, effets et livres à lui appartenant, et 
déclare, pour éviter toute contestation et toute revendica- 
tion de la part de ses successeurs sur ces biens, cjue le 
prix lui en a été intégralement payé par ces religieux. 
Cette déclaration porte la date de 1653; l'ancien prieur 
Cochart était à cette époque religieux de cette abbaye. Sa 
nouvelle situation explique l'aliénation faite en sa faveur. 
Cette pièce se trouve dans le fonds du prieuré de Bran- 
ches, série H, n** 899. 

M. Leclerc a donc fait erreur sur la nature de cette 
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vente; un fait qui peut corroborer notre opinion à cet 
^ard, et nous induire à penser que le prieuré n*a 
jamais appartenu à l'abbaye de Saint-Pierre, nous est 
encore fourni par les documents conservés aux archives. 
Ce fait est la présentation à l'archevêque de Sens, le 8 
mai 1716, par Maître Jean Pessod, prêtre, docteur en 
théologie, prévôt de l'insiçne prévôté et abbaye du Mont- 
en-Colonne-Jou,de frère Nicolas-Germain Bouchet.Puisque 
le prieuré de Branches était encore à la présentation de 
l'abbaye de Saint-Bernard en 1716, il est donc de toute 
évidence qu'il ne put être acquis en 1653 par les religieux 
de Saint-Pierre. La vente des meubles, etc., du prieur 
Cocbart à ces religieux a sans doute motivé cette confu- 
sion. 

Nous allons analyser ici quelques-unes des pièces con- 
servées aux archives. Le 15 août 1449, le prieur, Thi- 
bault de JuUy, membre du prieuré et hôpital de Saint- 
Nicolas, confirma les lettres d'affranchissement octroyées 
aux habitants de Branches, le 4 novembre 1379, et leur 
remit « à l'occasion des guerres, famines et stérilités qui 
<( ont été en ce royaume de France », tous les droits qu'il 
possédait sur eux de son vivant. Cette charte fut passée 
devant M® Germain Trouvé, licencié ès-lois, garde du 
scel de la prévôté d'Auxerre, et approuvée quelques jours 
après par Guillaume Moraix, prieur de Saint-Bernard. 

Le 10 juillet 1569, le prieur Nicolas Peytet, professeur 
en théologie, confirma de nouveau, devant Edmond 
Fassot, procureur du fait commun, les lettres d'affran- 
chissement octroyées aux habitants. Un compulsoire des 
titres d'affranchissement, datant de cette époque, existe 
aux archives, carton des affranchissements. Il paraît que 
les malheurs des temps ne permettaient guère aux habi- 
tants d'acquitter les dîmes et autres droits dont ils étaient 
redevables envers les prieurs, et que ceux-ci étaient rien 
moins que disposés à en abandonner une partie à leurs 
malheureux débiteurs, puisque le juge de Branches pre- 
nait, le 11 août 1487, une sentence condamnant quel- 
ques habitants, entr'autres Louis Dalube, de Fleury, à 
payer les dîmes, et qu'un arrêt de la Cour du Parlement 
intervint, en 1565, et maintint contre quelques habitants 
l'obligation de payer les dîmes dues au prieur Nicolas 
Peytet. 
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Le 18 ortobre 4340, une transaction fut passée entre 
« MM. du chapitre Saint-Étienne d'Auxerre )!► et le prieur 
de Branches, pour une rente de trente livres due parce 
dernier au chapitre. Le bois de Couron était déjà converti 
en culture au milieu du xvi® siècle, ainsi qu'il résulte 
d'un bail de cette propriété passé, le 4 février 1559, entre 
le prieur et Jean Bonnefoy. Ce bail est fait moyennant 
une redevance annuelle de soixante-quinze bichels de 
seigle, c'est-à-dire à peu près un bichet par arpent, la 
propriété de Couron renfermant une superficie d'au 
moins soixante-douze arpents. 

Le 1^*^ juin 1486, Philbert de Buzilo, prieur de Bran- 
ches, et Jean Baillet, évêque d'Auxerre, après de longues 
contestations, fixèrent enfin les délimitations des justices 
de Branches et d'Appoigny. C'est vers lexvi® siècle que 
la terre de Couron prit le nom de terre ou métairie de 
Branches ; la maison qui servait d'habitation au métayer, 
et qui était située à proximité de la source qui alimentait 
le ruisseau et l'étang du Hoëz, prit le nom de maison de 
Branches, nom que conservent encore aujourd'hui et 
l'endroit où était située cette maison et la source du 
Hoëz. Des lettres-royaux d'Henri IV autorisèrent le prieur 
Valentin Bontin à entourer la maison de Branches de 
fossés et de murailles, et à y édifier un fort, afin de 
mettre ses habitants à l'abri du pillage et des dévasta- 
tions des gens de guerre. Ces lettres- royaux sont conser- 
vées aux archives, fonds du prieuré, série H, n° 899. 

Parmi les autres documents relatifs au prieuré, nous 
signalerons : une procédure contre l'évêque d'Auxerre 
(xvii® siècle), pour quarante bichets de blé que le prieur 
avait droit de prendre sur le moulin de 1 Étang ou du 
Hoëz, appartenant à cet évêque ; un inventaire de pièces 
au sujet du procès intenté par le prieur Cochart contre 
le commissaire-réformateur des hôpitaux, en main-levée 
du revenu de son prieuré baillé à un sieur Germain 
(1626) ; le procès-verbal de prise de possession du prieuré 
de Branches, par Marc Athy (novembre 4650) ; la présen- 
tation par Etienne Macé, prévôt de l'hôpital d'Appoigny, 
de Charles Bretheen qualité do prieur de Branches (1651); 
une procuration en blanc et en latin pour échange du 
prieuré de Branches entre Ch. Brethe, prieur, et Marc 
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Athy, de la congrégation de Saint-Symphorien d'Époisse 
(1651); la collation de l'hôpital d'Appoigny à Claude 
Bénigne, après la mort de Charles Bretne (1651); un 
arrêt de la cour des requêtes de Paris, cassant un juge- 
ment du présidial d'Auxerre, ayant donné gain de cause 
à Thiénot, qui revendiquait des droits sur le prieuré 
contre Marc Athy (1651); plusieurs quittances de l'ab- 
besse de Notre-Dame-des-lles, desquelles il résulte que la 
redevance annuelle due par le prieuré à cette abbaye 
était de vingt livres par an, quatre-vingt-seize bichets de 
«fourment» et quatre-vingt-seize bichets d'orge (1654- 
1655) ; une protestation contre une prise de possession du 
bénéfice de Branches (1 6S3) ; un inventaire des titres du 
prieuré, dressé en 1655. (Cette dernière pièce se trouve 
dans la série H, n° 898.) 

L'abbaye de Sainte-Geneviève, qui fournit plusieurs 
prieurs à Branches à partir du xvii*" siècle,fut fondée vers le 
conamencementdu ix® siècle; elle fut mise sous la direction 
des religieux augustins de Saint-Martin-des-Champs, l'un 
des quatre ordres mendiants. Les trois autres étaient les 
carmes, les franciscains et les dominicains. Ces augustins 
prirent désormais le nom de Géhovélains; ils étaient 
destinés h desservir les paroisses dépourvues, et à être 
employés aux fonctions hiérarchiques, ainsi qu'il résulte 
d'un titre daté de l'an 1308. Les Génovéfains portaient 
cour habit une soutane de serge blanche avec un collet 
tort large, un rochel de toile et un manteau noir. Sous 
Louis XIII, ils commencèrent à porter le titre de chanoines 
réguliers de la Congrégation de France, titre qu'ils con- 
servèrent jusqu'à la Révolution. 

Nous avons dit que le ruisseau du Hoez, qui prenait 
sa source à la maison de Branches, alimentait, sur la 
limite du territoire d'Appoigny, un moulin appelé moulin 
de l'Etang, appartenant à l'évêque d'Auxerre. Ce moulin 
était assujetti à une redevance annuelle en nature envers 
le prieur de Branches. En 1639, l'évêque d'Auxerre, 
Dominique Séguier, voulant s'affranchir de cette rede- 
vance onéreuse, le prieur Jean-Louis Cochart lui intenta 
un procès devant le bailli d'Auxerre. Après une longue 
procédure, les parties, pour mettre fin à cet interminable 
procès, passèrent, le 28 mars 1636, une transaction par 
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laquelle « ledit sieur évesque s'oblige de donner audit 
prieur quarante bichets de grain sur ses moulins de 
Régennes. » Le 5 septembre 1642, le prieur J. Cocharl 
révoqua un traité fait avec les révérends pères jésuites, 
directeurs du Collège d'Auxerre pour son prieuré. Ce 
traité était sans doute relatif aux clercs que le prieur 
faisait instruire au Collège. 

Examinons maintenant quelle fut, au triple point de 
vue économique, intellectuel et social, la situation des 
habitants de Branches, depuis leur affranchissement, 
jusqu'au xvii*' siècle. Jetons d'abord un coup d'œil sur le 
prix des denrées alimentaires pendant cette période. A la 
fin du XV® siècle, le selier de froment valait 20 sous, de 
seigle, 10 sous, d'avoine, 5 sous. Le muid de vin valait 
6 livres ; un bœuf, 12 livres; une vache, 5 livres; un 
mouton, 10 sous ; un cochon gras, 3 livres; une cane, 
8 deniers ; une poule, 1 deniers ; Un chapon, 1 5 deniers ; 
le cent d'oeufs, 3 sous; la livre de beurre, 8 deniers. La 
journée d'un homme valait 3 sous, celle d'une femme 
6 deniers, d'un charretier avec ses chevaux, 3 ou 4 sous; 
la façon d'un arpent de vigne, 50 sous, et ainsi du 
reste (1 ) . 

Au xvi*^ siècle, le bichet d'avoine valait 2 sols tour- 
nois, la paire de poulets 2 sols et la paire de chapons 
2 sols 6 deniers. Le blé valait sept sols tournois le 
bichet. Au xva® siècle, le bichet de blé valait 3 livres, 
celui d'avoine valait 10 sols, la paire de poulets 8 sols 
et la paire de chapons 20 sols. La journée d'un homme, 
faite en mars, fenaison ou moisson, était cotée à 20 deniers 
tournois, et celle d'une femme à 12 deniers. La journée 
d'une charrue valait 3 sous 4 deniers, celle d'un faucheur 
2 sous 6 deniers. 

D'après le règlement de l'abbaye de Pontigny, le bichet 
de blé de h8 litres et pesant 90 livres (mesure de Ligny), 
valait, en 1637, 40 sous, le bichet d'avoine 10 sous, le 
muid de vin, qui, suivant l'ordonnance de Henri II, 
représentait une contenance de 3 hectolitres, valait 
20 francs. A la fin du xvii*^ siècle, les salaires étaient 
cotés ainsi : la journée d'un terrassier, 10 à 12 sous; d'un 

(1) A. MoNTEiL, Hist. des Finançais des divers éM$, III, 48. 
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maçon, 12 sous; d'un charpentier, 12 à 15 sous; d'un 
moissonneur, 12 sous, et d^un vendangeur, 4 sous. 

Par une ordonnance du roi Henri II, datée du 16 oc- 
tobre 1557, la jauge des tonneaux de l'Auxerrois fut fixée 
à 36 setiers par muid. Par lettres-patentes du 8 avril 1 71 5, 
le roi Louis XIV la porta à 37 setiers et demi, c est-à- 
dire à 300 pintes de Paris ou 188 pintes d'Auxerre, con- 
tenant 272 litres, mesure qui est encore en usage. D'après 
Leber, la valeur comparée de la monnaie est ainsi déter- 
minée : au cours de la monnaie actuelle, une livre, au 
xm® siècle, équivalait à 1 00 francs ; en 1 530, à 1 5 francs ; 
en 1640, à 3 francs 75 ; en 1610, à 6 francs ; en 1625', à 
4fr. 30;en1678,à3fr.30;en 1740, à 2fr. 50; en 1778, 
à 2 francs. 

Il nous semble utile de dire quelques mots sur latîul- 
ture de la vigne, qui a, dans tous les temps, été la source 
de la prospérité et de la richesse des habitants de Bran- 
ches. La sollicitude des gouvernements s'est toujours 
portée sur cette importante branche de la production 
agricole. L'empereur Droclétien avait interdit dans toute 
la Gaule la culture de la vigne, mais en 281 , l'empereur 
Probus leva la défense et autorisa les Gaulois à la 
reprendre. A diverses reprises la vigne a été l'objet de 
mesures législatives ; on voulut en réglementer la cul- 
ture et en améliorer les produits, en proscrivant certains 
plants plus productifs que délicats. On tenta même, mais 
sans aucun résultat, d'en restreindre la plantation, sous 
le prétexte que sa propagation excessive envahissait les 
terrains nécessaires à la production des céréales. 

En 1393, le duc Philippe-le-Hardi interdit dans les 
vignes de Bourgogne, le plant grossier du « gamais. » 
Son ordonnance est ainsi conçue : « Apprenant que dans 
« la côte où croît le meilleur vin du royaume, dont Notre 
« Saint Père le Pape, Monsieur le Roi et plusieurs autres 
« grands seigneurs ont coutume par préférence de faire 
« leur provision, on avoit depuis peuemplanlé du gamais 
« très mauvais et déloyau plant, ce qu'a maintes fois 
« déçu et fraudé les marchands étrangers, dont nos 
« sujets sont moult endommagés et appauvris, ordon- 
« nous que les plants de gamais soient copés et extirpés 
« dans un mois, sous peine de chacun soixante sous 

1886 XI 
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« d'amende. » Cette mesure fut renouvelée en 1439 par 
le duc Phi!ippe-le-Bon^ et confirmée en 1567 et 1577 par 
les rois Charles IX et Henri III. 

Sur les remontrances des Etats généraux de Bour- 
gogne, une déclaration royale de 1622 fît défense de 
planter de nouvelles vignes, et ordonna l'arrachement de 
celles qui avaient été plantées depuis douze ans, allé- 
guant que les plantations trop multipliées de vignes, 
étaient la cause aes disettes dont le pays était si souvent 
aflligé. Ce décret de proscription des vignes fut renouvelé 
en 1636, et en 1678, un règlement général de police, 
édicté par le bailliage d'Auxerre « portait inhibition et 
K défenses à toutes personnes de planter ou faire planter 
« à l'avenir aucunes vignes pendant le temps de dix 
« années, en quelque lieu et endroit que ce fût, et pour 
« toujours dans les terres propres à faire chenevières, 
« porter bleds et foins, à peine d'être arrachées et de 
« cent livres d'amende contre les propriétaires. » Mais 
toutes ces mesures ne lurent jamais exécutées, et en 1721 
et 1724, les Etats de Bourgogne revinrent à la charge et 
demandèrent l'arrachement de toutes les vignes plantées 
depuis quarante ans (1). 

Un arrêt du conseil du 5 juin 1731, ajoute aux anciens 
griefs contre les vignes, « qu'elles enchérissent les bois 
par les échalas qui leur sont nécessaires! Il » Cet 
arrêt fut publié en Bourgogne le 15 juin suivant, et le 
29 octobre 1738, on placardait et on lisait par ordre dans 
toutes les églises du bailliage, à l'issue de la niet^se 
paroissiale, une ordonnance de l'intendant de Bourgogne 
portant que dans le délai de quinzaine, toutes, les vignes 
nouvellement plantées sans autorisation seraient arra- 
chées, et qui prescrivait aux échevins et syndics de pro- 
céder, après ce délai, à leur arrachement aux frais des 
)ropriétaires. Mais cette ordonnance resta, comme toutes 
es autres mesures prises contre les vignes, à Tétat de 
lettre morte et ne reçut même pas un commencement 
d'exécution, tant ces prohibitions étaient contraires à 
l'esprit public aussi bien qu'à l'intérêt d'une population 
presque entièrement viticole. 

(1) UossiGNOL, Libertés de Boui'gogno., 
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En quel état est rinstructioïi du peuple et comnjent st^ 
donne rinslrûction primaire pendant cette période? C'est 
ce que nous allons expliquer le plus brièvement possible, 
fin nous en référant au remarquable travail de M. Quan- 
tin sur V Instruction primaire dans V Yonne avant 1789. 
Le père Labbe dit que le concile réuni à Sens en 1 527, 
prescrivait aux curés de lire chaque semaine à haute voix 
et en français, à leurs paroissiens, les dix préceptes du 
Décalogue et les articles de foi. Il voulait par là prémunir 
les. catholiques contre la propagande des réformés, dont 
les doctrines commenraient à prendre de l'extension dans 
certains pays. Louis de Mello, archevêque de Sens, 
exhorté les curés ou leurs vicaires d'enseigner aux 
enfants de leurs paroissiens l'oraison dominicale, le credo 
et les commandements de Dieu et de l'Eglise; il leur 
recommande de procurer des maîtres aux enfants pour 
leur enseigner ces prières et ces commandements, sinotf • 
de le faire eux-mêmes. 

Le concile de Trente édicté à cette époque les mêmes 
prescriptions. En 1551 , le concile de Narbonne établit des 
règlements sur les maîtres et recteurs d'écoles; il rap- 
pelle: qu-ils doivent être approuvés par l'évêque ou son 
délégué, à qui ils auront été présentés par les consuls ou 
ceux à qui appartient le droit de nomination. Il pi'escrit 
les exercices religieux et autres qui doivent être accom- 
plis. Dans, ses statuts de l'an 1645. l'archevêque de Sens. 
M. de Bellegarde, rappelle à ses curés Tobligation qu'orit 
les vicaires de donner renseignement scolaire à leurs 
ouailles. Le 4 novembre 1686, le Conseil d'Etat, sur la 
requête de l'archevêque Fortin de la Hoguette, rendit un 
arrêt qui défendit à aucun régent ou régente d'enseigner 
dans le diocèse sans son approbation. 

L'archevêque rendit ensuite une ordonnance (20 no- 
vembre 1685), qui fut adressée à tous les maîtres et maî- 
tresses d'école du diocèse, pour leur rappeler leurs 
devoirs et leurs obligations. Il y défendit d'abord d'en- 
seigner sans sa permission, et prescrivit aux maîtres déjà 
en exercice de présenter aux' doyens de leurs chrétien- 
nelés respectives, lors de leur prochaine visite, les per- 
missions qu'ils avaient obtenues, afin qu'elles fussent 
confirmées ou révoquées, sur le bon ou mauvais rép-' 
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port des doyens. Quant aux personnes qui voudraient 
enseigner, elles devaient obtenir, au préalable, une per- 
mission de Tarchevêque ou de ses délégués. Les statuts 
synodaux de 1692 confirmèrent cette ordonnance et pres- 
crivirent aux curés de ne recevoir que des maîtres capa- 
bles et de bonnes mœurs, et de veiller à ce qu'ils n'ensei- 
gnassent pas sans la permission épiscopale. 

Par son édit de 1698, Louis XIV obligea les paroisses 
dépourvues de maîtres et maîtresses d'école, à en établir. 
L'administration des écoles primaires continua d'être 
sous l'autorité des évêques ; le curé exerça un droit de 
surveillance particulière sur les enfants, l'évêque ou 
tout autre supérieur ecclésiastique délégué par lui eût la 
surveillance des écoles. Dans le diocèse de Sens, c'était 
un des officiers ecclésiastiques de l'archevêque, qui, 
sous le titre de préchantre, était chargé de la direction 
et de la surveillance des écoles, comme de l'examen et 
de la promotion des maîtres. Le préchantre était le qua- 
trième des dignitaires de la cathédrale ; son droit sur les 
écoles du diocèse fut établi par le règlement scolaire 
donné en 1170 par Guillaume de Sens, archevêque de 
Champagne. Un arrêt du Parlement, en date du 26 fé- 
vrier 1641, porte qu'il a non seulement visite, conduite, 
correction et superintendance des classes et collèges, 
mais aussi l'institution des maîtres des grandes et petites 
écoles par l'instruction et l'éducation de la jeunesse, tant 
en la ville de Sens, faubourgs et banlieues, que dans tout 
le diocèse dudit Sens. 

Comme on le voit, c'était le clergé qui avait la haute 
main sur l'instruction du peuple, c'était lui qui avait la 
direction exclusive de l'enseignement et le choix des 
méthodes et des matières pédagogiques. On comprend à 
quoi devait se réduire l'enseignement primaire dans de 
telles mains: le catéchisme et le plain-chant consti- 
tuaient tout le bagage scientifique et littéraire des savants 
des petites écoles. Connaître le décalogue, les articles de 
foi et savoir chanter au lutrin, cela était suffisant pour 
constituer la nourriture intellectuelle de l'enfant. C'est 
avec ces fortes connaissances qu'il entrait dans la vie : la 
foi tenait lieu de science, une crédulité mystique, une 
superstition grossière étaient le seul fruit recueilli de cet 
enseignement. 
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La conséquence de cet état de choses est que les habi-- 
lanls des campagnes végétaient dans une ignorance crou- 
pissante, et qu'à part quelques personnes privilégiées, 
tout le reste était coniplèlement, absolument illettré. Le 
clergé seul possédait la science, mais il se gardait bien 
de la communiquer aux simples mortels ; il s'efforçait au 
contraire de maintenir les malheureux vilains dans Tétat 
presque barbare où ils demeurèrent jusqu'à la Révo- 
lution. Dans son ordonnance du 20 décembre 1686, M. de 
la Hoguette, archevêque de Sens, explique en ces termes 
le droit du clergé sur les petites écoles : « Les premières 
« semences de la doctrine et de la vertu se prenant dans 
« les petites écoles, c'est avec justice que les lois civiles 
« et économiques en ont commis le soin et la direction 
« aux évêques des lieux. » Comme en toutes choses, le 
droit du clergé sur l'instruction du peuple est de droit 
divin, et te principe dont il émane, pas plus que l'appli- 
cation qui en découle, ne sauraient être contestés. Et 
cette doctrine fut consacrée par divers arrêts du Parle- 
ment et du Conseil d'Etat. 

Le clergé est certes le suprême dispensateur de toutes 
choses : mais la puissance spirituelle ne suffit point à son 
insatiable ambition, il lui faut la direction intellectuelle ; 
le domaine de l'âme ne peut le satisfaire, et celui de 
l'esprit lui est indispensable pour poursuivre à travers 
les siècles son œuvre ténébreuse ; il veut être à la fois 
maître de la conscience et de la pensée. De longs siècles 
d'ignorance et de fanatisme sont le triste résultat de cette 
absorption intellectuelle, morale et matérielle de l'homme 
par le prêtre. 

Seuls dépositaires des connaissances scientifiques et 
littéraires, que les loisirs d'une vie de parasitisme et de 
mysticisme leur permettaient d'acquérir, les ecclésias- 
tiques les dérobaient soigneusement aux regards des pro- 
fanes, dont ils n'avaient point d'ailleurs à craindre les 
investigations. Caries nobles qui,en leur qualité de gentils- 
hommes, se faisaient un honneur de ne savoir signer, 
trouvaient indigne d'eux toute culture intellectuelle, et les 
vilains, continuellement livrés aux travaux des champs, 
suant sang et eau pour nourrir des moines fainéants et 
des nobles batailleurs, ne pouvaient avoir aucune aspi- 
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cation pour un idéal éjue le décalogue et les articles de 
foi.étaient loin de leur faire pressentir. Aussi peut-on dire 
que, jusqu'au xviii^ siècle, renseignement primaire 
n'existe pas, car on ne peut qualifier d'enseignement 
les quelques notions religieuses données dans les petites 
écoles par des clercs ou des hommes choisis par eux ; 
l'instruction populaire est encore à 1 état d'utopie, et il 
ne sera donné qu'à l'immortelle Révolution de 1789 de 
la faire passer dans le domaine des faits. 

Ainsi dans la commune, les clercs, les fonctionnaires 
administratifs et judiciaires, et quelques rares paysans 
savent lire et écrire ; tous les autres ne possèdent aucune 
notion de lecture ni d'écriture. On sent combien devait 
être grand le pouvoir d'un prêtre éclairé et instruit, sur 
ces êtres grossiers et ignorants. Il ne faut point s'étonner 
que, dans cette situation, la personnalité humaine ne 
soit qu'une personnalité religieuse, et que jusqu'en 1667, 
le baptême soit la seule preuve légale qui constitue l'in- 
dividualisme de l'homme. Dans toutes les paroisses, 
c'étaient les ecclésiastiques qui étaient chargés de tenir 
les registres de l'élat-civil ; à l'origine, ces registres ne 
contenaient que les actes de baptême. Une ordonnance 
rendue en avril 1667 prescrivit d'y inscrire également les 
mariages et les décès, et ce n'est qu'à partir de 1668 que 
ces actes sont insérés sur les registres d^ l'état-civil de la 
commune de Branches. 

Jetons maintenant un coup d'œil sur la situation sociale 
des habitants et rappelons quelle est leur position maté- 
rielle et la différence essentielle du servage et du 
« vilenage. » Le serf était attaché au sol d'une manière 
indissoluble, il devait mourir où il était né ; il faisait 
partie inhérente de la seigneurie avec les terres, les bes- 
tiaux, les maisons, etc. ; le seigneur pouvait le vendre, 
mais avec la terre dont il ne pouvait le séparer; il ne 
possédait rien en propre et n'avait que la jouissance via- 
gère de biens dont le seigneur seul était propriétaire, en 
vertu du droit de conquête. Le vilain, lui, est libre de 
son corps et de ses biens ; il peut aller où bon lui semble, 
quitter la seigneurie et y revenir comme il lui plaît. Il 
n'est point encore le propriétaire définitif du sol, mais il 
en a la jouissance héréditaire et incommutable. Pourvu 
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qu'il acquitte toutes les redevances obligatoires, nul ne 
eut le déposséder, et il transmetlibrement à ses héritiers 
e fruit de son travail et de ses peines. 

Quels sont les impôts auxquels il est assujetti? On les 
distingue en impôts royaux et en impôts seigneuriaux. 
Examinons les premiers. Disons tout d'abord que, pour 
faciliter la perception des impôts, le territoire avait été 
divisé en généralités et les généralités en élections. 
Chaque généralité avait à sa tête un officier appelé, à 
l'origine, général des finances, et qui, sous Charles V, en 
1364, prit le nom de général d'aydes. Une juridiction 
souveraine en matière d'impôts royaux, appelée la Cour 
des Aydes, y était attachée. La Généralité et la Cour des 
Ajdes de Paris furent établies en 1360 par le roi Jean. 
Chaque Election possédait une juridiction appelée à con- 
naître en première instance des aides, tailles et droits du 
roi. Les officiers qui la composaient prenaient le nom 
d'élus. L'Election de Joigny fut érigée en 1578, par 
Henri III. La perception des impôts était confiée aux 
fermiers-généraux, qui avaient sous leurs ordres des con- 
trôleurs-généraux, des directeurs, des receveurs-géné- 
raux, des commis à pied et à cheval, et enfin dans 
chaque commune, des buralistes (1 j. 

La paroisse de Branches appartenait à l'élection de 
Joigny, laquelle faisait partie de la généralité de Paris. 
Quêtaient ces droits appelés les droits d^aydes? On 
appelait ainsi des impôts que le roi prélevait sur les vins, 
marchandises et denrées qui se vendaient tant en gros 
qu'en détail. La commune de Branches étant essentielle- 
ment vilicole, nous croyons devoir entrer dans quelques 
détails au sujet de ces aydes, qui comprenaient des droits 
désignés ainsi : anciens et nouveaux cinq sols., gros, 
augmentation, jauge, courtage, jaugeur, courtier, hui- 
tième, subvention, annuel et le contrôle des bières. 

Les anciens et nouveaux cinq sols étaient un droit pré- 
levé aux entrées des villes et bourgs sur chaque muid de 
vin ou de vendange. Ce droit fut fixé, par l'ordonnance 
de juin 1680, à quatorze sols par muid de Paris. Le 
muid de Paris contenait 36 setiers et 288 pintes (2). Ce 

(1) RoQUEMONT, IjGS Aydes de France et leur régie. 

(2) La pinte de Paris contenait un litre dix centilitres. 
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droit était perçu dans Télection de Joigny, à Joigny, 
Aillant, Brienon, La Ferlé-Loupière, etc. 

Le gros était un droit prélevé sur le vin vendu en gros ; 
il était fixé au vingtième du prix de la vente. Ce droit 
frappait également l'eau-de-vie, la bière, le cidre et le 
poiré ; les nobles et le cler^^é en étaient exempts. L'aug- 
mentation était un droit joint au gros ; ce droit était inva- 
riable, quelle que fût la valeur du vin ; il était fixé, pour 
le vin, à seize sols trois deniers par muid de Paris ; pour 
la bière, à huit sols par muid ; pour le cidre, à cinq sols ; 
pour le poiré à deux sols six deniers. Pour l'eau-de-vie, il 
était fixé à une livre douze sols six deniers pour cinq 
livres du gros. Le clergé était exempt de ce droit. 

Les droits de jauge et courtage, créés en 1674, consis- 
taient, le premier, dans un droit fixe et unique de cinq 
sols par muid de vin, quinze sols par muid d eau-de-vie 
et liqueurs, et trois sols par muid de bière, cidre et poiré; 
le second, dans un droit renouvelable autant de fois que 
le vin changeait de main, et fixé à dix sols par muid de 
vin, trente sols par muid d'eau-de-vie et liqueurs, et six 
sols par muid de bière, cidre et poiré. L'exemption de ce 
droit était également accordée au clergé. 

Les droits de jaugeurs et courtiers, créés, les premiers, 
en juin 1691, et les seconds, en avril 1696, étaient préle- 
vés sur les vins transportés d'un lieu dans un autre; il 
était délivré à celui qui acquittait ces droits un congé 
de remuage; on sait qu'un droit analogue est encore 
perçu aujourd'hui sur les vins, eaux-de-vie, cidres et 
poirés. Le vigneron qui vendait son vin en gros était donc 
assujetti aux droits de gros, d'augmentation, de jauge, de 
courtage, de jaugeurs et de courtiers, tandis que l'ecclé- 
siastique et le noble ne devaient que ces deux derniers 
droits. 

Par arrêt du conseil du 16 mai 1660, il fut permis aux 
commis des aydes, pour empêcher les ventes frauduleuses 
des vins, de "faire l'inventaire des vins nouveaux, et le 
recolement des vins vieux chez les vignerons, afin de 
leur en faire payer le sol pour livre et le droit d'augmen- 
tation, en en déduisant un dixième seulement pour leurs 
« boisson, coullage et remplage ». La déclaration du \6 
avril 1663 accordait aux vignerons, au lieu du dixième, 
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un tiers depuis six muids et au-dessous, un quart depuis 
six jusqu'à douze, un cinquième depuis douze jusqu'à 
vingt-quatre, et un sixième au-dessus de vingt-quatre.. 
L'arrêt du 27 août 1668 leur accordait la moitié de six 
rauids et au-dessus, le tiers au-dessus jusqu'à douze, le 
quart au-dessus jusqu'à vingt-quatre, et le cinquième 
au-dessus de vingt-quatre. L'arrêt du conseil royal des 
finances du 7 octobre 1679 ordonna qu'il serait en outre 
déduit un muid de vin aux laboureurs pour chaque 
charrue qu'ils exploiteraient, et décida que l'inventaire 
des vins serait fait un mois après les vendanges, et le 
recolement au commencement de l'année suivante. 

Le règlement et l'arrêt du 19 septembre 1684 décidè- 
rent que les vignerons qui ne récolteraient que trois 
muids de vin ne seraient sujets à ce droit qu'en cas de 
vente, que ceux qui en récolteraient six muids ne paie- 
raient que pour la moitié de l'excédant des trois muids ; 
depuis six jusqu'à douze, les deux tiers de l'excédant 
des trois rauids; depuis douze jusqu'à vingt-quatre, les 
trois quarts de cet excédant ; depuis vingt-quatre et au- 
dessus, les quatre cinquièmes. Il leur fut accordé 
deux muids pour chaque charrue qu'ils exploiteraient. 
Par arrêt du conseil du 4 mai 1 688, il leur fut encore 
fait remise d'un muid par charrue. Les ecclésiastiques, 
les nobles et les commerçants étaient exempts de ce 
droit. 

Le droit de détail ou droit réglé, ou huitième du vin 
vendu à pot et à assiette, fut fixé à la quatrième partie du 
prix de la vente par le roi Jean, à la huitième partie par 
Louis XI (3 août 1465), à cinq livres par muid de Paris 
par le roi Louis XIII, en 1632, pour les débitants à 
assiette, et à quatre livres pour les aébitants à pot. L'or- 
donnance du mois de juin 1680 fixait la subvention à une 
livre sept sols, et le droit réglé à six livres quinze sols 
par muid, pour le vin à assiette; pour le vin à pot, le 
droit réglé était de cinq livres huit sols, et la subvention, 
de une livre sept sols. L'élection de Joigny fut déchargée 
du droit de subvention sur le détail, par arrêt du 14 juin 
1656, confirmé par l'ordonnance de 1680. 

L'annuel était un droit dû par tous les débitants de 
vin en gros ou en détail au-dessus de trois muids ; il 
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n'étafit exigible qu'après le 45 février dé chaque anhée. 
Le droit de contrôle des bières était fixé à trente sols par 
rnuid. Comme on le voit, les impôts sur le vin étaient 
énormes, et absolument vexatoires, les commis ayant lo 
droit de soumettre, lorsque bon leur semblait, les caves 
des vignerons à un contrôle minutieux et excessif/ 

La taille était une contribution portant sur la fortune 
présumée des contribuables. Cet impôt était exclusive- 
ment à la charge du Tiers-État, c'est-à-dire de tous les 
manants et vilains. 

Un impôt, appelé à l'origine le dixième, et plus tard le 
vingtième, frappait le revenu des propriétés et les biens- 
fonds du Tiers-État et de la noblesse. Ainsi que son nom 
l'indique, il équivnllait d'abord au dixième, ensuite au 
vingtième de ce revenu. Le clergé en était exempt. 

La captation était un impôt personnel qui atteignait 
tous les Français, excepté encore le clergé. 

La corvée avait pour but de pourvoir à la réparation et 
à l'entretien des routes et des chemms. Les vilains l'ac- 
quittaient en nature. Le clergé, la noblesse et les bour- 
geois des villes en étaient exempts. Le clergé ne contri- 
buait donc aucunement dans les charges publiques, et il 
jouissait, là comme partout, d'une immunité complète. 
C'était sur la pauvre et misérable classe des paysans que 
pesait de tout son poids l'écrasant fardeau des i'rapôts. 

Il nous reste à parler du plus impopulaire et du plus 
inique des impôts que la monarchie ait inventés pour ses 
besoins personnels : nous voulons parler de l'impôt sur 
le sel, ou gabelle. C'est au roi Philippe de Valois que 
revient le triste honneur d'avoir créé la gabelle, ce qui le 
fit appeler plaisamment l'auteur de la loi salique. Cette 
« loi salique » fut établie le 20 mars 134-2. 

Sous le titre de grenier à sel, il fut créé une juridiction 
royale chargée de connaître en première instance les 
(!ontestalions qni surviendraient au sujet des gabelles, de 
la di^ylribution du sel et des droits du roi. Le grenier à sel 
jugeait en dernier ressort pour un quart de minot et au- 
dessus. Le minot était une mesure de onze pouces neuf 
lignes de haut, sur un pied deux pouces huit lignes de 
diamètre, et pesait cent livres. Il fallait quatre minots 
pour un setier, et douze setiers pour un muid. Le setier 
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pesait donc quatre^ cents livres, le muid et quatre mille 
huit cents. Le niinot avait une contenance de trente-neuf 
litres et un tiers. Les appels des sentences des greniers à 
sel étaient portés devant la cour des aides de Paris. 

La paroisse de Branches appartenait au grenier à sel 
d'Auxerre. La distribution du sel pour tout le ressort se 
faisait par les soins du président. Chaque famille était 
taxée aune certaine quantité de sel qu'elle devait tirer 
du grenier d'Auxerre,. sans pouvoir revendre ce qui excé- 
dait sa consommation. Qu elle consommât ou non la 
quantité qui lui était imposée, elle ne pouvait se refuser 
à l'accepter, et à payer le prix fixé. Au xvi'' siècle (1), le 
muid de sel valait, ù Auxerre, quarante-cinq livres; la 
distribution moyenne obligatoire était de neuf livres 
pesant par tête d'habitant de tout sexe et de tout âge. Au 
xvm^ siècle, le prix du quintal s'éleva h soixante-deux 
francs pour les provinces appelées de graînde gabelle, 
c'est-à-dire dans lesquelles cet impôt était payé au maxi- 
mum. La Bourgogne en faisait partie, et conséquemment 
ie grenier à sel d'Auxerre. Pour bien faire sentir combien 
était odieux et ruineux pour les populations des cam- 
pagnes l'impôt de la gabelle, il nous suffira de citer ce 
passage d'une philippique dirigée contre Henri III, et 
intitulée : La vteet faits de Henri de Valois (Paris, 1539) : 

« Les impositions qu'on met sur le sel, y est-il dit, 
« sont tant grandes que c'est horreur de les dire; car 
^ encore que les misérables villageois fussent ruinez par 
« les guerres recommencées tant de fois, néantmoins on 
« contrainct et jusques à une veuve qui n'a aucun moyen 
« d'avoir du pain pour ses pauvres enfants qui meurent 
« de faim, à prendre du sel par chaque quartier de 
« Tannée, ce qui vaut plus une fois ce qu elle peut gagner 
« en tonte une année. Et pour avoir payeinent de ce, il 
« est advenu en divers endroits qu'on a vendu jusques à 
« la poelle en laquelle on faisait la bouillie aux pauvres 
« innocents, et ayant emporté la paille sur laquelle cou- 
« chovent les misérables enfants, on vendait encore le 
« pain d'avoyne qu'ils avoyent en tous moyens, pour leur 

Cl) Le minot de sel valait, en 1598, 8 livres 5 sols 8 tieniers ; 
on 1G30, 28 livres 12 sols 8 deniers ; en 1680, 40 livres. 
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« nourriture d'un jour ou deux. Et néantmoins ces pau- 
« vres gens n'eussent sceu que faire du sel, car ils 
n'avoient à quoy remployer. » 

Cet effroyable tableau des conséquences de la gabelle, 
et de la rapacité de ses employés, peut se passer de com- 
mentaires. La contrebande du sel était punie des galères 
et toutes les contraventions poursuivies avec une impi- 
toyable rigueur. Sous Louis XIV, il y avait, année com- 
mune, quatre raille cinq cents saisies faites dans les mai- 
sons, plus de dix mille sur les routes et les passages, et 
trois cents condamnations aux galères pour contrebande. 
Le nombre annuel des prisonniers détenus pour contra- 
vention était de dix-sept à dix-huit cents. Si Ton considère 
d'une part que la journée d*un homme valait, en été, 
vingt deniers ; d'autre part, que le quintal de sel valait 
soixante-cinq francs, et que la consommation de chaque 
personne était fixée à neufii vres ; si l'on admet que chaque 
ménage était composé de cinq personnes, on remarque 
avec terreur qu'il fallait au chef de cette famille à peu 

f)rès cent quatre-vingt journées de travail dans la meil- 
eure saison, pour acquitter le prix de sa consommation 
forcée de sel I On conviendra qu'un tel impôt méritait 
bien la haîne que lui vouèrent les malheureux paysans. 
Examinons maintenant quels étaient les droits respec- 
tifs des seigneurs sur les habitants. En vertu du droit de 
propriété que les seigneurs s'arrogeaient sur le sol, ils 

!)ercevaient sur toutes les terres dépendantes de leurs 
iefs, un droit annuel appelé cens. Ce droit, comme on 
l'a vu, était fixé à six deniers tournois par arpent de terre 
situé sur le territoire du prieuré. Chaque mutation ou 
transmission de propriété était soumise envers le seigneur 
censier à un droit évalué au revenu de trois années de la 
chose transmise, ou au sixième denier du prix et valeur 
d'icelle. Le seigneur censier percevait de l'acquéreur 
d'héritage censuel, lots et ventes, savoir : pour les lots, 
deux sols tournois, et pour les ventes, vingt deniers tour- 
nois pour chaque livre du prix de ladite vente. L'acqué- 
reur devait s'acquitter dans les quarante jours, à peine 
de soixante sols d'amende. Toute concession d'héritage 
donné à planter ou à édifier, toute donation à quelque 
titre que ce fût, étaient frappées d'un droit fixe de deux 
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sols tournois. Ces droits étaient communs à tous les sei- 
gneurs de fiefs, et Texercice en était consacré et garanti 
par une juridiction spéciale appelée justice censière, et 
attachée à chaque fief. 

Outre ces droits, le prieur possédait les autres droits 
énumérés dans la charte d'aflfranchissement sous les 
dénominations de dîme et de taille bourgeoise. La taille, 
on se le rappelle, était de cinq sols tournois par habitant ; 
les clercs, leurs femmes, les valets et les pucelles en 
étaient seuls exempts; la dîme était fixée à la seizième 
partie des produits naturels du sol. Sa qualité de seigneur 
haut justicier lui permettait d'exercer d'autres droits 
connus sous le nom général de banalités. Ainsi il pouvait 
bâtir un four, un moulin, un pressoir, et obliger tous les 
habitants à s'en servir exclusivement moyennant finance. 
Ce four, ce moulin, ce pressoir s'appelaient banaux, 
parce que tous les habitants y allaient, et qu'ils ne pou- 
vaient cuire leur pâte, moudre leur blé et pressurer leur 
vin qu'au four, au moulin et au pressoir du prieur. Nous 
ignorons si le prieur possédait un moulin. banal ; tout ce 
que nous savons, c'est qu'il avait un four banal où les 
habitants allaient cuire ; l'emplacement de ce four porte 
encore aujourd'hui la désignation significative de four à 
ban. Il est très probable que dans une paroisse aussi 
viticole que celle de Branches, le prieur n aura pas été 
sans user de son droit de pressoir banal ; mais il ne reste 
aucune trace de l'existence de ce droit. 

Le droit de corvée lui appartenait également : ce droit 
consistait en deux journées de travail que tout habitant 
mâle âgé de vingt ans devait lui fournir. Il avait le droit 
de ban de vendange, c'est-à-dire que nul ne pouvait ven- 
danger (jue deux jours après lui, et avant le jour fixé par 
ses officiers; ceux du ban de moisson et de fenaison, qui 
interdisaient aux habitants de rentrer leur blé et leur foin 
sans sa permission. En qualité de haut justicier, il avait 
le droit d'assises, le droit d'amende, qui était de soixante 
sols pour les appels, trois sols pour chaque défaut, douze 
deniers pour première expédition, pour prise de bestiaux 
en l'héritage d'autrui, trois sols, et soixante sols à garde 
faite, pour contravention de voirie, trois sols ; droit de 
greffe, de sergenterie, de tabellionage, de prévôté des 
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amendes, de prison, de geôlage, de chasse Ix toutes bcles, 
de garenne et de colombier. Ces derniers droits apparte- 
naient égalexnent aux seigneurs des autres fiefs. - 

Les accrues, aubaines, épaves et biens vacants lui 
appartenaient. Nous ignorons s'il touchait le droit de 
rouage, droit qui consistait à prélever une indemnité sur 
les voiiuriers pour les dégâts faits aux routes seigneu- 
riales par les roues de leurs voitures.. Si les. habitants 
n'avaient point à acquitter ce droit sur le territoire de 
Branches, ils devaient le payer sur celui d'Appoigny. 
L'évêque d'Auxerre touchait en effet un droit de rouage 
de cinq deniers sur chaque charretée de vin ou autre 
iNfurchandise passant par le territoire d'Appoigny, et un 
d ruit de port et de passage sur l'Yonne, à Gurgy, Régennes 
et Raveuse, De sorte que les habitants de Rrancties qui 
conduisaient leur vin au port d^Vppoigny, avaient un 
double droit à acquitter en faveur de Vévêque. Les ponts 
et les routes étaient hérissés à de courtes distances de 
poteaux écussonnésoii était un préposé seigneurial pour 
y percevoir le droit de rouage. 

Nous avons dit que le prieur possédait le droit de 
chasse ; mais, en sa qualité d'ecclésiastique, il lui était 
interdit par le concile de Tours, tenu en 813, par les 
canons et par différentes ordonnances royales (Déclara- 
tion royale du 27 juillet 1701, art. 3, ti arrêt du 20 juin 
1733), de chasser par lui-même. Il pouvait seulement 
louer son droit ou faire chasser quelqu'un pour lui. Le 
droit de chasse était un droit essentiellement noble et 
féodal ; il était interdit aux non-nobles et aux vilains, ?ious 
les peines les plus sévères, de chasser, même sur leurs 
propres terres, avec des armes ou engins quelconques, et 
d'avoir des chiens qui n'eussent pas !e jarret coupé. 

Les seigneurs possédaient le droit de garenne, c'est-à- 
dire qu'ils pouvaient établir dans leurs propriétés une ré- 
serve ou bois où ils conservaient le gibier qu'ils avaient la 
liberté de chasser quand et comme il leur semblait; ils 
avaient également le droit de colombier, c'est-à-dire de 
posséder des pigeons qui se nourrissaient dans les pro- 
loriélésdes paysans, sans que ceux-ci puissent les prendre 
ou les tuer, sous peine de vingt livres parisis d'amende.. 

Outre ces droits, les seigneurs de Branches en possé- 
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daient dautres qu'on appelait honorifiques. Ainsi ils 
avaient le droit de banc, c'est-à-dire de placer leur banc 
dans le lieu le plus honorable de l'église, et même dans 
le chœur ; le banc du seigneur de Pruniers et celui dn 
seigneur de Gatines étaient dans le chœur de l'église de 
Branches, où ils existent encore actuellement; le droit (h) 
l'encens, c'est-à-dire que le prêtre devait, pendant la 
messe, les encenser avec leurs familles à trois reprises 
différentes; le droit de préséance sur tous les habitants 
à l'église, à Toflertoire, aux processions ; en vertu de ce 
droit, ils recevaient les premiers Teau bénite, le pain 
bénit, le baiser de paix, etc.; le droit des prières nomi- 
nales, c'est-à-dire que les prêtres devaient recommander 
au prône de prier pour eux, en les désignant par leurs 
noms, prénoms, titres et qualités; le droit de litre ou de 
ceinture funèbre, en vertu duquel on garnissait à leur 
mort le dedans et le dehors de l'église d une large bande 
noire qu'on entrecoupait de leurs armoiries; le droit do 
sépulture, qui consistait en la faveur d'être inhumf'\s, eux 
et leurs familles, dans le chœur de l'église. Ce dernier 
droit a surtout été exercé par les seigneurs de Gatines, 
qui ont, presque tous, leur sépulture dans noire église. 

Les distinctions honorifiques se faisaient sentir jusque 
dans la disposition des maisons seigneuriales. Ainsi 
le château du prieur haut justicier pouvait être 
décoré de certaines marques féodales ; il pouvait être sur- 
monté d'une girouette carrée et flanquée d'un colombier 
à pied ayant des boulingrins jusqu'au rez-de-chaussée. 
Les autres seigneurs ne pouvaient revêtir leurs châteaux 
d aucune marque féodale ; en qualité d'écuyers, ils ne 
pouvaient arborer qu'une simple cornette; ils n'avaioîU 
droit qu'à un colombier simple et dépourvu de boulin- 
grins. Ainsi étaient conservées les distances. 

Quelle était la situation des habitants assujettis à ces 
innombrables droits, et soumis à toutes les oppressions, 
à toutes les vexations qui en résultaient? Il fallait qu'elle 
fût bien lamentable, bien horrible, pour que le duc d'Or- 
léans osât ainsi écrire à son frère, le roi Louis XIII, à la 
d^le du 30 mai 1631 : « Une partie de vos sujets dans les 
« campagnes meurt de faim, l'autre ne subsiste que de 
« glands, d'herbes et autres choses seujblables, comme 
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« les bêles; les moins à plaindre mangent du son et du 
« sang qu'ils ramassent dans les ruisseaux des bouche- 
« ries. J'ai vu ces misères de mes yeux depuis raon 
« parlement de Paris. » Voilà le témoignage d'un prince, 
citons maintenant celui d'un écrivain contemporain, 
lequel s'exprime en ces termes : « Les pauvres hommes 
« des champs semblent des carcasses déterrées; la 
« pâture des loups est aujourd'hui la nourriture des 
« chrétiens; car, quand ils tiennent des chevaux, des 
« ânes et d'autres bAles mortes et étouffées, ils se repais- 
« sent de celte chair corrompue qui les fait plutôt mourir 
« que vivre. L'on a trouvé une femme morte de faim, 
« ayant son enfant à la mamelle, qui la tétait toujours et 
« qui mourut aussi trois jours après... Un misérable 
« homme à qui trois de ses enfants demandaient du pain 
« les larmes aux yeux, les tua tous trois et ensuite se lua 
« lui-même... Un autre, à qui sa femme avait pris un 
« peu de pain qu'il se réservait, lui donna six coups de 
« hache, la tua à ses pieds et s'enfuit... Enfin, la misère 
« et la détresse se rendent si universelles, qu'on assure 
« que dans les lieux circonvoisins, la moitié des paysans 
« est réduite à paître l'herbe, et qu'il y a peu de chemins 
« qui ne soient bordés de corps morts. ». 

Tout le monde connaît le navrant portrait des paysans 
fait par la Bruyère au xvn® siècle, et qui vient corroborer 
le témoignage de l'auteur cité plus haut. « L'on voit, dit- 
« il, certains animaux farouches, des mâles et des 
« femelles, répandus dans les campagnes, noirs, livides 
« et tout l)rûlés de soleil, attachés à la terre qu'ils fouil- 
« lent et qu'ils remuent avec une opiniâtreté invincible. 
« Us ont une voix articulée, et quand ils se lèvent sur 
« leurs pieds, ils montrent une face humaine, et, en 
« effet, ils sont des hommes. Us épargnent aux autres 
« hommes la peine de semer, de labourer et de recueillir 
« pour vivre, et méritent ainsi de ne pas manquer de ce 
« pain qu'ils ont semé. » Heureux temps que celui-là I 
heureuse existence que celle de ces malheureuses créa- 
tures n'ayant pas même assez de pain pour se nourrir, 
pendant que le roi, les princes, les nobles et les ecclé- 
siastiques sont goreés de tout et passent leur vie dans une 
continuelle débauche et dans une perpétuelle satiété. 
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Voici comment Vauban, notre illustre compatriote, 
nous peint Tétai matériel de la France au xvii*» siècle : 
« Près de la dixième partie du peuple est réduite à 
« mendier; des neuf autres parties, cinq ne diffèrent 
« euère de celle-là ; trois sont fort malaisées, la 
« aixième ne compte pas plus de cent mille familles, 
« dont il n'y a pas dix mille à leur aise. » Ainsi, sur une 
population rurale de plus de vingt millions d'habitants, 
il n^y avait pas, selon Vauban, dix mille familles à leur 
aise. N'est-ce pas la plus éloquente condamnation de ce 
régime odieux et exécrable qui s'appelle la féodalité, et, 
en même temps, la plus sanglante flétrissure du pouvoir 
monarchique, gui, au lieu de soulager le malheureux 
peuple, s'associait aux seigneurs pour le pressurer et 
lui ravir impitoyablement le fruit de son travail et jus- 
qu'au pain nécessaire à sa subsistance? Voilà ce qu'on 
appelle le bon vieux temps. 

XX. 

En octobre 1615, le prince Henri de Condé, en état de 
révolte ouverte contre le roi Louis XIII, dirigé par Con- 
cini, guerroya dans l'Yonne contre l'armée royale, com- 
mandée par le maréchal de Bois-Dauphin. Un corps de 
reîtres allemands passa l'Yonne à Bonnard le 1 1 octobre 
et opéra à Bassou sa jonction avec les troupes du prince, 
qui avaient à leur tête le maréchal de Bouillon, le prince 
de Tingry et Dumaines. A la tête de cette armée, le 
prince se dirigea sur Appoigny et y entra le 22 octobre. 
« Il la força, dit Serre aans son Inventaire de l'Histoire de 
« France, tome II, 285, fii passer la plupart des habi- 
« lants au fil de l'épée et donna leurs biens au pillage de 
« ses soldats. » Georges Viole raconte que la ville fut 
pillée, les femmes violées, Téglise profanée, le crucifix 
tiré à coups d'arquebuse, et le Saint Sacrement foulé aux 
pieds. Une copie imprimée à Paris par Jean Bouriquant 
et conservée dans la collection de Bastard, nous donne, 
dans un style imagé et pittoresque, le détail de cette 
occupation. Les massacres et les viols eurent lieu jusque 
dans l'église, où la population avait cherché un refuge 
contre la fureur des soldats. 

1886 XII 
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\ L'auteur raconte que quelques filles lurent violées au 

[ pied de Tautel même, et que <^ Monsieur de Frôuille, de 

l'illustre maison de Courtenay, empêcha le violemenl de 
deux, qu'il sauva à Chichery. » Les deux soldats qui 
avaient foulé le Saint Sacrement aux pieds furent con- 
damnés par le prince à être pendus ; deux autres, qui 
f avaient tiré sur le crucifix à coups de mousquet, furent 

' condamnés par le duc de Mayenne à la même peine. 

' Cette double sentence fut exécutée le même; jour, el les 

quatre soldats furent pendus dans « les halles d'Epou- 
gny. » « Le lendemain, dit Georges Viole, le château de 
« Régennes fut pris par surprise du prince, qui ne 
« demandait qu'à dîner, mais s'y rendit le plus fort, 
« désarma les soldats qui étaient dedans et y mit le çapi- 
« taine de Saint-Georges. » L'évêque François de Dona- 
dieu fut obligé de donner trois raille livres au capitaine 
de Saint-Georges pour le racheter du pillage et de l'in- 
cendie. Après ce noble exploit, le prince de Condé se jeta 
sur les villages environnants, Branches, Charbuy, Pour- 
rain, qu'il mit au pillage el continua sa route par la Pui- 
saye, se dirigeant vers la Loire. 

Nous avons dit que le fiéf de Prun'iers passa de la 
maison de Lenfernat à celle de Guerchy, au milieu du 
XVII® siècle. Henry de Régnier de Guerchy épousa Marie 
de Brouilly, vers 1655. Marie de Lenfernat, qui prenait 
le titre de dame de la Motte, était en 1669 demoiselle 
d'honneur de Marie de Brouilly, dame dé Guerchy. Les 
seigneurs de Guerchy possédèrent ce fief jusqu'en 1767. 
Nous avons donné'dans l'^n/ma/re de 1884 la biogra- 
phie des seigneurs de Guerchy. On nous permettra de 
relever ici quelques erreurs et omissions que nous iavbns 
commises à notre insu, dans cette étude, et qui nous ont 
été signalées par M. Victor Gueneau, receveur particulier, 
auquel nous adressons tous nos remerciements pour son 
extrême obligeance. 

Nous avons dit que Anne de Giverlay, épouse de Claude 
de Régnier, seigneur de Guerchy, était fille de Jean de 
Giverlay et de Marie de la Blossière, dame de Bélle-Fôn- 
taine, de Fevrotte, de Flogny et de Penery ; M. Gueûeau, 
dans ses notes sur la commune de ÎMonlaron (Nièvre), 
établit d'après les documents originaux, qu'elle était fille 
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de Charles de Giverlay, seigneur de Champoulet et de 
Claude du Pontot, dame de Poussery, Aunay, etc. Elle 
épousa Claude Régnier, écuyer, le 3' septembre 1365, à 
Cnàmpoulet, bailliagede Gien. Sa mère, Claude du Pontot, 
se remaria l\ Louis de Régnier, chevalier, gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi, seigneur de Champloi- 
seau, ainsi que nous l'apprend un acte de <579, dans 
lequel elle est désignée comme épouse de ce seigneur. Le 
11 juin 1^80, Louis de Régnier fit foi et hommage à 
Suzanne de Chabannes, dame de Vandenesse, épouse de 
Jean Olivier, chevalier, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi, baron de Hommer et de la Rivière, sei- 
gneur de Leuville, en leur hôtel, à Paris, rue dès Deux- 
Boules, pour la maison et le fief de I^oussery. Suzanne 
de Chabannes leva, à la suite de cet acte de vasselage, 
les saisies qu'elle avait fait faire sur les fiefs de Poussery, 
Siat et du Bazois ; Louis de Régnier dut payer cent écus 
an soleil pour les frais, et s'engager à fournir dénom- 
brement du fief de Poussery « pour la Toussaint pro- 
chain. » Ce dénombrement fut fourni au nom de dame 
Claude du Pontot, par Benoît Bouquin, le 11 avril 1581. 
Louis de Régnier fut gouverneur de monseigneur le duc 
de iletheloîs et lieutenant de sa compagnie d^armes. 
Anne de Giverlay, épouse de Claude de Régnier, était 
danie d'Aunay, "le Baffort, Champoulet, Poussery, la 
Forêt-dès-Chaumes, le Bazoy, Pouligny, Vandenesse en 
partie, Rémilly et Mongrimbault. Poussery ayant été saisi 
léodalement par ses suzerains, la duchesse tle Nevers, la 
princesse de Condé, Philippe de Bigny et Claude de 
Cdssay , Anne de Giverlay obtint de prêter foi et hommage 
en main souveraine à Saint-Pierre-le-Moutier, afin de se 
mettre à l'abri. Le seigneur de Vandenesse fit aussitôt 
saisir les fiefs de Poussery et de Bazoy, dont il était 
suzerain. Le 13 mai 1606, Anne de Giverlay se présenta 
au. château de Vandenesse où, étant en présence de mes- 
sire Pierre du Bois, seigneur de Fontaine, le Plessis et 
Vandenesse, et de Françoise Oliviei*, son épouse, elle leur 
déclara « qu'^elle était illie pour leur faire foi, hommage 
et sei*ment de fidélité du nef Siat, de la seigneurie du 
Bazoy et obtenir garantie des saisies faites de la seigneu- 
rie de Poteséry pai* lé prince de Nev^s, le prince de 
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Soissons, etc. » Les seigneur et dame de Vandenesse 
répondirent qu'ils étaient prêts à la recevoir à foi-hom- 
mage sans conditions ; la cérémonie de foi-hommage 
s'accomplit ensuite. Anne de Giverlay mourut vers 1620. 
De son mariage avec Claude de Régnier naquirent : 
1** Charlotte, qui épousa le 7 novembre 1594, Jean de 
Reugny, seigneur du Tremblay, dont vinrent : Georges, 
seigneur du Tremblay ; Catherine, qui épousa François 
Papillon, chevalier, baron de Réau; Gabrielle, mariée 
à François d'Estutt, seigneur de Tracy ; Anne, religieuse 
bénédictine; 2° N...., qui épousa le seigneur du Mas; 
3® N...., dite de Pingeolles; 4° Jacques, seigneur d'Au- 
nay, ç|ui épousa Marguerite Spisame, d*où Georgette de 
Régnier, mariée le 15 février 1656 à Nicolas de Meisi- 
gny ; 5"* Adrien, seigneur de Guerchy. Le 24 septembre 
1610, Anne de Giverlay avait fait son testament. Nous 
devons à l'obligeance de M. Gueneau, qui a bien voulu 
nous en communiquer une copie, de pouvoir reproduire 
ici ce curieux et intéressant document : 

Copie du testament de feue madame de Guerchy, 24 sep- 
tembre éôiO, (Faite par le seigneur de Poussery^ à cause 
du legs fait aux religieuses Sainte-Claire, de Dedze). 

Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, la Sainte 
Trinité, amen. Entre les mains desquels je recommande 
mon amme, suppliant la Sainte Trinité du Paradis la 
recepvoir par Tintercession de la sacrée vierge Marie, 
mes Dons anges sainct Michel et sainct Raphaël, mes sei- 
gneurs sainct Jacques, sainct Claude, sainct Roch, sainct 
Germain, sainct Etienne, sainct Biaise, mes bons patrons, 
madame saincte Anne, ma bonne marraine, saincte Barbe, 
saincte Marie-Magdeleine, saincte Geneviève, et tous les 
saincts et sainctes du Paradis. 

Premièrement, je veux et ordonne le lieu de ma sépul- 
ture où je decederay, c'est assavoir es lieux de Garchy, 
Champolet ou Osnay et non ailleurs. Etant deceddée et 
en temps suffisant ensepvetie parcelle qui auroit eu le plus 
d'affection durant ma vie, veillée, gardée du temps que je 
seray sur les tréteauxjusqu'à l'église par ceux qui m'auront 
aussi le plus d'affection. Pour mon enterrement sera faict 
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assemblée de prebtres qui se pourront trouver, avec les 
luminaires, ou assisteront seullement mes enfants, mes 
bien proches, mes officiers, serviteurs et subiectz, sera 
mon corps mis en un cercueil, une petite f entre mes 
bras, puis mis dedans une voulte. Sera aumosné pain et 
vin tous les pauvres qui s y trouveront ce apprès les ser- 
vices faicts au jour dé ladicte sépulture, le tout dévote- 
ment. Laquelle aumosne sera de huit bichets, pour le 
moins un muid de vin. Sera aussi commencé incontinent 
ladicte sépulture faict ung trantin et un quarantin savoir, 
pour le trantin, trente messes, pour le quarantin, qua- 
rante autres messes qui se diront depuis ladite séf)ul- 
lure jusque au quarante, comme on a accoustume faire. 
Sera faict une chapelle ardente couverte et environnée 
de luminaires, un drap de mort sur ma sépulture... et 
une chasuble, le tout ae velours noir. — Sera faict ledit 
quarantin avec l'assistance de tous mes enfants et mes 
proches parents et amys sans autre cérémonie que de 
plus grande quantité de gents d'église que ce pourront 
trouver. Sera aussy faict deux douzaines de torches qui 
se porteront par vingt-quatre pauvres, sçavoir, treize gar- 
çons auxquelz sera donné chacung un aulne de drap 
noir au nom des treize apostres, et unze filles, auxquelles 
sera aussy donné chacune une aulne de drap blanc au 
nom des unze mille vierges. Et sera donné à tous pau- 
vres qui sy trouveront, pain et vin. — Aussy sera faict 
un service au bout de l'an. — Oultre plus je veulx qu'il 
soit dit traize traizaines de petites messes et traize ser- 
visses, faictz solennellement par toutes mes paroisses. — 
Item je fonde à la petite chapelle de Sainct-Jacques une 
grande messe les veilles de Notre-Dame, la veille de 
Sainct-Jacques, ladite fondation assignée sur les acqui- 
sitions que j'ay faict à Guerchy Plus aussy madite 

mère a ordonné aux religieuses de Desise (religieuses 
Sainte-Claire de Decize), une aumosne de deux boisseaux 
de bled à Poussey et de deux à Osnay, lesquels je veulx 
estre payés et à perpétuité. Oultre a aussy ordonné quatre 
boisseaux de bled le jeudy absolu pour être distribuez 
aux pauvres qui se trouveront à Osnay aussy à perpé- 
tuité. Je veulx et entend à toutes les églises où j'ay droiçt 
estre donné à chacune deux livres pour une fois payées. 



Et pour les troys de Guerchy, GhampoHet; et Osnay, à 
cliacune vin^t livres aussy pour une fois. A troys coui- 
vents cordelTiers, jacobins et capucins, h chacun six 
livres. - A THôlel-Dieu de Paris, trovs^ livres et un lin- 
ceul. — Item ordonne que tous mes servants soient bien 

[)ayés, veulx et ordonne à chacung troys livres, oullre 
eurs gages. — Item je veulx et entens que toutes mes 
dettes, tant de moy que de mes prédécesseurs, soient 
bien payées. — Et d'aultant que je n'ay, j'aurays rien 
davantage désiré que le repos en ma famille et l'établis- 
sement dune assurée paix et amitié perpétuel entre mes 
enfants, de l'advis et en la présence de mons; le graad 
prieur de France, Guerchy, mon bon père et oncle de 
mesdits enfants. 

A mon fils aîné, demeureront et appartiendront pour 
tous droicts successifs paternels et maternels, les terres 
de Guerchy, Champloiseau et Champoulet, selon que j'en 
ay jouy jusqu'à présent, sans aulcune chose en réserver, 
justice haulte, moyenne et basse, bastiments, terres, 
pré 

A mon second fils demeurera et appartiendra la terre 
et seigneurie d'Osnay (Aunay), aussy pour tous les droicls 
successifs, justice haute, moyenne et basse.... 

A ma fille du Mas, la terre de la Foretz (des Chaumes). 

A mes petits-enfants et enfants de feu ma fille de 
Tremblay, la terre dePoussery. 

A ma fille de Fingeoles, la terre du Rege, avec la 
métairie des Aulnois. 

Et d'aultant que ladite terre de la Foretz délaissée à 
madite fille du Mas n'est de sy grande estendue ny sy 
bien bastie ne tant appropriée que les aultres, je veulx et 
entends queoultre ladite terre lui demeurera seize cents 
e^uz que feu monsieur du Mas, son mary, a cy-devant 
touchez de moy, sans qu'elle soit tenue d'en faire aulcun 
rapport. 

Je veulx que tous les meubles demeurent chacun en 
leur lieu. 

Signé : Le grand-prieur de France G. de Régniek de 

Guerchy, A. de GiverlaV. 

Dans ce testament s'est trouvé une feuille de papier 
escripte de la main de ladite dame, non signée : 
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A ma cousine, 50 escuz et quelques habits. 

A Godin, tO escuz et habillé. À Thiénon, 100 livres et 
habillé. A Guillemette, 15 escuz, fault voir ce que je luy 
doilz. 

A Edmée un escu et Françoise un escu ; à la nourrice 
Jehanne, 15 livres et une robbe ; à la petite Marie, 
A escuz et une robbe. A tous ceulx qui sont à gages, un 
escu oullre leurs gages. Au procureur d'Osnay, un habit 
et 15 livres. A celuy de Champoulet, un habit de deuil et 
aussy !6 livres. A celuy de Guerchy, un habit de deuil et 
15 escuz. A la nourrice de mon fils aîné, 4 escuz et une 
robbe. 

Nous ajouterons que de Pierre de Régnier et de Berthe 
du Chesnay, naquirent: Edme; Antoinette, mariée en 
1517 à Jean de Chassi; N..., qui épousa Alexandre 
d'Estut; et que Edme de Régnier épousa d'abord Cathe- 
rine des Paillards et ensuite Françoise d'Estampes, 
laquelle se remaria à Jean de Lenfernat, d'après Thau- 
mas de la Thaumassière. 

En 1756, Pierre-Alexandre de Villetard, écuyer, con- 
seiller et secrétaire du Rov, Maison et Couronne de 
France, prenait la qualification de seigneur de la 
Pîsciile, Pruniers, Ponceaux et autres lieux. La seigneu- 
rie de Ponceaux était le siège d'une baronnie importante 
dont relevait la châtellenie de Fleury. La Piscine était un 
fief situé à Fleury et dont le château existe encore actuel- 
lement. M. de Villetard signa, en cette qualité, le 20 juin 
1756, l'acte de baptême de la grosse cloche de Téglise de 
Branches. Il avait été choisi comme parrain ; la marraine 
était Françoise Compagnon, épouse de Edme Boyard, sei- 
gneur de Gatines, Môrçay et autres lieux. Cette cloche, 
qui reçut le nom de Françoise, fut abandonnée à l'Etat 
par la municipalité en 1792. L'église de Branches possé- 
dait alors quatre cloches. 

. Il signa encore en cette qualité Tacte de mariage de 
Pierre Grasset, procureur du roi au bailliage aAu- 
xerre, et d'Agathe Imbert, fille de feu Jacques Imbert, 
seigneur de Gatines (23 février 1767). Il était alors con- 
seiller du roi au bailliage et siège présidial d'Auxerre. 
Comment M. de Villetard pouvait-il porter dès 1756 le 
titre de seigneur de Pruniers, alors que ce fief appar- 
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tenait encore au comte de Guerchy à l'époque de sa 
mort, ainsi qu'il résulte de nombreux titres et documents 
de famille (i), et de son inscription tumulaire conservée 
dans la chapelle seigneuriale de l'église de Guerchy? 
c'est ce que nous ignorons. 

Quoiqu'il en soit, Edme-Germain de Villetard, fils de 
Edme-Pierre-Alexandre, prit, comme son père, la qualité 
de seigneur de Pruniers. Il devint seigneur de Vincelles 
et y fît construire, en 1 775, le château qui existe encore 
actuellement. Edme-Germain de Villetard fut le premier 
maire d'Auxerre (28 février 1790 au 9 décembre 1792). 
Les armes de la famille de Villetard étaient d'argent, au 
chevron d*azur accompagné de 3 trèfles de sinople, 
2 eti (2). 

M. Alexis Ravin acheta, en 1786, le fief de Pruniers, Il 
fit, en cette qualité, acte de vasselage et rendit foi et 
hommage à son suzerain, M. le duc Anne-Léon de Mont- 
morency-Fosseux, seigneur de Seignelay, maréchal des 
camps et des armées du roi, premier baron de France et 
premier baron chrétien, prince souverain d'Aigremont, 
baron libre de l'Empire et des Deux-Modaves, comte de 
Tancarville et deGournay en Bray, marquis de Seignelay, 
de Crèvecœur et de Loury, seigneur de Ligny-le-Châtel, 
Ormoy, Cheny, Bonnard, le Mont-Sain t-Sulpice, Beau- 
mont, etc., etc. Voici en quoi consistait l'acte de foi et 
hommage à rendre par le vassal à son suzerain, tel que 
le prescrivait la coutume d'Auxerre. Le vassal devait se 
rendre à la seigneurie dont sa terre était mouvante, pour 
y faire ses offres et montrer ses lettres d'acquisition. Si le 
seigneur était présent, le vassal se retirait après avoir 
accompli ses devoirs de foi et hommage. Si le sei- 
gneur était absent, le vassal, après l'avoir appelé et 
s'être enquis s'il y avait aucun qui ait puissance de le 
recevoir, devait se transporter, s'il ne trouvait personne 
pour cela, au château du seigneur ou à la porte du lieu 
principal dont était mouvant son fief, pour faire ses offres 

(1) Le comte de Guerchy était encore seigneur de Pruniers le 
14 février 1766, ainsi qu il résulte d'un acte de réception de 
M. Fréchot, en qualité de garde-chasse de M. le comte de Guer- 
chy, pour sa seigneurie de Pruniers. 

(2) Manuscrit Tarbé 
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et ses devoirs^ comme si le seigneur féodal était présent. 
Il devait faire les protestations en tel cas requises, baiser 
le verrou de la serrure de Thuis ou quelque autre chose 
de la porte ou du lieu, ou, s'il n'y en avait, faire une 
déclaration de soumission et de ndélité, et laisser au 
procureur, receveur ou fermier du seigneur, acte de sa 
présentation, foi et hommage, Après Taccomplissement de 
ces devoirs, le vassal pouvait se dire saisi de son fief. 

M. Alexis Ravin fut le dernier châtelain de Pruniers. 
Il démolit le vieux manoir féodal en 1 809. 



XXI. 

Nous avons dit que Jacques de Chenu avait épousé, vers 
1614, Anne-Gabrielle, fille de Jacques de Lenfernat, sei- 
gneur de Pruniers et de Marguerite de la Rivière, et qu'il 
devint par son mariage, seigneur de Longueville, Basson, 
Bonnard et autres lieux. Il eut de ce mariage quatre en- 
fants : Jacques, né en 1614, Marguerite, née en 1615, qui 
épousa Gracien de Fonville, seigneur de Flacy ; Marie, 
née en 1619; Léonne-Gabrielle , née en 1620. Anne- 
Gabriellede Lenfernat prenait, en 1626, le titre de dame 
de Bonnard, ainsi qu'il résulte des registres de Tétat- 
civil de la paroisse de Branches. Elle mourut à Gatines 
en 1677. Le frère de Jacques de Chenu, Alexandre, eut 
également quatre enfants : Alexandre, né en 1 610 ; Marie, 
née en 1611 ; Anne, née en 1612; Edmée, née en 1614. 
Leur sœur, Marie de Chenu, épousa Hugues, seigneur 
d*Anguy, et en eut une fille, qui fut baptisée en 1625. Le 
fief de Gatines échut à Alexandre, deuxième du nom, et 
après lui à son fils,*appelé également Alexandre. 

Alexandre de Chenu, troisième du nom, épousa, vers 
1636, Françoise Armand. Il eut de ce mariage : Jacques, 
né en 1637 ; Françoise, née en 1639, décédée en 1710 ; 
Jean-Baptiste, né en 1640; Charles, né en 1642; Ga- 
brielle, née en 1647; Madeleine, née en 1651 ; Marthe, née 
en 1654 ; Marie-Georgette, née en 1656, décédée en 1680. 

Jacques fut baptisé en 1637. Il eut pour parrain Jac- 
ques Armand, seigneur de Cros (fief situé à Champce- 
vrais) et pour marraine Gabrielle de Chenu, ses oncle et 
tante. Etaient présents: Pierre de Marçay, capitaine- 
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écuyer du Maître de camp du régiment de Provence; 
Arnaud Gay des Fonlenelle, Gratien de Fonville, seigneur 
de Fiacy et Luoiede Saint-Phalle. Charles de Chenu fut 
baptisé le <2 novembre 1642, et eut pour parrain et mar- 
raine, Charles de Hanigues, commandant la grande.écu- 
rie de Monsieur, frère unique du roi, et Jeanne de Chenu. 

Jacques épousa en 1660 Marie Pailleau de. Cordeilles, 
et prit !e titre de seigneur de Gatines en partie. Jl fiiisait 
habituellement sa résidence à Cordeilles; il décéda à 
Gatines le 3 juin 1682. Son fiîs, Alexandre, né je'a 1678, 
épousa en 1708 Françoise de Francières, fille de M. de 
Francières (1), seigneur de Faye (fief situé à Saint-Bris), 
Vattelet et autres lieux. Il était, à Tépoque de son 
mariage, capitaine au régiment de Boorbonv II prenait, 
comme son père, le titre de seigneur de Gatifles en 
partie ; il mourut le 13 janvier 1721 ,à l'âge de 43 ans, et 
sa femme, Françoise de Francières, en 1747. Alexandre 
fut enterré le 14'janvier, dans la chapelle de l'église de 
Branches. . ; . 

Françoise de Chenu épousa Edmede Despance, écuyer, 
seigneur de Pomblain. Selon M. L. Le Maistre, la femille 
Despance tirait son origine <i'Ecosse; un Despance fut 
choisi par le cardinal Charles de Lorraine-Guise, pour 
raccompagner au concile des Trente, en mai 1 562; Les 
armes de cette famille étaient d'azur à une gerbe de blé 
d'or en pointe, surmonté d'un lévrier couronné de même; 
et en chef d'un croissant d'argent. De ce mariage 
naquirent : Gabriel, né en 1663; Henry, baptisé le 
24 octobre 1665 et qui eut pour parrain et marraine 
Henry de Régnier, seigneur de^Guerchy et de Pruniers, 
et Marie de Brouillv, son épouse ; Jêan-Baptiste, né en 
1669 ; Edme, né en'^1671 et Hyacinthe, né en 1673. 

Jean-Baptiste de Despance. épousa Geneviève de la 
Forest et mourut vei*s 1706, laissant deux filles : Louise- 
Alphonse et Marie-Magdeleine, dont la tutelle fut con fiée 



(1) La famille de Francières était très ancienne,, et était alliée, 
au XVII® siècle, à celle de Choiseul. Jean de Francières, qui vivait 
sous Louis XI, fut chevalier de Rhodes, commandeur de Clioisy 
et grand-prieur d'Aquitaine. Il fît un traité de fauconnerie, qui fut 
édité à Paris en .4 6i6L 
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à Charles^ de Lenfernat, seigneur de la Resle. Gabriel de 
Despance épousa, çn 1690, Gabrielle Félix, et eut de ce 
mariage: Gabriel, né en 1691 et Nicolas, no en 1693. 
Gad)rielle Félix décéda le 2i octobre 1 693 . 
r- Jean-Baptiste de Chenu épousa, comme nous l'avons 
dit, Is 28 mai 1676, Jeanne de Marçay, fille de Jean de 
Marçay, écuyer, et de Edmée de France. Jeanne, baptisée 
le 40 août 1649, avait eu pour parrain et marraine, 
Pierne. toyset, seigneur d'Escollives et Jehannede Lcidu^, 
ienrime de Nicolas de Marçay, seigneur du Petit Moné- 
teau, du Souchet et des Taflbumeaux. L'^actede mariage 
de Jean-Baptiste de Chenu et de Jeanne de Marçay porte 
« qiie lesdicts mariés ont déclaré ne sçavoir signer. » 
Ainsi^ voilà un arrière-petit-fils du premier baron du 
conrité d'Auxerre qui se déclare incapable de signer son 
acte de mariage I Cela peut donner une idée de la crasse 
ignorance des nobles de cette époque, ignorance dont 
rougirait aujourd'hui le plus humble de^ mortels, mais 
qu'ils proclamaient alors comme un titre de gloire, un 
honneur réservé à la caste nobiliaire, et que leur imbé- 
cile orgueil leur faisait revendiquer ainsi dans les actes 
publics : « un tel, en sa qualité de gentilhomme, a 
déclaré ne savoir signer. » Comme si la noblesse du nom 
pouvait tenir lieu de la noblesse du cœur, de la noblesse 
de l'esprit (1). ♦ 

Jean-Baptiste prenait alors le titre de seigneur de 
Gatines en partie; son frère Charles, écuyer, prenait la 
même qualification» et signa l'acte de mariage: Chenu- 
Lûsson. La terre de Lusson était située sur le territoire 
du fief de Gatines' Le mariage de ces deux nobles igno- 
rants eut lieu le 28 mai 1676, et le 4 septembre suivant, 
c'est-à-dire un peu plus de trois mois après, fut baptisé, 
ainsi que le constatent les registres de l'état-civil de 
Branches, « Jehan de Chenu, aagé de neuf mois ou d'en- 
viron, fils de Jean-Baptiste de Chenu, escuyer, seigneur 
de Gastine en partye et de damoiselle Jehanne de Mar- 
çay, ses père et mère, » lequel eut pour parrain Jean 

(i) Un genlilhomme aurait cru déroger en apprenant à lire el à 
écrire, comme il dérogeait effectivement en oubliant de faire 
mentionner sur un acte sa qualité d'écuyer. 
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Breton, écuyer, et pour marraine Marie de Chenu, qui a 
déclaré ne « sçavoir signé. » Ce mariage et ce baptême 
à trois mois de distance d^un enfant âgé de neuf mois 
nous donnent une idée des mœurs des nobles de cette 
époque. Le niveau moral était ainsi à la hauteur du 
niveau intellectuel. 

Jean-Baptiste de Chenu décéda à Gatines le 20 février 
1710 ; il avait, ainsi que nous l'avons dit, réuni par son 
mariage, les seigneuries de Marçay, du Souchet et des 
Taffourneaux à celle de Gatines. Marie-Anne de Chenu 
épousa, avant 1698, Guy Boson, écuyer. Nicole de Chenu 
épousa vers la même époque, Jacques Passerat, écuyer, 
sieur du Part. Jeanne de Marçay mourut en 1727. 

Les enfants de Jean - Baptiste de Chenu et de 
Jeanne de Marçay furent : Jean-Baptiste, né en 1676; 
Alexandre, né en 1677; Jeanne, née en 1679; Jean, né 
en 1 681 , mort en 1 725 ; Marie-Jeanne, née en 1 683 ; 
Gabrielle-Perrine, née en 1685; Edme, né en 1687. 
Alexandre de Chenu prit le titre de chevalier, seigneur de 
Gatines, Motte-Salomon, Motte-Taffourneaux, de Marçay 
et autres lieux. Il épousa Marie Grandjean. Le 22 février 
1720, François de Laduz, son cousin, chevalier, seigneur 
de Vieuxchamps, capitaine de vaisseau, chevalier de 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, résidant à Brest, 
lui donna sa procuration par devant Ralhier et Chardon, 
notaires royaux à Auxerre. Il mourut à Gatines en 1752, 
âgé de 75 ans. 

Il eut de son mariage avec Marie Grandjean trois 
enfants : Gabrielle, née en 1715 ; Gaspard, né en 1717 ; 
Marie-Anne, née en 1719. Gabriellé épousa le 8 février 
1735, maître Pierre Salles, postulant à la juridiction 
consulaire d'Auxerre. L'acte de mariage porte les signa- 
tures d'Alexandre, son père, d'Edme, son oncle, et de 
Marie de Chenu, sa tante. Le 5 mai 1768, Germaine (1), 
décéda à Gatines à l'âge de treize ans. L'acte de décès 
est signé des témoins ci-après : Gaspard de Chenu, 
son oncle; Edme-Roch de Chenu, son cousin issu de 



(1) Pierre Salle et Gabrielle de Chenu eurent trois enfants : 
Gabrielle, qui épousa Loup Pérille, avocat en parlement, Marie, 
Germaine née en 1755. 
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germain ; Loup Pérille, son beau-frère, et Marie Salles, 
sa sœur. Pierre Salles mourut vers 1 760 ; il était à sa 
mort procureur aux consuls de la ville d'Auxerre. 
Gabrielle de Chenu est décédée le 19 novembre 1786; 
l'acte de décès porte les signatures de Gaspard de 
Chenu, son frère; Loup Pérille, avocat en parlement, son 
gendre; Louis-Charles de Chenu, écuyer, officier au 
régiment de Picardie, et Robinet de Pontagny de Malle- 
ville. 

Gaspard de Chenu fut capitaine au régiment royal des 
vaisseaux et chevalier de Tordre royal et militaire de 
Saint-Louis. Il était, en 1778, lieutenant de la compagnie 
de l'Arquebuse d'Auxerre, laquelle comptait alors trente 
chevaliers, et était commandée par M. Jacques-Armand de 
Rogre de Lusignan de Champignelles. commandant 
d'Auxerre et brigadier des armées du roi. Il mourut en 
1795, en laissant de son mariage avec Edmée Rafifin, 
morte après 1 781 , deux fils : Alexandre-Gaspard et Louis- 
Charles, qui fut officier au régiment de Picardie, et 
émigra en 1792. 

Edme de Chenu, fils de Jean-Baptiste de Chenu et de 
Jeanne de Marçay, épousa en 1715 Elisabeth de Lagarde 
et en eut deux enfants : Jean-Armand, né en 1716, mort 
en 1725 et Edme-Roch, né en 1717. Il prenait le titre 
d'écuyer, seigneur du Souchet et de Gatines en partie ; 
il habitait le château du Souchet, et signa beaucoup 
d'actes de l'état-civil du nom de Edme du Souchet. Elisa- 
beth de Lagarde étant décédée vers Tan 1723, il épousa 
ensuite Marie Thibault, qui mourut au Souchet en 1 732, 
à l'âge de 41 ans. Edme de Chenu mourut en 1738 ; son 
fils, Edme-Roch, mourut en 1770, sans laisser de posté- 
rité; il avait épousé en 1739 Magdeleine Piault. Il por- 
tait le titre de sieur et seigneur du Souchet. 

Alexandre de Chenu, qui mourut en 1752, fut le der- 
nier seigneur de Gatines de sa famille. Après sa mort, 
ce fief devint la propriété de Edme Boyara, écuyer, qui 
l'acquit de ses héritiers le 30 avril 1752. Boyara prit le 
titre de seigneur de Gatines, de Marçay et autres lieux, 
et épousa Françoise Compagnot. Il mourut en 1760 ; sa 
veuve vendit, le 26 décembre 1761, ce fief à messire 
Jacques Imbert, écuyer, contrôleur ordinaire des guerres, 
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ancien Irésorier du Canada et membre du Conseil supé- 
rieur de Québec. Il fit construire dans l'intérieur du châ- 
teau de Gatines une chapelle qui fut bénite par le prieur 
l'Agneau, le 17 avril 1763. Il épousa Agathe Tréfilé, née 
à Québec en 1723, et mourut le 10 septembre 1763, âgé 
de cinquante-trois ans. Il fut inhumé dans la chapelle de 
l'église, lieu consacré à la sépulture des seigneurs de 
Gatines. 

Il eut de son mariage trois enfants : Jean-Siraon, 
qui fut conseiller et secrétaire du roi, Françoise, qui 
épousa Jacques Dubois, bourgeois, et Agathe. Des rela- 
tions très étroites existaient entre les familles- Sa lles-de 
Chenu et Imbert, ainsi qu'on peut le constater sur les 
registres de l'état-civil de la commune de Branches. 
Citons enlr'autres l'acte de baptême de Loup Sébillol, 
passé à Gatines le 30 mai 1762; le parrain fut Loup 
Férille, gendre Salles, avocat, et la marrftine, Agathe 
Trefiilé, épouse de Jàcquô's ïnibert. Les témoins qui signè- 
rent furent : Gabrielle de Chenu, veuve Salles,' Marie 
Salles-Pérille, Pérille, Imbert et Treflîlé-Imbert. Les 
armes de la famille Imbert étaient : de sable à une fasce 
d'argent, accompagné en chef d'un casque dor et en 
pointe d'une treme de même. 

Agathe Imbert, fille mineure dé Jacques Imbert, 
épousa, le 23 février 1767,'Pierre-Edme-Erançois Grasset, 
procureur du roi au bailliage et siège présidial d'Auxene, 
fiis de Hubert Grasset, conseiller en parlement, et de 
Charlotte Grandier.Grasset était né à Auxerre le 31 mai \ 735 
et avait été reçu au parlement le 14 janvier 17S8'. Les 
témoins du mariage furent : Louis-Nicolas-Pierre Piochart 
de la Brûlerie, chevalier de Saint-Louis, ancien mous- 
quetaire du roi; dame Charlotte Grasset, son épouse; 
Edme Dinon, conseiller au bailliage et siège présidial 
d'Auxerre, oncle maternel ; François le Blanc, procureur 
du roi des eaux et forêts; Marie-Anne Bouchet, son 
épouse ; Lazare de Borne, capitaine au régiment de Nor- 
mandie, cousin-germain; Marie Grasset, épouse de" Ger- 
jnain Linard, tante; Jean-Simon Imbert, Agathe Treffilé, 
Louis-Césaire Breton, conseiller à la cour dés Motinaies 
de Paris ; Thérèse Berthdin, épouse de Germain Hay, 
conseiller du rai au bailliage et siège présidial d\4uxerre; 
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Alexandre de la Barre, chevalier de Saint-Louis, seigneur 
de Fouronne, ancien capitaine au régiment de Beauce; 
Edme-Pierre de Villetara, seigneur de Pruniers, conseil- 
ler du roi au bailliage et siège présidial d'Auxerre; 
Ed nie-Germain de Villelard, éduyer; Robinet de Ponta- 
gny, conseiller du roi audit siège, et Germain Mocquot, 
maître en chirurgie. Pierre Grasset mourut à Auxerre le 
19 septembre 1785; il avait eu, de son mariage avec 
Agathe Inibert, deux enfants : Jean-Baptiste, né àGatines 
le 1^'^ juillet 1773, et Agathe, née en 1';75 etdècédée le 
18 août 1782. Les témoins qui signèrent l'acte de décès 
de cette dernière furent : Pierre-Louis-Nieolas Piochart de 
la Brûlerie, son oncle, et Jean-Louis Piochart de la Brûle- 
rie, garde du corps de « Sa Majesté », son cousin. 

Jean-Simon Imbert épousa Jeanne-Madeleine Robinet 
de Pontagny (1); il prenait le titre d'écuyer, seigneur de 
Naugis, nef situé sur le territoire de la commune de 
Quenne. Sa fille, Marthe, épousa, vers 1780, Claude- 
Toussaint Robinet de Malleville, écuyer, chevalier de 
Tordre royal et militaire de Saint-Louis, et décéda en 
1782. Robinet de Malleville épousa en secondes noces, en 
1786, Agathe Imbert, veuve Grasset ; il était seigneur de 
Magny, fief situé sur la commune de Merry-sur- Yonne. 
Après son mariage, il prit le titre de seigneur de Gatines 
en partie. Le 31 mai 1790. fut baptisé Auguste Robinet 
de Malleville, fils de Claude-Toussaint Robinet, seigneur 
de Magny et de Gatines en partie, et de dame Agathe 
Imbert. Le parrain de Tenfant nouveau-né fut Jean- 
Baptiste Grasset, son père utérin, bachelier en droit, et la 
marraine, Jeanne-Madeleine Robinet de Pontagny, épouse 
de Jean-Simon Imbert, écuyer, seigneur dé Nangis, sa 
tante. 

Robinet de Malleville fut ainsi le dernier seigneur 
de Gatines; il fut à plusieurs reprises élu syndic 
de la paroisse de Branches, dont il fut agent municipal 
de 1796 à 1798 ; il fut ensuite nommé maire en 1800 et 
conserva ces fonctions jusqu^en 1808, époque à laquelle 
il quitta Branches pour aller résider à Auxerre. Il fut 
maire de cette ville du 14 juillet 1812 au 11 octobre 1815, 

(1) Le fief de Pontagny était situé à Venoy. 
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excepté pendant la période des Cent-Jours, où il fut 
remplacé par Maure aîné (13 mai à juillet 1815). 

M"® Agathe TrefTilé, veuve de Jacques Imbert, seigneur 
de Gatines, décéda à Auxerre, le 25 prairial an V de la 
République, à l'âge de 74 ans, et fut inhumée le 27 dans 
le cimetière de Branches, le long du mur du bas-côté, 
sous la troisième croisée, en descendant du chœur à la 
nef, ainsi qu'il résulte de Tacte de décès. 

(La suite à Vannée proeh aine,) 



LES TOMBES 

DE L'ÉGLISE DE L'HOPITAL DES FONTENILLES 



A TONNERRE. 



Quiconque entre dans la plupart de nos vieilles églises, 
est frappé de la quantité de dalles couvertes d'épitaphes 
qui jonchent le sol. L'usage s'était, en efiTet, peu à peu 
répandu d'y enterrer. Ce lieu de sépulture, réservé à 
l'origine à quelques personnages que leur situation met- 
tait au-dessus du vulgaire, était dans la suite devenu 
accessible à tout le monde. Les églises avaient alors été 
transformées en de véritables cimetières, d'où de nom- 
breux et sérieux inconvénients qu un édit royal, du mois 
de mars 1776, fit cesser, en prohibant sagement ce mode 
d'inhumation. C'est ainsi que l'Eglise de l'Hôpital des 
Fontenilles de Tonnerre est entièrement pavée par des 
pierres tumulaires, qui malheureusement ont été presque 
toutes brisées, sont en grande partie effacées, ou ont été 
mutilées à l'époque révolutionnaire. 

Nous avons entrepris, avant que le temps, trop souvent 
aidé par les hommes, n'ait achevé son œuvre de des- 
truction, de recueillir les épitaphes encore visibles et de 
donner sur les personnes dont elles font mention et sur 
leur famille, des renseignements qui nous sont fournis 
par les archives de l'hôpital, par les divers ouvrages 
manuscrits ou imprimés concernant le Tonnerrois, par 
des notes manuscrites de M. Camille Dormois, obligeam- 

1886 xni 



194 

ment communiquées par M. Fontaine, économe actuel 
de THôpital, et enfin par certains documents que nous 
possédons personnellement. Nous citerons aussi les noms 
des personnages importants inhumés dans cette église 
et dont les tombeaux ont disparu. 

Tout d abord, il ne nous paraît pas sans intérêt de 
jeter un rapide coup d'oeil sur les difficultés que l'hôpital 
eut à surmonter pour maintenir son droit de sépulture, 
et de rechercher à quelles conditions et depuis quelle 
époque on permit d'inhumer dans 1 église. 

On sait que ce monument « ce temple des pauvres 
élevé par la main de la Graiidieur )> dit Montégut, fut 
fondé par Marguerite de Bourgogne, reine de Jérusalem, 
belle-sœur de Saint-Louis, ainsi que cela résulte de sa 
charte de fondation, précieusement conservée dans les 
archives de l'établissement, en date du jeudi d'après 
Pâques 1293. Cette église servait primitivement de salle 
pour les malades, aussi n'y enterrait-on qu'à de très 
rares exceptions; ce privilège était réservé aux comtes 
de Tonnerre, aux maîtres et supérieurs de THôpital et à 
quelques bienfaiteurs peu nombreux. Les inhumations 
ordinaires se faisaient alors dans deux cimetières : le 
grand cimetière et le cimetière Bricard. 

Le grand cimetière avait été établi au nord de i'église, 
devant les bâtiments de l'hôpital actuel, parallèlement 
à la rue de la Tonnellerie, appelée aujourd'hui rue de 
l'Hôpital, d'après les ordres ae la reine, qui, dans sa 
charte de fondation avait exprimé sa volonté à ce sujet 
en ces termes : « Volu7nus etiam cymiterium fieri pertinens 
ad hospitale prmdictum. » Il était destiné aux pauvres 
et aux habitants de Tonnerre qui y chorsiraient leur 
sépulture. Il avait été, ainsi que l'église, consacré en 
présence de la reine et du peuple assemblé en 1295, 
par le cardinal de Preneste, légat du Saint-Siège, assisté 
du cardinal d'Albanie, de plusieurs autres prélats et de 
tout le clergé de Tonnerre, ainsi que le rappelait une 
inscription placée autrefois dans l'intérieur de Téglise, 
auprès de l'autel, et dont Robert Luyt nous rapporte le 
texte ainsi conçu : « Dedicatio Eccleiiiaî et Cœmiterii 
Hospitalis B. Mariœ de Fontenillis, in villa Tornodôr^ 
Anno.Domini M**CCICV** duodecimo aprilis, a venerabili 
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cardinal! Praenestinô lëgato a lalere, coassislante sibi 
eliam cardinal! Albanensi, aliisque pluribus de Torno- 
doro.» Cerveau, nous apprend qu'une inscription nou- 
velle,' en termes inexacts, lUt mise à la place de celie-ïà ; 
il ne reste plus, aujourd'hui, trafce ni de Tune ni de 
l'autre. 

Le cifîietière Bricard fut établi peu de temps après 
pour les pauvres qui n'étaient pas de Tonnerre avec 
l'autorisation des papes Boniface VIII et Clément V, aux- 
quels on exposa que le grand cimetière était insuffisaht. 
Placé au midi de l'église, il fut béni par Hugues, évêque 
d'Autun, muni des bulles de ces deux papes, le mercredi 
d'avant iPâques 1295. 

L^ Tonnerrôis semblèrent de suite aflTectionner le 
grand cimetière pour y reposer après leur mort à côté 
des pauvres, et l'hôpital préteridàit avoir le droit d'y 
déposer les corps des personnes qui en avaient exprimé 
le désir J Mais cette prétention, qui nous paraît si simple 
et si naturelle, fut cause dé discussions qui durèrent 
pendant plusieurs siècles. Le droit de sépulture était, en 
effet, un droit fort important et une source fructueuse de 
revenus pouT les établissements religieux. L'abbaye de 
Saint-Michel, surtout, dont lé cimetière remontait aux 
premières années du vi® siècle, ^et qui avait soutenu 
victorieusement son privilège contre l'église de Saint- 
Aignan, s'émut en voyant la concurrence qui allait lui 
être faite ; aussi se mîtrclle à combattre sans relâche les 
prétentions, à coup «ûr fort justes et légitimes de l'hôpital, 
et à engager contre cette maison une §érie de procès 
dont l'issue finit par être défavorable à l'abbaye. Tristes 
débats que ceux qui ont pour but de s'arracher des 
dépouilles mortelles! 

Dès 1328, le vicaire de Saint-Pierre entre eu lutte en 
ne laissant pas inhumer dans le cimetière de l'hôpital 
un enfant âgé de moins de sept ans, dont le père avait 
choisi ce lieu de sépulture. La discussion se termine à 
l'avantage de l'établissement et le vicaire est contraint 
de faire amende honorable tant pour lui que pour le 
curé, de se présenter en face de l'église de l'hôpital,, de 
restituer au maître et supérieur, la figure de l'enfant en 
parchemin et d'offrir une certaine somme d'argent et 
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des chandelles en cire, ce 'dont rofficial de Langres lui 
donne acte. 

Trois ans plus tard, Saint-Michel fait sa première ten- 
tative. Deux sentences rendues par Tofficial de Langres 
donnent gain de cause à Thôpital en une certaine mesure 
(en 1331 et 1333), lui réservent Tinhumation des impu- 
bères, et décident qu'une déclaration verbale reproduite 
par témoins suffit pour établir Télection du lieu de sépul- 
ture faite par le défunt, à la volonté duquel on doit se 
conformer. 

Un an après, #n 1334, la paix semble conclue, car 
révêque de Tabarie donne sa bénédiction au cimetière 
Bricard. On lit à ce sujet dans les comptes de Thôpital: 
« Donné à Tévêque de Tabarie qui nous benoist le cime- 
tière devers la porte de Tautel Robinot, six florins réaux 
valant quatre livres quatorze sols. » 

Cent ans se passent sans nouvelles contestations. Mais, 
en 1433, Saint-Michel recommence à faire valoir ses 
droits. Deux arbitres sont choisis, Jehan Bonnette, garde- 
scel pour le duc de Bourgogne en la prévôté de Tonnerre, 
et Guillaume Cygnant. Un compromis est signé, le 
premier octobre, dans lequel les parties déclarent renon- 
cer à toutes exceptions, déceptions, fraudes, malices, allé- 
gations, cautelles. cavillations. Le 20 août 1434 (1), les 
arbitres rendent leur sentence qui reproduit les disposi- 
tions de celles de 1331 et 1333. L'hôpital conserve Tinhu- 
mation des impubères en versant à labbaye de Saint- 
Michel la quarte partie des droits de sépulture (2). La 
sentence ajoute que « de droict escript Timpubertédure 
« des masles de quatorze ans et au dessoubs et des 



(1) Archives de THôpital, série G 2, n^S, une feuille parchemin, 
copie moderne. 

(2) Le Gartulaire de Saint-Michel, dans son voluoie B, malheu- 
reusement égaré, contenait d'importants renseignements à ce sujet 
ainsi que cela résulte de la table générale des matières, où nous 
lisons : Charte de la quatrième partie de l'enterrement des impu- 
bères que doivent rendre les dits de l'hôpital, B.XXIX. — 
Charte sur le même sujet, du procureur de l'hôpital, B.XXIX. — 
Sentence de l'abbé de Poitiers contre lés mêmes au dit sujet. 
B.XXIX. XL — Moien par lequel Parisot, enterré à Saint-Michel, 
fut rendu à l'hôpital, B.XXIX.XI. 
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« femelles de douze ans et{au dessoubs, » Les grandes 
personnes pouvant choisir leur lieu de sépulture, celles 
qui meurent sans avoir exprimé^ leur désir à cet égard 
sont qualifiées sans langue. 

L'hôpital ne jouit donc pas encore d'une liberté pleine 
et entière. Ne faut-il pas, en effet, en 1435, le consen- 
tement des religieux de Saint-Michel pour permettre à 
ceux de Thôpital d'enterrer dans leur cimetière trois cents 
personnes tuées entre Tonnerre et Dannemoine? La 
France était j alors envahie jpar^i les Anglais: le duc de 
Bourgogne, leur partisan, combattait avec eux contre le 
roi Charles VIL Cette même année, 1435, le duc, s'étant 
brouillé avec ses alliés, signa avec le roi de France le 
traité d'Arras, par lequel il le reconnaissait comme son 
suzerain, tout en restant indépendant de fait. Cette guerre 
avait été, on le voit, désastreuse pour le Tonnerrois. 

Mais revenons à notre sujet. La sentence de 1435 ne 
met pas un terme aux prétentions de divers religieux de 
Tonnerre,vet n'arrête nullement leurs réclamations. 

« Ils avaient, dit M. Camille Dormois (1), en ville plu- 
« sieurs commis et agents de leur faction à leurs gageSy qui 
m surveillaient les^malades, et lorsqu'il arrivait un décès, 
« ils intimidaient les parents du défunt en les menaçant 
« d'un procès, s'ils ne s'adressaient à l'abbaye de Saint- 
« Michel, pour l'inhumation. Les moines , ^allaient plus 
« loin ; pour mieux faire concurrence au' clergé de la 
« ville, ils offraient un rabais sur les frais de sépulture 
« en faisant remise du salaire^du fossoyeur. » Enfin, « ils 
a mettaient, dit le chanoine^ Mutinot, toutes pierres en 
« œuvre, comme on dit, pour soutenir leur prétendu 
^ droit contraire au naturel, séparant les familles les 
¥. unes t^des autres dans, un des plus pieux points de la 

« religion , malgré les inconvénients de monter en 

« tous|temps sur cette montagne ou plusieurs assistants 
< ont souvent trouvé le même sort de ceux dont ils vont 
« pleurer le trépas. » 

L'omission des moindres formalités pour l'élection de 
sépulture, amenait des procès engagés contre les parents 
du défunt. Ils avaient « tant ergotisé » dit Mutinot, que 

(1) Camille Dormois. Notes sitr l'hôpital, page il5. 
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pour éviter toute difficulté, le prêtre» qui assistait les 
jUjOurants dans leur derniers moments/ devait leur 
demander oii ils voulaient être enterrés, « question bien 
« capable de jeter le trouble dans leur âme et de leur 
« ôter l'esprit de recueillement si nécessaire à la, récep- 
« tion des sacrements (1), » et <c faisant souvent mourir 
« plusieurs fois ceux qui arrivaient à ce triste point (2). i^ 
Il y avait cependant des. époques où les moines sur- 
veillaient d'une .foçoji moins. attentive; c'était en hiver, 
lorsque la glace et le verglas empêchaient, sous peine de 
se rompre Je cou, de descendre du mont Voutois, que 
domine l'abbaye. 

En .4 440, 1 evêque de Troyes vient bénir le cimetière 
de THôpital qui avait été profané pendant la guerre, 
tjelte.cérémonie, appelée réconciliation, coûte à liiôpital 
trois écus d'or, dont un ipourM.de Langres et son scelleur 
d'actes. La même année, un «nouveau procès suivit: le 
maître de l'hôpital estcité devant Tofficialité de Langres 
pour avoir fait inhumer, de sa propre autorité, un homme 
d'armes tué devant la porte de la ville. Il fait deux 
voyages à Langres à celte occasion.. Enfin, l'évêque vient 
à Tonnçrre, où ilarrfijngel'affaire.t ..» i ^< 

En 4496, nouveUe jconiestation : il -fe'agit de l'inhuma- 
tion ;4e;Mes$ire, Jehan îBellanger, prêtre^ premier receveur 
connu de l'hôpital, que les religieux de det établissement 
avaient fait enterrer dans leur eglise./;Ge prêtre « s'estoit, 
« par fortune, noyé en la rivière d'Armançonet par ce 
« estoit iTjprt sans esleetion de sépulture ou à tout le 
« moins sans langue et subitement. » Les religieux de 
Saint-Michel rie manquent pas de dire « qu'à cause de 
« leurs privilèges et auJLreraentils.auoient etestoient en 
« possession d auoir les corps de ceulx qui t décédoient 
« en la ville et finaige de Tonnerre sans langues, pour 
« iceulx estre ihumez et sépullurez en i'^ cymetière^el 
* d'en prendre les funérailles en. tel. cas acon^uïnés. » 
Mais l'hôpital de répondre que « néant jnoings pourjce 
« qu'il était procûr familier et domestîq » de leur église, 
il leur était loisible de l'y enterrer à cause de lenrs pri- 

(1) Cerveau. Mémoires manuscrits. 

(2) Mutinot, Histoire manuscrite. 
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vilèges. Pour éviter uit procès,- Piëire de Nicey, maître 
et administrateur de rhôpital, et Etienne de Nicey, abbé 
de Saint-Michel, s^en rapportent à l'avis de Pierre Grassin, 
licencié ès-lois, avocat et conseiller du roi, bailli de la 
comté de Tonnerre, qui, le 2 février 1496, décide que 
« la sépulture et inhumation faicte ensemble dés droits 
« funéraulx qui de ce s'en sont ensuyviz, sera et derjrieu- 
« rera côme non faicte et non aduenue, sans avoir droiz 
« ou possessions perdre ne nouveaulx acquérir (1). » 

Le 17 des ides de novembre 1525, Pierre Pinot, 
bachelier en droit, prêtre chanoine et curé de Saint- 
Pierre, administrateur de Thôpital, fait reconcilier Téglise 
et les cinietièl-es de Thôpital par Messire Philibert de 
Beaujeu, èvêque de Bethléem. 

Il ne faut pas croire que l'hôpital et Saint-Michel 
soient'ies «seuls' établissements qui aient eq maille à 
partir entfeenx. Bien avant 1293 nous avons dit que 
labbaye avait eu à lutter contre Saint-Aignan. Au xv*" 
siècle, dont nous venons de nous occuper, elle combattait 
les empiètementis et du curé de Saint-Pierre, qui en 1468 
avait reçu les restes mortels de la femme Jehan Le Mignol, 
et du dbyen de Notre-Dame,. Guillaume Poussière, qui, 
après s'être muni préalablement de bulles de Rome en 
1482, avait fait ériger et bénir clandestinement, pendant 
la nuit, « pendant aue totit est couché et sur silence » 
un cimetière par Taobé de Pothières, évêque d'Hébron, 
près Jérusalem. Le doyen de Notre-Dame luttait aussi 
contre Thôpitial. Le 1®' septembre 1582, était intervenue 
une sentence contre le doyen Barbette, qui avait élevé 
une contestation pour la levée du corps d'une personne 
morte à l'hôpital (2). Un dossier de pièces de procédure (3), 
conservé dans fes archives de cette maison et que nous 
n'avons pas l'intention d'analyser dans cette courte étude, 
constate que, depuis 1600 jusqu'en 1742, les discussions 
ne cessèrent pas entre Thôpital d'une part et les religieux 
de' Saint-Michel au sujet du droit de sépulture, et le doyen 
de Notre-Dame au sujet de l'administration des sacrements 



(1) Gartulaire de Saint-Miehel, F XL. 

(2) Archives de Thôpital, série C 2, jt®* 5 et 9. 
(3)Id.,no8. 
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MAGIStER PERITISSIMUS 
IN LITHOTOMIA PRŒGIPUE 

ET IN OCULORUM MORBIS CURANDIS 

INGLARUIT. JaGOBI GaLLOT 

CCELAT0RI8 IN HISTORIA 

Cantali, DIGNUS NÉPOS, SIGUT 

Et ille nangiago orundus 

QuEM dira mors passiome 

Iliaga 66 annos et 1 menses 

Natum et hujus ge hospita 

LIS in suo munere 

ADDICTISSIMUM (1) SUBRIPUIT 

anno dni 1731 julii 

Galandas 23 

Gœlando fungti 

Patruus stupefeg 

erat orbem 

Œternum vivet splendïda 

fama viri 

UtILIORE NEPOS sanandi 

EXGELLUERAT arte 

Omne malum voluit docta 
levare manus 

Issu d'une famille riche et noble, Nicolas Callot, amsi 
que l'indique son épitaphe, était le neveu du célèbre 
graveur Jacques Callot, si connu par ses « gueux, » ses 
« hideux, » ses « misérables gueux, » etc., et était comme 
lui, né à Nancy. Il s'était fait une réputation comme ocu- 
liste. C'est sans doute à rétablissement de Nicolas Callot 
dans notre ville, qu'est dû le séjour à Tonnerre d'Israël 
Silvestre, l'ami de Jacques Callot, qui dessina la plupart 
des monuments du Tonnerrois. Nicolas Callot avait 
épousé Geneviève-Françoise Bridan, dont il eut deux 
enfants : Elisabeth, mariée à Paul Carre, dont nous par- 
lerons plus loin, et Paul Callot, docteur en médecine, 
conseiller du roi, conseiller grénetier au grenier à sel, 
juge de police, maire royal et perpétuel, médecin de l'hô- 
pital, dont nous rapportons 1 épitaphe placée à côté de 
celle de son père : 

(1) Les appointements de chirurgien de l'hôpital étaient -al ors 
de 60 francs par an. 
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Hic jacet 

in spem resurrec 

tionis œternœ 

Paulus Callot 

m ARTE MEDIGA SOLERT 

ISBIMUS, PATERNA 8EGUTUS EXEMPLA 

PAUPERES ŒGROS INDEFESSE GURAVIT 

PRŒCEPTUS GIVITATIS, RES URBANAS 

SUMMA GUM PRUDENTIA ET SAGAGITA 

TE REXIT. ChARITATE, DOGTRINA, MODESTIA 

MORUM SUAVITATB INSIGNI8 PERTRAN 

SUT BENEFAGIENDO ET SANANDO OMNES 

NATUS PRIDIE CALENDAS NOVEMBRIS 

1697 OBIIT NON SINE MA6N0 BONO 

RUM DESIDERIO KaLENDRIS OGTOBRIS 1174 

Hoc MONUMENTUM MCERENS P08UIT 

UXOR SUPERSTES LUDOVICA 

GcECiLiA Petit 

ReQUIESCAT IN PAGE 

Cette épitaphe fait Téloge de Paul Callot, comme méde- 
cin et comme administrateur. Messire Orry, marquis de 
Fulvy, s'étant fracturé la jambe dans une chute de voi- 
ture, eut recours à iPaul Callot, gui se tira si bien de 
cette opération, que ce seigneur lui fît donner, par recon- 
naissance, la charge de contrôleur ambulant des do- 
maines de Tonnerre. Buffon le consulta, paraît-il, sou- 
vent pour son Histoire naturelle de Vhomme. Il lui témoi- 
gna son estime en lui faisant présent des sept premiers 
volumes de son Histoire naturelle. 

Pendant le temps que Paul Callot fut maire, il eut des 
différends avec le nailli au sujet de la préséance dans les 
réunions publiques, et au sujet des adjudications avec 
l'administration des aides. et avec le maire alternatif. 

Sa sœur, Elisabeth Callot, avait épousé, le 23 sep- 
tembre 1730, Paul Carre, chirurgien, juré royal, mar- 
guiller en charge, lieutenant de la justice de Junay, pro- 
cureur fiscal de la justice d'Argenteuil, fils de Paul Carre, 
procureur de la justice de Gland. Paul Carre succéda à 
son beau-père comme chirurgien de l'hôpital, en venu 
d un arrêté en date du 4 octobre 1774, du marquis de 
Courtanvaux « dûment informé de ses sens, suffisances, 
« capacités et expériences au fait de la médecine. » Il 
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remplit ces fonctions jusqu'à sa mort, qui l'enaporta le 
4 5 janvier 1776, à 72 ans, et il fut inhumé dans l'église 
de T hôpital, où son tombeau ne se voit plus aujourd nui. 
Il eut un fils, nommé comme son père et son grand-père, 
Paul Carre, qui, après avoir été reçu docteur en méde- 
cine à Montpellier en 1766, le 30 mai, étudia d'abord la 
chirurgie, malgré le préjugé qui reléguait alors les chi- 
rurgiens dans Tes rangs inférieurs de la société, s'adonna 
ensuite à l'étude des maladies des yeux, où il acquit 
une réputation considérable, resta 47 ans médecin de 
l'hôpital, réalisant ainsi le vœu de M"*® de Louvois, née 
de Bombelle, qui, le 31 mars 1787, exprimait le désir que 
rhôpital fût longtemps conduit par un si habile médecm, 
qni méritait la connance de tous les gens éclairés, et 
mourut le 1®' décembre 1826, àl'âge de 85 ans, laissant 
la réputation d'un homme de beaucoup d'esprit, d'un 
caractère ferme et indépendant, d'un cœur ardent, d'al- 
lures distinguées, et d'une conversation des plus at- 
trayantes. Son fils, Louis Carre, après avoir suivi la car- 
rière de la médecine, si noblement tracée par ses ancê- 
tres, et avoir été nommé survivancier de son père à 
Tonnerre en 1809, quitta cette ville et mourut à Paris. 

III. 

Examinons maintenant les autres tombes qui restent 
dans l'église. Entrons tout d'abord dans la chapelle du 
Sépulcre ou chapelle Revestiaire, et nous apercevons à 
droite, scellée dans le mur, une pierre tumulaire sur 
laquelle un squelette humain est représenté. Cette pierre., 
haute de1°74, large de 0"" 86, a été malheureusement 
mutilée dans le bas à droite pour y inscrire l'épitaphe de 
la sœur Gabrielle Cottan. 

Nous lisons distinctement autour de la pierre, en 
lettres gothiques, le nom de Buronfosse ; ce personnage, 
marchand à Tonnerre, fit présent à l'hôpital du magni- 
fique sépulcre qui fait l'admiration de tous les visiteurs, 
chef-d'œuvre des « imaigeurs » Jean-Michel et Georges de 
la Souete, qui l'exécutèrent en 1453. 

L'acte de fondation du sépulcre est du 30 avril 1454: 

« A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, nous 
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« Jehan Thoulon, maître de THopital de Notre dame des 
« Fontenilles de Tonnerre {suivent plusieurs noms), et 
« Jehan Lebosque, religieux frère dudit hôpital ; 

« Luy (Buronfosse), meut de dévotion ayt de nouvel 
« fait faire de ses propres deniers en l'honneur de Dieu 
« et pour l'augmentation grand bien, utilité et prouffits 
« de notre dicte Eglise et Hospital et pour le temps adve- 
« nir ung moult riche notable et devouU Sanctuaire, 
« c'est assavoir un sainct sepulchre lequel est assis et 
« apposé en vne chapelle de nostre Eglise appellée la 
« Chapelle du revestiaire, lequel sainct sepulchre est et 
« sera pour le temps advenir vue chose de très grand 
«Iproufnst et grand revenu pour nostre dicte Eglise lequel 
« acoustégrandsommededeniersauditLancelot, etc.))(1). 

En reconnaissance de ce don, l'hôpital accorda une 
rente viagère de 30 sols àLancelot de Buronfosse et décida 
qu'après sa mort, son anniversaire serait célébré à trois 
messes. L'hôpital lui donna aussi, ainsi qu'à sa postérité, 
le droit de sépulture dans la chapelle du sépulcre. Lance- 
lot de {Buronfosse fit son testament en 1465 et laissa à 
l'hôpital (toutes dettes et tous legs payés), le surplus de 
tous ses biens. 

En 1540 l'hôpital compte, parmi ses religieuses hospi- 
talières, une D"® Jehanne de Buronfosse. 

En 1553, un désaccord surgit entre Guillemette de 
Buronfosse, représentant le fondateur, et les maîtres et 
sœurs de l'hôpital. Le 15 mai survint un arrangement 
par lequel ces derniers s'obligeaient a faire tous les ans 
en leur église, le jour de la Sainte-Croix en mai, un ser- 
vice pour le repos de l'âme de Lancelot de Buronfosse. 
Pour sûreté de ce service, on créa une rente de 50 sols 
sur une maison devant le portail de l'église (2). 

La famille Lancelot de Buronfosse, qui devait avoir le 
droit de sépulture dans la chapelle du sépulcre, ne jouit 
pas toujours exclusivement de ce droit, comme cela avait 
été primitivement stipulé. En effet, on inhuma, en cet 

(1) G. f. Archives de l'hôpital, série G. 6, n© 2. Copie de l'acte 
de fondation. 

(2) G. f. Archives de l'hôpital, série G. 6, n© 3. Accord entre 
les héritiers de Lancelot de Buronfosse et l'hôpital, 1585. 
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endroit, Anne Sourdine, femnie de Jacques Pourieux, le 
7 mai 1700 et leur fille en 1709 « attendu que les Sour- 
« dine ont leur sépulture gratis dans le sépulcre. » Nous 
n'avons aucun renseignement sur cette famille qui ne 
paraît pas avoir occupe une haute situation dans le pays, 
et nous ignorons le motif de la faveur qui lui fut faite. 
La tombe des Sourdine est placée à gauche du sépulcre ; 
on peut la voir encore actuellement. Il ne semble pas 
que d'autres personnes aient été inhumées dans la cha- 
pelle du sépulcre, quoiqu'il reste par terre et sur les 
marches quelquels restes d'inscriptions sur des fragments 
de dalles qui ont dû être transportés là après coup. 

Sortons de la chapelle et dirigeons-nous vers la grande 
dalle en marbre noir qui se trouve en face le chœur et 
qui, portant la date de 1520, est la plus ancienne pierre 
tombale de Téglise ; c'est celle de la famille Canelle, qui 
a servi par la suite à recouvrir la sépulture de François 
de Rossel, dont nous avons déjà parlé. On voit encore la 
trace de l'écusson des Canelle, mais il est impossible .de 
le blasonner, même en sachant que les armoiries étaient 
« d'azur à trois artichauts de sinople. » On lit encore sur 
le pourtour de la pierre : « Ci gist noble homme Jacques 
<c Canelle et Nicole Rabiat, sa femme, qui trépassèrent le. . . 

« juillet l'an mil cinq cent vingt le.... août mil cinq 

« cent cinquante. » A côté, à moitié cachée sous les 
bancs, la tombe de Guillaume Canelle, écuyer, seigneur 

de Mar probablement Marsangis, décédé le 22 

1663. 

La famille Canelle remonte à Guillaume Canelle, nota- 
ble de la ville, en 1395. A partir de l'an 1530, depuis 
Jehan Canelle, élu pour le roi en l'élection de Tonnere 
et Auxerrois, elle a nabité l'hôtel d'Uzès, à Tonnerre, ce 
bijou d'architecture de la Renaissance, dans la rue des 
Fontenilles, autrefois appelée rue de Bernouil, en Thon- 
neur des membres de la famille Canelle, qui furent 
seigneurs de Bernouil. En 1625, elle habitait encore 
l'hôtel. Elle posséda, au xvi® siècle, les seigneuries de 
Bernouil, Milois et Soûlas, vendues en 1552 par Louise 
de Clermont et François du Bellay, son mari ; le domaine 
de Bois Reault, acheté en 1578 ; la seigneurie dç Villiers- 
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Vineux (1), achetée en 1 587 ; la seigneurie de Vaulichères, 
acquise également en 1 587 avec terres et hommes, haute, 
basse et moyenne justice; la seigneurie de Fizotat-sur- 
Bragelonne, etc. Alliée aux de Chaulnes, aux Le Maistre, 
seigneurs de la Motte, du Breuil, de Varennes (2) ; aux de 
Clugny, seiçneurs d'Etaules; aux de Chenu, seigneurs 
de Nuits, Fuivy, Villiers-les-hauts ; aux Guillaume, sei- 
gneurs de Marsangis; aux Cabaret, seigneurs de la 
Croslière, etc., cette famille, dont les membres portaient 
le titre d'écuyer, a fourni des élus, des commissaires- 
ordinaires de guerres, des baillis de Tonnerre, etc. 

En 1564, au mois de novembre, Jacques Canelle, 
commissaire-ordinaire des guerres et bailli de Tonnerre, 
avait obtenu auprès de Mgr d'Aumale, gouverneur de 
Champagne et de Brie, des lettres d'exemption de tailles 
et de subsides. La ville, en reconnaissance, lui a^cait 
offert deux fillettes de vin qui avaient coûté dix livres. 
En 1587, Henri Canelle, élu pour le roi, homme aussi 
dévoué au roi qu'aux intérêts de la ville, à laquelle il 
avait même prêté de Tàrgent, avait fait de nombreuses 
démarches pour obtenir de Mgr de Guise la mise en liberté 
du sieur Antoine Pingat, que des reîtres avaient pris dans 
les bois delà ville. Lq zèle qu'il déploya à cette occasion, 
montre combien il prenait à cœur l'intérêt de ses conci- 
toyens. 

Entre la tombe des Canelle et le chœur, se trouve une 



(i) Un curé de Villiers- Vineux fut Pierre Canelle en d555; il 
eut pour successeur M. Luyt. 

(2) Plusieurs Le Maistre ont été attachés au service de l'hô- 
pital : Simon Le Maistre, religieux-sacristain- vicaire, puis rece- 
veur, 1555-1570 ; Pierre Le Maistre, dépensier, 1587-1591 ; Jehan 
Le Maistre, licencié ès-lois, juge et earde des terres et seigneu- 
ries de l'hôpital, 1555-1590; Rodolphe Le Maistre, docteur en 
médecine, médecin de Henri IV, Louis XIII et Gaston d'Orléans, 
conseiller d*Etat, qui soigna k Thôpital en 1598 et 1599. — Le 
29 octobre 1742, la femme de M. le commissaire Le Maistre fut 
inhumée dans Féglise ; nous n'y avons pas vu son tombeau. 
Cette famille, qui a fourni des chevaliers de Saint-Louis, des 
grands maîtres de Tartillerie, qui s'est distinguée dans les lettres, 
la magistrature et les armes, à laquelle appartenait M. Louis 
Le Maistre, notre historien local infatigable, portait : « d'azur 
au chevron d'or accompagné en chef de deux cœurs d'argent et 
en pointe d'un soleil d'or. » 
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pierre tombale portant la date de 1565 et l'inscription 
suivante : 
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nistralive de i'bospiceifit;, sur les plans <ie M.Eoucherot, 
ingénieur (4), établir un nnausolée provisoire avec une 
ancienne table en marbre noir, provenant, du tonabeau 
d'Anne de Husson^ dont nous parlerons plus tard, une 
statue en boi3 çiue Ton croyait être celle de la reine^ et 
diverses broderies faites par la reine. 

Enfin, le cinq septembre 1826, on inaugura, avec 
pompe, le monument en marbre blanc que Ton peut voir 
actuellement dans le chœur de 1 église, œuvre du sculp- 
teur Bridan dont, le père, originaire de Ravières, près 
Tonnerre, 'était également sculpteur. La reine est repré- 
sentée assise, méditant la fondation de l'hôpital, soutenue 
par la charité. Môntegut exprime avec justesse le senti- 
ment que nous éprouvons en contemplant ce nouveau 
mausolée qui, du reste, n*a rien de bien remarquable 
comme sculpture^ et en le comparant à l'ancien, qui, 
en représentant la reine après sa mort, nous semble plus 
louchant et. d'une disposition de beaucoup préférable i 

« Une leçon d'humilité, dit-il, sort du tombeau de 
« cette princesse ensevelie parmi les pauvres qu'elle dota 
« el nourrit ; une impression de faste et d'orgueil humain 
« s'échappe, au contraire, de l'efTigie de sa personne 
« vivante. » 

D'un côté du monument est écrit : 

ICI REPOSE 

MAKGUURITE DE BOURGOGNE 

«ELLE-SŒUR DE SAINT-LOUIS 

HP^INE DE JERUSALEM, DE NAPLES ET DE SICILE 

FONDATRICE DE CET HOSPICE OU ELLE DECEDA 

LE 4 SEPTEMBRE 1308, A l'aGE DE 62 ANS. 

On lit de l'autre côté : 

l'ancien MAUSOLÉE DETRUIT EN nQS 

RESTAURÉ EN 1826 

POUR PERPETUER LE SOUVENIR DU BIEN FAIT {SÎC) 

ET LA PROFONDE RECONNAISSANCE DE LA VILLE 

PAR LES SOINS DES ADMINISTRATEURS DE l'HOSPICE 

MM. LE MARQUIS DE LOUVOIS, PAIR DE FBANCE, BAZILE MAIR1$ 

LE SECQ, ROSE POMPONNE, J.-B. CAMPENON, BAUGY ET TESTARD 

(1) Archives de 1- hôpital. Plans et devis, 5 pièces, série G 7, nfl. 



Cé monument coûta ëhriron 23,500 francs, non compris 
le prix des marbres, qui furent donnés par le' gouver- 
nement. 

A cette époque, parurent dans les affiches de Tonnerre 

(30 août 1826), les vers suivants : 

> -, ' 

ÉNIGME ,. 

Je t'ofïre en un seul mot.ujie sainte, une reipc, 

De plujB une modeste fleur, 
Et sous le même nom, jadis, ami lecteur, 
Objet brillant, j'ornais avec honneur 
i Le front d'une princesse ou d'une souveraine 

L'auteur ^e^cette poésie n'a pas signé. Peulr-êlre n'a-t-il 
pas eu tort. En tous cas, l'intention est fort louable. Nous 
ne ferons pas à « l'ami lecteur >v l'injure de lui dire le 
mot de renigmie. , . 

Tous les ans, avant la: révolution, les religieux de 
l'hôpital célébraient solennellement le 4 septembre l'anni- 
versaire de la mort de la reine. De nombreuses messes 
étaient dites, puis un somptueux banquet réunissait les 
frères elles sœurs de Thôpital, les officiers du roi à 
Tonnerre, les comtes* les notables de la ville, les religieux 
de Tonnerre et ceux de Saint-Michel, qui venaient oublier 
leurs anciennes querelles autour d'une table copieusement 
servie. 

Les comptes de l'hôpital nous permettent de juger des 
dépenses qui se faisaient à cette occasion. Ainsi, en 4507, 
les jours qui précédèrent le i septembre, on courut par 
tout le pays à Roflfey, la Chapelle, Flogny, Carisey, Merey, 
Yrouer. On en rapporta 15 cochons, 17 oisons, 2 veaux, 
48 pigeons, 6S poulets, 13 chapons, 2 moulons. Des 
« comipaignons » (chasseurs) de Tonnerre, d'Epineuil, 
de Roffey, d'Arthonnay et de Laignes rapportèrent7 lièvres, 
6 perdrix, 1 chevreuil. Les pêcheurs mis en réquisition, 
rapportèrent 7 grandes truites de Tanlay et de Saint- 
Vinnenier (hélas ! on en trouve plus aujourd'hui), 6 grands 
barbeaux et 2 brochets. Enfin, des tartelettes, du pain 
tendre étaient préparés pour les « Révérends, les bour- 
geoises et femmes d'honneur. » Le tout accompagné 
« d'épiceries, pouldre, poivre, gizimbré, menues épices, 
sucre, safran » etc., sans compter la grosse viande de 
boucherie. 
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En 1514 « la fête est grandement célébrée. » On envoie 
des exprès à Serrigny, Ligny, Varennes, Merey, Roffey, 
Villiers-Vineux, Junay, pour faire provision de victuailles. 
On en rapporte 9 cocnons, 65 pigeons, 30 poulets, 
12 chapons, 4 oisons, 10 perdrix, 3 lièvres, 2 levreaux, 
1 mouton, 6 fromages « pour faire gastiaux » 1 veau, 
1/2 veau, pêches, poires, pommes d'orange, œufs, un 
minot de sel, etc... Les prix d'alors étaient, du reste, 
loin d'égaler ceux d'aujourd'hui. Il est vrai que l'argent 
avait plus de valeur. Un lièvre coûtait 4 sols; un lapereau, 

3 sols; quatre perdrix, 6 sols; un bon mouton, 17 sols 
6 deniers, une douzaine de pigeons, 6 sols; une demi- 
douzaine de perdrix, 7 sols; une demi-douzaine de fro- 
mages, 3 sols 9 deniers ; trois douzaines d œufs, 2 sols 
6 deniers ; une pomme d'orange, 1 liard. 

Nous avons ait que le banquet était précédé d'un ser- 
vice solennel. Nous voyons, en effet, dans un acte de 
Louis de Bouteiller, maître de l'hôpital, que, en 1555, il 
fut dit, le jour de l'anniversaire, 77 messes dans l'église. 
La rétribution était de trois sols. Il y eut 98 prêtres en 
surplis à la procession, qui touchèrent, pour leur assis- 
tance, chacun 12 deniers. En 1556, les frais s'élevèrent à 
42 liv. 16 sols 6 deniers, y compris Tardent donné aux 
prêtres qui avaient dit les messes et qui avaient assisté 
à la procession. En 1596, il n'y eut que 23 messes à 

4 sols et 28 prêtres à la procession (1). 

Les fouilles qui durent être faites pour la construction 
du nouveau mausolée, firent découvrir un certain nombre 
de cercueils, ainsi que cela résulte du procès-verbal (2) 
dressé par la commission administrative, le 19 mai 1826, 
et signé par M. Auguste-Michel-Félicité Le Tellier de 
Souvré, marquis de Louvois, gentilhomme de la chambre 
du roi, administrateur perpétuel de l'hospice de Tonnerre; 
Claude Bazile, maire-président ; Nicolas-Pierre-Germain 
Roze, juge de paix, administrateur de l'hospice ; Jean- 
Baptiste Campenon Beaulieu, administrateur ; Claude- 
Jean-Gertrude Daugy, ingénieur des ponts et chaussées 



(1) Archives de Thôpital. Série E 20, n^ 5. Etat détaillé des 
dépenses. 

(2) Archives de Thôpital. Série G. 7, n» 8. 
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de Tarrondissemenl, administrateur; Claude-Martin Tes- 
tard, chevalier de la Légion d'honneur, capitaine en 
retraite, administrateur et secrétaire de l'administration ; 
Jacques Melot, chapelain; Guillaume-Marie-Antoine- 
Marguerite Bouquet-Baumes, sous-préfet de Tarrondisse- 
raent de Tonnerre; MarieJoachim-Henr^ Dupotet de 
Brevon , chevalier de Saint-Louis, économe ; Pierre Lemaire- 
Belnet, receveur; Jean-Baptiste-Marie Dupotet, ancien 
officier de la marine royale, attaché au secrétariat ; Pierre- 
Marin Campenon, médecin ; et Antoine Belnet, chirurgien. 

Ce procès-verbal est ainsi conçu : 

« Le mausolée provisoire étant enlevé, sous la tombe 
« fut trouvé un cercueil en pierre, recouvert d'une pierre 
« plate; ledit cercueil enlevé et déposé religieusement au 
« pied du maître autel, les os ainsi que quelques restes 
» des vêtements de Marguerite de Bourgogne se sont 
« trouvés avec une bague en or ayant dans le chaton une 
« petite emeraude. 

« Pour la conservation des restes de la fondatrice et 
« bienfaitrice de l'hospice, nous avons fait établir une 
« boîte en plomb et de suite déposé dedans les restes de 
« la fondatrice ; quant à la bague, nous l'avons retirée 
« et remise au secrétariat pour y être conservée. 

« La fouille commencée, il a été reconnu que le cercueil 
« n'était posé que sur des terres et des décombres rappor- 
« tées pour élever le terrain, ce qui a forcé de fouiller et 
« sortir les décombres. 

« De ce travail, il suit qu'à droite du cercueil de Mar- 
« guérite de Bourgogne, en regardant le maître autel et 
« plus avant en terre, dans un petit caveau fait en maçon- 
c( nerie, étaient les débris d'un cercueil en plomb entiè- 
« rement oxydé. Les os ont été enlevés et déposés dans 
« une feuillette; à gauche de la fondatrice, gisaient 
« plusieurs cercueils en plomb, dont trois totalement 
« oxydés ; les autres ont pareillement été mis dans une 
m feuillette ; deux autres cercueils ont été tirés de la fosse 
« et provisoirement mis au pied du maître autel ; le 
« plomb sur la tête et l'estomac du plus petit des deux 
« étant consommé, l'inspection nous a fait présumer que 
« c'était le corps d'une jeune femme ; à côté dudit 
« cercueil, il y en avait un autre petit en plomb, renfer-^ 

1886 XIV 
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« JX]ant ie corps d'un enfant. Le corps renfermé dans 
« l'autre grand cercueil avait été embaumé, ce que Ton 
« a reconnu par une liqueur forte et aromatique qui s'est 
« échappée par un trou étant dessous ledit cercueil. 

« La fouille continuée sur une longueur et largeur 
« d'environ dix pieds, la couche de terre s'est trouvée, 
« et, le terrain sondé, l'on a reconnu que l'eau n'était qu'à 
« huit à dix pouces au-dessous de la terre; alors un 
« grillage en charpente a été placé, et l'on a placé sur le 
« grillage un massif de maçonnerie dont la première a 
« été placée par M. Bouquet-Baumes, sous-préfet. Les 
« deux autres cercueils en plomb ont été descendus et 
tt placés à gauche de la fondatrice. Observant que cinq 
« autres cercueils en plomb existent du même côté et 
« qu'on est même fondé à croire qu'il y en a plusieurs 
« autres, vu que les cercueils non-seulement se touchent, 
« mais sont placés les uns sur les autres. 

« Quant à la droite de la fondatrice, comme il existait 
« un mur pour former le caveau dont il est parlé ci-dessus, 
« nous n'avons pas fait de fouille. 

« La maçonnerie montée à la hauteur de quatre pieds, 
« le cercueil de la fondatrice contenant deux boîtes de 
« plomb, la plus grande renfermant les restes de la fon- 
« datrice et bienîaitrice de cet hospice, et l'antre une 
« bouteille contenant nos délibérations des quatre sep- 
« tembre 1819 et sept juillet 1822, ensemble copie du j 
« présent, plus une copie de la charte de fondation de 
« rhospice. a été descendu et placé sur le massif dans la 
« même position où elle était avant la fouille, et recouvert 
« de la pierre qui a été scellée en ciment et une pierre 
« formant tombe et soubassement du mausolée placée 
« dessus le cercueil. » 

Quelles personnes ces cercueils renferment-rils donc? 
Le chœur de l'église était réservé aux comtes de Tonnerre 
et aux maîtres et supérieurs de l'hôpital. Selon toutes 

Probabilités, les familles de Chalon et de Husson, à 
exception d'Anne de Husson, n'ont point usé de ce pri- 
vilège. Il est facile de le démontrer. En eflFet, les comles 
de la maison de Chalon, qui possédèrent le comté pendant 
127 ans après la reine, n'y habitèrent jamais. Ils furent 
toujours en guerre et plusieurs périrent sur les champs 
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de bataille. Les Uusson, qui sont venus après ei qui ont 
donné six comtes à Tonnerre pendant 80 ans environ 
qu'ils ont gardé le comté, ne semblent pas en avoir fait 
leur résidence; les deux derniers moururent à la guerre. 
Ces cercueils doivent donc, à Texception d'Anne de Husson, 
du jeune marquis de Mancini et du marquis de Courtan- 
vaux et des mattres de Thôpital dont nous parlerons plus 
loin, ne renfermer que des membres de la famille de 
Clermont-Tonnerre qui a possédé le comté pendant 
126 ans, depuis Bernardin de Clermont jusqu'à François- 
Michel Le Tellier, marquis de Louvois, ministre de 
Louis XIV, qui acheta le comté en 4683. Si l'on ajoute à 
ces faits qu'avant le xvi® siècle on ne se servait que de 
sépulcres en pierres, et que les cercueils en plomb laminé 
ne datent que de cette époque, on demeurera convaincu 
que les cercueils en plomb trouvés dans ces fouilles 
appartiennent à cette famille. 

Les persônages appartenant aux familles des comtes 
de Tonnerre qui ont été inhumés dans cette église sont, à 
notre connaissance : 

Anne de Husson et Bernardin de Clermont, son mari -, 
Louise de Clermont; Marie d'Escoubleau, son enfant, et 
Charles-Henri de Clermont, son mari ; Henri et François 
de Clermont, leurs fils ; le marquis de Louvois ; le mar- 

3uis de Barbézieux ; l'abbé de Louvois ; le jeune marquis 
e Mancini et le marquis de Courtanvaux. 
Donnons quelques détails sur chacun de ces person- 
nages : 

Anne de Husson, fille de Charles de Husson, baron de 
Saint-Aignan et de Selles, en Berry, comte de Tonnerre, 
et de dame Antoinette de la Trémouille, avait partagé 
avec Louise et Madeleine de Husson, ses sœurs, U suc- 
cession de Louis de Husson, leur neveu, comte de Ton- 
nerre, mort en 4527, et avait eu pour sa part le comté de 
Tonnerre, les terres de Selles-en-Berry, de Husson et 
d'Ancy-le-Franc. Elle avait épousé, le dernier jour de 
janvier 1497, Bernardin de Clermont. Elle rendit foi et 
hommage au roi François P"" le 18 avril 1539, et régla 
diverses difficultés avec l'abbé de Saint-Michel, Guillaume 
Roguier. Elle eut six fils et cinq filles. Ce fut un de ses 
fils, Antoine, comte de Clermont, qui commença la cons- 
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Iruclion du magnifique château d'Ancy-le-Franc. Elle 
mourut, ainsi que nous l'avons déjà vu, le 2 septembre 
1540, et fut inhumée près du grand autel, dans une 
niche ou arcade. Une belle table en marbre noir formait 
la partie supérieure du tpmbeau, qui fut détruit en 1793. 
Cerveau rapporte que des figures emblématiques rappe- 
laient sa cnarité envers les pauvres. On lisait en lettres 
gothiques l'inscription suivante : 

Gy gist haute et puissante dame 

Madame Anne comtesse de 

Tonnerre dame de Selles en 

Berry qui décéda le 2"° jour 

de septembre 1540. 

Son époux. Bernardin de Clermont, vicomte de Cler- 
mont-en-Viennois, vicomte de Tallard, premier baron, 
grand-maître et connétable héréditaire du Dauphiné, 
conseiller et chambellan de Louis XII, çrand échanson 
de France, premier comte de Tonnerre, de la maison de 
Clermont, déqédé avant 1539, fut aussi, dit-on, inhumé 
dans Téglise. 

Il en est de même de Louise de Clermont, comtesse 
de Tonnerre et duchesse d*Uzès. Nous trouvons, dans 
les archives de 1596 (1), le mémoire et la quittance de 
Henry Jourdin, menuisier, qui fit le cercueil. Ce mé- 
moire contient plusieurs fournitures pour l'embaume- 
ment, savoir : 

4 livres de poix noire 16 sols. 

Un quarteron de goudron 5 sols. 

Une aune de toile 6 sols 6 deniers. 

2 pintes de sel pour servir à em- 

bosmer 16 sols. 

Plus façon du cercueil. 

Louise de Clermont, fille de Bernardin de Clermont et 



(1) Archives de l'hôpital, série E. 20, n» 5. Dans un des arti- 
cles du compte il y a : Payé à Balthasar Mounard, maître-maçon 
à Tonnerre, pour avoir par lui dépavé, préparé les fosses « où 
sont enterrés les corps de feux M. et dame d'Uzès et Messieurs 
de Clermont et le petit-fils dudit feu sieur d'Uzès, » 25 sols. II y 
a donc eu encore d'autres personnes que celles que nous avons 
énumérées, enterrées dans Téglise. 
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de Anne de Husson, princesse de Soyon, dame et 
baronne de Selles-en-Berry, hérita du comté de Tonnerre 
après la mort de sa mère. Elle épousa en premières 
noces, en 1538, François du Bellav, mort en 4 554, et en 
secondes noces, Antoine de Crussol, comte d'Uzès, depuis 
fait duc d'Uzès par Charles IX, conseiller et chevalier de 
Catherine de Médicis, chevalier des ordres du roi, capi- 
taine de cinquante hommes d'armes des ordonnances du 
roi. 

D'importants événements se passèrent pendant que 
Louise de Clermont fut comtesse de Tonnerre. En 1542, 
elle reçut le roi François P% qui vint à Tonnerre et y 
passa six jours avec sa cour, et ce fut dans la salle même 
de THÔpital qu'un ambassadeur de Charles-Quint vint 
lui déclarer la guerre. En 1556, la ville de Tonnerre fut 
entièrement brûlée, sauf l'hôpitaK On avait fait alors les 
vers suivants : 

Un autre alors disait 
Les beaux jours de cette ville 
Qu'avant le feu on iouait 
Au lieu de Fontenille 
Lors de la venue du roy 
Tout était en bon arroy 
Chacun vivait sans murmure 
Et en bonne nourriture. 

Où est ce beau temps joly 
Que les nymphes triomphantes 
Dansaient en ce pilory 
Aux fêtes tant excellentes 
Qu'on faisait à la mi-aoust ? 
Dieu de Mars en est jaloux, 
Tout renverse et remue : 
Cette joie n'est plus veue. 

Plus tard, pendant les guerres de religion, elle soutint 
la cause des catholiques. En 1583, le 30 juillet, la reine 
Louise de Lorraine ou de Vaudemont, passa par Ton- 
nerre. Enfin !a comtesse Louise de Clermont, qui se fai- 
sait gloire d'être la première comtesse du royaume, 
mourut à l'âge de 92 ans, en 1596, après avoir, par une 
charte en date du 9 mai 1592, permis aux habitants de 
Tonnerre de s'élire un maire. 

Catherine-Marie d'Escoubleau de Sourdis, fille de Fran- 
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çois d'Escoubleau, seigneur de Sourdis., marguis d'Alluye, 
chevalier des ordres du Roi et lieutenant pour Sa Majesté 
en la ville de Chartres et pays Cliartrain, épousa, le 
2 avril <597, à Saint-Gernijain-rAuxerrois, à ^aris, mes- 
sire Charles-Henri de ,CIermont, .conite de Tonnerre, 
baron de Cruzy^ Laignes, Griselles, CJiaune^ et Ançj-le- 
Franc, premier baron, connétable pt grand njaî.tre héré- 
ditaire du Dauphiné, capitaine de cinquante hommes 
d'armes des oraonnances du roi, chevalier des prdres du 
roi, chevalier de Tordre du Saint-Esprijt, lieutenant- 
général au gouvernement de Bourgogne, secrétaire d'Etat, 
petit-nevéu et successeur de Louise de Clermpnt, duchesse 
d'Uzès^ comtesse de Tonnerre, fille de Bernardin de 
Clermçnt, sus-nomnié. Elle fut rems^rquable par sa rare 
beauté, la grandç. douceur de son caractère çt son éroi- 
nente piété. « Tout le pais, dit Robert Luyt (fj^, retentit 
« encore des éloges que la voix publiaue rend à son 
« excellente vertu. La mémoire de laquelle est encore en 
« vénération et en respect depuis plus de trente ans, et 
« dont l'assiduité au service des pauvres en cet hospital 
« a plus approché des charités de la reine de Sicile, sa 
« fondatrice, que n'a peut-être fait aucune comtesse de 
« Tonnerre depuis elle. Chacun sçait qu'allant tous les 
« iours à la ville et pouvant passer plus comodement par 
« un autre endroit que par la grande sale de cet hospital, 
« elle affectait d'y prêdre son chemin pour y visiter les 
« pauvres, qu'elle appelait ses çhers enfans "et les frères 
« ae lésus-Christ. A peine se paôsait^il une heure dans le 
« iour qu'elle n'enuoyast voir ses malades ou qu'elle n'y 
« allast elle-même. Ne se conientapt pas de les faire 
« seruir par ses femmes, elle les seruait souuant de ses 
« propres mains ; les leuant du lit et les y couchant, 
« pensant ou nétoyant leurs playes, leur présentant des 
« viandes ou les médecines, iusque-là que pour la trouver 
« plus ordinairement il la fallait chercner au lit du plus 
« malade. Son cœur ne temporisant pas avec l'infection 
« et Tordure des vlcères, aprochait de ceux-là mesme 
«c que les médecins fuyaient et semblait treuuer de char- 
ge mantes douceurs et des délices rauîssantes, là mesme 

{i) Robert Luyt. Princesse charitable. Epître dédicatoire. 
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« ou Ton ne rencontrait qu vne saleté horrible et vne 
« puanteur insupportable. Tenir des bras cassés, manier 
« des jambes couppées, oster le pus des vlcères, nettoyer 
« de vieux chancres, et après auoir guéri les viuants, 
« enseuelir les morts, c'estait l'emploi de sa charité et 
« Texercice de sa vertu. » 

Elle posa la première pierre du couvent des Minimes le 
13 mars 1611, ainsi que le rappelle l'inscription placée 
dans le mur de l'église de l'hôpital, à gauche en regar- 
dant le maître-autel, au-dessous d'une pierre où sont 
gravées les armoiries d'Escoubleau, accolées à celles des 
Clermont, et la date de 1611 : 

Première Pierre de la Fondation Du Couvent Des Minimes 
Posée Par Madame Marie Catherine Desgoubleau De Sourdis 
Epouse De M. Charles Henry Comte De Clermont Et De 
Tonnerre Décédee Le 17 Janvier 4615 Et Inhumée Dans Le 
Chœur De La Chapelle De L'Hôpital. 

Elle était, lorsqu'elle mourut, enceinte de son onzième 
enfant. Elle fut placée dans un tombeau à gauche de 
celui de la reine, en allant au grand-autel. 

Charles-Henry de Clermont, qui avait épousé Marie 
d'Escoubleau, était né en 1569 ou 1570. Avant de devenir 
comte de Tonnerre, il administra le comté pendant les 
terribles épreuves qu'eut à supporter le Tonnerrois en 
1623, 1628, 1631, 1632, etc.. par suite des pestes 
effroyables et des guerres civiles qui désolèrent et rui- 
nèrent le pays. Il assista, en 1596, à la fameuse bataille 
de Fontaine-Française, où Henri IV vainquit les ligueurs 
commandés par le due de Mayenne et par les Espagnols. 
En 16*5, il assista comme député de tous les ordres du 
Dauphiné aux Etats du royaume. Le 31 avril 1631, il 
reçut le roi Louis XIII, qui revenait de Metz et lui donna 
àfdîner dans son château de Tonnerre. En 1590, il avait 
fait commencer les travaux de réparation et d'agrandisse- 
ment de l'église Saint-Pierre. En souvenir de ce fait, 
l'inscription suivante, composée par Robert Luyt et par 
Louis Luyt, fut placée à l'extrémité gauche du transept, 
au^essus de Tancienne porte : 

Qui Statvere Olim Templvm hoc Templique Ministros 
Et Domini et comités hœc Qvibvs ora Svbest 
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Illorvm GarolVB Longé post Sangvis et Hœres 

Isdem animis fervens et pietate pari 

Ipse cornes Glarmontivs, Allobrogvm que baronvs 

Princeps, Tallarti procomes eximivs, 

Hœc nova dvm templi pars adjicienda paratvr 

Primvm opifex saxvm condidit hocce die 

Ergo, ave, qvo positvm est saxvm, qvo sidère natvs 

Hic cornes, hoc ipse perficatvr opvs 

Cal. Octob. MDXC 

Per Robert Wid. Tornod. 

Les Comtes et Seignevrs qui tiennent ceste terre 

Jadis ont ce Saint Temple et Chanoines fondé 

Charles levr successevr brave en paix et en gverre 

De piété pareille et mesmc cœvr gvidé 

Lvi qvi en Davphiné de Clermont est le comte 

Et le premier baron, et de Tallord vicomte 

Dévot, à ce iovrd'hvy de ce novveau qvartier 

Qv*av temple joindre ou vevlt, mit la première pierre 

Doncqve d*vn tel bonhevr qv'il est né svr la terre 

Et la pierre il a mis, Tœuure soit faict entier 

Le premier Octobre cio loxc 

Par Loys Lewyt advocat à Sens. 

On peut voir, dans l'église de Notre-Dame de Tonnerre, 
au-dessus de Tautel de Saint- Vincent, un tableau repré- 
sentant Charles-Henri de Clermont en grand costume, à 
genoux devant saint Roch, auquel il rend grâces d'être 
délivré de la peste et de la guerre dont nous avons parlé 

F lus haut. Les armoiries de Clermont sont peintes dans 
angle gauche/en haut du tableau ; dans le bas, à droite, 
sont les vers suivants : 

... Sœvis, Hospes, dévote, periclis 
Servati, facimvs, merilosque, novamvs, honores 
Posvit, illvstrissimvs, cornes, Carolus, anno salvtis IGS! 

Trois ans après, en 1640, Charles-Henri mourut en son 
château d'Ancyle-Franc et fut inhumé dans Téglise de 
Thôpital, 011 il avait fait bâtir, au dire, de Robert Luyt, 
« le grand et iriagnUiqus autel, l'un des plus excellents 
« ouvrages d'architecture qui soit en France. » 

François de Clermont, fils aîné de Charles-Henri, duc 
de Clermont, comte de Tonnerre, premier baron conné- 
table et grand maître héréditaire du Dauphiné, chevalier 
des ordres du roi et lieutenant-général de ses armées, 
naquit le 6 août 1601, à Ancy-le-Franc, se distingua dès 
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1620, à dix-neuf ans, à la bataille de Pont-de-Cé, com- 
manda pendant dix ans le régiment de Piémont, fit, en 
1640, le siège de Turin à la tête d'un corps d'armée; 
reçut le 21 juin 1674, en son château d*Ancy-le-Franc, le 
roi Louis XIV, qui revenait de la conquête de la Franche- 
Comté ; mourut le 24 septembre 1679 à Ancy-le-Franc, et 
fut inhumé au pied du grand-autel de Téglise de Thôpital, 
auquel il avait fait ajouter un grand corps de logis « pour 
rhébergement des pauvres. » 

Son frère cadet, Henri de'Clermont, chevalier de Malte, 
connu sous le nom de chevalier de Tonnerre, né le 
28 février 1606, fut tué le 16 septembre 1641, par une 
balle, au siège de Jonvelle, en Franche-Comté, où il com- 
mandait un détachement. Son frère lui fit faire Tépitaphe 
suivante, qui est aujourd'hui détruite et que Ton voyait 
encore au xviii® siècle sur un des piliers du chœur de 
l'église de l'hôpital. Nous la transcrivons telle que nous 
la rapporte Cerveau : 

D. 0. M. 

Mémorise fratris Henrici de Glermont 
Militis ordinis sancti Joannis Hierosolimitani 
Glande ad oppugnationnem Jonvellœ 
Sequanorum urbis dum ordines duceret 
Mense Septembre cœsi, frater amantissîmus 
Clarimontis Tornodorique cornes illustrissimus 
Delphinatum dynasta, prœcipuus magister 
Equitum ac archieconomus perpetuus 
Regiorumque castrorum polemarchus posuit 

Encastrée dans le mur de gauche de l'église de l'hô- 
pital, en regardant le maître-autel, se trouve une pierre 
sculptée d'un bel écusson, portant écartelé au 1 et au 4 
de Clermont, au 2 de Jérusalem et au 3 semé de France, 
timbré d'un chapeau d'abbé accompagné de ses glands, 
avec la date de 1621. C'est la première pierre d'un bâti- 
ment qui faisait communiquer Tappartement de la reine 
à la salle des malades. Elle a dû être posée par Charles 
de Clermont, frère de François et d'Henri sus-nommés, 
qui fut aumônier du roi, abbé de Saint-Martin, et devint 
par la suite duc de Luxembourg, et non pas par Jean- 
François de Clermont, son neveu, évêque et comte de 
Noyon, comme l'indique à tort une petite note imprimée. 
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collée sur celle pierre. — Nous lisons dans une note de 
M. Camille Dorniois, que plusieurs pierres lumulaires 
aux armes de Clermont foat maintenant partie d'un car- 
relage de la maison, lous n'avons pu aller les consi- 
dérer, peut-être auraient-elles fourni (juelque document 
nouveau. En tous cas, nous nous associons à la réflexion 
de M. Camille Dormois, qui constate que Ton est bien peii 
respectueux pour les morts et que lorsque des pierres 
tumulaires gênent pour la réparation d'un édifice, on 
ferait bien mieux de les dresser contre le mur. 

Nous arrivons maintenant au marquis de Louvois, 
ministre de Louis XIV, qui acheta en 1683 le comté de 
Tonnerre, que la famille de Clermont avait été forcée de 
vendre par suite des mauvaises affaires dans lesquelles 
elle se trouvait. Nous n^avons pas Tintention de repro- 
duire ici la biographie si connue de ce grand minisire, 
qui, pendant trente ans, présida aux destinées de la 
France. Son magnifique mausolée, sans contredit avec le 
Saint Sépulcre le plus beau monument de l'église, dû 
aux ciseaux de Girardon et de Desjardins, et placé dans 
la chapelle Saint-Louis, avait primitivement été élevé 
dans l'église des Capucines de Paris, détruite pendant la 
Révolution, et avait été ensuite transporté dans le musée 
des Augustins, supprimé à son tour par une ordonnance 
royale, qui décidait que tous les monuments et objets 
d'art seraient rendus aux familles. Proposition ayant été 
faite à la ville de Tonnerre, de Tenrichir de ce monu- 
ment, l'administration de l'hôpital, d'accord avec ^ le 
Conseil municipal, qui avait pris une délibération en ce 
sens, le H mai 1818, décida qu'il serait mis dans l'église 
de rhôpital. ïn même temps, Fadministration de l'hô- 
pital avait voté une somme de 600 francs pour le place- 
ment, le surplus s^éleyant, d'après les devis, h une 
somme à peu près égale, devant être payée par la caisse 
municipale (1). Louvois est représenté CQmmesur un lit, 
assis sur son séant. Anne de Souvré, son épouse, inhu- 
mée dans le même tombeau, se tient à ses côtés, à 
genoux, un livre à larnain, les yeux levés au ciel (î). Ce 

(1) Archives de l'hôpital, série G. 7, n*6. Ùélibération, lettres, etc. 

(2) M. Petit pense que cette statue représente l'Histoire. 
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groupe, en marbre blanc, est placé sur un socle qui 
supporte une plaque de marbre noir sur laquelle est 
gravée en lettrés dorées Tinscription suivante : 

D. o. M. 

ici repose haut et puissant seigneur, monseigneur françois 
Le Tbllier, marquis de Louvois, de Courtanvaux %t de 
Crust, comte de Tonnerre, etc., iCO^^SEiLLER du roi en. touç 
ses conseils, cohmandlfur et chancelier de ses ordres, 
Ministre et sbcrétaire d'état au dapartement de la guerre, 

SURINTENDANT GÉNÉRAL DES POSTÉS ET RELAIS DE FrANGE, 
surintendant et ordonnateur général des BATIMENTS ET JAR- 
DINS DE Sa Majesté, arts et manufactures de Frange, etc. 
Avant sa vingtième année Louis Le Grand lui donna la 
survivance de la charge de secrétaire d*état, avec 

LE département DE LA GUERRE, DONT POUR LORS LE CHANCELIER 

Le Tellier, son père, était pourvu, l'exemple et les 

instructions de ce grand homme le rendirent BIENTOT CAPABLE 
d'exercer CETTE PLACE IMPORTANTE AU GRÉ DU ROI ; AVEC 
UN GÉNIE ÉGALEMENT ÉTENDU, PRUDENT ET SOLIDE, IL EMBRASSA 
EN PEU DE TEMPS TOUT CE QUE RENFERME LA SCIENCE DIFFICILE 
DE LA GUERRE PT LrE. VASTE . DÉTAIL DES TROUPES ; A PEINE AVAIT- 
IL ATTEINT I^A TRENTIEME ANNÉE DE SON A,G£ QUE DEVENU 
CAPABLE DES PLUS GRANDES AFFAIRES, IL FUT APPELÉ PAR Sa 

Majesté dans ses conseils les plus secrets et honoré dé 

SA'* CONFIAÏ^CE ; appliqué, vigilant, . INFATIGABLE, PRÊT EN 
TOUTES LES OCCASIONS ET LES SAISONS A EXÉCUTER LES ORDRES 
DU, RQI D^NS LES ENTREPRISES LES PLUS DIFFICILES QUE LUI 

CONFIAIT Sa Majesté, juste et heureux dans ses mesures, il 

SEÈiViT SON MAITRE AVEC UNE ARDEUR TOUJOURS NOUVELLE JUSQU'A 
LA FIN DE SA VIE QUI FUT TERMINÉE PAR UNE MORT SUBITE 

A Versailles le seizième jour du mois de juillet 1691. Il a v^cu 
cinquante ans, six mois et seize jours. . 

Dans cf^ tombeau, ont été aussi inhumés les corps de 
Madame là Marquise de Louvois, sa femme, du 
Marquis de Barbezieux et de l'Abbé de Louvois, leurs 

Ï5NFANTS. 

Au-dessous sont sculptées les armes de Le Tellier, des 
lézards, dans un écusson ovale entouré d un élégant car- 
touche. De chaque côté du )tombeau sont deux statues en 
bronze: la Vigilance, à droite, la Sagesse, sous la forme 
d'une Minerve, à gauche. L'une est de Desjardins, l'autre 
de Girardon. 

« Qu'a donc à faire, dit Montégut (1 j, dans la demeure 
des pauvres, des faibles, des infirmes, la dépouille mor- 

(1) Montégut. Souvenirs de Bourg$gney page 48. 
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telle de ce grand serviteur de la France, dont Tâme, qui 
fut la dureté même, n'entendit jamais une plainte et ne 
laissa jamais échapper un accent d'humanité? » 

Il est certain qu'un contraste frappant saute aux yeux 
en contemplant les deux tombeaux qui se font vis-à-vis. 
L*un renferme les restes d'une princesse, consolatrice 
des affligés, dont la vie entière fut consacrée aux misères 
humaines ; l'autre renferme le corps d'un grand homme, 
dont le caractère hautain, l'inflexible sévérité et l'impi- 
toyable cruauté se révélèrent malheureusement, en dépit 
de ses autres qualités, dans sa conduite au Palatinat et 
envers les protestants. Toutefois l'église de l'hôpital étant 
réservée aux comtes de Tonnerre, sa place était bien là. 
N'oublions pas, du reste, que ce grand ministre, inhumé 
dans la salle de l'hôpital fondé par Marguerite de Bour- 

ffogne, est aussi le tondateur a'un asile grandiose, de 
'hôtel des Invalides. 

La figure d'Anne de Souvré vient tempérer la sévérité 
du visage de Louvois. Son tombeau n'est pas déplacé en 
face de celui de la reine, car, au dire de Saint-Simon (1), 
^ au lieu de tomber à la mort de ce ministre, elle se 
^ releva et sut s'attirer une véritable considération per- 
ce sonnelle qui, de sa famille où elle régna, passa à la 
« cour et à la ville, où elle se renferma et où elle sut 
« tenir une grande maison, sans sortir des bornes 
« de son état et de son veuvage... Elle passa sa vie dans 
« les bonnes tBuvres, sans enseigne et sans embarras. Il 
« est immense ce qu'elle faisait d'aumônes, et combien 
M noblement et ordonnément elle les distribuait. 

«... £n un mot, elle mena une vie si honorable, si 
« convenable, si décente et si digne dont elle ne s'est 
« jamais démentie en rien, que sa mort qui fut sem- 
« niable à sa vie fut le désespoir des pauvres, la douleur 
« de sa famille et de ses amis... Ce fut un exemple sin- 
« gulier de ce que peut une conduite sage, digne, 
« suivie, dirigée par l'honnêteté, la piété et le seul non 
« sens. » 

Fille de Charles de Souvré, marquis de Courtanvaux, 
premier gentilhomme de la chambre du roi, arrière- 

(1) Mémoires du duc de Saint-Simon. 
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petite-fille du maréchal de Souvré, petite-nièce du maré- 
chal de Villeroy, Anne de Souvré, naquit le 30 novembre 
1646 et mourut en 1715. 

L'épitaphe de Louvois nous apprend que deux de ses 
enfants, le marquis de Barbézieux et Tabbé de Louvois 
reposent dans le même tombeau. 

Barbézieux, qui avait succédé à son père comme 
ministre et secrétaire d'Etat au département de la guerre, 
à peine âgé de vingt-trois ans, avait été remplacé dix ans 
après par Chamillard dans cette charge, qui était restée 
depuis soixante ans dans sa famille. Il en conçut un 
violent chagrin qu'il tâcha de noyer dans la débauche et 
dans des plaisirs au-dessus de ses forces, qui amenèrent 
prématurément sa fin. C est ainsi qu'en proie à une fièvre 
ardente et à violent mal de gorge, il fut enlevé en cinq 
jours, âgé de trente-trois ans, après avoir eu à peine le 
temps de se confesser et de faire son testament. Il 
mourut avec une grande fermeté, dans la chambre même 
où son père était mort subitement, au domaine de l'Etang, 
près de Versailles, le 5 janvier 1701 . 

Homme au tempérament d'athlète, au visage gracieux 
et séduisant, à l'expression virile, au langage choisi et 
facile, à l'esprit vif et pénétrant, tout en lui respirait le 
grand seigneur. Personne mieux que lui ne saisissait une 
affaire, ne la comprenait en tous ses détails et ne la 
maniait plus aisément. Malheureusement d'un caractère 
hardi, orgueilleux à l'excès, insolent, parfois vindicatif et 
audacieux au dernier point, Barbézieux aurait pu devenir 
un grand ministre, mais aussi aurait pu être très dange- 
reux. 

Son frère, Camille Le Tellier de Louvois, abbé com- 
mandataire de Bourgueil, diocèse d'Angers, et de Vau- 
luisant, diocèse de Sens, prévôt et chanoine de l'église 
de Reims, refusa Tévêché de Clermont, auquel il avait 
été nommé en 1717, sous prétexte de santé, mais en 
réalité parce qu'il s'était longtemps attendu à un poste 
plus élevé, que la disgrâce de son frère, les Jésuites et 
M"® de Maintenon lui empêchèrent d'obtenir. 

Homme d'esprit, savant et aimable, il mourut le 5 no- 
vembre 1718. 

Le 24 mai 1731 , fut inhumé dans le chœur de l'église. 
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près du. tombeau de la reine, le fils de monseigneur 
Jacques-Hippolyte, marquis de Mancmi, prince romain 
et noble vénitien, et de dame Anne-Louise de Noailles, 
son épouse, qui avait épousé le 26 mars 1716, en pre- 
mières noces, François Macé Le Tellier de Louvois, mar- 
quis de Courtanvaux, colonel du régiment d'Anjou infan- 
terie, colonel des cent Suisses de la. garde, mort le 
24 septembre 4719, à Rambouillet, de la petite vérole, 
dpnl elle avait eu François-Michel-César Le Tellier, mar- 
quis de Louvois et de Courtanvaux, etc.. dont nous allons 
parler. Nous n'avons aucun détail sur ce jeune marquis 
de Mancini, frère utérin du comte de Tonnerre. . 

Le dernier membre de la famille des comtes de Ton- 
nerre inhumé dans Téglise est François-Michel-César 
Le Tellier, marquis de Louvois, marquis de Montmirail, 
marquis de Courtanvaux, comte de Tqnnerre, marquis 
de Crûzy, baron d'Ancy-le-Fr^jnc.et de Chànnes, etc., 
capitaine-colonel des cent Suisses de la garde du roi, 
colonel-lieutenant du régiment royal d'infanterie, etc. 

Né en 1718, il n'avait que seize mois lorsque sou père, 
mourut, en 1719. Malgré son i eu ne âge, le duc d'Orléans 
lui accorda, sur la demande du maréchal d'Estrées et du 
maréchal de Villeroy, ses grands-oncles, et du duc de 
Noailles, son oncle, la charge de capitaine des cent 
Suisses, que le frère cadet de son père exerça jusqu'à ce 
qu'il put le faire lui-même. Jusque vers 1740, il fut sous 
la tutelle de sa mère, la marquise de Mancini ; cependant 
dès l'âge de quatorze ans il était consulté sur les affaires 
de l'hôpital. Le 2 août 1746, il fit un règlement sur Tad- 
ministralion et l'ensemble des services de cette maison, 
règlement qu'il compléta le 17 août 1759, et le 22 oc- 
tobre 1774. Il passa constamment son temps, pendant 
qu'il fut comte de Tonnerre, en difficultés avec l'hôpital 
et les habitants au sujet de leurs libertés et des droits 
féodaux qu'il prétendait exercer comme on les exerçait 
trois siècles auparavant. Il ne craignait pas de traiter les 
Tonnerrois d'ignorants, d'imbéciles, de mutins, d'auda- 
cieux, de frénétiques, de révoltés, de gens ineptes et en 
délire. Aussi surgit-il entre lui et ses administrés une 
foule de procès dont la solution n'était pas encore inter- 
venue lors de sa mort. 1\ ayait^pousi^,,le 25 février 1732, 



Louise-Antoinette de Gontaut-Biron, fille du duc de 
Gonlaut et petite-fille du maréchal de Biron, morte le 
11 juin 1737. 

Le 19 juillet 1776, il avait envoyé à Thôpital une 
caisse fermée et scellée, avec recommandation de ne pas 
l'ouvrir et de la déposer au chartrier. Le 26 du même 
mois, il déclara au conseil de l'hôpital que cette caisse 
renfermait le modèle du mausolée qu'on devrait lui 
élever dans l'église de Thôpital, où il voulait que son 
cœur fût déposé, et dont l'exécution devrait être confiée 
au sculpteur Bridan. 

Il mourut au mois de juillet 1781 . Par son testament, 
en date des 7 et 10 août 1775, il avait légué 6,00i0 francs 
pour l'érection de son mausolée, et 20,000 francs pour la 
construction de deux chambres destinées à loger et 
recevpir « des bourgeois ou personnes d'un état honnête 
« peu aisées. » Ces chambres furent bâties avant 1785. 

Le 12 juillet 1781, le conseil de l'hôpital assemblé, fit 
l'ouverture de la caisse déposée au trésor et en dressa un 
procès-verbal ainsi conçu : 

« S'est trouvé dans ladite caisse le modèle du mau- 
« solée du dit seigneur dont le piédestal est en plâtre 
« blanc jaspé; sur icelui une colonne en plâtre figurée 
« en marbre noir, surmonté d'une urne de pareille cou- 
« leur, avec des guirlandes et ornements bronzés, et au 
« bas de ladite colonne des trophées d'armes et attributs 
« des beaux-arts aussi bronzés, et dans le milieu de 
« ladite colonne, un médaillon en plâtre blanc repré- 
« sentant le buste de profil du défunt seigneur, et au- 
« dessous ses armes bronzées, ce qui esl tout ce qui a 
« été trouvé dans ladite caisse. 

« Signé : Thimbert, maître supérieur, Daret, Gachet, 

« Roze, Heuvrard, Daret Charles-Henry, 

« Carteron, Sainte-Catherine supérieure, 

« Saint-Pierre, Sainte-Marguerite, Saint- 

a François, Saint -Paul, Saint-Joseph, 

« Sainte-Anne, Saint-Louis, Sainte-Marie, 

« Saint-Augustin. » 

Le 13 juillet, M. Antoine-CIaude-Arraand Deszotteaux, 
commissaire des guerres, comme exécuteur lestamen- 



224 

taire du marquis de Courtanvaux, remit le cœur de ce 
dernier à M. Thimbert, maître et supérieur, pour le 
placer dans l'église, suivant le vœu du défunt, où il fut 
mis en effet dans un coffret en métal argenté, sous une 
dalle du chœur, entre le tombeau de la reine et le lutrin. 
Retrouvé en 1820, il a été placé dans le mur de Téglise, 
à gauche du tombeau du mmistre. 

Le 17 mai 4785, M"^ de Louvois écrivit une lettre pour 
recommander Texécution des dispositions du marquis de 
Courtanvaux. Le 22 août 1785, le conseil de l'hôpital, 
consulté par M. Bridan, sur la place que devait occuper 
le mausolée, décida qu'il serait placé au milieu du 
chœur de Téglise, entre celui de la reine et le lutrin. 
Enfin, avant la fin de 1785, le mausolée fut posé par 
M. Bridân (1). Le 26 août 1792, il fut renversé par le 
peuple, et le 1 i septembre de la même année, le procu- 
reur de la commune, M. Daret, exposa au conseil général 
de la commune, en état de surveillance pernîanente, 
qu'il était nécessaire de se procurer du plomb pour faire 
aes balles et proposa de s'emparer, à cet effet, du plomb 
qui faisait l'ornement du mausolée du marquis de Cour- 
tanvaux et qui était déposé dans la sacristie de l'hospice. 
En conséquence, un des officiers municipaux, Ravary, 
commis par le conseil, dut se transporter sur-le-champ à 
l'hôpital, et le procès-verbal constate que le plomb lui a 
été remis par l'économe , en présence de M. Charbon né, 
sacristain, sans être pesé, ces derniers déclarant s'en 
rapporter au conseil de la commune. 

On peut lire encore sur un fragment de marbre noir, 

f>lacé contre le mur, à gauche du tombeau du ministre, 
'inscription suivante, en lettres dorées : 

D. 0. M. 

Dans de mausolée est renferme le cœur 
De très haut et très puissant seigneur 
Monseigneur François César Letellier 
Marquis de Courtanvaux, duc de Doudeauville 
Grand d'Espagne de la première classe 
Comte de Tonnerre, marquis de Crusy 

4 

(1) C f. Archives de l'hôpital. Erection du monument du mar- 
quis de Courtanvaux. Série C. 3, no 3. 
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Nous avons dit que le chœur de l'église de rhôpital 
était aussi réservé à l'inhumation des Jmaîtres et supé- 
rieurs de cette maison. Citons donc ceux que nous savons 
avoir usé de ce privilège et dont les cercueils ont [sans 
doute été au nomore de ceux mis au jour lors des fouilles 
de 1826. 

Tout d*abord vient Robert de Luzarche, premier maître 
de rhôpital en 1293. Il était conseiller de la reine de 
Sicile, et en tous points digne de cette importante fonc- 
tion. Marguerite de Bourgogne, du reste, ne manqua 
jamais une occasion de témoigner la haute estime qu'elle 
avait pour lui. Il mourut le 9 août 1309, après avoir 
fondé son anniversaire, et fut inhumé auprès de la 
reine. 

Son successeur fut Aimond ou Aimé de Rochefort, nom- 
mé maître de Thôpital en 1 31 0. Les seuls détails que nous 
possédions sur ce maître sont qu^il signa, en même 
temps que les religieux et religieuses, un compromis 
avec Robert de Luzarche, chanome de Sens, neveu du 
conseiller de Marguerite de Bourgogne, et qu'il passa, en 
1311, un acte au sujet de la terre d'Argenteuil, avec 
Hugues, abbé de Vézelay. Il mourut le 19 avril 1324, et 
fut inhumé dans Téglise de Phôpital, sous le lutrin. Il y 
était représenté sous les habits sacerdotaux. Sa tombe 
existait encore au temps de Cerveau, qui nous apprend 
que la chasuble avait une forme spéciale différente de 
celles du xvni® siècle. 

Les successeurs de Aimé de Rochefort ont-ils été inhu- 
més dans l'église? rien ne nous l'indique. Nous passons 

1886 XV 
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de suite à François de Marcheville, prêtre, bachelier, 
prieur de Varennes, en Berry, maître de Thôpital le 
25 mars 1534, qui fut inhumé dans la chapelle Saint- 
Jean, sous une grande tombe, près la porte de la cha- 
pelle du sépulcre. Nous ne savons rien sur ce maître, si 
ce n*est qu'il donna, le 3 mars 1540, des lettres d'insti- 
tution de grand-vicaire de l'hôpital à André Bonjour, 
déjà religieux de cette maison, et qu'il fonda Yoffice de 
Saint-Euzire, qui se célébrait à Thôpital le 27 novembre. 
Nous arrivons à François de Rossel, prêtre, religieux 
profès, maître et supérieur de Thôpital, mort le 12 oc- 
tobre 17H> inhumé dans l'église. Son épitaphe, en latin, 
gravée sur une dalle en marnre noir, qui avait antérieu- 
rement servi à la famille Canelle et qui est placée au bas 
des marches du chœur, est aujourd'hui presque entière- 
ment illisible, mais on peut la reconstituer encore en 
ayant sous les yeux la copie qu'en donne Cerveau. Elle 
est ainsi conçue : 

Hic jaget 
DoM. Frangisgus 
de rossel hujusce 
Gœnobii rector su 
premus pium luget 
fia gohors patronum 
... tu ne lugeas 
piA gens! vivit qui 

MORI NESGIIT .* MORI 
NESGIT SANCTA CUJUS 
EXEMPLA MIGANT NATUS 
ANNO 1635, DENATUS 
ANNO 1711 12 8BRIS 

Au-dessous et au milieu à peu près de la pierre turau- 
laire, un écusson indéchiffrable et retourné, qui doit être 
celui des Canelle. 

Le successeur de François de Rossel, Daniel Febvre, 
maître et supérieur, mort le 13 décembre 1730, laissant 
des dettes, tut aussi inhumé à rhôpital, dans l'église, 
probablement ; sa pierre lumulaire fait, il parait, partie 
aujourd'hui du carrelage d'un corridor de la maison. 

Enfin, François-David Cerveau, prêtre gradué de l'Uni- 
versité de Paris, curé de Serrigny, nommé maître et 
supérieur de l'hôpital par provisions du marquis de 
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Courtauvaux datées du camp dlnselsing, en Bavière, le 
1'^ décembre 1742, né à Tonnerre, fils de René Cerveau 
de Millois, conseiller du roi, élu en l'Élection de Ton- 
nerre, et de Elisabeth Thiesset, mourut le 8 avril 4770, 
jour du dimanche des Rameaux, après avoir exercé 
dignement ses fonctions et avoir légué sa curieuse biblio- 
thèque à l'hôpital. Il fut inhumé dans Téglise. F.-D. Cer- 
veau est l'auteur d*intéressants mémoires sur la ville de 
Tonnerre, utilement consultés par tous ceux qui s'occu^' 
pent de l'histoire de ce pays et dans lequel nons avons 
puisé bon nombre de renseignements sur le sujet qui 
nous occupe actuellement. Appartenant à une des an- 
ciennes familles du Tonnerrois, qui avait déjà fourni en 
la personne de Aignan Cerveau, en 1669, un maître et 
supérieur de l'hôpital, qui a fourni des conseillers du 
roi, des élus, des avocats en parlement, un enseigne de 
la compagnie de l'Arquebuse de Tonnerre (Cerveau de 
Méreuil), etc., etc., F.-D. Cerveau avait pour armoiries 
« d'azur en deux chevrons d'or entrecroisés (1). » Un 
membre de cette famille, Guillaume Cerveau, avait 
épousé une demoiselle Catherine de Beaupoil de Saint- 
Aulaire, appartenant à Tancienne maison de ce nom. Si 
la tombe de F.-D. Cerveau n'est plus visible aujourd'hui, 
il existe encore sur une pierre lumulaire carrée, Tépi- 
taphe de « damoiselle Louise Serveau [sic), fille de noble 
« Jean Serveau, advocat au conseil et de dame Anne 
« Boucherat, ces (sic) père et mère quy décéda le 26 jan- 
« vier 1685, aagée de..., » et sur une pierre tumulaire à 
moitié cachée sous les bancs de l'église, Tépitaphe de 
Cerveau, seigneur de la Bruère, conseiller du roi, lieute- 
nant assesseur de la maréchaussée de Tonnerre, et de 
dame Charlotte Barrault, décédée le 6 avril 1714. Les 
Cerveau de la Bruère portaient : « d'azur au chevron 
d'or accompagné en pointe d'un aigle au vol éploj^é 
d'argent, au chef cousu de gueules, chargé de trois 
étoiles d'or à cinq pointes (2). » 

En dehors des maîtres et supérieurs, d'autres per- 
sonnes attachées à l'établissement^ ont été inhumées dans 

(1) G f. Armoriai de France de d'Hozier. 

(2) G f. A7*morial de France de d'Hozier. 
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l'église. Nous avons déjà cilé Jehan Bellanger, premier 
receveur, dont Tinhumation a failli amener un procès 
avec Saint-Michel, et dont la tombe n'est plus visible 
aujourd'hui. Nous voyons encore les tombes de Nicole 
Grognet (1) (le nom de famille est gratté), sœur (égale- 
ment gratté) Saint-Claude, décédée le 27 juillet 1754, 
âgée de 86 ans, qui fut supérieur de l'hôpital, de Fran- 
çoise Bertrand (aAppoiçny), sœur Sainte-Anne (tous ces 
noms illisibles), supérieure morte en 4769, âgée de 
80 ans ; de Gabrielle Coltan (2), sœur Saint-Claude, reli- 
gieuse hospitalière, décédée le 5 septembre 1788,?dont la 
pierre tombale a été encastrée dans l'angle à droite, au 
bas de la tombe d'Ancelot de Buronfosse, qui a été ainsi 
mutilée. Il faut croire que la place était bien parcimo- 
nieusement comptée dans l'église I D'autres sœurs,comme 
Madeleine Purorge, sœur Saint-Augustin, morte le 6 oc- 
tobre 1714, ont été inhumées dans l'église, mais leurs 
tombes ont disparu. 

En face de la chapelle Saint Jean-Baptiste, nous aper- 
cevons la tombe d'Adrien Piot, qui fut chirurgien de 
l'hôpital et « servit les pauvres, » suivant son épitaphe, 
pendant trente-huit ans, de 1671 a 1709, et qui mourut 
le 7 mars 1709. En 1691, lorsque le corps de Saint-Gau- 
thier, dont nous parlerons plus tara, fut visité par 
M. Bordes, curé-doyen de Notre-Dame de Tonnerre, 
Adrien Piot, fut appelé pour assister à celte cérémonie, 
vérifier et emporter les ossements du corps de Saint- 
Gauthier. — Levons les yeux et nous voyons contre le mur, 
Tune à côté de l'autre, les épitaphes de deux autres chi- 
rurçiens de l'hôpital, Nicolas et Paul Callot. 

L épitaphe de Nicolas Callot est conçue en ces termes : 

JUXTA 
CâNGELLOS 

Chori jaget 
NicoLAus Callct 

IN ARTB CHIRURGIGA 

(1) Un chirurgien du nom de Jean Grognet fut inhumé dans 
réglise le 27 mai nSS. 

(2) Nous voyons dans l'église la tombe de Marie Chéret, 
femme de R. Cottan, marchand, qui décéda le 25 juin 1739, à 
23 ans. J » 



à^ntuudtey 3é/ i'^ofltié/ ièèé 









ILf 



I _ > ""^^ ^'^'i ^ jji lis e?;' .rf W^.V^. /h A^l **..', I»» ~_. 



?^IM?^ 









'*£2f 









S^-^^Ok. 



j.î*£jo-A'' 



vin v'*. 



c>v-«<«; 






/> 



A' 



> \ 



X 



\' 



^V 



^ 



n 



w 



\ 



M H, 



je=:> 



è 



Q\ G UT 

LE CORPJDEGABRiaCOrrAW 
Dl TE J'AI MT CLAl/DE WE£ L' 
/y FEVRIER 1763 

D£CEDEE REl IGlEU/E 
HOSPITALIERE P£ 

CETTE nAi50MLE 5^ 



/ 






PRlK.ZDfEUPOl/RLe 

M AME 
U/£SCANiNPAC£ 



RfPOiDE" 



AMEN 



TOMBT5ATI HF. RTTRnMPOSSP 



i « 



229 

MAGISTER PERITISSIMUS 
IN LITHOTOMIA PRŒCIPUE 

ET IN OCULORUM HORBIS CURANDIS 

INCLARUIT. JaCOBI GaLLOT 

CŒLATORIS IN HISTORIA 

Cantali, DIGNUS NÉPOS, SIGUT 

Et ille nancïaco orundus 
QuEM dira mors passiomb 

IlIAGA 66 ANN08 ET 1 MENSES 

Natum et Huaus ge hospita 
LIS in suo munere 

ADDIGTISSIMUM (1) SUBRIPUIT 
anno DNI 1731 JULII 

Calandas 23 

Cœlando FUNGTI 

Patruus stupefeg 

erat orbem 

CEternum VIVET SPLENDIDA 

fama viri 
Utiliore NEPOS sanandi 

exgelluerat arte 

oxmne malum yoluit dogta 

levare manus 

Issu d'une famille riche et noble, Nicolas Callot, amsi 
que l'indique son épitaphe, était le neveu du célèbre 
graveur Jacques Callot, si connu par ses « gueux, » ses 
« hideux, » ses « misérables gueux, » etc., et était comme 
lui, né à Nancy. Il s'était fait une réputation comme ocu- 
liste. C'est sans doute à rétablissement de Nicolas Callot 
dans notre ville, qu'est dû le séjour à Tonnerre d'Israël 
Silvestre, l'ami de Jacques Callot, qui dessina la plupart 
des monuments du Tonnerrois, Nicolas Callot avait 
épousé Geneviève-Françoise Bridan, dont il eut deux 
enfants : Elisabeth, mariée à Paul Carre, dont nous par- 
lerons p!us loin, et Paul Callot, docteur en médecine, 
conseiller du roi, conseiller grénetier au grenier à sel, 
juge de police, maire royal et perpétuel, médecin de l'hô- 
pital, dont nous rapportons lepitaphe placée à côté de 
celle de son père : 

(1) Les appointements de chirurgien de Thôpital étaient alors 
de 60 francs par an. 
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Hic jfACET 

IN SPEM RESURREG 
TIONIS ŒTERNŒ 

Paulus Callot 

IN ARTE MEDIGA SOLERT 

ISSIMU8, PATERNA 8EGUTUS EXEMPLA 

PAUPERES ŒGROS ÎNDEFESSE GURAVIT 

PRCEGEPTUS CIVITATIS, RES URBANAS 

SUMMA CUM PRUDENTIA ET SAGAGITA 

TE REXIT. ChARITATE, DOGTRINA, MODESTIA 

MORUM 8UAVITATE INSIGNIS PERTRAN 

SUT BENEFAGIENDO ET SANANBO 0MNE8 

NATUS PRIDIE GALENDAS NOVEMBRIS 

1697 OBIIT NON SINE MAGNO BONO 

RUM DESIDERIO KaLENDRIS OGTOBRIS 1774 

HOG MONUMENTUM MŒRENS POSUIT 

uxoR superstes Ludovica 

Gœgilia Petit 

Requiesgat in page 

Cette épitaphe fait Téloge de Paul Callot, comme méde- 
cin et comme administrateur. Messire Orry, marquis de 
Fulvy, s'étant fracturé la jambe dans une chute de voi- 
ture, eut recours à iPaul Callot, qui se tira si bien de 
cette opération, que ce seigneur lui fit donner, par recon- 
naissance, la charge de contrôleur ambulant des do- 
maines de Tonnerre. Buffon le consulta, paraît-il, sou- 
vent pour son Histoire naturelle de r homme. Il lui témoi- 
gna son estime en lui faisant présent des sept premiers 
volumes de son Histoire naturelle. 

Pendant le temps que Paul Callot fut maire, il eut des 
différends avec le nailli au sujet de la préséance dans les 
réunions publiques, et au sujet des adjudications avec 
l'administration des aides. et avec le maire alternatif. 

Sa sœur, Elisabeth Callot, avait épousé, le 23 sep- 
tembre 1730, Paul Carre, chirurgien, juré royal, mar- 
guiller en charge, lieutenant de la justice de Junay, pro- 
cureur fiscal de la justice d'Argenteuil, fils de Paul Carre, 
procureur de la justice de Gland. Paul Carre succéda à 
son beau-père comme chirurgien de rhôpital, en vertu 
d*un arrêté en date du 4 octobre 1774, dfu marquis de 
Courtanvaux « dûment informé de ses sens, suffisances, 
« capacités et expériences au fait de la médecine. » Il 
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remplit ces fonctions jusqu'à sa mort, qui l'emporta le 
4 5 janvier 1776, à 72 ans, et il fut inhumé dans Téelise 
de l'hôpital, où son tombeau ne se voit plus aujourd nui. 
Il eut un fils, nommé comme son père et son grand-père, 
Paul Carre, qui, après avoir été reçu docteur en inéde- 
cine à Montpellier en 1766, le 30 mai, étudia d'abord la 
chirurgie, malgré le préjugé qui reléguait alors les chi- 
rurgiens dans les rangs inférieurs de la société, s'adonna 
ensuite à l'étude des maladies des yeux, où il acquit 
une réputation considérable, resta 47 ans médecin de 
l'hôpital, réalisant ainsi le vœu de M"® de Louvois, née 
de Bombelle, qui, le 31 mars 1787, exprimait le désir que 
l'hôpital fût longtemps conduit par un si habile médecm, 
qui méritait la connance de tous les gens éclairés, ei 
mourut le 1®' décembre 1826, à l'âge de 85 ans, laissant 
la réputation d'un homme de beaucoup d'esprit, d'un 
caractère ferme et indépendant, d'un cœur ardent, d'al- 
lures distinguées, et d'une conversation des plus at- 
trayantes. Son fils, Louis Carre, après avoir suivi la car- 
rière de la médecine, si noblement tracée par ses ancê- 
tres, et avoir été nommé survivancier de son père à 
Tonnerre en 1809, quitta cette ville et mourut à Paris. 

m. 

Examinons maintenant les autres tombes qui restent 
dans l'église. Entrons tout d'abord dans la chapelle du 
Sépulcre ou chapelle Revestiaire, et nous apercevons à 
droite, scellée dans le mur, une pierre tumulaire sur 
laquelle un squelette humain est représenté. Cette pierre, 
haute de1"74, large de 0" 86, a été malheureusement 
mutilée dans le bas à droite pour y inscrire l'épitaphe de 
la sœur Gabrielle Cottan. 

Nous lisons distinctement autour de la pierre, en 
lettres gothiques, le nom de Buronfosse; ce personnage, 
marchand à Tonnerre, fit présent à l'hôpital du magni- 
fique sépulcre qui fait l'admiration de tous les visiteurs, 
chef-d'œuvre des « imaigeurs » Jean-Michel et Georges de 
la Souete, qui l'exécutèrent en li53. 

L'acte de fondation du sépulcre est du 30 avril 1454 : 

« A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, nous 
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« Jehan Thoulon, maître de l'Hôpital de Notre dame des 
« Fontenilles de Tonnerre {suivent plusieurs noms), et 
« Jehan Lebosque, religieux frère dudit hôpital ; 

« Luy (Buronfosse), meut de dévotion ajt de nouvel 
« fait faire de ses propres deniers en l'honneur de Dieu 
« et pour l'augmentation grand bien, utilité et prouffils 
« de notre dicte Eglise et Hospital et pour le temps adve- 
« nir ung moult riche notable et devouU Sanctuaire, 
« c'est assavoir un sainct sepulchre lequel est assis et 
« apposé en vue chapelle de nostre Eglise appellée la 
« Chapelle du revestiaire, lequel sainct sepulchre est et 
« sera pour le temps advenir vue chose de très grand 
«Iproufnst et grand revenu pour nostre dicte Eglise lequel 
« acoustégrandsommededeniersauditLancelot,etc.))(1). 

En reconnaissance de ce don, l'hôpital accorda une 
rente viagère de 30 sols àLancelot de Buronfosse et décida 
qu'après sa mort, son anniversaire serait célébré à trois 
messes. L'hôpital lui donna aussi, ainsi qu'à sa postérité, 
le droit de sépulture dans la chapelle du sépulcre. Lance- 
lot defBuronfosse fit son testament en 1465 et laissa à 
l'hôpital (toutes dettes et tous legs payés), le surplus de 
tous ses biens. 

En 1540 l'hôpital compte, parmi ses religieuses hospi- 
talières, une D"® Jehanne de Buronfosse. 

En 1553, un désaccord surgit entre Guillemette de 
Buronfosse, représentant le fondateur, et les maîtres et 
sœurs de l'hôpital. Le 15 mai survint un arrangement 
par lequel ces derniers s'obligeaient a faire tous les ans 
en leur église, le jour de la Sainte-Croix en mai, un ser- 
vice pour le repos de l'âme de Lancelot de Buronfosse. 
Pour sûreté de ce service, on créa une rente de 50 sols 
sur une maison devant le portail de Téglise (2). 

La famille Lancelot de Buronfosse, qui devait avoir le 
droit de sépulture dans la chapelle du sépulcre, ne jouit 
pas toujours exclusivement de ce droit, comme cela avait 
été primitivement stipulé. En effet, on inhuma, en cet 

(1) G. f. Archives de rhôpital, série G. 6, no 2. Gopie de Tacte 
de fondation. 

(2) G. f. Archives de Thôpital, série G. 6, no 3. Accord entre 
les héritiers de Lancelot de Buronfosse et l'hôpital, 1585. 
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endroit, Anne Sourdine, femme de Jacques Pourieux, le 
7 mai 1700 et leur fille en 1709 « attendu que les Sour- 
« dine ont leur sépulture gratis dans le sépulcre. » Nous 
n'avons aucun renseignement sur cette famille qui ne 
paraît pas avoir occupe une haute situation dans le pays, 
et nous ignorons le motif de la faveur qui lui fut faite. 
La tombe des Sourdine est placée à gauche du sépulcre ; 
on peut la voir encore actuellement. II ne semble pas 
que d'autres personnes aient été inhumées dans la cha- 
pelle du sépulcre, quoiqu'il reste par terre et sur les 
marches quelquels restes d'inscriptions sur des fragments 
de dalles qui ont dû être transportés là après coup. 

Sortons de la chapelle et dirigeons-nous vers la grande 
dalle en marbre noir qui se trouve en face le chœur et 
qui, portant la date de 1520, est la plus ancienne pierre 
tombale de Téglise ; c'est celle de la famille Canelle, qui 
a servi par la suite à recouvrir la sépulture de François 
de Rossel, dont nous avons déjà parlé. On voit encore la 
trace de l'écusson des Canelle, mais il est impossible .de 
le blasonner, même en sachant que les armoiries étaient 
« d'azur à trois artichauts de sinople. » On lit encore sur 
le pourtour de la pierre: « Ci gist noble homme Jacques 
« Canelle et Nicole Rabiat, sa femme, qui trépassèrent le. . . 

« juillet l'an mil cinq cent vingt le.... août mil cinq 

« cent cinquante. » A côté, à moitié cachée sous les 
bancs, la tombe de Guillaume Canelle, écuyer, seigneur 

de Mar probablement Marsangis, décédé le 22 

1663. 

La famille Canelle remonte à Guillaume Canelle, nota- 
ble de la ville, en 1395. A partir de l'an 1530, depuis 
Jehan Canelle, élu pour le roi en l'élection de Tonnere 
et Auxerrois, elle a nabité l'hôtel d'Uzès, à Tonnerre, ce 
bijou d'architecture de la Renaissance, dans la rue des 
Fontenilles, autrefois appelée rue de Bernouil, en Thon- 
neur des membres de la famille Canelle, qui furent 
seigneurs de Bernouil. En 1625, elle habitait encore 
rhôtel. Elle posséda, au xvi® siècle, les seigneuries de 
Bernouil, Milois et Soûlas, vendues en 1552 par Louise 

de Clermont et François du Bellay, son mari ; le domaine 
de Bois Reault, acheté en 1578 ; la seigneurie de Villiers- 
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Vineux (1 ), achetée en i 587 ; la seigneurie de Vaulichères, 
acquise également en 1 587 avec terres et hommes, haute, 
basse et moyenne justice ; la seigneurie de Fizotat-sur- 
Bragelonne, etc... Alliée aux de Chaulnes, aux Le Maistre, 
seigneurs de la Motte, du Breuil, de Varennes (2) ; aux de 
Clugnj, seigneurs d'Etaules; aux de Chenu, seigneurs 
deMuits, Fulvy, Villiers-les-hauts ; aux Guillaume, sei- 
gneurs de Marsangis; aux Cabaret, seigneurs de la 
Croslière, etc., cette famille, dont les membres portaient 
le titre d'écuyer, a fourni des élus, des commissaires- 
ordinaires de guerres, des baillis de Tonnerre, etc. 

En 1564, au mois de novembre, Jacques Canelle, 
commissaire-ordinaire des guerres et bailli de Tonnerre, 
avait obtenu auprès de Mgr d'Aumale, gouverneur de 
Champagne et de Brie, des lettres d'exemption de tailles 
et de subsides. La ville, en reconnaissance, lui avait 
offert deux fillettes de vin qui avaient coûté dix livres. 
En 4587, Henri Canelle, élu pour le roi, homme aussi 
dévoué au roi qu'aux intérêts de la ville, à laquelle il 
avait même prêté de l'argent, avait fait de nombreuses 
démarches pour obtenir de Mgr de Guise la mise en liberUî 
du sieur Antoine Pingat, que des reîtres avaient pris dans 
les bois de la ville. Lç zèle qu'il déploya à cette occasion, 
montre combien il prenait à cœur l'intérêt de ses conci- 
toyens. 

Entre la tombe des Canelle et le chœur, se trouve une 



(i) Un curé de Villiers- Vineux fut Pierre CaneUe en 1555; il 
eut pour successeur M. Luyt. 

(2) Plusieurs Le Maistre ont été attachés au service de Thô- 
pital : Simon Le Maistre, religieux-sacristain- vicaire, puis rece- 
veur, 1555-1570 ; Pierre Le Maistre, dépensier, 1587-1591 ; Jehan 
Le Maistre, licencié ès-lois, juge et garde des terres et seigneu- 
ries de l'hôpital, 1555-1590 ; Rodolphe Le Maistre, docteur en 
médecine, médecin de Henri IV, Louis XIII et Gaston d'Orléans, 
conseiller d'Etat, qui soigna à l'hôpital en 1598 et 1599. — Le 
29 octobre 1742, la femme de M. le commissaire Le Maistre fut 
inhumée dans l'église; nous n'y avons pas vu son tombeau. 
Cette famille, qui a fourni des chevaliers de Saint-Louis, des 
grands maîtres de Tartillerie, qui s'est distinguée dans les lettres, 
la magistrature et les armes, à laquelle appartenait M. Louis 
Le Maistre, notre historien local infatigable, portait : « d'azur 
au chevron d'or accompagné en chef de deux cœurs d'argent et 
en pointe d'un soleil d'or. » 
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pierre tombale portant la date de 1565 et l'inscription 
suivante : 
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Les armes des Barrault sont gravées au bas de celte 
tombe comme elles le sont aussi au milieu de celle 
de Paul Barrault des Mottes et sur celle de Marie Barrault- 
Jacquillat, dont nous parlerons bientôt. Elles sont: « De 
« gueules au sautoir echiqueté d'or et de gueules accom- 
« pagné de quatre clefs d'argent » — alias « D'azur au 
« sautoir echiqueté d'or et de gueules accompagné de 
« quatre clefs d'argent » (ces dernières enregistrées dans 
d'Hozier), timbrées du casque d'écuyer orné de ses lam- 
brequins aux couleurs de l'écu. 

La famille Barrault est une des plus anciennes et des 
3lus honorables familles de robe de Tonnerre, où elle 
ouissait d'une grande considération que lui avait acquise 
a haute situation de ses membres. Elle remonte à un 
Jehan Barrault, avocat, qui, en 4382, avait été choisi 
comme ju^e d'une contestation entre le comte de Tonnôrre 
et les habitants au sujet du droit de pêche. Eraeric de 
Barrault, ambassadeur de France en Espagne, au com- 
mencement du XVII® siècle, dont la noble conduite fut 
remarquée lorsqu'il soutint et défendit les droits français, 
est issu, dit-on, de cette famille. Il existe de cet ambas- 
sadeur une abondante correspondance à la Bibliothèque 
nationale dans les manuscrits du fonds Harlay (i). Son 
fils fut archevêque. 

Ainsi que l'indique l'inscription que nous venons de 
rapporter, les Barrault possédaient au xvi® siècle les sei- 
gneuries de Beru et de Vezannes. Jehan Barrault, seigneur 
de Vezannes, fut aussi capitaine de Vézelay; son fils 
Antoine, seigneur de Beru, fut échevin de Tonnerre en 
1602 et 1605. Parmi les membres de celte famille, nous 
remarquons: Georges et Etienne Barrault qui, le 21 sep- 
tembre 1576, prirent part à l'assemblée des habitants de 
Tonnerre, qui eut lieu à l'occasion des Etats généraux ; 
la sœur Marie Barrault, de Sainte-Catherine, (jui, le 1 ^'' sep- 
tembre 1646, fit parlie d'une colonie qui quitta le monas- 
tère de Tonnerre pour aller fonder un établissement à 
Ligny-en-Barrois; Jean-Baptiste Barrault, avocat en 



(1) Les archives du Ministère des affaires étrangères n'étant 
régulières que depuis 4648, ne contiennent aucun renseignement 
sur Emerio de Barrault, qui était ambassadeur de 16(K) à i6S5 
environ. 
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Parlement, bailli de Molosmes, qui fît enregistrer les 
armoiries de sa lamille dans Tarmorial de France de 
d'Hozier; Marin Barrault, contrôleur au grenier à sel 
en 1762; Marin Barrault des Mottes, premier échevin de 
Tonnerre en 4 770, lieutenant du maire en 1 779 ; François- 
Louis Barrault, inspecteur des aides, à Rouen, en 1753, 
flls de Louis-Etienne Barrault, avocat, bailli de Tonnerre, 
en 1752 ; Henry Barrault de Chavigny, président de Télec- 
tion au milieu du xvm'' siècle; Louis- François Barrault, 
directeur des fermes du roi vers la même époque; Marin 
Barrault des Mottes, enseigne et roi de la compagnie de 
l'arquebuse de la ville de Tonnerre, en 1746, etc., etc. ; 
enfln, Paul Barrault des Mottes, dont on peut voir encore 
la tombe dans l'église de l'hôpital, non loin du gnomon, 
et portant l'inscription suivante : 



CI OIST LE 

CORPS DE MESSIRE 

PAVL BARRAVLT DES 

MOTTES ECVYER OFFICIER 

DE FEVE SON ALTESSE 

ROYALE MADAME ET 

COMMANDANT DE L*ARQVEBVSE 

DE TONNERRE (1) QVI DÉCÉDA 

LE 21 NOVEMBRE 1736 AGE 

DE 56 ANS 7 MOIS 

REQVIESCAT IN FACE 

ET LE 22 MAY 1762 D^LLE 

LVYT 

Ici \ DVDIT 

sont gravées les armoiries 1 barraVLT 
des Barrault 1 , / " 

timbrées du casque I CEDEE 

d'écuyer. ^ 74 ANS 



EDMEE 
VBVVE 
S' PAVL 
EST DÉ 
AGEE DE 
PRIEZ DIEV 



POVR ELLE 



ET LE 22 MAY 17.. 

(Le reste illisible). 



Il existe à Epineuil, dans Téglise, la tombe de Marie 
Barrault (descendante en ligne directe de Jehan Barrault 
de Vezannes, mort en 1568, dont nous venons de décrire 
la tombe), veuve de J.-B. Jacquillat, chevalier et ancien roi 



(1) Paul Barrault avait été aussi lieutenant des gardes. 
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de la compagnie d'arquebuse de la villle de Tonnerre. Ce 
J.-B. Jacquillat, dont la famille, originaire d*Epineuil, 
remonte à une époque fort ancienne, et a fourni bon 
nombre de gens distingués, avait épousé en premières 
noces une D"^ Marie-Marine Bourdais, morte le 13 septem- 
bre 1703, âgée de 23 ans, et dont on voit la tombe dans 
l'église de l'hôpital, le long du mur à gauche. Sous la 
même pierre est inhumée la femme d'un Pierre Jacquil- 
lat, commissionnaire de vins, âgé de 42 ans dix mois (1). 
J.-B. Jacquillat, portait: « d'azur au chevron d'argent 
apcompagné en pointe « d'un raisin d'or. » 

En parcourant l'église de l'hôpital, nous lisois encore 
sur des dalles: « Paul Barrault, 1682; Dame Charlotte 
« Barrault, décédée le 17 juin 1714. » 

A droite de la tombe de Barrault de Vezannes est la 
tombe de Anne Barrault, tante de Marie Barrault-Jac- 
quillat. ^inscription est ainsi conçue: « Cy gisent da- 
« moiselle Anne Barrault, femme de noble Henry Viard, 
« conseiller du Roy, receveur ancien des tailles de l'élec- 
« tion de Tonnerre, décédée le 29 août 1669, et noble 
« Henry Viard, conseiller du Roy,receveur ancien des 

« tailles de ladite élection de Tonnerre, décédé » 

(le reste illisible). 

A droite de cette tombe en est une autre, celle de la 
femme du fils d^Henry Viard. Telle est l'inscription : « Ci 
a gist Damoiselle Marie Larche des Bestiers, femme de 
« noble Michel Viard, conseiller du Roy, receveur antien 
« des tailles de l'Election de Tonnerre, qui décéda le 
« 14 novembre 1704, aagée de 31 ans. Requiescat in 
« pace, » 

Nous voici ainsi amenés à parler delà famille Viard (2), 
déjà connue au xiv® siècle, à Auxonne, où elle occupait 
une importante situation. Jehan Viard, alias Cheneret, 

(i) Nous possédons les portraits à l'huile de Marie Barrault et 
de J.-B. Jacquillat, et de plusieurs autres Jacquillat. 

Plusieurs Jacquillat ont été attachés à Thôpital : Mathieu Jac* 
quillat, sergent au bailliage et comté de Tonnerre, fut nommé le 
4«' octobre 4604 sergent ès-juslice de l'hôpital ; un des adminis- 
trateurs les plus remarquables de Thôpital fut M. Jacquillat des 
Préaux, nommé à ces fonctions le l**" mars 4836. 

(2) Le nom de Viard s'est diversement écrit : Viard, Vyard, 
Viart, Vyart, etc. 



239 

échevin, puis maire d'Auxonne, qui en est le chef, vivait 
vers 1350, et sa position de fortune était telle, qu il put 
disposer de sommes considérables pour aider le roi Jean 
et son fils le duc de Bourgogne, Philippe le Hardi, prin- 
cipalement dans les guerres de Gueldre et de Juiiers. 
Jenan Viard s'y conduisit avec vaillance, y versa son 
sang, fut fait prisonnier et grandement maltraité. Pour 
récompenser ses « fidèles et louables services » Philippe 
le Hardi lannoblit en 1388, lui et sa postérité, tant 
hommes que femmes issus de légitime mariage. Il suivit 
Philippe le Hardi en Flandre en qualité de conseiller. 
Son nls fut également échevin. Sa postérité s'est divisée 
en plusieurs branches qui ont résidé en Bourgogne, en 
Franche-Comté, à Paris et en Sicile, où un de ses membres 
fut nommé, croit-on, vice-roi. Celle maison a donné : 
un conseiller du duc de Bourgogne ; des officiers, dont 
l'un fut tué à la bataille de Guastalla et un au siège de 
Crémone; trois maires, trois échevins, un procureur- 
syndic de la ville d'Auxonne ; un maire de Beaune, un de 
Vermenton ; des conseillers du Roy ; un juge châtelain de 
Chalon ; un prêtre de TOratoire, curé de l'Eglise Saint- 
Pierre de Tonnerre ; une supérieure des religieuses hos- 
pitalières de l'hôpital de Tonnerre ; un prêtre familier 
de l'église de Notre-Dame d'Auxonne ; des chevaliers de 
Saint-Louis, etc., etc. Alliée aux Thevenin de Saint-Sens, 
Querin de la Pointe, de Villers, de la Croix, Chisseret, 
Camus, Jacob, Ramaille, Lasche de Berthiers, Barrault, 
Renard de Vauclairon, Le Long de la Tour, Jodot, de Bar, 
de Berlhier de Grandery, etc., etc. Parle mariage de 
Jean Viard-Cheneret avec Jeanne Sarain, la chapellenie 
de Saint-Michel, à Auxonne, fondée en 4385 par André et 
Jehan Sarain, père et oncle de Jeanne Sarain, devint la 
propriété de la famille Viard. Le droit de nomination lui 
fut confirmé par arrêt du Parlement de Bourgogne, en 
date du 24 juillet 1721. 

Henri Viard, dont la tombe est dans Téglise de l'hôpital, 
était né à Auxonne, le 17 juillet 1620. Il' s'était marié 
deux fois : 1** à D"® Anne Barrault, fille de noble Michel 
Barrault et de D"® Marie Mathieu, fille elle-même de Paul 
Mathieu, conseiller du roi et d'Anne Cerveau, le 
26 mars 1 663 ; 2*» à D"« Charlotte Lasche, fille de noble 
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François Lasche, avocat en Parlement, et de D"® Charlotte 
du Moustier. De son premier mariage il eut deux enfants, 
et trois du second. Du premier mariage était issu Michel 
Viard, de la femme duquel nous venons de voir la tombe ; 
il était né le 25 mars 1664. Marie Lasche des Berthiers, 
sa femme, était fille de noble Claude Lasche, seigneur 
des Berthiers, écuyer, conseiller du roi, commissaire-or- 
dinaire des guerres, lieutenant-assesseur de la maré- 
chaussée de Tonnerre. Sur la tombe sont gravées, au 
trait, les armes de Viard, accolées à celles des Lasche des 
Berthiers, deux écussons ovales presque totalement effa- 
cés, surmontés d'un casque orné de ses lambrequins. 

Michel Viard avait acheté, le 3 mai 1704, Faile gauche 
de rhôtel d'Uzès. Il ne laissa, à sa mort, que des enfants 
mineurs ; et le 1 5 juillet 1 720, Louise Bourdais, belle-sœur 
de Michel Viard, vendit Thôtel à Barbe-Dodun, veuve de.- 
Nicolas Puissant. ^ 

La famille Viard, qui a possédé les seigneuries de Cha- 
vigny, de Chesneray, de Fortesson, etc., fit ses preuves 
de noblesse en 1786 pour être maintenue dans ses droits 
et prérogatives. Elle portait: « d'azur au chef emmanché 
« d'or de trois pièces » alias « d'argent au chêne de 
« sinople surmonté d'un oiseau de gueules. » Ces der- 
nières armes sont parlantes. 

Avant de passer à des tombes plus récentes, mentionnons 
une inscription qui est placée dans le mur de l'église, 
non loin des épitaphes des Callot, sur une plaque de 
marbre ovale, entourée d'un cartouche complètement 
mutilé, consciencieusement tailladé à coups de ciseaux 
de tailleur de pierre, sans doute en 1793 : 

DOM 

DE PETRO 

CATINO, VIRO 

TOGATO ET 

MARGARETiG 

COVTONIER^ 

PUS OPTIlfISQVE 

PARENTIBVS 

10 SEPT 

CATINVS VOVEBAT 

1574 
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Vers le milieu de l'église, se trouve une petite tombe 
sans date : « Icy gist Jean Luyt, frère de ladicte Marie 
« Luyt qui décéda le 28 novembre, aagée de 19 ans. 
« Priez Dieu pour son âme. » Cette petite dalle est celle 
qui rappelle, peut-être, les plus grands souvenirs à 
Tonnerre. Le nom de Luyt (1), que nous avons prononcé 
souvent, est, en effet, mêlé à tous les événements qui se 
passèrent dans le pays pendant près de cinq cents ans, 
depuis le xiv® siècle jusqu'au commencement du xix*. 

Nous avons déjà rencontré le nom de Luyt sur les 
tombes des Barrault. Les Luyt se sont alliés à toutes les 
vieilles familles du pays. Ce nom, qui a rempli notre 
histoire locale pendant si longtemps, est aujourd'hui 
éteint, du moins à Tonnerre, où il n'existe plus que des 
descendants qui ne portent plus le nom. 

Si nous jetons les yeux : 

Sur la liste des personnes illustres du Tonnerrois, noKs 
trouvons Robert Luyt, helléniste distingué au xvi® siècle ; 

Sur la liste des curés de Saint-Pierre, Robert Luyt, 
petit-fils du précédent; 

Sur la liste des religieux de l'hôpital, nous voyons Ber- 
thier Luyt en 1 546 ; . 

Sur la liste des receveurs de l'hôpital, nous trouvons 
un autre Berthin Luyt en 1550 ; 

Sur la liste de nos prévosts, nous trouvons un Luyt en 
1 555 ; 

Sur la liste de nos notaires royaux, nous trouvons Guil- 
laume Luyt en 1 576 ; 

Sur la liste de ceux qui ont pris part aux assemblées 
des habitants pour les États-Généraux de 1576, nous 
trouvons Guillaume Luyt, probablement le même que le 
précédent, et honorable homme Simon Luyt; 

Sur la liste des frères de l'hôpital, nous trouvons le 
frère Luyt en 1 595 ; 

Sur les registres des délibérations des échevins de 
Tonnerre, en 1583, nous trouvons le Guillaume Luyt 
ci-dessus ; 

(l)Le nom de Luyt a été successivement écrit Lewuyt, Levuyt, 
Lewuysl, Lewuit Levyt, Lewit Levit, Levuit, Le Vuyet, Lehuyt, 
Ijehuit, Lheuyt, Leuvit, enfin Luyt. L'étymologie vient du mot 
Wido, qui veut dire Guillaume. 

1886 XVI 
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Sur la liste des maîtres et administrateurs de l'hôpital, 
nous voyons Claude Luyt pendant 35 ans, de 1 607 à 1 642 ; 

Sur la liste de nos échevins au xvu® siècle, nous trou- 
vons Jehan Luyt, Antoine Luyt, Claude Luyt, etc. ; 

Sur la liste des officiers de l'élection de Tonnerre, nous 
trouvons Robert Luyt en 1635; 

Sur la liste de nos avocats du roi au bailliage de Ton- 
nerre, nous trouvons Pierre Luyt en 1640, etc. ; 

Sur la liste des procureurs du roi à la maréchaussée, 
nous trouvons Jean Luyt,, que nous avons déjà nommé, 
et Joseph Luyt, dans la deuxième moitié du xvii® siècle ; 

Sur la liste de nos juges de paix, nous voyons le même 
Joseph Luyt, et sur la liste des baillis Jean Luyt ; 

Sur la liste des maires de Tonnerre, nous trouvons un 
Luyt nommé en 1673, David Luyt nommé en 1675, un 
Luyt en 1708, un autre Luyt en 1719 et Charles-Simon 
Luyt en 1 768 ; 

Sur la liste des personnes notables chez lesquelles est 
descendue la cour, lors du passage, à Tonnerre, de 
Louis XIV, le 21 juin 1674. nous trouvons que mademoi- 
selle ce Montpensier descendit chez un Luyt, et le marquis 
d'Hautefort, grand-écuyer de la reine, chez un autre 
Luyt ; 

Sur la liste des religieux des Minimes, nous trouvons 
un Luyt, en 1707, fils de David Luyt, « advocat d'une 
« probité et d'une piété exemplaires » ; 

Sur la liste des économes, nous voyons Jean Luyt, 
avocat en parlement et procureur-juge des terres de Pacy, 
Lézinnes, Vireaux, Sambourg, conseiller du roi, procu- 
reur du roi à la maréchaussée, en 1711 ; 

.Sur la liste des avocats et conseils de Thôpital, nous 
trouvons David Luyt en 1 71 9 ; 

Sur la liste de nos lieutenants-généraux, nous trouvons 
Marin Luyt, mort en 1728 ; 

^ Sur la liste des religieuses hospitalières? nous trouvons 
Elisabeth Luyt, sœur Saint-Paul, novice en 1748, et 
Suzanne Luyt, sœur Saint-Jean, novice en 1756, etc., etc. 

Partout enfin nous trouvons ce nom, dans nos cime- 
tières, dans nos églises, dans nos archives, dans nos 
inscriptions, dans nos histoires locales, et partout nous le 
trouvons honorablement porté. Aussi la famille Luyt 
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jouissait-elle d'une considération universelle et méritée. 
Elle remonte à Estienne Levujt, avocat du roi au prési- 
dial de Sens, né en juillet 1383, qui épousa la fille d'un 
gentilhomme de la chambre du roi. Elle se divisa en 
deux branches : une qui habita le Tonnerrois, l'autre qui 
habita le Sénonais, où ces membres occupèrent aussi 
constamment, avec distinction, les emplois les plus hono- 
rables. C'est ainsi que nous voyons : en 1656, Pierre 
Luyt, lieutenant criminel au bailliage de Sens ; vers la 
même époque, Oger Luyt (1), conseiller au bailliage et 
présidial de Sens; Louis Luyt, avocat à Sens, en 1590, 

Les personnages les plus remarquables de cette noble 
famille furent les deux Robert Luyt : le premier, né en 
1539 et mort le 8 mars 1602, helléniste distingué, savant 
professeur de rhétorique et de philosophie successivement 
à Fribqurg en Brisgau, à Paris, à Reims, auteur d'une 
traduction des discours de Démosthènes en latin et de 
ceux de Cicéron en grec, collaborateur d'Amyot, évêque 
d'Auxerre, dans sa traduction de Plularque, inhumé dans 
l'église Saint-Pierre, de Tonnerre, où l'on voit encore de 
nombreuses épitaphes fort élogieuses en grec, en latin 
et en français, sur un pilier à gauche de la chapelle 
Saint-Joseph ; Cerveau, dans ses mémoires manuscrits, 
rapporte également des sonnets et quatrains en son hon- 
neur. 

Le second Luyt, son petit-fils, né le 16 février 1619, 
mort à Tonnerre le 14 janvier 1667, conseiller, prédica- 
teur, aumônier ordinaire du roi, trésorier du chapitre et 
curé de Saint-Pierre de Tonnerre, puis curé d'Ervy, qui 
prêcha à la cour et dans les meilleures chaires du 
royaume neuf avenls et carêmes, et fut l'auteur d'une 
trentaine de volumes, tous imprimés, la plupart introu- 
vables aujourd'hui, dont les principaux sont : l Histoire 
ancienne et moderne de la ville de Tonnerre ; la Princesse 
charitable et aulmosnière ou l'Histoire de Marguerite de 
Bourgogne, que nous avons souvent consultée dans le 
cours de cette notice; la Découverte d'un saint; Parallèle 

(1) Oger Luyt composa une pièce de vers latins qui fut irnpri** 
mée en tête des Coutumes de Sens* 
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ou confrontation de la doctrine de Jansénius avec celle de 
Calvin; les Tristes restes de Jansénius avec ceux qui se 
disent les disciples de saint Augustin; la Théologie des Jan- 
sénistes; De la grande fête de Pâques chez les Juifs et chez 
les Chrétiens; le Plus illustre de la noblesse^ les Ordres de 
chevalerie institués par les roys et princes souverains, recueil 
réduit et abrégé et divisé en deux livres, traduit en cinq 
langues étrangères par l'auteur. Robert Luyt égayait la 
sévérité de ses travaux en se livrant avec sucîès à Tart de 
la musique. Le célèbre chevalier d'Éon, ambassadeur en 
Russie, si fameux par l'obscurité qui régna si longtemps 
sur son sexe, descend de la famille Luyt. 

Les Luyt ont possédé la seigneurie de Vaumort et Thôlel 
d^Uzès au xvii® siècle. Leurs armoiries étaient « d'argent 
« auchevron de gueules accompagné en chef de deux ro- 
« ses de sable et en pointe d'un lion issant de même. » 

Le 28 novembre 1 723, Louis Luyt, bailli de la Chapelle, 
et, le 11 décembre 1728, Marin Luyt, lieutenant-général, 
furent inhumés dans l'église. Nous ne voyons plus leurs 
tombes, mais nous apercevons, au-dessous de la tombe 
du chirurgien Piot, celle de Jeanne Luyt, morte le 7 mai 
1757, âgée de 74 ans, épouse de « Maître Paul Mathieu, 
« aduocaten parlement, demeurant à Tonnerre, décédé 
« le 16 de may 1724, âgé de 74 ans. » Au-dessous et 
autour sont des inscriptions illisibles. Au milieu sont les 
armes des Mathieu, « a argent au cerf passant de sable », 
timbré du casque de chevalier orné de ses lambrequins. 
Cette famille Mathieu, ancienne à Tonnerre, compte 
parmi ses membres des élus, des avocats en parlement, 
des maires de Tonnerre, etc., et elle s'est alliée à presque 
toutes les familles de la ville. 

La famille Jazu, dont descend l'auteur de la famille 
Luyt (Estienne Luyt), avait sa sépulture dans l'église de 
Thôpital, où Pon voit encore la tombe d'un de ses mem- 
bres « honorable homme Didier Jazu, vivant esleu. » Les 
armes des Jazu étaient « d'azur, à un chevron d or accom- 
-< pagné en chef de deux étoiles de même et en pointe 
« d'un lion d'argent soutenu d'un cœur de même. » Les 
Jazu s'allièrent aux de Rivière, aux Nadauît et aux Leclerc 
de Montbard, dont est issu Buffon. 

Citons la pierre tombale de. . . bailli de Tonnerre, décédé 
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le 6 février 1612; sous la même dalle repose Didier 
Ragueneau, premier huissier audiencier de rélection de 
Tonnerre, décédé en 1670, et sa fille Suzanne Ragueneau, 
femme de Jean-Baptiste Darlot, morte le 15 septembre 
4 704, âgée de 49 ans 3 mois. Au-dessous de la tombe des 
Canelle, une pierre portant un écusson complètement 
eflTacé. On lit encore autour : « Git gisl honorable homme 
« Maître Milles Gérard, en son vivant advocat en parle- 
« ment, demeurant à Tonnerre, lequel décéda le 3 apvril 
« 1623. Priez Dieu pour le repos de son âme. » Dans la 
chapelle Saint-Jean-Baptiste, une pierre tombale avec un 
écusson sur lequel on voit distinctement une tour dessi- 
née. C'est la tombe de la famille Robineau. On peut lire 
encore assez distinctement autour et au milieu : « Ci gist 
« honneste femme Geneviève..., vivant femme de Jacques 
« Robineav, recepvevr povr le roy à Tonnerre, qvi tres- 
se passa le mercredy 29 may 1630, Priés Diev povr son 
« âme. Amen. Et le 31 may 1667 est décodée noble et 
« scientifique personne f . Me Charles-Henry Robineav, 
« fils desdits défvncts s. Robineav et demoiselle... » 

Au milieu de l'église, une petite pierre sur laquelle est 
écrit : « Ci gist Jacques Bordes, fils de M. Jacques Bordes, 
« conseiller du roy, président de l'élection de Tonnerre, 
« et de Anne Baillot, âgé de 10 ans et demi. » 

Les noms de Bordes et de Baillot sont anciennement 
connus à Tonnerre, oii nous voyons un Bordes, curé- 
doyen de Notre-Dame, aumônier de la Compagnie de 
l'Arquebuse ; Jacques Bordes, propriétaire de Taile droite 
de l'hôtel d'Uzès en 1704; en 1734, Charles-François 
Baillot, seigneur de Courtelon, écuyer, ancien capitaine 
d'infanterie, prévôt des maréchaux de France, capitaine 
de la Compagnie de l'Arquebuse, chevalier de Saint- 
Louis, et Edme Baillot des Brosses, officier de feue Son 
Altesse la duchesse de Bourgogne, capitaine de la Compa- 
gnie de l'Arquebuse en 1745. Plus loin la tombe de Sébas- 
tien Borde ou Barde, décédée le 26 septembre 1719, âgé 
de i5 ans. 

Vers le milieu de l'église, la tombe de Louis Thiénet, 
greffier au grenier à sel de Tonnerre, décédé le 30 jan- 
vier 1647, à 38 ans, et Marie Collet, sa veuve, décédée le 
20 avril 1682, 
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Sur la gauche, en regardant le maître-autel, la moitié 
de la pierre tombale de Jean-Jacques de la Tour, ancien 
receveur des domaines du roi à Bailleul en Flandres, 
décédé le 4 août 1770, à 72 ans. 

La famille Gautier, dont les membres furent tous com- 
merçants à Tonnerre, et dont quelques-uns ont même fait 
inscrire leurs armoiries dans le recueil de d'Hozier, 
compte beaucoup de sépultures dans Téglise. Ainsi, en la 
parcourant, nous lisons successivement les noms de 
Gautier, marchand gantier, décédé le 6 septembre 1688, 
âgé de 83 ans, et de sa femme Marie Catin, décédée le 
21 septembre 1706, tous deux inscrits sur une ancienne 
pierre tombale entourée d'inscriptions gothiques; de 
nonorable homme Pierre Gautier, maître boulanger à 
Tonnerre, mort le 6 janvier 1703, âgé de 55 ans 8 mois, 
et Jacques Gautier, marchand chapelier, décédé le 
l*"" mars 1735, âgé de 36 ans, tous deux reposant sous la 
même dalle ; de Samuel Gautier, marchand gantier, 
décédé le 5 juin 1720, âgé de 66 ans, reposant sous une 
dalle qui avait autrefois porté d'autres inscriptions; 
honneste femme Marguerite Thuot, épouse de honorable 
homme Edme Gautier, marchand, décédée le 13 novem- 
bre 1733, âgée de 33 ans. 

Nous voyons aussi les tombes des Mouchot, bouchers 
de père en fils à Tonnerre, où il existe encore des bou- 
chers de ce nom ; de Mouchot, marchand boucher à 
Tonnerre, mort le 29 juillet 1724, à 72 ans; de Marie 
Descaves, femme de Mouchot, boucher ; de Clodon Mou- 
chot de Lamotte, mort âgé de 3 ans; de Marie Mouchot 
de Lamotte (gratté), morle à 4 ans; « de Jeanne Mouchot, 
« décédée le 13 novembre 1740, épouse de Huart, inten- 
« dant des affaires de Monseigneur le marquis de Monl- 
« mirel, comte de Tonnerre, » décédé le 27 février 1729, 
« âgé de 45 ans, et qui repose sous la même tombe que 
sa femme. 

A gauche des sépultures des Barrault, sont celles de la 
famille Dodun : dame Charlotte Mosy, veuve de noble 
Claude Dodun, écuyer, secrétaire du roi, décédé en 1735, 
à 68 ans, qui repose sous une dalle sur laquelle un écu 
complètement effacé est surmonté d'un casque d*écuyer ; 
damoiselle Charlotte Dodun, fille de défunt Jean-Claude 
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Dodun, décédée le 21 novembre 1743, âgée de 21 ans ; 
Barbe Dodun, veuve de maître Nicolas Puissant, avocat 
en parlement. Un Dodun fut contrôleur général. Barbe 
Dodun, veuve de Nicolas Puissant, acheta, comme nous 
lavons déjà dit, Taile gauche de Thôtel d'Uzès, le 15 juil- 
let 1720. Son fils, Adrien-Jacques Puissant, fermier géné- 
ral en 1756, épousa Faro Offanelle. dont il eut un fils, 
François Puissant de la Villeguéril, également fermier 
général, mort en 1794, dont les héritiers vendirent Thôtel, 
et une fille dont descend la tamille Taillepied deBondy. 

D'flozier, dans son Armoriai de Bourgogne, a enre- 
gistré les armes de Marie Dodun, veuve de Jacques 
Frollois, procureur à la cour : « d azur à un arbre arra- 
ché d'or et accompagné en pointe de mouches sans 
nombre d'argent. » Ces armes sont-elles celles de la 
famille Dodun qui nous occupe ? Un Dodun a signé les 
règlements de la Compagnie de l'Arquebuse de la ville de 
Tonnerre, le 7 septembre 1728. 

Une vieille famille de commerçants, la famille Mirey, 
dont est issu Claude-Denis Mirey, écuyer, seigneur âe 
Cheney, de Neuvy-Saulour et de Bernouil, avait aussi sa 
sépulture dans l'église, ainsi que nous le montre une 
pierre tombale sous laquelle sont inhumés : la femme 
de honorable homme Jean Mirey, marchand à Tonnerre, 
décédée le 3 octobre 1716; Ktienne Mirey, son fils, 
maître tanneur, décédé le 25 décembre 1733, âgé de 
vingt-sept ans sept mois, Edinée Mirey, fille d'Etienne, 
décédée le 17 février 17.., âgée de 26 ans, femme de 
M® Baudenet, avocat. Le nom de Mirey a été gratté sur 
cette pierre, qui porte tout autour des inscriptions illi- 
sibles. 

Une autre famille de commerçants, celle des Milon, 
qui a possédé riiôtel d'Uzès en 1651, et dont le nom se 
rencontre à une époque très reculée, a eu aussi de ses 
membres enterrés dans l'église, car nous lisons sur une 
tombe dont l'inscription est presque totalement effacée : 
Milon,. 16. . . 

Devant le chœur, à moitié cachée sous les bancs, nous 
lisons : « Ci-gist Alexandre de Marcenay, aagé de 14 ans 
<( et 6 mois, décédé le 7 aoust 1711. » La famille de 
Marcenay fournit un curé de Saint-Pierre, qui donna les 
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fonds nécessaires à Tachât d'un cimetière, un prieur de 
Saint-Aignan, en 1778. 

Devant le grand orgue gît le corps de Jodrillat, 

fille de François Jodrillat et de dame Maldan, décédée le 
26 janvier 1624, le reste illisible. A la fin du xvui* siècle, 
un Jodrillat Louis-Clément-Bonaventure, écuyer, fut con- 
seiller du roi, président et lieutenant général, commis- 
saire enquêteur, et examinateur au bailliage et siège 
présidial de Sens. 

A côté de cette tombe, sont celle de Claud Dupernet, 
chirurgien-major, décédé le 20 juin 1728, à 47 ans, et 
celle de la famille Bazille qui fournit un maire de Ton- 
nerre en 1808, M. Claude Bazile, commissaire des 
guerres avant la Révolution, administrateur plein de zèle 
et de dévouement, qui s'acquitta avec habileté de son 
mandat pendant près de 23 ans. 

Mentionnons également la tombe d'Anne Revary, 
décédée le 12 décembre 1676 à 22 ans, sous laquelle 
tombe sont inhumées plusieurs personnes, entre autres 
uu ancien garde et écuyer du roi. 

Passons rapidement, et sans nous arrêter, à côté des 
tombes de Jacques Baslal, maître paticieTy décédé le 
10 octobre 1645, âgé de 48 ans, et de Jeanne Bastal, 
veuve de Claude Thibault, maître cerrurier, décédée 
âgée de 64 ans, le 10 janvier 1652, tous deux inscrits sur 
une pierre qui contenait d'autres épitaphes aujourd'hui 
entièrement effacées, et qui porte dans sa bordure, à 
droite, le millésime 1636.... de honneste femme Claude 
Alep. (Alepée, sans doute), femme de honorable homn)e 
Edme. . . ., marchand, ci-devant receveur, etc., décédée 
en février 1638, âgée de 72 ans, et honorable homme 
Pierre Féville, marchand, commissaire de vins, décédé 
le 13 décembre 1705, inscrits tous deux sur la même 
dalle en partie effacée ; de Marie Hopeneau, décédée le 
20 décembre 1686, âgée de 33 ans; de Charles Ro. . ., 
archer de la maréchaussée, décédé le 7 décembre 1699 ; 
de Pierre Testard, décédé âgé de 14 ans, et Testard, 
maître serrurier, décédé à 58 ans, en 1704; de Fran- 
çois , antien arpmteur juré, décédé le 7 avril 1719, à 

80 ans; de Catherine Portier, femme de honorable 
homme Edme Portier, décidée le 29 décembre 1721, 
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âgée de 20 ans ; de Anne Uedet, femme de honorable 
homme Pierre le Bœuf, mesager de la ville de Tonnerre, 
décédée le 21 novembre 1730, âgée de 70 ans 8 mois, et 
Paul Uedet, inscrits sur une tombe en grande partie 
usée et entourée d'inscriptions presque illisibles ; de la 
femme de Edme Léger, dit Darcy, morte le 3 août 1730 ; 
de Valentin. . . . (nom gratté), décédé le 10 janvier 1733, 
à 38 ans ; de la femme de Nicole Hauson, tailleur d'ha- 
bits, décédée le 25 janvier 1761 ; de Pierre Petheau, 
boulanger, décédé en 1690, et de Marguerite Pethau, 
femme de Toussaint Fargeot, morte le 20 mai 1750 ; 
d'Anne Arbenot, femme de Claude Hugot, aubergiste, 
morte à 36 ans, le 10 mai 1756; dé Marie Tachera, 
femme de François Lauzin, de François Lauzin, âgé de 
64 ans, décédé le 7 décembre 1742 ou 1749 ; d'Elisabeth 
Maréchal, décédée le XI (sic) avril 1746, à 19 ans; de 
Edme Vincent, mort le 20 mai 1774; de maître Fran- 
çois , marchand-orfèvre à Tonnerre, décédé le 23 juin 

Î755, âgé de 61 ans ; de Cherest, etc., etc., dont les noms 
ne rappellent aucun souvenir intéressant. Arrêtons-nous 
dans la chapelle Saint-Louis, à la tombe de dame Marie 
Gauthier du Tronchoy, femme de défunt messire Fran- 
çois de Pétrot, écuyer, commissaire ordinaire des guerres, 
décédée le 29 mai 1742, âgée de 62 ans. Au-dessous 
étaient gravées les armoiries, surmontées d*un casque de 
chevalier. 

La famille Gauthier, une des plus honorables et des 
plus anciennes du Tonnerrois, remonte dans ce pays au 
XII® siècle. Saint-Gauthier, abbé de Quincy, près Ton- 
nerre, qui fut, dit-on, évêque d*Auxerre et martyr, est de 
cette famille, dans laquelle on avait conservé précieuse- 
ment ses ossements, qui avaient été retirés, en 1691, de 
l'abbaye de Qnincy, où il était inhumé. L'édise de Com- 
raissey conserve maintenant des reliques de Saint-Gau- 
thier. Sur la châsse est écrit : « Corpus Sancti Galtien, 
abbatis Quinciaci. » Cette famille, qui posséda les sei- 

{[neuries de Tronchoy, de Roffé, Neuvy-Sautour, Vau- 
ichères, etc., fut remarquable par ses sentiments reli- 
gieux, ainsi que nous pouvons en iuger par les nom- 
breuses fondations pieuses qui sont dues à sa générosité. 
En 1293, un Gauthier est chapelain à Tonnerre. En 1633, 
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le 23 février, la sœur Marie Gauthier, de la Présentation, 
fait partie d*une colonie de religieuses qui quitte le 
monastère de Tonnerre pour en aller fonder un à Bar- 
sur-Aube. Le 8 novembre 1747, la mère Marie Gauthier 
de Sainte-Madeleine est supérieure des Ursulines; en 
1674, lorsque Louis XIV vint à Tonnerre, Gauthier, 
échevin, alla le recevoir à la porte de Rougemont, avec les 
autres échevins ; il reçut chez lui le grand ministre 
Louvois. En 1758, un autre Gauthier, échevin, d'accord 
avec ses collègues, fit faire, à la suite d'une année désas- 
treuse, des prières dans toutes les églises de la ville pour 
demander à Dieu des temps plus favorables. Jean Gau- 
thier, mort le 14 octobre 1767, fut pendant 56 ans curé 
d'Epineuil. Ce furent 56 ans de bonheur pour les habi- 
tants de ce pays, qu'il n'oublia pas, du reste, dans son 
testament. En 1761, il avait célébré solennellement sa 
cinquantaine de prêtrise à Epineuil. Les premiers acteurs 
de cette cérémonie étaient tous les habitants, auxquels 
s'était jointe toute la noblesse des environs. La chapelle 
de Vaulichères fut fondée par Jean Gauthier de Vauli- 
chères, officier de son Altesse royale monseigneur le duc 
d'Orléans, ainsi que l'indique sa tombe, placée dans la 
chapelle de Vaulichères, où il décéda le 16 novembre 
4723, à 78 ans, après avoir laissé 20,000 francs, pour, 
l'entretien de la chapelle et les gages du chapelain, dont 
la nomination était réservée.à sa famille. Nous pourrions 
multiplier les exemples de fondations de messes, d'anni- 
versaires, etc. 

L'académicien Gauthier de Sibert est issu de cette 
famille. Les armes des Gauthier de Vaulichères étaient : 
« d'azur au chevron d'or surmonté d'un croissant d'ar- 
gent accoté de deux étoiles de même, accompagné en 
pointe d'une rose tigée et feuillée de sinople. y* Ces 
armes sont gravées sur la tombe de Vaulichères. Celles 
des Gauthier du Tronchoy étaient : « mi-partie d'or et 
d'argent à un chevron d'azur brochant sur le tout, au 
chef de sable chargé d'un soleil d'or. » 

Marie Gauthier du Tronchoy, dont nous venons de 
voir la tombe, posséda l'aile droite de l'hôtel d'Uzès. Sa 
fille, Suzanne dePétrot, épousa M. Mounot de Vinnemer, 
receveur des tailles; un Pétrot Léonard, conseiller du 
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roi, élu grenetier et contrôleur au grenier à sel, fut rece- 
veur-économe de l'hôpital ; un officier, M. Petrot de Tlsle, 
fut en correspondance d'amitié avec le chevalier d'Eon, 
son compatriote. 

Les bancs de l'église nous empêchent de voir les 
tombes qui, sans doute, sont cachées dessous. Il y a 
encore une tombe couverte d'une inscription latine qu'il 
nous a été impossible de déchiffrer. Peut-être pourrons- 
nous, dans l'avenir, compléter ce travail, qui doit être 
encore incomplet ? 

Dans la chapelle du Sépulchre, l'attention est appelée 
sur une grande pierre dressée contre le mur; entourée 
de lettres gothiques et presque effacées, elle représente 
un personnage, évidemment un religieux, tenant un cha- 
pelet entre ses mains jointes, placé comme sur la porte 
de son église. Cette pierre date évidemment duxv® siècle. 
Nous n'avons pu savoir à qui elle avait appartenu (peut- 
être au supérieur de Marcheville) ; cependant il nous 
semble que des gens expérimentés pourraient encore 
arriver à déchiffrer l'inscription qui est autour. 

Cerveau rapporte qu'il v avait autrefois près du chœur, 
une statue en pierre couchée dans une nicne à l'intérieur 
du mur, représentant le cadavre d'un prêtre mangé par 
les vers; enlisait au-dessus de cette inscription, qui 
n'existe plus aujourd'hui : 

Vous qui par commune ordonance 
Vivez en états lants divers, 
Vous mourrez sans nulle doutance 
Une fois et bons et pervers, 
Et ii seront mangés des vers 
Vos corps, hélas, regardez-nous 
Morts, pourris, puants, découverts 
Gomme sommes, tels serez-vous. 

La fin de notre notice n'a rien de réjouissant, mais 
ceux qui auront eu le courage de la lire jusqu'au bout 
sont assurément des gens d'une grande résignation, à 
qui la philosophie aidera à supporter, nous l'espérons du 
moins, la pénible impression causée par cette dernière 
citation. 

Edmond Regnault. 



LES MUSICIENS D'AUXERRE 

AU XVIe SIÈCr.E. 



Le XVI® siècle, qui a d'ailleurs fait l'objet de nombreux 
travaux, tant généraux que particuliers, est une des plus 
curieuses époques de Ihistoire du monde. Toutes les 
réformes que poursuit actuellement l'esprit moderne s'y 
trouvent en germe. Les communistes de <848, les collec- 
tivistes de 1885, les socialistes chrétiens de l'Allemagne 
s'y peuvent reconnaître avec toutes leurs organisations 
plus ou moins utopistes, dans Thomas Morus, Campa- 
nella, Miinzer TanaDaptiste, et la Guerre des Paysans. Je 
ne parle pas, bien entendu, de l'émancipation religieuse, 
source première et féconde de toutes les autres. 

Qui croirait, par exemple, que des Sociétés de tempé- 
rance étaient en pleine prospérité à Auxerre dès 4511 ? 
Il en est pourtant ainsi, et pour plus ample informé, 
je renvoie à la Revue des Sociétés savantes (1882, t. VI, 7"° 
série.) 

Le principe de l'association et delà coopération, auquel 
on demande aujourd'hui la solution du problème de la 
misère, prit, à l'époque dont il est ici question, un déve- 
loppement aussi remarquable qu'inattendu. Les formes 
de la constitution de Société étaient, au reste, d'une sim- 
plicité primitive, le consentement des parties exprimé 
par devant notaire, suffisait absolument. Nos ancêtres de 
la Renaissance avaient, je ne sais pourquoi, un faible 
pour les tabellions, dont le nombre n'était point alors 
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limité. Et cependant ils parvenaient à vivre, même à bien 
vivre. En effet, au xvi® siècle, les actes les plus simples 
de la vie se dénouaient en l'étude du notaire. Faut-il 
citer l'exemple de ce bon chanoine qui, ennuyé d'exa- 
miner chaque mois les comptes de sa blanchisseuse, 
traite avec elle pour dix ans, en présence d un gardé- 
note, et moyennant un tant par an ? 

Aussi, nul ne doute que les anciennes minutes, si mal 
et si inutilement conservées chez les notaires, ne con- 
tiennent les plus curieux détails sur la vie intime de nos 
aïeux. Les pièces que je publie à la suite de cet avant- 
propos, en fourniront, je le crois, la preuve. Tirées par 
M. Quantin des combles du Palais-de-Justice, où elles 
pourrissaient sans utilité pour personne, elles ont été 
par lui classées et analysées dans le premier volume de 
\ Inventaire sommaire des archives historiques du départe- 
ment. 

Elles concernent un certain nombre de musiciens 
vivant à Auxerre, et y exerçant leur art, de 1356 à 1394, 
et se divisent en deux catégories bien distinctes. La 
première comprend les actes d'associations proprement 
dits, sous les N^'M, 2, 10 et 12. La formule en est des 
moins compliquées. Des ménétriers auxerrois, au nombre 
de trois au moins, et de six au plus, se présentent en per- 
sonne devant un tabellion de la ville, et lui déclarent 
expressément leur volonté de s'associer entre eux pour 
un délai déterminé, rarement de plus de quelques mois 
ou deux ans, de telle sorte que les profits communs 
seront réunis en une même bourse, et partagés par égale 
part entre tous les contractants, sans avoir égard à iTia- 
bileté plus ou moins grande de chaque membre de la 
Société. La source de ces profits consiste dans l'exercice 
de leur industrie aux fêtes de villes, de paroisses, de vil- 
lages et de confréries, aux repas de noces, de fiançailles 
et d'anniversaires, aux reveilz ou aubades, etc. La divi- 
sion des bénéfices peut toujours être faite à première 
réquisition. Et comme dans toute obligation de faire ou 
de ne pas faire, on stipule des dommages-intérêts, mon- 
tant ordinairement à quatre écus d'or soleil. De plus, il 
est généralement convenu que l'un d'entre les associés 
ne pourra s'engager pour Tune de ces cérémonies sans 
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en prévenir les autres, pourvu qu'ils soient dans la ville. 
El celui ou ceux qui refuseront d^accompagner leurs con- 
frères, seront privés d'une part correspondante dans les 
bénéfices de la Société. Le cas de maladie et d'incapa- 
cité de travail pour cause légitime n'est pas prévu. 

Les autres documents, compris sous les nunjéros 3, 4, 
5, 6, 7, 8, 9, 11, 13 et 14, ont trait aux conventions par- 
ticulières que faisaient avec le public les ménétriers 
auxerrois. Les bourgeois d'Auxerre avaient, paraît-il, 
pour habitude de se divertir avec leurs amis, le jour de 
l'anniversaire de leur naissance ou de la commémoration 
de leur patron, car je ne vois pas bien au juste ce qu'il 
faut entendre par l'expression : le jour ae sa feste et 
solennité, le jour de son festin, que Ton rencontre à chaque 
pas dans les actes de ce genre. 

Quoiqu'il en soit, celte fête était solennelle. Elle débu- 
tait la veille par un grand souper, qu'égayaient les 
joueurs d'instruments. Le lendemain ils accompagnaient 
à la messe et en ramenaient l'amphytrion triomphale- 
ment, en se tenant à sa disposition toute la journée, et 
même la matinée du surlendemain. Le nombre desreveih 
ou aubades était soigneusement déterminé, de trois à six 
ordinairement. Il en était de même pour les noces ; le 
concert commençait la veille, et tout se passait comme il 
a été dit précédemment. 

En 1588, François Grosles, Louis Loppin, Nicolas 
Loppin et Charles Grosles, musiciens de la ville, sont 
enrôlés par les procureurs de la confrérie de Saint-Jac- 
ques, pour célébrer dignement la fêle de cette confrérie. 
François Grosles et ses collègues devront se tenir à la 
disposition du Bâtonnier, lui donner une sérénade de 
hautbois, la veille de Saint-Jacques ; le mener à la messe 
et aux vêpres, et Ten ramener en cérémonie, et enBn 
donner devant la maison de chaque membre de la con- 
frérie, les aubades accoutumées. 

Dans les contrats de cette sorte, il arrive souvent que 
l'un d'entre les musiciens, considéré probablement 
comme le chef de la communauté, s'engage et stipule 
pour les autres. 

Les prix d'engagement varient de quarante sous tour- 
nois à huit écus d'or soleil, ce qui, pour l'époque, cons- 
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.liluail une somme d'une assez grande importance{1]. On 
y ajoutait parfois un présent, tel qu'un bonnet chaud et 
ae iforme convenable, une pièce d nabillement, etc. 

Les ménétriers auxerrois étaient emploj^és par des gens 
de toute condition, depuis le simple vigneron jusqu'à 
l'archer de la garde du roi, et au praticien du Bailliage. 
Tout cela montre bien que si les gens du pays étaient 
buveurs, comme les en accuse le proverbe, ils ne dédai- 
gnaient pas plus la musique que les chanteurs de Sens, 
dont le savoir et le goût étaient tant prônés autrefois. 

Reste à éclaircir un point délicat : de quelle musique 
Léger Pillard, Bon Titou et aulres honorables artistes, 
régalaient-ils leur public préféré? C'est ce qui est difficile 
à expliquer. Il paraît cependant que les instruments de- 
vaient tous être d'un même accord. Cela veut dire, j'ima- 
gine, qu'ils jouaient à l'unisson. Le contre-point et l'har- 
monie n'auraient donc point été de mise ici. Nous pos- 
sédons du xvi° siècle de beaux chants religieux, œuvres 
des Goudimel et des Palestrina, mais les airs de musique 
profane, bien authentiques sont infiniment plus rares. 
Pourtant en 1876, j'eus le plaisir d'assister, à Gênes, à un 
concert composé exclusivement de morceaux des xv® et 
XVI® siècles (2). Il y avait, s'il m'en souvient bien, deux 
madrigaux, dont 1 un assez musical, un Pie JesUy deux 
Sancta Virgo et quelques airs de danse, entre autres la 
Bergamasque. Ce fut presque une désillusion. La mé- 
lodie à la fois raffinée et naïve, tournant et retournant 
sans cesse autour du même motif, est assez difficile à 
saisir pour des oreilles modernes. Les curieux pourront 
en trouver quelques exemples dans la collection du Con- 
servatoire, et se faire une idée des réveils, aubades et 
danses, dont on enchantait les oreilles de leurs ancêtres 
d'il y a trois siècles. 

Quant aux instruments, nos actes mentionnent les trom- 
pettes, le clairon, la saquebutte, les hautbois et les vio- 

(i) Vécu d'or soleil a valu dans la deuxième moitié du xvi® siè- 
cle de 12 fr. 50 à 10 fr. 65 de notre monnaie actuelle. (V. Leber, 
Fortune privée au moyen-âge, — V. surtout Gibrario, Economia 
politica del medio evo.) 

(2) Le premier drame lyrique fut représenté en Italie vers 1440. 
(V. notes sur Vitruve, par J. Simplicius). 
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Ions (1), Guillaume de Machaut, dans sa Prise d Alexan- 
drie (2), en énumérantles nombreuses sortes d'instruments 
dont se servirent les Croisés pour célébrer leurs victoires, 
nous apprend que la trompette et les clairons étaient des 
variétés de ces trompes, Strombos, des Grecs, qui l'avaient 
reçue des Egyptiens. Ceux qui ont assisté à la représen- 
tation d'Aïaa auront sûrement gardé le souvenir des 
trompes droites qui en sonnent la marche triomphale, et 
dont le modèle a été pris sur des bas-reliefs hiérogly- 
phiques de XLV dynastie. 

La saquebulte était un buisin ou buccin, (trompette 
recourbée), d'assez forte dimension. On appela aussi de 
ce nom une pièce d'artillerie. Le hautbois est le fils légi- 
time de la aoucaine du xiv® siècle, (en italien dolcino). 
C'était une flûte douce à bec. On en fabriqua en cuivre 
dès le XV® siècle. Le basson ne fut inventé par le chanoine 
Afranio, que vers 4539, et n'était point encore commun 
en France. Parmi les nombreux instruments à corde 
usités au moyen-âge, lamé/e, qu'il ne faut pas confondre 
avec la vielle de nos jours, paraît avoir donné naissance 
au violon njoderne. Le nombre des cordes variait de trois 
à six. Le plus ordinairement, et surtout au xv® siècle, il 
était de cinq. Telles sont celles qu'on trouve figurées en 
l'église de la Lande-de-Cubzac (Gironde) (xiv® siècle, et en 
celle de Norrey (Calvados) (xv® et xvi° siècles). A l'origine, 
la caisse de la viète était bombée et conique, elle avait 
deux ouïes au-dessous des cordes. 

J'aurais mauvaise grâce à terminer ce petit travail sans 
faire mention des excellentes notices sur les musiciens 
de Sens et d'Auxerre, publiées par les regrettés MM. Challe 
et Chérest, dans le Bulletin de la Société des Sciences 
(années 1850, 51 et 52), mais comme ils ont traité spé- 
cialement de la musique religieuse, je n'ai pas eu à les 
utiliser ici. 

F. MOLARD* 



(1) V. Mémoires ecclésiastiques, Ed. Quantin, t. IV, p. 313. 

(2) Ed. Mass-Latrie, Genève, Fick, 1877. —V. aussiles Instru- 
menls de musique au xiv« siècle, d'après Guillaume de Machaut, 
par E. Travers, Paris, Pion, 1882. 
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l. 

Six musiciens auxerrois s'associent entre eux pour partager également 
les sommes qu'ils recueilleront dans l'exercice de leur art. *- Auxerre. 
— 13 mai 1556. 

Comparurent en personnes Jaques Titou, Jehan, Jaques et 
Claude les Bizelefz, Francoys Joault et Bon Titou, tous joueurs 
dinstnimens demourans à Aucerre, lesquelz de leur pure et 
franche et liberalle volunte, et dun commung accord se sont 
associes, et par ces présentes se associent ensemblement, a tous 
les proffictz qui leurs pourront advenir ist gaingneront de leur 
dict estât de joueurs dinstrumens, tant en ceste ville dAucerre 
que aultres lieux, a joer, et tant es villes que villaiges, soyt a 
festes comunes, banquetz, reveilz, et aultrement. Et apporteront 
ensemblement, et en une mesme bource, tout largent que provien- 
dra de leursdict acquetz, sans ce que lun ne laultre en puisse 
debtenir, ne retenir aulcune chose. Ains se partira fout le dict 
proffict, chacun par esgalle portion et a toutes heures que requiz 
en seront, par lun ou laultre. Et cy lun deulx est appelé pour aller 
jouer en quelque lieu, et ou il sera commande, sil appelle quelcun 
dentre eufx, il sera tenu dy aller, et le reffusant ne prandra aulcun 
proffict de lacquetz qui en prouviendra. Et de tout seront tenuz 
eulx purger par serment, chacun en droict soy de ce quil auront 
gaingne, et pour le recielle. Et a este accorde que lun ne laultre 
ne pourra contracter avecques aultres personnes pour raisoQ 
dudict estât, sans le notiffier à tous en général et particuUier, po^r 
veu quil soyent dà la ville, le tout aulx peines de chacun quatre 
escus dor soleil, que celuy ou ceulx qui defauldront de satisfaire 
aux conditions cy dessus, sera tenu payer aux aultres non défail- 
lant. Et sans ce que lun ne laultre puisse jouer avec aultres nes- 
tant de la présente associacion, sans le congé et permition lun de 
laultre, pourveu toutesfoys quil y ayt proffict ou acquetz, le tout 
pour le temps dun an a commencer de ce jourdhuy, finissant a 
semblable jour prochain venant. Car ainsi etc., etc. prometent en 
obligeant respectivement corps et biens. Furent présens Jacques 
Ghartier praticien, demourant à Vallan, et Sebastien Haubert clerc, 
demourant à Aucerre, le treizième jour de may mil cinq cent 
cinquante six. 

Signé : Roter, notaire. 

II. 

Association temporaire entre cinq joueurs d'instruments d' Auxerre pour 

{>artager les bénéfices qu'ils auront faits dans l'exercice ordinaire de 
eur art, ou en jouant aux fêtes nuptiales et paroissiales. — Auxerre, 
3 septembre 1557. 

Comparurent en personnes Jaques Titou, Jehan, Jaques et 
Claude les Siretz et Bon Titou, joueurs dinstruments demourans 
a Aucerre, lesquelz ont confesse avoir faict entre eulx les asso- 

1886 XVII 
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dations qui censsuyvent, cest asçavoir que ils et chacun deulx 
respectivement, se sont associez et associent a tous et ungs 
chacuns les proffîctz qui proviendront de leur jeu, durant le 
temps a commencer du quatriesme jour du présent moys de 
septembre prochain, jusques au jour de caresme prenant aussy 
prochain en suyvant, assavoir, de fiansailles, nopces, reveilz et 
restes de paroisses seullement, les profficts desquelz se partira 
entre eulx, et en sera délivre a chacun une cinquiesme partye. 
Et ne pourront lun ne Tantre joer, ne marchander les dictes 
nopces ou reveilz, festes de paroisses et fiansailles, sans en adver- 
tir duement ses aultres compagnons, et prenant attestation suffi- 
sante du reffus quen sera fait par le refusant de accompagner 
ses aultres compagnons ; le premier défaillant et reffusant de 
accomplir les choses dessus dictes,et qui les aura enfifrainctz, sera 
tenu de payer au cinquiesme quatre escus dor soleil, incontinant 
quil sera veriffie, soit par atestation ou preuve, sommation faict 
du dict refus, ou aultrement, que le présent contract et association 
aura este par luy enfrincte. Et aussy quils ne pourront joer 
avec aultres dudict estât saus le consentement de tous ensemble- 
ment, hors les festes et choses cy dessus déclarées. Carainsy etc. 
promectant etc. obligent respectivement corps et biens. Furent 
presens : Sebastien Baubert, Jehan le Moyne, perrier, demeurant 
à Bailly ; ce troisiesme jour de septembre mil cinq cent cinquante 
sept. 

111. 

Six joueurs d'instruments d'Âuxerre s'engagent envers le marchand 
Pierre Giraudeau, à lui faire de la musique le jour de sa fête, moyennant 
la somme de dix-huit livres tournois. — Âuxerre, 27 septenihre 1556. 

Comparurent en personnes Jacques Titou, Jehan, Jaques et 
Claude les Gioctz, Françoys Joault et Bon Titou, tous joueurs 
dinstrumens demourans à Aucerre, lesquels ont marchande et 
promis a Pierre Giraudeau, marchant demeurant a Aucerre, 
présent, de le servir de leur dict estât, le lundy neufiesme jour 
de novembre prochain venant, jour de la feste et solempnite du 
dict Giraudeau, la veille qui sera le dimanche au soir, ledict 
jour de lundy, tous ensemble, et le mardy trois dentre eulx tout 
au long du jour, et tous six ensemble, sil ny a excuse légitime 
ou quils soyent empeschez en aultre lieu, et a la manière accous- 
tumee. Jusques auquel jour ils bailleront six reveilz, pourveu 
quils ne soyent empesches en festes de nopces ou festes de 
paroisses, et lesdictz revetz de la veille du jour de ladicte feste, 
moyennant la somme de dix huict livres tournois, que ledict 
Giraudeau leur en a promis payer payer ledict jour de mardy, et 
a chascun deulx un bonnet raisonnable et la livrée. Carainsy etc. 
promectent etc. obligeant respectivement corps et biens. Furent 
présens : Sebastien Baubert et Pavas Marie demeurant a Fleury, 
le vingtseptiesme jour de septembre mil cinq cinquante sept. 

Signé : Roybr, notaire. 
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IV. 



Le musicien Etienne Pillard, tant en son nom qu'en celui de deux de ses ca- 
marades, s'engage à servir de son métier Guillaume Deschamps, vigneron 
à Saint-Bris, le jour de ses noces, moyennant la somme de 40 sous 
tournois. — Auxerre, 2 octobre 1557. 

Comparurent en personnes Estienne Pillard joueur dinstroment 
demeurant a Aucerre, soy faisant fort pour deux aultres de ses 
associes, a promis et promect a Guillaume Deschamps, vigneron 
demeurant a Saint-Bris, a ce présent, de le servir dudict métier le 
jour de ses nopces, qui seront le lundy dapres Sainct Ylaire pro- 
chain venant; la veille ung de leur troys,et ledict jour tous ensem- 
blement, moyennant quarsute sols tournois que ledict Deschamps 
en sera tenu payer au dict Estienne Pillard, le lendemain matin 
de ladicte feste, a peine, etc. Car ainsy etc. promectent etc. obli- 
geant corps et biens. Furent presens : Gervais Besson demeurant 
au dict Sainct Bris et Sebastien Baubert le deusième jour doctobre 
mil cinq cent cinquante sept. 

Signé : Roybr, notaire. 



V. 

Promesse faite par cinq ménétriers de la ville d'Âuxerre, au marchand 
Germain Rousselot de le servir de leur état, le jour de ses noces, 
moyennant la somme de 8 écus d'or, dont 3 ont été déjà payes. — 
Auxerre, 13 août 1562. 

Le treiziesme jour de avril mil cinq cent soixante deux après 
Pasques, comparurenl en leurs personnes. Jaques Titou, Fran- 
çoys Beauprinse, Jaques Bidellet, Françoys Grosle et Bon Titou 
tous joueurs dinstrumens demourans en ceste vtlle d' Aucerre, 
lesquelz chacun deulx seul et pour le tout, renonçant au bénéfice 
de division et ordre de discussion, ont marchande et promis, et 
par ces présentes promectent a honorable homme Germain 
Rousselot, marchant, demeurant a Aucerre, présent a ce, de le 
servir de leur estât le jour de ses nopces qui seront le vingt-hui- 
tiesme jour du présent moys. La veille, quatre au soir a soupper. 
Et ce ils nauront aulcune feste seront tenuz y assister tous 
ensemblement. Et encore le lendemain desdictes nopces, tout le 
long du jour. Et outre ce, en ledict jour, bailleront troys 
resveils et les aulbades en la manière acoustumee, moyennant 
le prix et somme de huict escuz d*or soleil. Sur quoy lesdictz 
joueurs ont confesse avoir eu et reçuz troys escuz, et le reste se 
payera par ledict Rousselot le lendemain de ladicte feste. Car 
ainsy etc. promectent etc. obligeant corps et biens etc. Furent pre* 
sens en personnes : honorable homme Jehan Prévost, marchant, 
demeurant a Aucerre, et Jehan Pavé, masson démourant au 
dict lieu, tesmoings. 

Signé : Royer, notaire. 
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VI. 



Promesse faite par cinq joueurs d'instruments à maître Thomas, notaire, 
de lui faire de la musique le jour de sa naissance, moyennant 8 écus 
d'or soleil. — Auxerre, 23 novembre 1566. 

Le XXIIl*^ jour de novembre lan mil cinq cent soixante 
sept, comparurent en leurs personnes, Jaques Titou, Bon Titou, 
Jaques Sirot dict Bidellet, Françoys Graulle et Jehan Titou, tous 
joueurs dinstrumens demourans à Aucerre, lesquels ung chacun 
deulx, seul et pour le tout, renonçant au bénéfice de division et 
discution, ont marchande et promis a honorable homme maistre 
Françoys Thomas, notaire tabellion royal à Aucerre, présent, 
de le servir de leur dict art de joueur dinstrumens, le jour de 
Sainct Hilaire, prochain venant, jour de son festin, sçavoir la 
veille au souppe, le jour entier, et le landemain a la manière 
acostumee, et le tout bien et deuement, ainsy quil apartient, et 
pour la somme de huict escuz dor solleil que ledict Thomas a 
promis et sera tenu payer aux dicts Titou et incontinent ladicte 
feste faicte. Car ainsy etc. obligent corps et biens lesdicts joueurs 
respectivement. Presens : Laurens Bonnard et Jehan Gillest, 
demourans a Aucerre. 

Signatures autographes : Françoys Graulle, Bon 
Titou, Jacques Sirot, Petit, F. Thomas. 



VII. 

Promesse faite par Léger Pillard et Germain Pomo, musiciens, tant en leurs 
noms qu'en celui de leurs associés, à Gervais, maçon, d' Auxerre, de 
jouer de leurs instruments le, jour de son festin, moyennant la somme 
de 60 sous tournois. — Auxerre, 27 juillet 1569. 

Le vingtseptiesme jour de juillet mil cinq cent soixante neuf 
furent presens en leurs personnes, Lege Pillard et Germain Pomo, 
joueurs dinstrumens demourans a Aucerre, lesquels chacun 
deulx seul et pour le tout, sans division et discution, comme eulx 
faisans fors pour lun de leurs associez, ont marchande et promis 
a Esti<3nne Gervais, maçon, demeurant a Aucerre, de le servir de 
leur dict estât de joueur le jour de son festin, qui sera dimanche 
prochain, assavoir troys pour bailler les revetz et noels a la messe, 
et pour le conduire en la maison, et un pour après disne, pour 
faire ladicte feste tout le jour, et le tout bien et deuement selon 
ledict estât. Et ce, moyennant la somme de soixante solz tournois 
quil en sera tenu payer incontinant ladicte feste estant faicte, 
obligeans corps et biens respectivement, etc. Faict es présences 
de Vegelle Prodhommeet Françoys Mullet demourans a Aucerre, 
déclarant ne savoir signer. 

Signé avec paraphe : Thomas, notaire. 
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VIII. 

Même engagement contracté par quatre joueurs d'instruments auxerrois, en 
fareur de Germain Sauvajot, pour le prix de 4 écus d'or. — Auxerre, 
26 octobre 1569. 

Le XXVI® jour d'octobre mil cinq cent soixante neuf, 
furent presens en leurs personnes, Jaques Titou, Jaques Bidelet, 
Bon Titou et Loys Loupin, joueurs dinstrumens, demourans a 
Aucerrte, lesquels, chascun deulx seul et pour le tout, sans divi- 
sion et discution, ont marchande et promis a honorable homme 
Germain Sauvajot, marchant demeurant audit Aucerre, présent et 
acceptant, de le servir de leur dict estât de joueur dinslrument, le 
jour de son festin qui seralelundy dàpresla Toussainct prochaine, 
assavoir : la veille a souppe qui sera le dimanche, et ledict jour de 
lundy tout le jour, mesmes de le mener a la messe avec cinq 
joueurs, tous du mesme accord, et le lendemain a la manière 
accostumee, et ce, moyennant la some de quatre escus d'or, que 
ledict Sauvajot promect et sera tenu payer après ladîcte feste 
faicte, obligeans corps et biens lesdicts joueurs respectivement 
etc. renonçant etc. Faict par devant nous, notaires tabellions 
royaulx soubzsignes. 

F. Thomas, Petit, notaires ; Bon Titou, G. Sauvajot. 



IX. 

Engagement pris par deux ménétriers auxerrois, tant en leur nom qu'en 
celui de deux de leurs camarades, envers le marchand Jean SoufQot, de 
lui donner des aubades, le jour de son anniversaire, pour le prix de 
quatre écus d'or soleil. — Auxerre, 10 janvier 1570. 

Le dixiesme jour de janvier mil cinq cent soixante-dix, furent 
présents en leurs personnes, Jacques Bidelet et Françoys Graule, 
joueurs d'instrumens, demourans à Aucerre, tant pour eulx, que 
eulx faisans fors pour deux de leurs associez, ausquels ils ont 
promis faire avoir pour agréable ce qui sensuit : ont marchande et 
promis a honesie home Jehan Sofflot, marchant, demourant à 
Aucerre, présent et ce acceptant, de se servir de leur dict estât de 
joueur d'instrument, le jour du festin du dict Sofflot, sçavoir, 
lun des dicts joueurs, la velle à soupper, qui sera dimanche 
prochain, le lundy tout le jour quatre d'entre eulx, et le len- 
demain aussy lun des dicts joueurs, le tout bien et deuement, 
moyennant la some de quatre escus d'or soleil, que ledict Sofflot 
promet payer incontinanl ladicte feste faicte. Et ou cas que il ne 
se trouve que troys des dicts joueurs, ledict jour du festin, il 
payera au prorata. Car ainsy etc. obligent etc. Fait es présences de 
Germain Collet et Loys Loupin, demourans a Aucerre, et Claude 
Nicolas le Longel, tesmoings. 

Signatures autographes : J. Soufflot, F. Graulle, 
Jacques Bidelet, Thomas, notaire. 
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X. 



Association pour deux ans contractée entre trois ménétriers auxerrois. Le 

Srofit commun se partagera entre eux par égales parts et portions. — 
uxerre, Il octobre 1570. 

Le onziesme jour d'octobre mil cinq cent soixante -dix, 
comparurent en leurs personnes Loys Loppin, Pasquet Youre 
et Claude Jodot, tous joueurs d'mstrumens demourans à 
Aucerre, lesquels ont faict les associacions qui sensuivent, c'est 
afisavoir qu'ils ont promis lun à laultre de jouer par ensemble 
de leurs dicts instrumens aux festes tant de ville que de villaige, 
nopses, iiansailles et aultresjeux, qui seront par eux marchandez, 
et ce du jourdhuy en deux ans prouchain venant, pendant lequel 
temps lesdits Loppin, Yore et Jodot, ne pourront eulx distraire 
lun davec laultre pour eulx associer, ny jouer de leursdicts ins- 
trumens, ains assister aux festes qui seront par eulx marchandez, 
sur peine de paier par le deffaillant â celluy ou ceulx qui naura 
deffaillyyla somme de quatre escuz d'or soleil, qui se paiera incon- 
tinant après que la faulte éera avérée et cogneu ; lesquels mar- 
chez ils ne pourront lun sans laultre faire et jouer de leurs dicts 
instrumens aux festins, festes, sans le consentement lun de 
laultre. Et ce moyennant, les proufficts et gaings qui proviendront 
de la présente association se partiront, et en auront lesdictes par- 
ties, chacune ung tiers. Et si lun ou laultre deulx est requis aller 
jouer de sesdits instrumens par aulcune personne que se soyt, 
ny pourra aller sans le congé exprès de ses associez et ou se 
seoyt. De leur consentement a este accorde que les deniers qui 
proviendront des sallaires de celluy qui aura eu la liberté, se 
partiront entre lesdictes parties, comme dict est. Car ainsy pro- 
mectent, obligeant les dictes parties corps et biens. 

Presens à ce : Françoys Bodeau, painctre et Jehan Legros, 
verrier, demourans à Aucerre. 

Signatures autographes : F. Bodeau, Claude Jodot, 

Armand, notaire. 

XI. 

Six maîtres d'instruments auxerrois, promettent à Pierre Cartault, archer 
de la carde du roy, de le servir de leur état le jour de son festin (jour 
de naissance), pour la somme de dix écus d'or soleil. — Auxerre, 
16 octobre 1570. 

Le seiziesme jour d'octobre mil cinq cent soixante-dix, furent 
presens en leurs personnes, Jacques Titou, Jacques Bidelet, Bon 
Titou, Françoys Graule, Jehan Titou et Lege Pillard, tous 
joueurs d'instrumens demourans à Aucerre, lesquelz chacun 
deulx seul et pour le tout, sans division, ont marchande et 
promis à honorable homme Pierre Cartault, arehe de la garde du 
roy, présent et acceptant de le servir de leurdict estât de joueur 
d'instrument, le jour de son festin, qui sera le vingtiesme jour 
de novembre prouchain venant, assavoir la veille a soupper, 



263 

troys desdicts joueurs, le jour entier, auquel jours ils assisteront 
tousv et le lendemain jusques à midy seulement troys d'entre eulx, 
à la manière accostumée, moyennant la somme de sept escuz d*or 
soleil, que ledict Gartault sera tenu payer auxdicts joueurs après 
ladicte feste faicte.Car ainsy etc. obligeant biens lesdictes parties, 
respectivement. Faict au bureau du jure es présense de Philippe 
et Germain Graelet et Charles Collet, demourans a Aucerre, 
tesmoings. 

Signatures autographes : Françoys Graule, Jacques Titou, 
Bon Titou, Pierre Gartault, F. Thomas, notaire. 



XII. 

Association pour partage égal des bénéfices communs entre quatre 
ménétriers auxerrois. — Auxerre, 7 mars 1577. 

Le septiesme jour de mars mil cinq cent soixante-dix-sept, 
furent presens en leurs personnes Jacques Siret, Bon Titou, 
Léger Pillard et Claude Jodot, tous joueurs d'instrumens de- 
mourans à Aucerre, lesquels se sont associez et associent lun 
avec laultre, pour jouer de leurdict estât ensemblement, tant en 
festes de pan*oisses, bancquetz, nopces, revêts, faicts à Aucerre 
comme en tous aultres lieux où ils seront appelles, et sans 
qu'ils puissent faire aulcune séparation, sy ce nest du consente- 
ment de tous, et aussy quils ne pourront faire aulcuns marches, 
pour lesdicts festins particulièrement, sans le faire assavoir à 
ses compagnons associez; puis les deniers qui prouviendront 
diceulx festins» et des marches qui sen passeront, se appor- 
teront à la comunaute, et en rendront compte lun à laultre 
pour en faire partaige entre eulx, et en prendre chascun leur 
part et portion, et ce de jourdhuy en un an prochain venant. Et 
faulte de ce faire, ou lun deulx seroit refusant, et quil se sepa- 
rast de ladicte bande, icelluy refusant sere tenu payer à ses 
compagnons acquissant, la some de quatre escus soleil. Car 
ainsy etc. obligent corps et biens les dictes parties respective- 
ment lun à laultre. Faict au bureau du jure en présence de Pierre 
Messier, praticien et de Edme Maryon, demourans à Aucerre. 

Signatures autographes : Edme Maryon, Jacques Siret, 

Bon Titou, Claude Jodot, Léger Pillard, 

F. Thomas, notaire. 

xin. 

François Grosle, ménétrier auxerrois, s'engage pour lui et ses comparons 
à servir de leur état les procureurs et le bâtonnier de la confrérie de 
Saint-Jacques, le jour de la fête de ce saint, moyennant quatre écus 
soleil. — Auxerre, le 26 juin 1588. 

Le vingt sixiesme jour de juin g mil cinq cent quatre vingt-et- 
huict, comparut en sa personne Françoys Grosle, maistre joueur 
d'instrumens, demeurant a Aucerre, tant en son nom que soyt 
faisant fort pour Loys Loppin, Nicolas Loppin et Charles Grosle, 
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son fils, ses compaignons, de servir de son estai de joueur 
dlnstrumens, bien et deuement, les procureurs de la confrairie 
monsieur Sainct-Jacques d'Aucerre, qui est le vingt-cinquiesme 
jour de juillet prochain venant, et aussy le bastonier de la dicte 
confrairie, iceulx procureurs et bastonier servir de leurs instru- 
mens, comme hauboix, la veille a lofice, pour aller query le bas- 
tonier et icelluy remener et conduire chanter aux vespres et 
offices, tant la veille,que pour bailler les haulbades accoustumees 
de bailler dencisienette par devant la maison de tous les con- 
frères, ou ils seront menés et conduicts par ceulx de ladicte con- 
frairie, et ce moyennant le prix et some de quattre escus soleil, 
que lesdicts procureurs et bastonier seront tenus payer chacung 
par moytie, ausdicts Grosles et ses consors, le lendemain de 
ladicte reste de monsieur Sainct Jacques. Car ainsy promectent, 
etc., obligeant respectivement, etc. Faict au Bureau du Jure, 
avant midy, es presances de honeste home Jacques Desprez et 
Gaspard Chappelle, cordouannier, demeurant à Aucerre. Ledict 
Ghappelle a dict ne scavoir signer. 

Signatures autographes : J. Desprez, F. Graule, 

Denis, notaire, Desson. 

XIV. 

Même engagement pris par Guillaume Pillard et Thomas Frappe, ménétriers 
auxerrois, envers Ythier Leclerc, praticien au bailliage a'Auxerre, pour 
la célébration de ses noces, moyennant le prix de 12 écus et 2 deniers. 
— Auxerre, le 14 juillet 1594. 

Le quatorziesme jour de juillet mil cinq cens quattre vingtz et 
quattorze, avant midy, furent presens en leurs personnes, Guil- 
laume Pillard et Thomas Frappe, maistres joueurs d'instrumens, 
demourans à Aucerre, lesquels, chascun deux seul et pour le 
tout, renonçant au bénéfice de division et discution, ont mar- 
chande et promis à maistre Ythier Leclerc, praticien, demeurant 
a Aucerre, et présent, de jouer de leurs violions, bien et deue- 
ment, selon qu'ils ont accoustume, et au gré et vollouer dudict 
Leclerc, lundy prochain depuiz le grand matin, jusques Theure 
de dix heures du soir, comme aussy le jour des espousailles 
dudict Leclerc. [Est le] présent marche faict moyennant le pris 
et somme de douze escuz deux deniers, que ledict Leclerc sera 
tenu paier, scavoir a chascun deux quattre livres, le lendemain 
du jour desdictes nopces sy comme est accoustume, promectant 
et obligeant lesdicts Pillard et Frappe corpz et biens, renonçant, 
etc. Faict en letude du Jure avant midy, es présences maistre 
Jehan Delye, procureur au bailliage dAucerre et Jehan Berault, 
praticien demeurant a Aucerre, tesmoings. Ledict Frappe déclare 
ne scavoir signer. 

Signatures autographes : 

J. Delye, tesmoinç.^ Denis, avec paraphe. 

J. Berault, tesmomg. J. Leclerc. 

Guillaume Pillard. 



BAILLIAGE DE SENS. 

DÉCLARATION D'ARRIÈRE-BAN 

FAITE PAR 6ALLAS DB GflAUMONT, SEIONEUR DE RIGNY-LE-FERRON 

(Cette pièce est sans date, mais doit être de 1540 environ, peut être à la montre 

faite à Sens an mois de janvier 1542.) 



Déclaration que baille Doble homme Galas de Chaulmont^ 
seigneur de Regny-le-Ferron, par devant vous, monseigneur le 
bailly de Sens ou votre lieutenant, en ensuivant ladict ordon- 
nance du roy, nostre sire de la terre, seigneurie et cbastellenye 
de Regny-le-Ferron, tenue et mouvant a une seulle foy et 
hommage de la dame de Foissy et C'érimoià-sur- Vanne (1), 
laquelle cbastellenye et seignorie tient d'une part au seigneur de 
Flacy, Vulaines et Armentières, d'autre au seigneur de séant en 
Olhe et Ceriily, d'un bout à la seignorie de Coulours, d'autre 
bout au boys de ciienes appartenant au seigneur de Sainct- 
Benoist-sur- Vanne. Et sans aucune charge de redevance envers 
ladicte dame sinon la bouche et les mains pour la reprise, en 
ligne directe, en laquelle terre seigneurie et cbastellenye ledit 
seigneur a tout droict de haulte justice, moyenne et basse, 
prevost, bailly, tabellion, sergent et autres officiers, les appella- 
tions desquelz ressortissent par devant son bailly de ladicte 
cbastellenye, et dudit bailly par-devant le bailly dudit Sens, 
laquelle justice peult valloir par commune année la somme de 
trente livres. 

Item. Audit Begny y a un marché tous les mardis, une foire 



(l)Qui devait être « damoiselle Gecille de Piedefer» (Registre 
du Ban et de rArrière-Ban de 1545). 
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le jour de sainct Martin divert et une autre le jour de sainct 
Pierre, au raoys de juin, et n'y a prouffict que Taunaye et estal- 
laye qui encores n'est arresté et peult valloir par an de prouffict 
annuel, la somme de vingt sols tournois. 

Item, Le droict de minaye peult valloir la somme de dix livres 
tournois. 

Item. Lou manoir ou il y a maison pour les demorances 
foussoyé qui est le viel ediffice a eaut tout alentour. 

Item. Les autres ediftices qui sont en la basse court avec la 
franche estables colombier a pied avec les jardins et verger, le 
tout contenant environ troys arpens qui est pour l'aisance et 
usage dudit chasteau. 

Item, Le four bannal que ledit seigneur tient en ses mains 
pour la nourriture de ses gens qui peult valloir dont ceulz qui y 
cuysent payent de vingt pains l'un tant blanc que bis et ceulx 
qui sont demeurans hors le bourg et lieux loinglains qui ne 
cuysent audit four payent par chacun an pour chacun feu deux 
bischetz de froment pour l'exemption le lendemain de Noël et 
sur le prouffict duquel fault payer vingt livres par an à celluy 
qui chauflfe ledit four, fault fournir de charretier et ung cheval 
qui a gaye de huit livres, sans la nourriture dudit charretier et 
cheval, le couppeur qui couppe le boys estimé à cent cordes dix 
livres, la valeur du boys cinquante livres, deux muyds d'auoyne 
pour le cheval, le foin et la paille et tous fraiz faictz penlt 
valloir de retour par chacun an la somme de cinquante livres. 

Item, Les censives portant lotz ventes deffaulx et amandes 
qui se payent le jour de la Saincte Croix en septembre valient 
la somme de quatre vingts six liures dix solz quatre deniers. 

Item, Les lotz et ventes peuuent valloir par communes années 
vingt liures. 

Item, Les rentes de bled qui se payent chacun an le jour 
sainct Estienne, lendemain de Noël, qui montent a dix muyds 
unze septiers cinq bischelz ung boisseau de froment. 

Item, Quatre septiers cinq bischetz ung piccotin de seigle» 

Item. Deux muyds neuf septiers cinq bischets auoyne. 

Item, Les coustumes deues en argent le lendemain de Noël a 
cause des heritaiges que plusieurs tiennent valient en argeut 
vingt solz quarente ung chappon sept quartiers et demy et la 
moitié de demy quart de polies, la moitié de demy pain et la 
moitié de demy quartier la moitié de demy (ceterot?) et demy 
(ceterot?) de vin. 

Item. Les terrages de dix huit arpens et ung quartier et cinq 
cordes qui se payent quant les susdictes terres portent de treize 
gerbes Tune qui peult valloir par communes années la quantité 
de huit bischetz et quart. 
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Item. Les bourgeoisies et droict de usages qui se payent le 
jour saiuct Remy, chef d^octobre, qui peult valloir en argent dix 
sept liures dix sept solz tournois et pour ledit droict de usage 
chacun feu une polie qui monte en quantité de polies troys cens 
quatre vingt douze polies. En auoyne pour chacun feu ung bis- 
chetz qui est quantité quatre muids. 

Ilem. En ladicte chastcllenye y a quatre mollins a eaut, Tun 
appelle le niolin Branvion, lautre le molin de la Court, lautre 
du Chesne et lautre le molin des Saulces, qui vallent de revenu 
annuel cinq muyds de froment, deux muyds moture et quarente 
liures tournoys en deniers qui se payent par chacun an à la 
nativité sainct Jehan- Baptiste ou par chacune semaine quant au 
blé, ainsi qu'il plaîst audict seigneur. 

liem. En domaine y a enuiron cent arpens que ledict seigneur 
tient en domaine et les faict labourer a ses chevaulx, lesquelles 
terres, si elles estaient baillés a moison pourraient valloir troys 
muyds de ble par quart assauoir froment, sei^^le, orge et 
auoyne. 

liem. Une métairie audict Regny qui peult monter six vingts 
arpens de terre ou enuiron et ou il y a maison, granche et 
estable et une petite vouUière au milieu de la court, qui est sou- 
tenue de quatre poytaulx, le tout fermé de pâlies, qui peut 
valloir par communes annés troys muids et demy par quart et 
est baillée a toute montre jusques a dix ans. 

Ilem. Trente troys arpens de prez estant du domaine que 
ledict seigneur tient pour la fourniture de sa maison et de la 
métairie dessus dicts et silz étaient bailles a moison ou louage 
chacun arpent pourrait valloir quarente solz qui serait soixante 
six liures. 

Ilem. Ung petit viuier estant au dessus de la maison seigneu- 
rialle attenant au bief de son molin, contenant huict arpens en 
terre, pré et eaue, lequel il tient en ses mains et s'il estoit 
baillé a louage il pourroit valloir par an huit liures tournois. 

Ilem. Quatre arpens et demy de vignes audict Regny, qui 
tient en ses mains pour la fourniture de sa maison en partie qui 
ne scaroient valloir si elles estoient baillés a rentes que quinze 
solz larpentqui est soixante sept solz six deniers tournois. 

Ilem. La garenne qui est au dessus de ladicte maison seigncu- 
rialle, qui contient enuiron de dix a douze arpens tout en gène- 
uriers tailliz que autres broussailios qui est quasi chacun an 
desrobes et pilles parce quelle est attenant du grant chemin de 
Sens qui est de petit proufiict et est bien estimes a soixante solz 
de reuenu par an pour le plus et si ce neslait pour Fhonnesteté 
de sa maison y la feroit ruiner. 

Ilem. Le droit de prandre sur les bouchers les langues des 
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bœufz et yasches qui tueut en leurs maisons et au village dudict 
Hegny peult monter a vingt langues par an et chacune langue a 
buict deniers tournois, qui est en somme treize solz quatre 
deniers tournois sur quoy il faull payer le visiteur qui vault 
pour son droit quatre deniers pour chacune beste. 

Item, Ledict seigneur et ses subjets ont droit de usage de 
pesche en la rivière Vanne en ce quelle passe en sa justicequi ne 
luy est de nul prouftict parce que ladicte riuière est ioing de sa 
maison etny envoyé pescher,mais aucunes fois lesdicls subjets y 
vont pescher et luy apporte quelques escreuices et petitz poissons 
lesquelz il acbepte. 

Item. Appartient audict seigneur la quantité de douze vingts 
arpens de boys cest assavoij la plus grand partie en brosaille en 
laquelle quantité sont compris trente arpens de boys de baulte 
fustaye en deux pièces dont lune est appelle la brosse, lautre 
boucye, ou il prent sa fourniture pour bastir, pour son chauffage 
et pour ledict four bannal et qui vouldroit vendre ledict boys de 
baulte fustaye en pourroit avoir chacun arpent quinze liuvres et 
du tailliz quarente solz mais silz estoient venduz la fourniture 
de sa maison et le four demoreroient. 

Item, Audict Regny y a une roise qui peult valloir par chacun 
an troys cents de chambres moytié femelle et moitié masle a ung 
denier tournois pour liure qui est en somme huict liures dix 
solz tournois 

Item, Au dit lieu de Regny y a deux pièces de bois dont lune 
est nomée Bouloy qui contient quatorze vingts arpens ou enuiron 
boys de haulte fustaye plus de demye usés, lautre appelle Chau- 
four conten sept vingts arpens ou enuiron qui est en taillis les- 
quelles deux pièces les habitans dudict Regny tiennent eu usage 
moyen, les redeuances cy dessus couchés et ny peut ledict sei- 
gneur aucun droit sinon la haulte justice moyenne et basse les 
amendes des prises qui se peuvent faire sur les trouvez mal 
usans es desquelles lesdicts habitans prennent la moitié de ce qui 
est adjugé et lautre moitié peult valloir audict seigneur par com- 
munes ennés la somme de soixante solz tournois ou enuyron et 
sy a ledit seigneur le droict dy champoyer ses bestes. 

Item* Le pressoire de ladicte ville de Regny qui est bannal et 
sont lenuz les habitans dy presourer leurs vins et pource que ce 
nest pas de vinobles ne peult valloir que ung muyd ou troys 
quinzaines de vin par an de petit vin qui peult valloir par com- 
munes années trente sols tournois. 

Item, Il a droit de prandrc de rentes pour le saull du molin 
appelle la Vielle fondoire la somme de cinquante solz tournois 
par chacnn an. 

Item, Aux assises dudit Regny sont tenuz comparoir le maire 
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de la Mothe, aussi le maire de Bouloy qui appartient aux reli- 
gieux abbé et couuent de Vauluisant en propriété anquel lieu de 
Bouloy lesdits religieux ont accoustumé dauoir maire le maire 
de Gerbeaulx ou il y a ung molin a blé, contenant enuiron troys 
quartiers appartenant au commandeur de Coulours auec le bief 
et ses appartenances dont il na aulcun prouffict et comparoisscnt 
seullement a ses assises dudit Regny ou les appellations interjec- 
tées deulx et des sergens desdits maires ressortisseot par appel. 

Item, Ledit seigneur tient en fief le fief de la Mothe assis 
audit Regny tenu et raouuantdu seigneur de Laultrect a cause de 
son chastel de Villemour, qui est foussoyé tout alentour deaue 
viue contenant demy arpent quatre carreaulx ou enuiron en y 
comprenant lesfossez lequel il tient en ses mains auec les appar- 
tenans cy après déclarés deppendant dudit fief et est assauoir. 

Item, Vne osche de terre a cbeneuière deppendant de ladite 
Mothe contenant vng arpent huit carreaulx. 

Item, Vne pièce de pré, contenant vng arpent et demy neuf 
carreaulx ou enuiron, et pent valloir le contenu de ses deux 
articles dix Hures. 

Item, Vne pièce de terre, contenant dix arpens on enuiron 
donnée a censiue a plusieurs personnes au-dessus de l'église 
dudit Legny qui fo consiste a présent : en maisons, granches, 
jardins, et doict chacun arpent au jour Saincte Croix vingt solz 
huit deniers tournois pour chacun an qui est en somme treize 
liures six solz huit deniers tournois. 

Et sur les reuenu et prouffict de ladicte chastellenye, terre et 
seignorie dudit Regny fault déduire deux molins cy-dessus 
nommez, lung appelle le Molin Brannion et l'autre le Molin des 
Saulces que ledit seigneur de Regny a baillé a damoiselle Jehanne 
de Ghaulmont sa fille qui vallent par chacune annéo quarente 
liures. 

Item, Autres quarente liures de rente viagère, que ledit sei- 
gneur de Regny est tenu de payer par chacun an aux religieuses 
cordelières de Prouins pour les pentions de seur Tristande de 
Ghaulmont seur dudit seigneur Regny et seur Anthoinete de 
Ghaulmont sa fille et pour ce quarante liures. 

Item, A constitué, pour subuenir a ses nécessités sur ladite 
terre et seignorie dudit Regny et ses appartenances : la somme 
de quarente hiiict liures tournois de rente, rachi^ptable de six 
cens liures enuers Nicolas Pierre, demeurant a Villeneufve TAr- 
cheuêque et pour ce quarente huict liures. 

Item, Est encores demoré chargé dune fillç preste a maryer, 
quil fault entretenir et maryer, quil ne peult maryer a moins de 
cent cinquante liures tournois de rente, la vestir et subuenir 
selon son estât de noblesse. 
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Item. Au bau et arrière-ban est chargé dun archer a deulx 
chevaulx et pour ayde auoit Guillaume de Chaulmout son frère 
bastard, qui seruoit en personne pour ce quil estoit nourry aux 
armée? et lequel ne tenoit en fief sinon sept ou huit liures tour- 
nois et de présent pour ce que ledit Guillaume ne peult plus 
seruir luy fauldroit de moings pour ayde cinquante liures pour 
fournir ledit archer. 

Item. Luy est expédiant pour faire valloir son dommaine pour 
le seruir troys cheuaulx pour sa personne deux varlets pour sa 
femme troys cheuaulx, deux damoiselles et une chamberière 
auec deux varietz, pour la despence de tous lesquels ensemble 
pour leurs sallaires, fault du moings troys cens cinquante liures, 
tellement que son revenu compté, les frais rabbatus, si les 
années ne sont fertilles et entières de fruitz il ne peult autre 
chose que entretehir son estât, et sil y a defaultz de reuenu de 
prouffictz, il doit de retour tellement quil a esté contrainct de 
constituer ladite rente sur son fief. • 

Item. Fault pour les gaiges de son bailly, lieutenant et procu- 
reur ordinaires la somme de (trente?) liures. 

Item. Luy fault, pour la pencion de son aduocat et procureur 
à Sens ou ressortlssent les appellations de son bailly, la somme 
de (quatre?) liures. 

Et proteste ledit seigneur de Regny que si aucune chose est 
obmise en cette présente déclaration, et quil en sera aduerty de 
le pouuoir adjouter. 

Geste présente déclaration a esté affermée vraye par Jehan 
Artault procureur à Sens, es vertu de la procuration dudit sei- 
gneur de Regny expresse quant a ce, faicte et passée soubz le 
scel de la prevosté dudit Régny, et encores pour plus grande 
approbation a nous, auec ladite procuration signée de nostre 
main ladite déclaration, cy mis le. 

Pour copie conforme : 

Del AUNE-GU YARD. 

(Collection de M. Delaune-Guyard.) 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES faites a tannbrre, 



I. — TEUPÉRATDBE. 

Moyenne générale de l'année : lOfl, 

Mois le plus froid : janvier (moyenne 0»0 et 24 jours de geléo). 

Mois le plus chaud : juillet (moyenne ig"!). 

Jour le plus froid : 16 janvier (minimum, -12o0 ; max., -0»6 ; moyenne, 6"31 

Jour le plus chaud : 10 aoat (minimum, 11 "8 ; maximum, 34'3; moyenne, 2 

Nombre de jours de gelée ; 66 

Dernier jonr de gelée de l'hiver 1884-1885 : 12 mai (-loO). 

Nombre de jours dont le maximum a été inférieur à 0° : 9. 

Nombre de joars dont le maximum a été supérieur à dO" : 16. 
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II. — PL0IE. 

Mois le plus sec : juillet (Il>>'ni3et2 jours de pluie). 

Mois le plus humide : oct'>l>re (150i»°3 et 21 jours de pluie]. 

Jour où il est tombé la plus grande quantité de plaie : ^ août (32'''"3). 

III, — YENT. 

Vent dominant : N. (61 jonrs). 

Vent qui, en moyenne, souffle avec le plus de force : S (3,6). 

Mois pendant lequel le vent a soufflé avec le plue de force : Décembre. 

Moyenne générale : 2,9- 

Jour où le vent a atteint son maximum d'inteasité : Le 20 décembre 1884, de 
8 h. à 8 b. 30 du matin, le vent souffle du S en tempête ; force du vent : 13 ; hau- 
teur barométrique au moment de la tempête ; 737,7. 
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EVENEMENTS GÉNÉRAUX 



1884. — DÉCEMBRE 26, 27, 29. — Vote h la Chambre et au 
Sénat de crédits provisoires pour le premier trimestre dé 1885. 

28. — De nouveaux combats ont lieu au Tonkin, aux envi- 
rons de Hong- Yen. 

1885. — JANVIER 8, — Aux environs de Chu, le général 
Négrier culbutte 6,000 Chinois. 

Des tremblements de terfe sa font sentir Qn Andalousie (Es- 
pagne). 

4. — Le général Lewali est nommé ministre de la guerre en 
remplacement du général Campenon. 

10. — Des troubles éclatent sur la frontière du Cambodge. 
Un petit poste de soldats français est surpris. 

13. — Ouverture des Chambres. M. Brisson est réélu prési' 
dent de la Chambre. 

14. — Interpellation de M. Raoul Duval sur la démission du 
général Campenon et sur la direction diplomatique et militaire 
en Extrême-Orient. La Chambre adopte Tordre du jour pur et 
simple par 394 voix contre 234>. 

18. — Les Anglais poursuivent leur campagne au Soudan. 
Un violent combat a lieu entre les rebelles du Madhi, près 
d'Abuklea, ^t les troupes du général Stevs^art ; cet offîcier est 
blessé. Deu}( correspondants de journaux sont tués. 

19. — Mort du célèbre romancier Edmond About. 

20. — Madagascar. L'amiral Miot télégraphie que nous 
sommes maîtres de la partie nord de Madagascar. 

24. — Explosion de dynamite au palais du. Parlemeut à 
Londres. 

25. — Elections sénatoriales à Paris et en province. A Paris, 
M. Georges Martin, candidat intransigeant, est élu par 344 voix 
contre 393 accordées à M. SpuUer, républicain progressiste. Le 
résultat général fait gagner 22 sièges aux républicainis. 

Léger insuccès de nos troupes à l'attaque de Kelung (For- 
mose). 
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26. — Au moment où les canonnières anglaises croient entrer 
dans Ehartoum, les Anglais constatent que cette ville est 
aux mains du Madhi. On ignore le sort de Gordon. 

FÉVRIER 2. — Élection du président du Sénat. M. Le 
Hoyer est nommé. 

3. — Interpellation à la Chambre de M. Baudry d'Asson sur 
la crise agricole. L'ordre du jour de blâme est repoussé. 

5. — Chambre des députés. Ouverture de la discussion sur 
l'augmentation des tarifs sur les céréales et les bestiaux. 

7. — Mort de M. Dapuy de Lôme, sénateur inamovible. 

6. 7, 9, 10. •— Sénat. Discussion de la loi sur les récidivistes. 
10. — Un nouveau combat a lien au-dessous de Khartoum. 

Les Anglais sont vainqueurs, mais leur général est tué. On est 
to^ours sans renseignements sur le sort de Gordon. 

Tonkin. Le général Briêre de L'Isle, se dirigeant sur Lang- 
Son, enlève plusieurs positions fortement défendues par les 
Chinois, à Deo-Van et à Dong-Song. 

14. — Le Sénat adopte la loi sur les récidivistes. 

La Chambre termine la discussion générale sur le projet de 
relèvement des droits sur les céréales. 

Mort de Jules VaUés, homme de lettres, ancien membre de 
la Commune. 

15. — On apprend en Angleterre que Gordon, après la prise 
de Khartoum par trahison, a été massacré avec toute la garni- 
son et toute la population européenne. 

L'amiral Courbet annonce que deux grands vaisseaux de 
guerre chinois ont été coulés par deux torpilles. 

Prise de Lang-Son. Nos pertes sont de 40 tués et 800 blessés. 

30, 21, 24, 26. — Chambre des députés. Après de longues 
séances de discussion, la Chambre adopte le relèvement de S fr. 
par quintal de blé et de 6 fr. pour les farines. 

26. — Clôture des travaux de la conférence de Berlii. 

L'amiral Courbet organise le blocus du riz dans les mers de 
Chine. 

Tonkin. La garnison française de Tuyen-Quan, commandée 

Ï»ar le commandant Dominé, oppose une défense héroïque aux 
0,000 Pavillons Noirs de Lui-Vinh-Phuoc. Le général Brière de 
L'îsle marche à son secours. 

28. — Angleterre. A la Chambre des lords la motion de blâme 
de lord Salisbury sur la politique extérieure de M. Gladstone 
est adoptée par 1& voix contre 68. A la Chambre des communes, 
le ministère est en majorité de 8 voix. 

MARS 4. — Formose. Le colonel Duchêne s'empare de Tarn* 
Sui. 

Tonkin. — Tuyen-Quan est dégagé après dix-huit jours de 
siège. 

7. — Le Sénat examine à son tour la proposition de loi sur 
le relèvement des céréales. 

14, 16, 17. — Chambre des députés. Discussion sur le projet 
de loi de relèvement des taxes'eur les beMaut. 

1886 5 
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17. — Le Sénat adopte le projet concernant les taxes sur les 
céréales. 

18, 20, 24. ~ Chambre des députés. Après trois jours de dis- 
cussion la loi sur le scrutin de liste est adoptée. 

21. — Un accord est conclu entre la Russie et TAngleterre 
relatirement aux frontières de l'Afghanistan. 

22. — Soudan. La colonne anglaise opérant vers Souakim 
est vigoureusement attaquée par les bandes d'Osman-Digma. 
Les Anglais subissent des pertes sensibles. 

Le général de Négrier, après avoir, les jours précédents, fait 
sauter la porte de Chine, se voit attaqué par des forces nom- 
breuses. 

23. — Mort de M. Paulin Talabot, directeur de la Compagnie 
P.-L.-M. 

27. — Sénat. Adoption de la loi concernant les taxes sur les 
bestiaux. 

28. — Tonkin. Une dépêche du général en chef annonce 
l'évacuation de Lang-Son et la blessure du général de Négrier. 
Le colonel Herbinger commande la retraite. Cette dépêche pro- 
duit une émotion considérable en France. La dépêche du géné- 
ral est conçue en termes tellement alarmants que l'on va jus- 
qu'à douter de la garde du Delta. 

Chambre des députés. Au reçu de cette nouvelle, une inter- 

gellation est déposée. La discussion a lieu immédiatement. 
[M. Granet, naoul Duval, Clemenceau, Rivet, Francis 
Charmes y prennent part. L'ordre du jour pur et simple est 
adopté par 273 voix contre 227. 

30. — M. J. Ferrv, président du Conseil, lit une nouvelle 
dépêche confirmant rabandon du Haut-Tonkin ; il demande un 
crédit de 200 millions. Une motion de blâme çst déposée. Le 
président du Conseil demande la priorité sur les crédits, la 
Chambre repousse par 306 voix contre 169. 

Le cabinet donne sa démission. 

31. — Les crédits sont adoptés. 

M. de Freycinet est chargé de composer un nouveau minis- 
tère. 

AVRIL 3. — Après plusieurs jours d'infructueux efforts, 
M. de Freycinet renonce à former un cabinet. M. Brisson lui 
succède dans cette mission. 

6. •— Le ministère est constitué ; il se compose de M. Brisson, 
président du Conseil, justiee ; De Freycinet, affaires étrangères; 
AUain-Targé, intérieur; Clamageran, finances; Campenon, 

guerre ; Galiber, marine ; Goblet, instruction publique ; Sadi- 
arnot, travaux publics; Legrand, commerce; Hervé-Mangon, 
agriculture ; Sarrien, postes et télégraphes. 

7. — Déclaration ministérielle. 

Au moment où le ministère est formé on apprend que des 
pourparlers très sérieux sont engagés entre la Chine et le gou- 
vernement français en vue de la conclusion de la paix. Ces 
préliminaires étaient engagés avant l'affaire de Lang-Son. 
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9. — Une dépêche officielle annonce que le gouvernement 
chinois vient de ratifier la convention du 11 mai 1884. Les 
armées chinoises sont ramenées en arrière de la frontière. 

M. Floquet est nommé président de la Chambre. 

10. — Conflit entre les troupes russes et afghanes sur les 
bords du Koush. Les Afghans sont battus. 

13. — Démission de M. Clamageran pour cause de santé. 

14. — Le général de Gourcy est nommé commandant en chef 
du Tonkin, en remplacement du général Brière de l'Isle. 

20. — La presse russe est très agitée par les nouvelles de 
l'Afghanistan. Le général russe fait remonter toute la respon- 
sabilité du conflit aux provocations des Afghans, conseillés par 
les officiers anglais. 

M. Sadi-Carnot remplace M. Clamageran aux finances. M. De- 
môle, sénateur, est nommé aux travaux publics, 

25. — Angleterre. Les événements de l'Afghanistan provo- 
quent une demande de crédits de la part au gouvernement 
anglais. De grands préparatifs sont faits en vue d'une guerre 
dans les Indes. 

26. — Vive émotion à Paris à propos de la suspension du 
journal français le Bosphore éçyptieriy d'Alexandrie. Des 
représentations sont présentées par notre gouvernement au 
khédive et au représentant anglais. 

27. — M. Gragnon est nommé préfet de police, en remplace- 
ment de M. Camescasse, démissionnaire. 

Ëlections sénatoriales dans les Deux-Sèvres, la Gironde, les 
Basses-Pyrénées. Les candidats républicains sont élus. 

28. — Angleterre. Lé crédit de 275 millions demandé par 
M. Gladstone est voté car les Chambres. Des propositions d'en- 
tente viennent de Russie. 

M. de Lesseps est reçu membre de l'Académie française. 

MAI 3. — La Russie consent à soumettre le différend des 
frontières afghanes à un arbitrage. 
Inauguration de l'exposition d'Anvers. 
Inauguration de l'exposition de Buda-Pesth. 

5. — Le conflit soulevé par l'affake du Bosphore est aplani. 
Nubar-Pacha, ministre de l'intérieur, fait à notre chargé d'af- 
faires les excuses demandées. 

6. — Grèce. Crise ministérielle. A la suite des élections le 
cabinet Tricoupi donne sa démission. M. Delyani le remplace. 

9, 11, 12. — Deuxième délibération à la Chambre sur la loi 
des récidivistes. L'ensemble de la loi est adopté par 386 voix. 

11. — Angleterre. Le marquis de Hartington annonce à la 
Chambre la résolution du gouvernement d'évacuer le Soudan. 

12. — Tonkin. Les négociations définitives en vue de la rati- 
fication du traité sont engagées entre Li-Hung-Chang, vice-roi 
de Péchili et M. Patenôtre. 

16. — - Sénat. Adoption du scrutin de liste. 

20. — Chambre. La commission d'initiative repousse par 
li voix contre 9 la proposition de mise en accusation de M. J. 
Ferry. 
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Mise en délibération d'un projet de loi sur l'armée coloniale . 

22. — Mort du grand poète national Victor Hugo. 

24. — Manifestation révolutionnaire au Pôre-Lachaise. Le 
drapeau rouge est arboré. 

26. — Chambre. Interpellation Sigismond-Lacroix sur les 
troubles survenus aux obsèques de Gournet et Amouroux, 
membres de la Commune. 

L'ordre du jour de blâme est repoussé. 

JUIN 1er. __ Funérailles nationales de Victor Hugo. Le corps 
est exposé sous l'arc de triomphe. Le Panthéon, après avoir été 
désaffecté du service du culte reçoit la dépouille du grand 
poète. 

4. ■— Le traité de Pnom-Penh avec le Cambodge est ratifié. 

6. — Élection sénatoriale de la Manche. M. Sebire, républi- 
cain, est élu. 

8. — Angleterre. Défaite du cabinet anglais sur les droits 
sur la bière et les spiritueux. 

9. — Le ministre des affaires étrangères annonce au Sénat et 
à la Chambre que la paix est signée entre la France et la Chine. 

16. — - Mort de l'amiral Courbet à bord du Bayard, 

18. — Angleterre. Un nouveau cabinet est constitué avec 
M. de Salisbury comme premier ministre. 

Italie. Démission du ministère Depretis à la suite du vote 
sur le budget des affaires étrangères. 

20. — Chambre. Le projet de loi sur le recrutement de l'armée 
est adopté par 388 voix. 

22. —Le choléra éclate àMurcie (Espagne). Le roi Alphonse XII 
ayant manifesté son désir d'aller à Murcie, le cabinet Canovas 
lui remet sa démission. Devant Timpossibilité de former un 
ministère, le cabinet conservateur reste au pouvoir. 

JUILLET 8. — Une commission parlementaire est nommée 
pour examiner le projet de ratification du traité de Tien-Tsin, 

9. — La Chambre décide que l'entretien du septième des 
enfants d'une même famille sera mis à la charge de l'État. 
10. — Annam. Une dépêche du général de Courcy annonce le 
guet-apens de Hué. Le premier ministre Tuyet essaie de soule- 
ver l'armée et la population contre la garnison française. Les 
révoltés sont mis en pleine déroute et la citadelle de Hué tombe 
aux mains de nos troupes. 

A l'Académie de médecine, le docteur Brouardel rend compte 
des expériences d'inoculation de virus cholérique du docteur 
Ferran, en Espagne ; le rapport n'ajoute pas foi à ces expé- 
riences, 

11. — Adoption du projet de loi portant création d'une mé- 
daille comémorative du Tonkin. 

16. — Mort du général Grant, ancien président des Etats- 
Unis. 

29. — Chambre des députés. Un crédit de 12 millions est 
voté en faveur de Madagascar. M. J. Ferry prononce, à cette 
occasion un important discours, le premier depuis sa chute du 
ministère. 
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21. — Sénat. Discussion sur le budget de 1886. 

26. — Elections sénatoriales dans le Finistère, après invali- 
dation. Les quatre candidats monarchistes sont réélus. 

28. — On apprend en Angleterre la mort du Madhi aux envi- 
rons de Khartoum. 

AOUT. — Sénat. Le crédit de 12 millions pour Madagascar 
est adopté par le Sénat. 

9. — Elections sénatoriales à Paris. M. Sougeon est élu en 
remplacement de Victor Hugo. 

M. J. Ferry prononce à Lyon un important discours poli- 
tique. 

11. — Une députation française conduite par M. de Lesseps, 
visite l'Exposition de Buda-Pesth, sur l'invitation du gouver- 
nement hongrois. 

17. — Ouverture de la session des Conseils généraux. 

20. — M. Ristelhueber, consul à Tien-Tsin, arrive à Paris 
porteur du texte officiel du traité de Tien Tsin. 

21. — L'Allemagne ayant émis des prétentions sur les lies 
Carolines, possession espagnole du Pacifique, le gouvernement 
de Madrid envoie une note de protestation à Berlin. Les pré- 
tentions allemandes causent une vive irritation dans l'armée, 
la marine et le peuple. Defe manifestations anti-allemandes ont 
lieu sur plusieurs points du territoire. 

25. — L'Allemagne se voit contrainte devant la vivacité du 
sentiment populaire de l'Espagne de soumettre le différend à 
un arbitre. 

29. — Grand meeting au Cirque d'hiver, à Paris, organisé 
par M. Rochefort pour protester contre la mort du journaliste 
Olivier Pain, que l'on suppose avoir été exécuté par les Anglais 
au Soudan comme confident du Madhi. 

30. — Conférence de M. J. Ferry au théâtre de l'Allhambra, 
à Bordeaux. 

SEPTEMBRE 4. — Nouvelles manifestations anti-allemandes 
à Madrid. L'écusson du consulat allemand est enlevé et brisé. 

8. — Réunion électorale très mouvementée à Perpign;m. 
M. Floquet, président de la Chambre, y prononce un grand 
discours. 

La lutte électorale continue avec plus d'ardeur que jamais 
sur toute l'étendue du teriitoire, entre les deux grandes fractions 
du parti républicain et le parti conservateur. 

14. — Le gouvernement espagnol envoie une note d'excuses 
au cabinet de Berlin. 

16. — Le général de Courcy installe un nouveau roi à Hué. 

18. — M. Gladstone, en prévision des prochaines élections, 
prononce un grand discours dans loquel il se prononce pour 
l'évacuation pure et simple de l'Egypte. 

20. — Réunion ouvrière à la Bourse. Des coups de revolver 
sont tirés. 

25. — Révolution en Roumélie. La Roumélie orientale ren- 
verse le gouverneur turc pour s'unir à la Bulgarie. Le prince 
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Alexandre de Balgarie lance une proclamation dans laquelle il 

Çrend le titre de prince des Bulgares du Nord et du Sud. La 
'urquie proteste. 

28. — Vive agitation en Serbie à l'annonce des événements 
de Balgarie. 

OCTOBRE 4. — Les élections législatives du 4 octobre 
donnent des résultats imprévus. Le déjjouillement donne 314 
élections définitives, dont 172 réactionnaires et id9 républicains 
et 235 ballottages. 

5. — Le général Briére de Tlsle rentre en France; il est 
remplacé par le général Jamais. Le général de Gourcy prononce 
une ordonnance de non-lieu en faveur du lieutenant colonel 
Herbinger. 

7. — Mort de Charles Robin, de l'Institut. 

10. — La médiation du pape pour régler le différend des Caro- 
lines est définitivement acceptée par l'Allemagne et l'Espagne. 

11. — Une dépêche du général de Courcy annonce que des 
troubles ont éclaté en Annam. Plusieurs milliers do chrétiens 
sont massacrés car les révoltés. 

15. — La Serbie fait avancer ses troupes sur la frontière bul- 
gare. On s'attend à un conflit. 

18. — Élections de ballottage. Ce scrutin est une revanche 
pour les républicains. Les ré.«)ultats complets des élections 
donnent 372 républicains et 202 monarchistes. 

24. — Grande expérience à Paris de la transmission de la 
force par l'électricité. 

26. — Relation de M. Pasteur à l'Académie des Sciences sur 
la guérison de la rage. 

27. — Catastrophe de Chancelade (Dordogne). Le village de 
ce nom disparaît dans une carrière de pierre qui s'effondre. 
Sept victimes. 

28. — M. Lockroy, député de Paris, prend l'initiative d'une 
réunion plénière des gauches avant la réunion des Chambres. 

29. — Attentat sur M. de Freycinet, ministre des affaires 
étrangères. On acquiert la conviction, après enquête, qu'on a 
eu affaire à un fou et que l'auteur de l'attentat n'a pas eu, en 
tirant par terre un coup de revolver, d'intention homicide con- 
tre le ministre. 

NOVEMBRE 5. — Réunion d'une conférence diplomatique à 
Copstantinophe en vue de régler le différend Turco-Bulgare. 

8. -— Les ra{)ports deviennent très tendus entre les cours de 
Belgrade (Serbie) et Sophia (Bulgarie). 

10. — Retraite de M. Demôle, ministre des travaux publics. 

Une dépêche du Tonkin annonce un vif succès de nos troupes 
contre les bandes de rebelles aux environs de Than-Moï. 

Réunion extra-parlementaire au Grand-Orient en vue d'arri- 
ver à une entente entre les diverses fractions républicaines de 
la Chambre. Insuccès de cette réunion. 

M. Loubet est nommé ministre des travaux publics. 

M. Dautresme est nommé ministre du commerce, à la place 
de M. Legrand. 
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M. Gomot est nommé ministre de l'agricaltnrêy à la place de 
M. Hervé-Mangon. 

11. — Rentrée des Chambres. M. Floquet est nommé prési- 
dent de la Chambre. 

Les hostilités sont ouvertes entre les Serbes et les Bulgares. 

14. -- Nouvelle réunion pléniére des gauches. Le résultat 
n'est pas plus favorable c[ue le premier. 

16. — - Déclaration ministérielle aux Chambres. Cette déclara- 
ration est défavorablement accueillie par l'Sxtrôme-Gauche de 
la Chambre. 

16. — Combat de Tsaribrod, en Bulgarie; les Serbes sont 
vainqueurs. 

Exécution au Canada, par les Anglais, malfifré les protesta-^ 
tiens de la presse française, de Riel, l'un des chef de l'insurrec- 
tion des Métis. Riel est d'origine française. 

17. — Les Serbes envahissent la Bulgarie ; ils franchissent le 
défilé de Dragoman, malgré la résistance des Bulgares comman- 
dés par le prince Alexandre en personne. 

18. — Catastrophe du quai de la Tournelle, à Paris. Une 
distillerie éclate, 27 blessés. 

2U. — Les Anglais obtiennent un premier succès en Birma- 
nie. 

Les Bulgares reprennent l'offensive. A Slivnitza, ils culbutent 
l'armée serbe. 

21. — Arrivée à Toulon du général Brière de l'Isle, retour du 
Tonkin. 

22. — Les Bulgares continuent leur succép. Les Serbes sont 
en pleine déroute. Leur armée repasse la frontière. 

25. — Des bruits inquiétants circulent sur la santé du roi 
d'Espagne. 

La Chambre nomme une commission chargée d'examiner un 
projet de crédits du gouvernement pour le Tonkin et Madagas- 
car. Cette commission est en grande majorité défavorable aux 
crédits. 

DÉCEMBRE 3. — Le gonverneraeut reçoit une dépêche du 
général de Gourcy disant que Févacuation causerait un vif 
mécontentement dans l'armée et la marine. 

6. — De presque tous les départements des protestations sont 
envoyées contre Févacuation au Tonkin. 

7. — Un armistice a lieu entre les Bulgares et les Serbes. 
Des secousses de tremblement de terre ont lieu sur plusieurs 

points du territoire algérien. 

8. — La campagne des Anglais en Birmanie est terminée. Le 
roi Thibau est prisonnier. Les Anglais occupent Mandalay. 

10. — Les élections de cinq départements sont annulées. 

La publication du rapport du colonel Borgnis-Desbordes sur 
la retraite de Lang-Son produit une très vive impression en 
France. Ce rapport est accablant pour le lieutenant-colonel 
Herbinger. 

13. -. Élections à Paris par suite d'option de députés nommés 
deux fois» Ballottage. 
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15. ^ Mort d'Alphonse XII, roi d'Espagne. 

16. — Sa fille, l'infante Mercedes, est nommée reine. 

18. — Sous l'infiuence de la crue de la Seine, le Pont-Neuf 
subit un affaissement. 

23. — On apprend pendant la discussion sur les crédits du 
Tonkin que la paix vient d'être conclue avec Madagascar à des 
eonditions avantageuses pour la France. 

24. — - Adoption par 274 voix contre 270 voix des crédits du 
Tonkin. 

28. — Réunion du Congrès à Versailles pour l'élection du 
président de la République. M. Jules Grévy est nommé pour 
7 années par 457 voix. 

80. — Le ministère remet sa démission au président de la 
République. M. Brisson refuse la mission de former un cabinet. 
MM. GampenoB, Galiber et AUain-Targé se retirent définitive- 
ment. 

Il est question de M. de Freycinet pour la présidence du Con- 
seil. 



ÉVÉNEMENTS LOCAUX 



1884. — DÉCEMBRE 20. — Drame de Tonnerre. M. Brise- 
bard, architecte de la ville» est tué par Mm« Francey. 

25. — M. Sénéchal est nommé conseiller de préfecture en 
remplacement de M. Hibon. 

27. — Nominations de juges de paix : 

M. Berthelemot, juge à Joigny, est nommé à Auxerre ; M. De- 
mst, juge à Villeneuve-iur- Yonne, est nommé à Joigny; 
M. Demouchy, juge à Cerisiers, est nommé à Villeneuve-sur- 
Yonne. 

1885. — JANVIER 3. — MM. Durand, agriculUur à Ghamp- 
cevrais, et Thierry Antoine, maiie de Bunon, sont décorés de 
Tordre du Mérite agricole. 

D'après les statistiques officielles, le rendement en blé du 
département de l'Yonne pour Tannée 1884 se monte à 2,100,000 
hectolitres. 

8. — Le pourvoi du nommé Delingette, de Vincelles, contre la 
condamnation de la cour d'assises de Melun est rejeté. 

10. — A l'occasion des élections législatives du 18 janvier» 
dans l'arrondissement de Sens, des reunions publiques électo- 
rales sont organisées. Deux candidats sont en présence : 
MM. Javal, républicain, et de Fontaine, conservateur. 

12. — Réunion de la Commission départementale. 

18. — Élection législative de l'arrondissement de Sens. 
M. Javal, républicain, 8,767 voix, élu ; M. de Fontaine, monar- 
chiste, 6482 voix. 

22. — Réunion de la Commission départementale. 

28. — La Cour d'appel confirme le jugement du Tribunal de 
commerce d'Auxerre, rendu disns Tanaire Gallot : fournitures 
départementales. 

FÉVRIER 2. — Élection d'un conseiller d'arrondissement k 
Avallon. M. Morio, conservateur, est nommé. 
3. — Mouvement dans le personnel des instituteurs. 
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5. — Grève de bûcherons à Saint-Fargeau. DeyaBt Vattitude 
menaçante des gréTistes, plusieurs brigades de gendarmerie 
sont envoyées à Saint-Fargeau. 

15. — M. Defert est nommé juge de paix à Cerisiers, en 
remplacement de M. Demouchy, nommé à Villeneuve-sur- 
Yonne. 

16. — Enquête sur Futilité d'un chemin de fer de Laroche à 
L'Isle-sur- Serein. 

20. — Le général Delebecque, commandant le 5« corps, à 
Orléans, est nommé au commandement du 19«, à Alger. 

MARS 5. — M. Simon, sous-préfet d'Espalion, est nommé à 
Joigny. 

10. — M. Barbut est nommé professeur d'agriculture à l'école 
de La Brosse, en remplacement de M. Foêx. 

A la suite de pluies abondantes, les rivières de l'Yonne 
subissent une crue assez élevée. 

12. — La grève des bûcherons de Saint-Fargeau continue. A 
la suite d*uue légère manifestation quelques grévistes sont 
arrêtés. 

18. — Banquet annuel des anciens élèves du collège d'Auxerre 
à Paris. 

Ouverture des travaux de construction, à Auxerre, de l'école 
normale des ûlles. 

26. — Assises de l'Yonne. Débats de l'aflfaire Francey. 

27. — Après deux audiences, M^e Francey, défendue par 
M« Démange, est acquittée sur le chef criminel. Sur la partie 
civile, elle est condamnée à payer 8,000 fr. de dommages-inté- 
rôts à M*"« veuve. Brisebard, la mère de la victime. 

30. — De nouvelles pétitions sont faites par le commerce du 
département en vue d'une prompte ouverture de la ligne d'Au- 
xerre à Toucy. 

AVRIL 7. — Mouvement important dans le personnel des 
instituteurs. 

13. — La Société centrale d'agriculture organise une séance 
de greffage dans sa vigne d'expérience, à Auxerre. 

Ouverture de la session du Conseil général. 

16. — Dans plusieurs vignobles on se livre à une chasse 
énergique des œufs de grisette. On brûle les vieilles feuilles et 
les pailles. 

lo-17. — Le général Carré de Bellemare visite les casernes 
militaires du département. 

18. — Un nouveau canton, celui de Dannemarie (Seine-et- 
Marne), vient d'être découvert comme atteint du phylloxéra. 

19. — Nouvelles pétitions pour l'ouverture de la ligne d'Au- 
xerre à Toucy. 

20. — Mort à Bordeaux de M. Huriot, ancien conseiller géné- 
ral de l'Yonne, ancien rédacteur de La Liberté, 

37, — M. Martin Bienvenu, secrétaire général, est nommé 
sous-préfet de Sens. 
M. Pommeray est nommé sous-préfet d' A vallon. 
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M. Le Fournier est nommé secrétaire général de la préfectare 
de TYonne. 
M. Chapelet, juge de paix à Tonnerre, est nommé à Sens. 
M. Picart, juge à Romilly, est nommé à Tonnerre. 
29. ~ La fin du mois est signalée par des pluies exccessiyes. 

MAI 3. — Grand concours de tir organisé à Auxerre par le 
Stand auxerrois. 

10. — Ouverture de la session ordinaire des Conseils munici- 
paux. 

12. — Une gelée cause d'assez grands dégâts sur les vignobles 
des vallées. 

17. — Un torpilleur faisant la traversée du Havre à Marseille 
passe à Laroche. 

29. — Entrevue des délégués du Conseil municipal d'Auxerre, 
accompagnés de MM. Paul Bert et Lepére, avec le ministre des 
travaux publics, en vue de hâter la mise en exploitation de la 
ligne d'Auxerre à Gien. 

Un orage à grêle d'une grande violence ravage les territoires 
de Cuy, Evry, Gisy-les-Nobles, Saint- Martin-sur-Oreuse et La 
Chapelle. 

JUIN 3. — Des réunions publiques s'organisent dans plu- 
sieurs communes en vue des élections. 

8. — Mutations dans le personnel des instituteurs. 

15. — Le département de l'Yonne est autorisé à contracter un 
emprunt de 100,000 fr. pour la construction d'une école nor- 
male d'institutrices. 

20. — Un mouvement se manifeste dans le département en 
vue de la formation de comités électoraux cantonaux, qui 
seront représentés dans un grand Congrès départemental par 
des délégués. 

Crime de Massangis. Le brigadier forestier Raverat est tué 
dans la forêt d'Hervaux par le braconnier Bouchard. 

22. — M. Dubois est nommé juge de paix à Villeneuve-1'Ar- 
chevêque. 

M. Manget est nommé juge à Coulanges-la-Vineuse. 

M. Recordon est nommé juge suppléant du canton sud de 
Sens. 

M. Desliens est nommé juge suppléant du canton de Floguy. 

39. — Mort de M. Ribiére, sénateur de l'Yonne. 

JUILLET 8. — Les électeurs sénatoriaux du département 
sont convoqués à la date du 23 août. 

19. — Les conseils municipaux se réunissent pour nommer 
les délégués sénatoriaux. 

15. — M. Dauzat, inspecteur d'académie à Epinal, est 
nommé à Auxerre. 

26. — Sur l'invitation de quelques conseillers municipaux 
d'Auxerre, un comité électoral départemental est organisé en 
vue de l'élection sénatoriale et des élections législatives. 

Un comité, dit radical, se forme à Auxerre. 
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AOUT 2. — Grande fête à Auxerre. Grand concours musical. 
Par la seule initiative de ses habitants, la ville d'Auxerre se 
couvre de décors artistiques et d'embellissements pleins d'ori- 
ginalité. 

8. — Réunion publique à Tonnerre. Les candidats séna- 
toriaux. MM. Jules Guichard et Bonnerot, sont entendus. 

9. — Election au Conseil général dans le canton de Toucy. 
M. Bert, 822 voix ; M. Duguyot, 569 ; M. Roche, 1159. Ballo- 
tage. 

15. — Réunion publique électorale à Avallon. 

16. — Concours de la Société centrale et du Comice agricole 
d' Avallon à Avallon. 

Election de Toucy, M. Bert est élu. 
18. — Session du Conseil général. 

22. -- Réunion générale des délégués sénatoriaux à A«xerre. 

23. — Election sénatoriale. Electeurs inscrits, 900; votants, 
900 ; majorité absolue, 451. M. Jules Guichard, 512 voix (élu); 
M. Bonnerot, 369; bulletins blancs, 19. 

Une réunion préparatoire en vue des élections législatives a 
lieu à Auxerre. un comité est nommé. 

26. — Une circulaire de l'administration des contributions 
régie le mode d'emploi des sucres employés aux vendanges. 

SEPTEMBRE 3. — Les réunions électorales se multiplient 
dans les communes du département. 

6 — Mort de M. Ch. Lepère, député de l'Yonne. 

Concours du Comice agricole de l'arrondissement d'Auxerre 
à Coulanges-la-Vineuse. 

14. — Deux listes républicaines sont en présence, l'une sou- 
tenue par le Congrès républicain comprend les noms de 
MM. Bert, Dethou, Javal, Rathier, Bonnerot et Houdaille; 
l'autre, MM. Rathier, Dugujrot, Laffon, Vidal, Her vieux et 
Legrand, soutenue par le comité radical. 

15. — Une liste monarchiste est également lancée. Elle com- 
prend les noms de MM. Garnier, Brincard, Martenot, Houette, 
A. Gigot et Gibez. 

28. — Réunion de la commission départementale. 

OCTOBRE 4. — Elections législatives. Inscrits, 109,762; 
votants, 84,831. 

Liste du Congrès : MM. Rathier, 51,312 voix (élu); Bert, 
36,931 ; Dethou, 36,840; Javal, 34,687 ; Bonnerot, 34,629; Hou- 
daille, 31,643. 

Liste radicale : MM. Duguyot, 19,982; Laffon, 18,986; Her- 
vieu, 18,828 ; Vidal, 17,736; Legrand, 16,127. 

Liste monarchique : MM. Garnier, 30,672 ; Brincard, 30,612 ; 
Martenot, 30,370 ; Houette, 29,063; Gibez, 28,648 ; Gigot, 28,586. 

Il y a ballotage sur cinq noms. 

7. — Un journal, intitulé V Illustré de V Yonne, parait à Auxerre. 

8. — Grâce aux démarches de MM. Paul Bert et J. Guichard. 
sénateur, l'administration des contributions renonce à la pré- 
tention d'exercer comme bouilleurs de profession les vignerons 
qui feront usage du sucre sur leurs vendanges. 
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13. — Le parti radical se décide à abandonner la lutte élec- 
torale. Ses candidats se désistent en faveur de leurs concurrents 
républicains. 

18. — Elections de ballotage. Sont élus : MM. Bert, 52,255 
voix; Dethou, 53,444: Javal, 53,074; Bonnerot, 52,985; Hou- 
daille, 53,407. 

Les candidats réactionnaires arrivent ainsi : MM. Brincard, 
32,407; Garnier, 3>,254; Gibez, 30,832; Houette, 31,183; Mar- 
tenot, 31,200. 

20. — Les vendanges sont complètement terminées. La 
récolte a été suffisamment abondante. Les vins rouges sont 
vendus 100 à 105 francs, en fûts; les blancs, de 80 à 90 francs. 

30. — Séance de la Commission départementale. 

NOVEMBRE.— Un bureau télégraphique est créé à Ghailley. 

6. — De grands travaux de captage des eaux de sources sont 
entrepris près de Villeneuve sur-Yonne par la ville de Paris. 

M. Villete est nommé trésorier-pajeur du département en 
remplacement de M. Moreau. 

8. — Formation d'un comité républicain démocratique à 
Brienon. 

9. — Ecroulement d'un mur à l'école normale de filles, en 
construction à Auxerre. Deux ouvriers sont blessés. 

22. — La ville de Villeneuve-sur- Yonne célèbre l'anniver- 
saire de la mort des quatre gardes nationaux, fusillés par les 
Allemands, en 1870. 

27. — Une pluie d'étoiles filantes est observée dans notre 
départemement. 

29. — Election au conseil général dans le canton est d'Au- 
xerre. M. Milliaux, 1,215 voix (élu) ; M. Richard, 794. 

30. — Réunioii de la Commission départementale. 

DÉCEMBRE. — Plusieurs conseils municipaux de l'Yonne 
envoient au ministère des protestations contre l'évacuation du 
Tonkin. 

10. — Grande crue de l'Yonne et de ses affluents à la suite de 
pluies prolongées. 

13. — Elections des tribunaux de commerce. 

14. — Cour d'assises de l'Yonne. 

20. — Elections des tribunaux de commerce, 

21. — M. Paul Bert prononce, à la Chambre, un important 
discours sur la question des crédits pour le Tonkin. 

2*2. — Réunion de la Commission départementale. 

23. — Mouvement important dans le personnel des institu- 
teurs. 

27. — Scrutin de ballottage pour les élections des tribunaux 
de commerce. Sont nommés : à Auxerre : MM. Lanier et Coutura 
juges, Roque et Leclair juges-suppléants; à Joigny : M. Bon- 
doux juge, M. Couturier iuge-suppléant ; à Sens : MM. Bréant 
juge et Lacotte juge-suppléant. 

28. — Ouverture de la ligne d' Auxerre à Toucy. 

Mort à Auxerre de M. Laurent-Lesseré, ancien maire d'Au- 
xerre, ancien président du tribunal de Comfnetce. 
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